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^'^  AVERTISSEMENT. 


Je  comment ^  suiraat  rengagement  que  f ai  pris, 
rinterprétation  des  Prophètes  ;  et  j'entre  tout  d'un 
coup  en  matière  y  sans  préambule  inutile.  Les  généra- 
lités sur  les  prophètes  se  trouvent  partout.  Ce  qui 
est  propre  à  chacun  y  sera  dit  en  son  lieu  y  au  comment 
cernent  ou  à  la  fin  de  chaque  eJ[pIication  à  part.  Je  ne 
vois  qu*une  chose  dont  le  lecteur  a  besoin  d'être  préa- 
lablement instruit  :  c'est  la  chronologie  des  Pro- 
phètes. Notre  Bible  à  cet  égard  ne  les  a  pas  mis  à  leur 
place.  Les  grands  Prophètes  qui  paroissent  les  premiers 
sont  constamment  postérieurs  à  plusieurs  des  petits 
Prophètes  ;  et  même,  entre  les  uns  et  les  autres  y  pris 
séparément^  Fordre  des  tems  n'a  pas  ét^  observé. 
Néanmoins  cet  ordre  a  son  importance,  non-seulement 
pour  suivre  le  progrès  de  la  révélation,  mais  pour 
en  bien  saisir  les  diifërentes  parties,  qui  se  corres- 
pondent et  s'éclairent  mutnellemeut,  l'usage  ordinaire 
des  Prophètes  étant  de  partir  du  point  où  se  sont  ar- 
rêtés leurs  prédécesseurs,  et,  après  avoir  rappelé  leurs 
prédictions,  de  pousser  plus  avant,  en  y  ajoutant  de 
Nouveaux  traits  et  de  nouvelles  circonstances.  Pour 
remédier  à  tout,  et  mettre  le  lecteur  en  étal  de  pro*- 
£ter  de  cet  avantage,  je  présente  ici  le  tableau  des 
Prophètes  sur  deux  colonnes,  sdon  l'ordre  de  la  Vul- 
gate,  et  selon  l'ordre  des  tems.  Lei  noms  des  grands 
Prophètes  sont  imprimés  en  lettres  majuscules  \  une 
accolade  unit  ceux  qui  ont  été  contemporains. 
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ORDBE  DES  PROPHÈTES 


SDIYAHT 
I.A   yULC. 


SUIYAHT  LB8   TEMM. 


Osée. 

Joël. 

Amos. 

AbdÎM. 

Jonas.  ' 

Mkfa^e. 

Nahum. 

Habftcuc' 

Sophonie. 

Zacfaarie. 
Miaaekie. 


/ISAIE... 


ISAIE.         JoDas Sous  Joas  ou  Jéroboam  II  »  tou  fili ,  roi  dlsrall. 

JÉRÉMIE.    Osée Sous  Jéroboam  II ,  roi  dlsraël ,  et  sous  Osias,  roi 

ÉZÉCHIEL.  de  Juda. 

DANIEL.     Amos Deux  aus  avant  le  tremblement  de  larre  arriré 

sous  Ozias ,  et  dont  on  ignore  la  date  précité  ; 
mais  qui   seroit   des  dernières  années  de  «e 
.^  'ègne,  s'il  est  vrai  qu'il  ait  eu  lieu,  comme 

le  prétend  Joseph ,   au  tems  de  la  punition 
d'Ozias. 
Sous  Ozias,  Joalham ,  Acbax  et  Esécbias ,  proba- 
blement aussi  la  première  année  de  Manassès. 
Sous  Joatham  ,  Achaz  et  Ezéc^ss. 
Nabum .  • .  Paroit  aroir  prophétisé  sous  Manassès. 
^JÉRÉMIE.  Sous  Josias,  Joakim,  Sédécias,  et  dans  lès  pre- 
mières années  qui  ont  suivi  la  ruine  de  Jérusa- 
lem par  Nabuchodonofor. 
Sophonie..  Sous  Josias. 

Abdias Paroit  avoir  prophétisé  dans  les  dernières  aiMiées 

de  Josias. 

JoëL Paroit  avoir  prophétisé  vers  le  commencement  de 

Joakim. 
Habacuc..  Parott  avoir  prophétisé  sous  Joakim  ,    peu  de 

tems  avant  l'arrivée  de  Nabnchpdimosor. 
DANIEt*..  AcommencédèssapremièreîeMnesseàBabylone, 
où  il  fut  transporté  la  quatrième  année  du  règne 
de  Joakim^ 
ÉZÉCHIEL.  A  conmiencé  la  cinquième  année  de  la  transml* 
gration  de  Joakim ,  on  du  règne  de  Sédécias. 
A  commencé  la  seconde  année  de  Darius  ,  fik 

d^ystaspe,le  premier  four  du  sixième  mois. 
A  commencé  deux  mois  après. 
Pâf  oit  avoir  prophétisé  après  le  gouvernement  de 
.  Jïéhémie. 
Avec  ce  tableau  ,  il  est  aisé  ,  quand  on  lit  un  Prophète ,  de  voir  d'un 
coup  d'oeil  quels  sont  les  Prophètes  ou  antérieurs  ou  contemporains  ;   et 
peut-être  seroit-il  à  propos  de  les  étudier  dans  cet  ordre.  Quant  a  moi  p 
pour  éviter  de  trop  grands  bouleversemens  ,  fai  dû  suivre  dans  moa 
interpréutiouy  et  l'ai  suivi ,  en  efièt,  l'ordre  de  la  Yulgate. 


jAggée.... 

V  Zacharie» . 
Malachie. . 
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PROPHÉTIE  DaSAÎE, 


TITRE. 


\  isiojt  prophétique  d'Isaïe,  fils  cfÂmos^  qu*il  a^^f/s 
eue  touchant  Juda  et  Jérusalem,  au  tems  d'Ozias,  de 
Joatham ,  d'Achaz  et  d'Ézéchias,  rois  de  Juda. 

EXPLICATION, 

servant  de  Préface  ou  i article  préliminaire. 

I.  Isaïe  est  le  premier  des  quatre  grands  Prophètes  :  le 
premier  dans  l'ordre  des  tems;  le  premier  aossi  par  Tim- 
portance,  retendue,  la  clarté  et  la  sublimité  de  ses  pro- 
phéties, 

U  étoit ,  comme  le  titre  Vannonce  ^fils  é^Amos}  et  quel- 
ques auteurs  indiqués  par  S.  Augustin  (i)  ont  pensé  que  cet 
jimos  pouvoit  bien  être  le  Prophète  connu  sous  ce  nom. 
Mais  deux  raisons  s*y  opposent.  Premièrement,  dans  l'hébreu 
le  nom  du  prophète  Amos  n'est  pas  écrit  de  même  que  le 
nom  d^Amos  père  à1%3àie  {i).  Secondement ,  Amos  déclare 
(  1. 1%  et  vu.  i4)  y  qu'il  n'est  qu'un  simple  berger;  et  au  con- 
traire, suivant  uneandenne  tradition, Isaie  étoit  issti  de  la  race 
royale  de  David.  On  prétend  qu'Amos  son  père  étoit  fils  de 
Joas,  roi  de  Juda,  et  frère  d'Amasias,  auquel  succéda  Ozias, 
dont  Isaie  par  conséquent  aurait  été  le  cousin  germain. 

IL  Isaîe  prophétisa,  comme  nous  l'apprenons  de  ce  même 
titre ,  sous  les  règnes  (tOzias,  deJoathan,  d'Achaz^  et  d^Ezé* 
chias.  Les  rabbins,  et  ceux  qni  les  prennent  pour  guides, 
prétendent  même  qu'il  commença  dès  la  vingt-cinquième 
année  du  règne  d'C>zias ,  lorsque  ce  prince  eut  été  frappé  de 
Upre,  pour  avoir  voulu  usurper  la  fonction  des  Prêtres  dans 
le  temple  du  Seigneur.  H  en  résulteroit  qu'Isaie  auroit  pro- 

a  De  «V.  D«i,'L.  XTii,  e.  a;. 
DWl»  et  noo  vysf,  ipii  «st  It  sMn  du  père  dlsaïe. 
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phëtisë  pendaut  qaaire-viogt-dÀx  ans.  Mais  cette  sapposi- 
tioQ  nest  fondée  sur  rien,  et  il  paroit  au  cootraiie  ëvideat 
que  la  première  prophétie  oa  visioo  d'Isaie  est  celle  du  ch.  yi[, 
qui  est  datée  de  Taunée  de  la  mort  d*Ozias ,  où  se  trouve 
marquée  expressément  la  mission  qu'Isaie  reçut  du  Seisneur. 
En  parunt  de  cetteépoque,  le  ministère  d'Isale  renfermeroit 
un  espace  de  soixante-deux  à  soixante- trois  ans ,  ce  qui  est 
bien  assez;  savoir  i6  à  17  ans  sous  Ozias  et  Joathan  son  filsy 
16  ans  sous  Achaz,  et  09  ans  sous  Ezéchias*  Avant  lui,  Osée 
et  Amos  av oient  prophétise  sous  Ozias;  depuis  lui,  Michée 
commença  tous  Joatlian ,  et  continua  sous  Achaz  et  Ëzé- 
chias.  * 

III.  Isaie  mourut  sous  Manassé,  probablement  la  première 
ou  la  deuxième  année  du  règne  de  ce  prince  impie  qui ,  se- 
lon la  tradition  constante  des  Juifs ,  adoptée  et  suivie  par 
les  Pères  de  l'Eglise,  le  fît  scier  eu  deux*  On  applique  au 
genre  de  sa  mort  ce  que  dit  S.  Paul ,  en  faisant  le  dénombre- 
ment des  persécutions  et  des  supplices  qu'ont  soufferts  les 
Saints  de  l^ancien  Testament ,  que  quelques-uns  d*enx  ont  été 
sciés  (  Heb.  xi.  37  ). 

IV.  Quoique  les  prédictions  d'Isale  appartiennent ,  suivant 
leur  litre ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  aux  qui^tre  règnes 
ci-dessus  marqué»;  il  y  en  a  deux  néanmoins  qui  jie  pa- 
roissent  convenir  qu'au  règne  de  Manassé»  Ce  sont  celles  qui 
font  la  matière  du  chap.  xxii»  Voyez  ce  qui  sera  dit  sur  ce 
chapitre.  H  est  probable  que  lorsqu  Isaiea  fait  ces  prédictions 
la  dernière  année  de  sa  vie,  toutes  les  autres  étoient  recueillies 
et  répandues  dans  le  public  depuis  plusieurs  années 9  sous  le 
titre  qu^elles  ont  présentement.  Ou  auroit  dà  les  mettre  à 
la  Cm  y  comme  addition  ;  mais  on  a  mieux  aimé  les  insérer 
dans  le  livre  même,  comme  faisant  suite  aux  prophéties  di- 
rigées contre  les  peuples,  ou  contre  certains  individus.  Je 
l'ai  reportée  à  sa  date.  On  verra  dans  Ezéchiel  un  déplace- 
ment tout  semblable. 

V.  Outre  les  prophéties  d*Isaïe  que  nous  avons,  ce  Pro- 
phète avoit  écrit  un  livre  des  actions  d'Ozias,  qui  est  cité 
dans  les  Paralipomènes,  deuxième  livre,  xxvi.  22.  Le  récit 
qu'il  fait  dans  les  chapitres  xxxvi,  xxxvii ,  xxxviii  et 
XXXIX,  de  l'expédition  de  Sennachérib,  et  de  sa  défaite, 
de  la  maladie  d  Ezéchias ,  et  de  l'arrivée  de^  ambassadeurs 
du  roi  do  Babytone ,  a  été  employé  par  l'auteur  du  second  , 
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(3) 
livre  des  Roi»,  cl^p.  i8,  dcpui*  le  f,  i3  e^  suivans,  juiq^^^tn 
viq jUème  verset  4a  chap,  ao^ 

YJ.  I^ie,  ^ou}OqTS  d'^prèt  «on  litrç,  «  prophétisé  (ou* 
chant  Juda  et  Jérus($lem,  Ce  q'est  pfis  qu'il  q'au  pitrlé  auui 
du  royaam^  d'Israël^  et  en  général  de  toutes  les  pations 
connues  des  Jniis,  teU  que  les  Assyriens,  les  Babyloniens , 
les  Syriens  y  les  Ammonites^  les  Moabiies^  les  Arabes,  les 
£gyptienS|  tes  Tyrieos  et  le!|  Philistins;  mais  il  n'ea  pi^rle 
que  relativement  au  royaun^  de  Juda  ^i  çt  à  raispn  dçs  liaison 
qu'avoit  ce  royaume  avec  ces  différeas  pc;uplefti 

Vn.  Le  propbète,  dans  tout  ce  qu'il  dit,  paroit  principa- 
lement occupé  de  trois  évènemeos  :  la  confédération  de 
Pbacée,  rpi  dlsraël.  e|  de  Kazip,  roi  de  Syrie,  sous  le  règpç 
d'Achaz,  pour  détrôner  la  maison  de  David  j;  f  entreprise  de 
Seiinacbérib  ,  et  la  captivité  de  Qabyloue, 

En  annonçant  ces  évèiM^Qiens,  laaîe  jf^  mapqu^  pas  d'in- 
diquer W  qrimes  Mi  les  auront  attirés  ^  et  tous  ^  mam;  qi|i 
en  seront  la  suite.  11  moni,re  néaiimoins,  cft  ioç^^ntinefitjr^lpq 
Pusage  des  P^rapbètes,  la  délivr^ce  qtt«  Pieu  4oit,  i^péret  ^n. 
IliViÇur  dftSQn  p^iiple. 

Vm,  Mail  ç^  ne  ftont  H  que  les  dehors ,  e^  co^nme  l'écorc^ 
de  U  prophétie  d'isaïe.  Son  véritable  ob)^  m  I  l^glîs^  ^^ 
lie9P«>  et  deux  évè^eoaeaa  d'un  oMr«  êmpéjhv^rr  donfiotn^f^ 
ciidfïiB)i4  désifoés  mt  ^wt  que  la  fignf«»         '     I  . 

Prèmiêr^nieiit^  la  réprobation  Ai  coff>sde  Yâ  nsftiovf  Juivé^, 
éo  tems  de  fErangile ,  et  la  formation  de  l^Hse  par  h  rë^ 
serve  d^m  petit  nombre  d^entre  etii ,  annuel  s'^t  traie  la 
mukltQcfe  des  né^iqms  alors  cpnnnes. 

Secondement ,  dans  un  antre  tems,  laréprp})^U|op  de/9jg[çi^ 
iilité,  c'est-à-dire  du  corps  des  nations  qui  forment  actuel- 
lement l'Eglise  catholique^  et  le  renouvellement  de  celle-ci 
par  un  petit  nombre  de  Gentils  réservés,  auxquels  se  joindra 
l'universalité  du  peuplé  Juif ,  qui  ensuite ,  par  son  zèle  et  ses 
travaux ,  convertira  tous  les  peuples  existans  qui  couvrent  la 
face  de  la  terre* 

Voilà  cequi  occnpe  réellement  toute  la  pensée  du  Prophète, 
n  ne  perd  jamais  cet  objet  de  vue,  lors  même  qu'il  semble 
s'égarer  dans  des  détails  que  l'on  croiroit  étrangers. 

Et  comme  Jésus-Christ  est  le  ressort^  l'agent  unique  de  cette 
grande  œuvre,  c^est  sur  lui  aussi  que  les  yeux  du  Prophète 

A  % 
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sont  perpétoenemeDt  fixes.  11  aime  à  ne  parler  que  de  lai,  et 
il  j  revient  sans  cesse.  H  le  montre  partout  et  sous  tous  les  rap- 
ports, marquant  avec  la  dernière  précision  son  incarnation 
et  sa  venue,  son  précurseur,  sa  prédication,  ses  mirades, 
son  caractère  singulier ,  ses  souffrances ,  sa  mort^  sa  résurec- 
tion,  ses  conquéies ,  son  règne  et  sa  gloire. 

En  un  mot ,  Jésus-Christ  et  l'Eglise ,  voilà  tout  le  fond  de  U 
prophétie  d'Isaïe. 

IX.  Elle  se  divise  naturellement  en  deux  parties,  séparéet 
parle  récit  de  l'expédition  de  Sennachérib,  et  des  circons- 
tances y  relatives^  qui  font  le  sujet  des  quatre  chapitres  men- 
tionnés, XXXVI,  XXX  vil , XXXVIII  et  xxxix.  Chacune  des  deux  a 
son  caractère  propre, et  ^  pour  ainsi  dire ,  sa  physionomie  par- , 
tiailière*  L'une  parott  destinée  k  n'annoncer  que  des  malheurs  « 
etFautresemble  ne  présenter  que  des  consolations.  Cependant, 
en  réalité,  ces  deux  genres  de  prédictions  s'y  trouvent  mêlés. 
Seulement  dans  la  première ,  les  prédictions  de  malheur  sont 
mises  en  première  vue; mais,  comme  nous  l'avons  obftervë, 
dies  se  terminent  toujours ,  selon  la  méthode  habituelle  des 
Prophètes,  par  quelque  chose  de  consolant.  Dans  la  seconde, 
au  contraire,  ce  sont  les  prédictions  consolantes  qui  occapent 
le  premier  rang;  mais  comme  tous  ne  doivent  pas  avoir  part 
aux  biens  qu'elles  promettent,  Isale  est  obligé ,  et  à  plusieurs 
reprises,  de  revenir  aux  prophéties  de  malheur.  Toujours  est» 
il  vrai  que  dans  l'une  ce  sont  les  premières  qui  dominent ,  et 
4ans  Tautreles  secondes ,  ce  qui  suffit  pour  leur  denner  une  face 
différente.  Et  il  faut  encore  ajouter  que ,  dans  la  première  par- 
tie, apparemment  par  une  suite  de  cette  diversité  de  vue ,  les 
prophéties  sont  presque  toujours  voilées,  et  ont  plusieurs  sens  ^ 
an  lieu  que,  dans  la  seconde , surtout  après  les  premiers  cha- 
pitres, elles  se  montrent  beaucoup  plus  à  découvert,  et 
n'ont  ordinairement  qu'un  seul  sens,  celui  qui  concerne  la 
Qouvdle  alliance. 
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SECTÏOW  PREMIÈRE. 
Pn^hétte»  sous  Otias  et  Joathpm 

ARTICLE  PREMIER. 

S-  I. 

1 .  Xlnmoée  de  la  mort  dti  roi  Ozias^  je  vis  le  Seigneur  q^  y|^ 
assis  sur  un  trône  fort  ëlevé  ;  et  les  rayons  qui  jaiUîssoient 
du  bord  de  ses  v^temens ,  remplissoient  le  temple. 

a.  Des  Séraphins  étoient  sur  Testrade  ;  ils  avoient 
^acunsîx  ailes,  deux  dont  ils  voiloient  leur  face ,  deux 
dont  ils  couvroient  leurs  pieds^  et  deux  autres  dont 
ils  se  tenoic«t  prêts  à  voler. 

3.  Ils  crioient  Fun  à  Fautre,  et  ils  disoient  :  Saint , 
Saint  y  Saint  est  le  Seigneur  des  armées;  toute  la  terre 
est  remplie  de  sji  gloire. 

4*  Les  colonnes  qui  soutenoient  le  frontispice  du 
temple  y  furent  ébranlées  par  leurs  cris;  et  la  maison 
fut  remplie  de  fumée. 

5.  Je  dis  alors  :  Malbeur  à  moi! Je  suis  perdu ,  parce 
que  me«  lèvres  sont  impures^  habitant,  camaie  jefais, 
au  milieu  d* un  peuple  qui  aleslèvreasouiUéefl  ;  et  quc^mes 
yeux  ont  vule  grand  Rai ,  le  fteigueur  des  armées. 

6.  A  Finstant  un  des Séraphious  vola  vers  moi,  tenant 
avec  des  pincettes  un  charixm  dt  feu  qu'il  avoit  pris 
su»  Faiitel. 

7.  Il  m'en  toucha  la  boudie,  et  me  dit:  Ce  charbon 
a  touché  vos  lèvres;  votive  iniquité  est  effacée,  et  vous 
êtes  purifié  de  votre  péché. 

6.  J'entendis  ensuite  le  Seigneur  qui  disoit  :  Qui  «n- 
verraî^je  ?  et  qui  ira  de  notre  part  î  BÎe  voici,  luidis-je; 
envoyez-moi. 

9.  Le  Seigneur  me  dit.  Allez,  et  dites  à  ce  peuple  : 
Ecoutez  sans  comprendre  ce  que  vous  entendrez,  et 
voye^  sans  connaître  ce  que  vous  verrez. 

10.  Âveiidez ,  continua-t-il,  le  oosur  de  ce  peuple. 
Tendez  touroes  ses  oreilles,  et  fermez-lui  les  yeux;  de 
peurquesesyeux  nevoient, que  ses  oreilles  n'entenden^ 
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que  son  cœur  ne  oom|)renne ,  et  que  j  revenant  à  moi , 
je  ne  le  guérisse. 

II.. Eh!  Seigneur,  lui  dis-je,  jusqu'à  quand  cela 
durera-t^il  ?  Il  me  répondit  :  Jusqu'à  ce  que  les  villes 
soient  désolées  sans  qu'il  y  reste  d'habitans,  et  les  mai- 
sons sans  qu'il  y  reste  personne;  jusqu'à  ce  que  le  pays 
demeure  entièrement  désert.. 

12.  Car  le  Seieneur  bannira  fort  loin  ceux  qui  l'ha- 
bitent.; et  la  désolation  en  sera  extrême. 

i3.  Quand  il  ne  resteroit  dans  cette  .terre  que  la 
dixième  partie  de  ses  habitans,  un  nouveau  désastre 
la  ravagera  encore  ;  elle  passera  comme  par  le  feu.  Tel 
qu'un  térébinthe  ou  un  chêne  qui  a  perdu  tous  ses  ra- 
meaux, Israël  ne  conservera  que  le  tronc  :  mais  ce  tronc 
est  une  race  sainte. 

§.11. 


CI.  2.  Cieux,  écoutez;  terre,  sois  attentive:  c'est  le  Sei- 

gneur qui  parle.  J'ai  nourri  des  enfans;  je  les  ai  élevésen 
puissance  et  en  gloire,  et  ils  se  sont  révoltés  contre  moi. 

3.  Le  bœuf  connott  celui  auquel  il  appartient  ;  l'âne 
connott  l'étable  de  son  maître.  Mais  Israël  ne  connott 
rien  ;  mon  peuple  est  sans  intelligence. 

4*  Ah  !  nation  pécheresse,  peuple  chargé  d'iniquités , 
race  de  pervers ,  enfans  corrompus  !  ils  ont  abandonné 
le  Seigneur  ;  ils  ont  m^risé  le  Saint  d'Israël  :  ils  lui 
ont  tourné  le  dos. 

5.  Par  oîi  pourroit-on  encore  vous  frapper  ?  Quels 
châtimens  peut-on  ajouter  à  ceux  qui  vous  accablent? 
Toute  tête  est  malade ,  et  tout  cœur  est  languissant. 

6.  Depuis  la  plante  des  pieds  jusqu'à  la  tête ,  il  n'y 
a  dans  tout  le  corps  aucune  partie  saine;  ce  n'est  que 
blessure,  que  meurtrissure,  que  plaie  saignante ,  qi^'on 
n'a  ni  nettoyée,  ni  bandée  ,  ni  adoucie  avec  l'huile. 

j.  Votre  terre  est  déserte;  vos  villes  ont  été  la 
proie  des  flammes  ;  les  étrangers  dévorent  votre  pay« 
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90US  VOS  jevuL  :  et  sa  dësolation  est  pareille  an  boule* 
versement  qae  cause  une  hiondation. 

8.  La  fille  de  Sion  est  restée  comme  une  lintte  aa 
milieu  d'une  vigne  ^  comme  une  cabane  dans  un 
champ  de  concombres  ^  comme  nue  ville  ^Irpitement 
assiégée. 

g.  Si  le  Seignear  des  armées  ne  nous  avoit  laissé 
^elques  restes^  nous  allions  être  comme  Sodôme, 
et  nous  devenions  semblables  à  Gomorrhe. 

II. 

10.  Ecoutez  la  parole  du  Seigneur^  Princes  de  So- 
dôme;  prêtez  ForeiUe  à  la  loi  de  notre  Dieu,  peuple 
de  Gomorrhe. 

1 1 .  Qu'ai-je  afiaire,  dit  le  Seigneur,  de  la  multitude 
de  vos  victimes?  j'en  suis  rassasié.  Les  holocaustes  de 
béliers,  la  graisse  des  troupeaux,  le  sang  des  taureaux 
et  des  agneaux  et  des  boucs ,  ne  sont  point  ce  que 
faime.  * 

12.  Quand  vous  venez  vous  présenter  devant  moi, 
qui  vous  a  commandé  d*avoir  les  mains  pleines  de 
pareilles  offrandes,  pour  être  admis  à  fouler  aux  pieds 
mes  parvis? 

i3.  Ne  m'ofirez  plus  en  vain  Toblation  de  pure  fa<* 
rine.  L*encens  m'est  en  horreur.  Vos  nouvelles  tunes, 
vos  sabbats,  et  toutes  vos  fêtes  me  soixt  insupportables. 

i4*  Vos  jeûnes  et  vos  solempit^,  vos  néoménies  et 
vos  assemblées,  mon  âme  les  déteste;  ils  me  sont  à 
charge  :  je  suis  las  de  les  souffrir. 

i5.  Quand  vous  étendi*ez  les  mains  vers  moi,  je  ca- 
cherai mes  yeux  pour  ne  vous  point  vdir.  Vous  aurez 
beau  multiplier  vos  prières;  je  ne  vous  écoulerai  pas. 

Vos  mains  sont  idemes  de  sang  :  i6.  lavez-vous;  pu- 
rifiez-vous ;  ôtei  de  devant  mes  yeux  la  malice  de  vos 
œuvres. 

Cessez  de  feire  le  mal;  17.  aprenez  à  faire  le  bien; 
recherchez  ce  qui  est  juste;  secourez  Topprimé;  ren- 
dez justice  à  Torphelin;  défendez  la  veuve. 

A  /, 
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id.  Âpres  cela  venez  y  et  entrons  en  discussion,  dU 
le  Seigneur.  Quand  vos  pëchés  seroient  comme  Té-*- 
carkte,  ils  deviendront  blancs  comme  la  neige  ;  (ussent- 
ils  rouges  comme  le  vermillon ,  ils  deviendront  blancs 
comme  la  laine  la  plus  blanche. 

19.  Si  vous  voulez  m'ëcouter,  vous  serez  nourris  de 
ce  que  la  terre  a  de  plus  excellent. 

ao.  Si  vous  ne  le  voulez  pas,  et  que  vous  continuieB 
d'être  rebelles ,  vous  serez  dévorés  par  Tépée  :  tel  est 
Farrét  que  la  bouche  du  Seigneur  a  prononcé. 


III. 


21.  Gomment  la  cité  fidèle ,  qui  étoit  pleine  de  droi- 
ture, a-t-elle.  pris  les  mœurs  d'une  prostituée?  la 
justice  habitoit  autrefois  dans  son  enceinte;  on  n'y 
voit  maintenant  que  des  assassins. 

2a.  Ton  argent  s'est  changé  en  écume;  ton  vin  est 
mêlé  d'eaul 

à3.  Tes  Princes  sont  révoltés  contre  mes  ordres,  et 
en  société  avec  les  voleurs.  Us  aiment  tous  les  présens, 
et  sont  passionnés  pour  le  gain.  Ils  ne  font  point 
justice  au  pupille,  et  la  cause  de  la  veuve  ne  trouve 
point  d'accès  auprès  deux. 

a4.  C'est  pourquoi  le  Seigneur ,  Dieu  des  armées, 
le  Fort  d'Israël  a  dit  :  Ah!  je  me  satisferai  par  la  perte 
de  ceux  qui  me  font  la  guerre,  et  je  ipe  vengerai  de 
mes  ennemis. 

a5.  Je  passerai  ma  main  sur  toi  à  plusieurs  re- 
prises, je  te  purifierai  entièrement  de  ton  écume, 
et  j'ôterai  tout  l'étain  qui  est  en  toi. 

a6.  En  même  tems  je  rétablirai  tes  Juges  comme  ils 
ont  été  d'abord,  et  tes  conseillers  comme  ils  étoient 
autrefois.  Après  cela  tu  seras  appelée  la  cité  de  la 
justice ,  la  ville  fidèle. 

a^.  Sion  sera  rachetée  par  un  jugement;  ses  captifs 
seront  rachetés  par  la  justice. 

aS.  Les  méchans  et  les  faibles  seront  brisés  ensem- 
ble ;  et  ceux  qui  abandonneront  le  Seigneur,  seront 
consumés. 
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29.  Ah  !  vous  aure*  honte  de  cei  chênes  qui  sont  tos 
d^ces,  et  vous  rougirez  de  ces  jardins  que  vous  avet 
choisis  pour  en  faire  le  lieu  de  votre  culte-,  , 

30.  lorsque  vous  serez  devenus  comme  un  chêne , 
dont  les  feuilles  sont  tombées,  et  comme  un  jardin  qui 
est  sans  eau. 

3i.  Alors  le  plus  fort  d*entre  vous  sera  cqnune  une 
étoupe  sèche,  et  son  ouvrage  comme  une  plume  lé- 
gère; un  même  feu  les  consumera,  Tun  et  l'autre,  sans 
qu'il  y  ait  personne  pour  l'éteindre. 

EXPLICATION. 


n.  U  est  bon  premièrement  d'en  considérer  Tëpoque*  G^eiv 
la  fin  durègoe  d'Ozias,  et  Tannée  même  de  sa  morL  Ce  règne 
avoit  été  long  et  heureux.  Ozias,  k  son  avènement  an  trêae^ 
ayant  trouvé  le  royaume  réduit  au  dernier  degré  de  foibJesse 
et  d'humiliation  par  les  imprudences  multipJiées  de  Joas  son 
aïeul ,  et  d'Amadas  son  père^  éioit  parvenu ,  par  nue  con- 
duite opposée,  à  lui  rendre  sa  force  et  sa  splendeur.  Il  dompte 
les  Philistins,  vainquit  les  Arabes  et  les  Anmionites,  con« 
traignit  ses  ennemis  à  lui  payer  tribut.  U  fortifia  ses  fron- 
tières, aussi-biep  que  sa  capitale,  et  |es  munit  de  tout.  U 
établit  Tabondance  en  soutenant  le  commerce  et  l'agricul- 
ture. Il  avoit  une  armée  de  trois  cent  sept  mille  cinq  cents 
hommes  bien  disciplinés  et  bien  aguerris,  toujours  prête  à 
marcher  au  premier  signal;  et  la  gloire  de  son  nom  se  répan- 
dit fort  loin ,  parce  que  le  Seigneur,  dont  il  attirait  la  béné- 
diction par  sa  fidélité,  étoit  son  secours  et  sa  force.  Aucun 
reproche  en  effet  ne  lui  est  adressé  relativement  à  Tidolatrie, 
si  commune  sous  ses  prédécesseurs.  H  n'adoroit  que  le  vjrai 
Dieu;  et  c'est  à  cet  attachement  constant  pour  le  Dieu  de  ses 
pères  que  l'Ecriture  attribue  le  succès  de  toutes  ses  entre- 
prises. La  religion  sous  son  règne  étoit  ^orissante,  le  culte 
honoré,  les  ministres  respectés.  Une  seule  faute,  l'envie 
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qa'il  eut  d'atarpMr  k»  foDCtiont  iû  Momrdoce ,  pitrttt  un  idi- 
laot  mettre  fia  à  ce  boaheur.  Mail  cette  £iute  même,  qm 
ao  surplus  montre  la  considération  dont  jonissoit  Tëtat  sacer- 
dotal^ puisqu'OKiaSy  arrive  li  uu  si  haut  point  de  grandeur , 
crayoit la  relever  par  l'eiercire  d'ane  des  fonctions  ordinaires 
des  prltres» celle  d'offrir  TeDcens  sur  Tautel  des  parfums; 
cette  faute  en  définitive  tourna  au  profit  et  k  la  gloire  de  la 
religion ,  tant  par  la  première  punition  qui  en  fut  tirée,  que 
par  l*humble  soumission  du  coupable.  Et,  quant  au  gouver- 
nement, la  sagesse  parfaite  de  Joatham,  qui  en  fut  chargé 
par  son  père,  préserva  le  royaume  des  maifaeurs  publics,  et 
en  maintint  la  prospérité.  Qui  auroit  cru  que,  dans  une  pa- 
reille position ,  r£tat  fut,  pour  ainsi  dire,  à  la  veille  de  sa 
ruine?  Mais  les  extrémea  en  cette  partie  sont  souvent  plus 
voisins  qu'on  ne  pense.  L'ingratitude  dont  on  paye  les  hien- 
&iu  de  Dieu ,  en  tarit  la  source.  La  prospérité  donne  lieu  au 
faste,  au  luie,  à  tous  les  désordres  qui  en  sont  la  suite;  et 
Fintérieur  du  culte  répond  rarement  à  l'extérieur.  C'est  ce 
moment  que  Dieu  choisit  pour  la  vocation  d'un  prophète  au* 
quel  il  révélera  ses  desseins. 

m.  Isaie  est  transporté  en  esprit  dansle  temple;  et  il  y  voil> 
le  Seigneur  dans  l'attitude  d'un  juge  qui  vient  de  prononcer 
«a  jugement  redouuble.  Le  Seigneur  est  assis  sur  un  tr6ne 
Jbrt  élevé  y  comme  il  convient  au  roi  des  rois  ;  et  des  rayons 
lumineux  qui  jaillissent  des  bords  de  ses  vétemens,  iem« 
pltssiint  le  temple,  f .  i.  « 

Â  sesc^tés,  sur  f estrade^  sont  des  Sérapb&is  comme  ses 
ministres.  C'est  la  première  et  la  seule  fois  qu'il  est  parlé  de 
Séraphins  dans  l'Ecriture.  Le  mot  séraphins  agnifie  brûlans, 
embrasés;  ces  esprits  brûlent  d'amour.  Us  ont  six  ailes  :  deux 
dont  ils  se  couvrent  le  visage,  n'osant  fixer  la  majesté  de 
Dieti ,  qu'ifa  ne  sauroi^nt  pourtant  se  lasser  de  contempler  et 
d'admirer  ;  deux  dont  ib  cachent  leurs  pieds ,  c'est-k-dire  lé 
néant ,  l'imperfection  inséparable  de  la  créature  ;  et  deux 
qu'ils  tiennent  étendues,  en  signe  de  leur  prompte  obéis- 
sance, prêts  à  voler  partout  où  Dieu  leur  commandera  de  se 
porter.  ^.  a. 

lis  ont  entendu  Tarrét  que  le  souverain  Jugé  a  prononcé ^ 
et  c'est  en  applaudissant  à  sa  justice ,  qu'ils  crient  l'un  k 
l'autre  :  Saint,  Saint ^  Saint  est  le  Seigneur  dês  armées  j  toute 
la  terre  y  qui  est  son  empire,  qui  est  son  ouvrage,  et  où  va 
retentir  le  bruit  de  son  jugement,  est  pleine  de  sa  gloire. 
Leur  cantique  nous  montre  un  crayon  de  l'augiiste  mystère 
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de  bTrÎBÎlé.  («e  Sm^Mi^  hm  répété  narcpie  les  Uroîs^ 
sonnes  divines  ,  de  même  que  la  glorification  d'un  seul  Dieu 
marque  l'unité  d'essence.  Aux  cris  des  Séraphins^  les  co- 
lonnes qui  soutiennent  le  frontispice  du  temple ,  sont.ébren- 
fêes  ;  et  une  épaisse  fumée  remplit  toute  la  maison  (le  Dieu. 
C'est  un  sytïibole  de  sa  présence  employé  ordinairement  da^s 
rKBcrilure,  et  une  espèce  de  Voile  dont  la  .«ouveraine  Afajesté 
se  Couvre  elle-i^éme  pour  ménager  la  foiUesse  des  Anges  et 
des  hommes, 

■  •'  j 
: .  IV.  Ymli  ce  que  oous  fKmVoM  appefer  les  delioTs  de  la 
vision  I  mais  S.  Jean  nous  y  fait  voir  autre  choae.  Il  bous 
apprend  qve  ce  Seigneur  qu'isaie  a  vu  sur  son  trône ,  est 
Jésus-Cliri>ft,  .ou  le  Verbe  f^U  cbair,  manifeslé  dans  sa 
g[)oire. 

Ces*  dans  le  chapitre  xn  de  son  Evangile  que  S.  ItM^  nous 
^-évele  ce  secret  iotéressan^  ^  iorsqâ'aprèt  avoir  t etnnf que 
reûdurtissemeal  des  Jutfe  qui  ne  crojroient  pas  en  Jésus*- 
Christ»  malgré  tous  ses  miracles  dont  ili  avoient  été  témoins^ 
ei  avoir  rappelé  à  oe  sujet  les  paroles  d'Isale^que  néns  ver- 
rons dans  la  suite ,  il  ajoute,  f,  ^t  :  «  Isaïe  a  dit  ces  choses^ 
f  hnqu^  avHsm  gloire ,  9t  tj/u^U  a  paiié  de  iuù  »  C'est  donc 
véritablement  Jésns-Chfist  qu'Isaie  a  vu  dans  cette  célèbre 
révékiiois;  il  Te  vu,  nendans  son  état  de  foiblesse  et  de  mor* 
uKté ,  aoais  dans  son  état  de  gloire,  oornm»  S.  Jean  Igi-méme 
le  Voit  à  l'entrée  de  PApocalypse  ;  et  c'est  de  lui  qu'Isaïe  a 
/HiH!^  dans  tout  le  chapitre  VI. 

Notis  n'et^  ponrons  pas  douter^  d'après  le  témoignaige  du 
saint  Ëvatigéli^le.  Mais,  indépendamment  de  sou  autorité^ 
ht  chose  étoit  certaine  ;  et  l'obligation  principale  aue  nous  lui 
liVotis ,  ou  à  Dieu  dont  il  est  l'organe,  est  d'ayoir  daigné  nous 
y  rendiré  attentifs.  C'est  en  etfet  une  tradition  constante  des 
Pètes,  que,  toutes  les  fois  que,  dans  les  écritures  de  l'ancien 
Testament ,  Dieu  se  manifeste  sous  une  forme  humaine ,  il 
faut  toujours  entendre  (  k  moins  d'une  indication  contraire , 
comme  -dans  Daniel  vn.  i3),  le  Verbe ^  ou  la  seconde  per^ 
sonne  divine ,  montrée  par  anticipation  comme  revêtue  de 
l'humanité  qu'elle  devoit  s'unir.  Cette  doctrine  a  son  fonde^ 
ment  en  divers  textes  des  Livres  saints  ;  et  elle  est  d'ailleurs 
tout-à-fait  conforme  à  l'analogie  de  la  foi.  Car ,  Dieu  voulant 
le  manifester ,  il  paroisioit  convenable  que  la  personne  di- 
vine qui  apparottroit ,  {ht  celle  qui ,  eu  empruntant  notre 
nature^  devoit  im  jour  se  rendre  visible,  plutôt  que  l'une 
des  deux  antves,qai  sont  naturellement  invisibles.  Voyec 
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Ik-dasiai  'Éêtimê  à$m  son  Comneottire  vàr  S.  Pàuf^'I. 
G)r.  X.  9. 

^  y.  Poîs<Jae  J^os-Christ  paroi t  ici  dans  son  ëtat  de  gloire, 
c'est  sans  doute  pour  annoncer  quelque  ëvènement  posté- 
rieur à  sa  gloriBcatîon,  d'>nt  les  premiers  malheurs  du  peuple 
Juif,'  objf*t  direct  de  la  prophétie  d'Isaie ,  n'auront  été  que  la 
figure;  et  cet  événement  ne  peut  être  que  la  dfouble  répro* 
bation,  d'abord  du  peuple  Juif,  ensuite,  et  dans  un  tenu 
plus  reculé ,  du  peuple  Gentil  L'une  et  l'autre  est  arrivée 
du  arrivera  dans  dès  drconstanoes  analognes^  à  cell»  dé  la 
captivité  de  Babylone. 

Rien  ,  au  tems  de  l'Evangile ,  ne  donnait  beu  de  soupçon- 
ner 4e  déflastre^qui  devoit ,  quarante  ans  âpres ,- fondre  sur  la 
nation  Juive.  Les  JuiCs,  il  est  vrai,  avoient  alors  perdu  leur 
indépendance  politique,  étant  snjetsdes  Romains;  mais  ûs 
pattageoient  cette  condition  avec  tons  les  peuples  connus  ^ 
^  ils'étoient  maftres  de  se  conserver  en  partant  leur  jou^ 
avec  patience.  Du  reste^  et  quant  à  l'eitérieur  de  la  religion , 
jamais  leur  état  n'avoit  été  plus  prospère.  Le  culte  étoit  pra- 
tiqué, non-seulement  avec  exactitude,  mais  avec  éclat.  Les 
Prêtres  jouissoient  de  toute  rantorité  que  comportoit  leur 
Biinidtère«  Le  temple,  nouvellement  reconstruit  par  Hérode 
avec  une  magnificence  royale ,  et  auqn^ion  travaiUoit  encoro 
tous  les  jours,  agrandi  dans  son  enceinte ,  bâti,  comme  il  est 
dit  dans  l'Evangile,  de  superbes  pierres  ,  et  paré  de  riches 
offrandes,  faisoit  l'admiration  des  étrangers,  ^  le  lien  com-^ 
mun  de  tous  les  Juils  qcd  s'y  rendoieut ,  aux  grandes  solem- 
nités,  de  toutes  les  parties  de  la  terre.  IVéannioi  ris  c'est  alors 
<][ue  Jésus-Christ  déclare  à  ses  disciples,  qui  lui  faisoient  re- 
marquer cette  magnificence,  que  le  tems  vient, où,  de  ce 
grand  édifice ,  il  ne  restera  pas  pierre  sur  pierre  ;  où  Jérasa* 
lem  sera  détruite  de  fond  en  comble;  où  les  Juits»  cessant 
d'éire  le  peuple  de  Dieu ,  abrès  avoir  souffert  des  maux  ef- 
froyables, seront  bannis  de  leur  pays ,  et  dispersés  dans  toul 
le  monde  ;  que  ce  tems  n'eicèdera  pas  la  durée  de  la  géné- 
ration présente.  El  en  effet  à  peine  venait-on  de  mettre  la 
dernière  pierre  à  l'édifice  du  temple,  que  la  guerre  s'allume, 
enxbrâ  e  toute  la  Judée,  et  est  suivie ,  peu  d'années  après , 
de  tous  les  malheurs  prédits  par  Jésus-Christ. 

Le  même  sort  est  réservé  à  la  gentilité;  et  déjà  nous  en 
voyons  les  tristes  ^vant-coureurs.  Qui  anroit  cru ,  dans  les 
beaux  jours  du  siècle  de  Louis  XiV ,  où  non-seulement  U 
France  brilloit  de  tout  l'éclat  qui  peut  rendre  une  nation 
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Ci3) 
WoààêrMe  Ml0il.le  moftda ,  mais  o^  b  Mligîoo,  à  besncoiif . 
d'égardïi,  y  (^(^it  $i  florîssMlto^iOb  Jkt  à  la  veille  d'y  wér 
étfiiadre  ^çomme  par  de^fés^i.preM|Me  entièfememy  le'iam-» 
beau  de  la  foi?  Cett  néaomoîos  ce  toomcnt  qne  Dieu  chakit 
pour  manifester  ploa  purticidièremeiit  h€$  deMeiot  à  ua  de 
les  serviteurs  (i)i  M  «e  fait,  pour  ainsi  dire,  une  nouvelle 
révélation  des  £criiares;  on  aperçoit  le  besoin  d'un  nouveaa 
peuple.  Et  depuis,  par  combien  d  évènemens  successifs  celte 
espèce  de  pro]^hëtie  n'a-t-elie  pas  été  justifiée  ?  Mais  reve- 
nons à  notre  texte. 

yi,  Isaïe,  effVayé  de  ce  qu'il  voit  et  de  ce  qa'il  entend, 
tout  interdit  de  s<e  trouver ,  pécl^eur  oomoie  il  est,  dwns  une 
si  auguste  assenoblée ,  commence  à  trembler  pour  lui-tilénia*. 
Il  voudroit  de  to,ut  son  ^œur  qu'^  lyi  fut  permis  d'unir  sai 
voix  à  celles  des  Séraphins,  pour  louer  le  Seigneur,  et  ap* 
plaudir  à  la  saitiieté  de  ses  jogemens.  Mais  le  sen liment  de  son 
indignité  le  retient.  Ses  lèvres  sont  impures;  il  participe  en 
sa  manière'à  la  contagion  qui  infecte  tout  son  peuple,  et  par- 
ticulièrement la  cour,  qu  il  habiloit  ou  dans  laquelle  il.avoit 
été  nourri,  comme  étant  du  sang  royal.  11  est  donc  obligé  de 
garder  le  silence,  e(  il  s'attend  à  mourir.  Je  dis  alors  :  i^f^^ 
heur  à  moi  !  Je  suis  perdu,  parce  que  rries  lèvres  sont  ùrtf 
pures ,  habkant,  comme  je  fais ,  au  miltéu  et  un  peupl^  dont 
ies  lèvres  sont  souiltées  ;  et  que  mes  yeux  ont  vu  &  grand 
Roi,  le  Seigneur  des  ckrmées;f  5. 

(7étoit  une  opmion  reçue  chez  les  Israélites,  que  nul  ne 
peut  voir  Dieu  en  cette  vie,  sans  être  à  ilnstant  oi|  très- 

SrocfaainemenC  frappé  de  mort.  I9ous  en  voyons  des  tracea 
ans  l'histoire  âeGédéon,  Jug.  vi.  'a1;  dans  celle  de  Mantié 
S  ère  de  Samson,  ibid,  xin.  aa;  dans  plusieurs  autres  endroit,s 
e  l'Ecriture ,  et  dans  la  demande  même  que  fit  tout  le  peuple 
au  pied  du  mont  Sînai:  «  Que  le  Seigneur  ne  nous  parte 
9  point,  de  peur  que  nous  ne  mourions.  »  Exod.  xx.  lo. 

Cette  idée  étoit  une  suite  du  premier  péché.  L'homme 
innocent  jouissoit  tranquillement  de  la  douce  familiarité  de 
Dieu  y  et  trçuvpit  en  lui  tou  testes  bontés  d'un  père  plein  de  ten* 
dresse*  Mais  depuis  son  péché ,  il  ne  le  vit  plus  que  comme 
un  juge  sévère,  qui,  après  lui  avoir  reproché  son  crime,  lui 
prononça  son  arrêt  de  mort,  et  le  chassa  de  sa  pré^nce. 
I/homme^  foudroyé  par  ces  paroles  terribles  quil  venoit 
d'écouter  de  la  boache  même  oie  son  Maître  irrité^  crut  de- 

(i)  M.  Dttfa«t. 
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C  f%  ï 
poil  l€B  ««ieiidf e  loueur»  reieotir  k  ses  At'èMfcfc*  ;  et  sa  eon^ 
scieiice  oriuiiotfile  eilMttibkinkt*  ïêA  faboit  ftpprtfheûder ,  lors^ 
Me  Di^u  ae  moBirMti  iqv'tft  ne  vlM*poar  ^H^MCei  la  cou- 
aaaiiiatiiiD  pûH^  cottire^ui. 

Telle  eai  \bl  pensée  qui  irouble  et  agite  îs^ie. 

Un  Séraphin  est  chargé  de  le  rassurer  II  vole  vers  lui ,  le^ 
nant  avec  des  pincettes  un  charbon  alluma  qvi^  a  piTts  sur 
Tautet.  Cet  autel  est  celui  des  parfums,  pl.icédapsle  teniple 
vis-k-vis  le  sanctuaire ,  symbole  des  adorations  ^  d^s  louanges 
et  des  prières  que  les  Ânge^  et  tous  les  Saints,  soii  de  la  terre, 
soit  du  ciel ,  ourent  continuellement  à  Dieu  par  le  feq  d'une 
-Mdente  charité.  Cesl  une  part  plus  abondante  de  celle 
dirine  charité ,  qui,  accordée  à  Isaie,  nettoie  son  cœur, 
aussi-bien  que  ses  lèvres  ;  et  le  Séraphin  ,  après  l'avoir 
touché,  lai  déclare  ex^essément  que  son  iniquité  est  çf- 
fkcëe,  f .  6  et   7. 

'  Le  voila  purifié;  toutes  ses  craintes  s6nt  bannies  par  une 
parole  si  positive  :  il  est  désormais  en  état  de  se  joindre  aux 
chceurs  des  Séraphins,  et  même  d'annoncer  les  oracles  du 
Sçignear  avec  un  courage  intrépide, 

TU,  Cest  à  c^  point  que  Dieu  avoit  dessein  de  ramanor^ 
11  veaoit  de  prouoaccr  sou  jugemeot  ;  il  voulqit  cpie  ce  juge* 
meut  fut  repdu.  public,  nou  quil  crût  q«e  Qeiie  numifesta* 
tion  dût  être  utile  au  plus  g^and  oi^mbre  (  il  va  \on\.k  l'heure 
prouver  le  contraire  );  m^is  il  sayait  que  plusieurs,  exceptés  . 
cl  réservés  dans  sa  miséricorde,  en  pvofîteroient.  C'est  pour 
eux  qu'il  sfc  propose  d^envoyer  Isaïo  ;  et ,  afin  de  lui  donpe»: 
Heu  de  faire  parôUre  àon  zèle ,  au  lieu  de  Ta^ppeler  directe»' 
tbent ,  il  dâibcre  tout, haut  devant  lui  mr  le  çnoix  d*up  mj^ 
nistre  assez  hardi,  assez  élevé  au-dessus  dé  tous  les  intér^ti^ 
humains ,  pour  devenir  le  hérault^  le  proclamateur  de  son 
arrêt.  Qui  enverrai-Je^  dit  le  Seigneur  ?  ef  qui  ira  de  notre 
parti  j""  9*  Remarquez  encore  une  nouvelle  trace  du  mystère 
ée  la  Sainte  Trinité.  Qui  cnverraî-je?  voilà  Tunité  d'essence. 
Et  qui  ira  de  notre  part?  voilk  la  trinité  des  personnes.  De 
niéme  que  nous  lisons  dans  la  Genèse)  au  moment  de  la  création 
ée  Vhomme,  cette  espèce  de  délibération  des  trois  personnes 
divîûes:  Faisons  C  homme  à  notre  image  et  à  notre  ressem^ 
hlanee;  et  cette  autre ,  lorsque  Dieu  chasse  Adam  du  Paradis 
terrestre  :  Voici  qu^/i  dam  est  devenu  comme  F  un  de  nous,.,. 
Empêchons  donc  maintenant  qu'il  ne  porte  sa  main  à 
tarire  de  vie;  et  celte  troisième  enfin ,  lors  de  la  confusion 
des  langues  au  tems  de  la  construction  de  la  tour  de  Babel  : 
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(  i5) 
PTemeZf  descendons  ^  et  ctmfhnâons  ieatr  toifc^.  Gmu  i.  «6| 
et  XI.  7.  ^  •  . 

baîe,  à  qui  ractioD  myst^nevie  dn  Séraphia ,  et  m  dMa« 
ration  foimoUe ,  ont  èlé  toate  espèce  de  doate ,  ne  bakoce 
pas  à  s'offric.  aie  voici,  dit*il;  em»oymz*moi.  Méme'^.  fl  n« 
bit  qu'obéir  k  Tiflapressioo  de  k  chérit^  qui  le  domitiei  e< 
son  exemple  est  loto  .de  justifier  œs  hommes  hardis  qui,  saus 
écre  assurés  comme  lai ,  sans  même  se  naettre  eu  pekie  de 
leur  disposîtkm ,  osent  s'ingérer  dans  les  fonctions  du  redou-^ 
table  ininiitére,  Isaïe ,  admis  dans  la  société  des  Séraphids, 
et  purifié  par  Tun  d'eax,  n'est  plus  un  homme  ot^lnairey 
c*est  un  Séraphin  lui-même;  etilbrùley  comme  les  Sémphins, 
d'un  s£le  qui  ne  le  dévoue  {>as  seuiemcKBt  à  toutes  les  volontétf 
de  Dieu,  mais  qui  les  prévient. 

Vin.  Le  Seigneur  lui  ordonne  d'aller  :  Voilà  sa  misnon. 
Mais  en  Inlmarquant  ce  qa*il  doit  dire,  il  lui  apprend  com^ 
bien  son  miaisteresera  triste ,  el  que  ses  travaux ,  très-méri- 
toires pour  hii-méme,  n'auront  poiint  pour  Israël  lé  frnit 
qu'il  peut  en  espérer.  Allez ,  et  dites  k  ce  peuple  :  Bcouten 
sans  comprendre  ce  que  vous  entendrez ,  et  voirez  sans  oôm^ 
noUre  ce  que  vùus  verrez*  f.  9.  Je  ne  vons  prédis  pas  setfte-^ 
ment  leur  incrédulité  et  leur  areuglement  ;  mais  j^  vous  or- 
donne de  leur  déclara  k  eux-mêmes  que  c'est  Ml  tout  ce  que 
TOUS  en  attendes ,  e«de  commencer  par  Xk  votre  fonctkMi'de 
Pi^phète*  ^elU  fonctiool  et  quel  zèle  o'exlgeoic-^llë  pas  de 
cekn  qùS  eu  éioit^chargé?  ^  • 

Le  Seigneur  ajoute,  selon  les  Septante  :  Le  coettr  de^  êe 
peuple  s*est  appesanti,  ses  orerUes  sont  devenues  swadëe  } 
et  ils  ont  fermé  les  yeux ,  de  peur  qup  leurs  yeux  ne  soient  y 
que  leurs  oreilles  fC entendent  ',  que  leur  cœur  ne  eompren  ne , 
et  que,  repemmtfi  moi,  je  ne  A»  guérisse.  On ,  seloata  Yul- 
gâte,  ce  qui  est  beaucoup  plàsfort  e  Appesmniisse%  le cesur 
dà  ce  peuple  y  rtnde%  ses  oreilles  sourdes,  etjèrmen  sesy»eux, 
de  peur,  mt»,  ^.  10.  Le  texte  original  est  sascepiihlo  deces 
deu^  sens  )  et  ils  sont  tous  deux  autorisés  par  le  S^nt^EsMit, 
Trois  Evangélistes,  S.  Mathieu ,  S.  Marc  et  S.  Luc,  et  S.  Faul 
dans  le^  Actes  (i),  emploient  le  preoàier  ;  S.  Jean  et  S.  Faul^ 
dans  FJBpître  aux  Romains  (a)  yëupfMsent  et  indiquent  le  se- 
cond, braël  appesantissoit  son  c«e«r ,  se  bovdioit  les  oreilles, 
et  fermoit  les  yeux  ,  par  une  eliatin^tion  volontaire.  Mais  le 
Prophète,  comme  cause  indirecte ,  devott  contribuer  à  leur 
endiirds^tBment  en  deux  manières.  Premièrement ,  >eD  leur 

(i\  yU\.  xui.   14.  Marc.  iv.    la.  Luc.  viii.  10.  Act.  xxviii.  ay. 
(a)  Joan.  xii.  40.  Eooi.  xi.  %. 
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lUMioii^Mii  la  rétité  «tm  ânconinéiiftgdmeDt ,  ce  qui  rendovt  sa 
personne  odieuse,  et  par  suite  Ja  vérité  elle-même^  qu*ib  ne 
distifigveieat  pas  de  sa  personne.  Secondement ,  en  couvrant 
de  voiles  et  d  énigmes  les  plus  imporlans  mystères  de  la  re- 
ligion ;  en  les  isolant ,  en  lai  séparant  avec  art,  pour  que  le 
Uen  qui  les  unit  ne  fiât  pas  bcSe  a  saisir;  el  en  y  répandant 
à  dessein  dfauires  nuages,  que  nous  aurons  occasion  de  re- 
marquer. Les  derniers  mots  du  verset,  «/e  peunpàe,  revenant 
à  moif  je  ne  les  guérisse  y  indiquent  manifestement  le  Dieu 
sauv.eor ,  et  le  salut  qu'il  dispense  avec  une  pleine  autorité, 
mais  seulement  à  ceux  qui  ont  recours  à  lui;  et  c'est  ce  que 
remarquent  aussi  tous  les  textes  du  Nouveau  Testament ,  qui 
£bnt  aux  Juifs  contemporains  de  Jésus-Christ  Tapplkition 
de  ce  passage. 

.IX.  Isate  est  fort  étonné  et  affligé  d'une  pareille  commis- 
sion, à  laquelle  il  n'avoit  garde  de  s'attendre.  iLdenunde  avec 
effroi,  comme  le  fera  Daniel  dans  une  occasion  semblable  (3^: 
Eh  !  Seigneur  i/usqu* à  gu^ndcela  ilurera^i-il  ?  Quel  sera  le 
terme  d'un  état  aussi  funeste  7  Le  Seigneur  lui  répond  :  Jus" 
au*à  ce^ue  les  villes  soient  désolées  ,  sans  qu'il  y  reste  d'ha^ 
bitans ,  et  les  maisons  sans  qu'il  y  reste  personne ,  jusqu'à 
ce  /fus  le  pays  soit  entièrement  désert.  Car,  a)oute*t-il ,  le 
Sçifneur  ee  bannira  fort  loin  les  hommes  ,et  la  désolation 
de  cfitie  terre  sera  extrême,  Dûi-il  n*y  rester  qu'un  dixième  de 
SM  htdfitanSfUn  nouveau  désastre  la  ravagera  encore ^  commit 
si  le  fou  y  assoit  p(u  >é.  Elle  ressemblera  à  un  térébinthe  ou  à 
un  Mne  qui  est  dépouill^  de  toutes  ses  branches  ^  il  n'en  res- 
tera que  le  tronc:  mais, ce  tronc ,  poursuitle  Seigneur,  est 
une  nue  sainte,  jr.  1 1 ,  la  et  )3. 

Dieu. trace  à  grands  traits  et  dans  cm  court  espace,  toute  la 
suite  dea  châtimens  qu'il  exercera  sur  son  peuple. 

Dans  un  premier  sens,  le  ravage  de  la  Jcidée  par  les  rois 
d'Israël  et  de  Syrie,  par  Teglath-Plialasar,i>ar  Sennackérib, 
et  enfin  par  Nabuchodonosor,  qui  y  reviendra  à  plusieurs  re- 
prises, et  qui ,  après  avoir  -détruit  Jérusalem  et  le  temple , 
emmènera  à  Babyione  une  multitude  de  captifs. 

Dans  un  second  sens,  la  désolation  de  la  nation  Juive  sont 
Tite ,  stiivie  de  la  dispersion  des  misérables  restes  qui  auront 
échappé  ;  puis  sous  Adrien ,  leur  nouvelle  tentative  de  ré- 
volte ,  etl^ur  dernière  rtiiae  plus  complette  que  la  première; 
leur  réprobation ,  bien  autrement  déplorable  aux  veux  de  la 
foi,  et  dont  les  calamités  extérieures  ne  seront  qu  une  foible 
image. 

(i)  Usquequà  finis  horum  mirebilûtm?  Dan.  xu,  6. 

Le 
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(  «7) 
. .  Le  peuple  Juif  par  tous  ces  désastres  seta  réadt  k  Véxzi 
d'ao  arbre  aaquel  on  a  mis  le  feu  ,  et  qoi  a  perdu  tout  son 
feuillage ,  et  même  ses  branches.  U  n'en  subsistera  que  le 
tronc  ;  mais  ce  tronc ,  mort  eu  apparence ,  conservera  dans  sa 
racine  un  principe  de  vie.  C'est  une  race  sainte ,  qui ,  après 
le  retour  de  la  captivité  de  Babj(pne ,  fera  un  drvorce  éter- 
nel avec  les  idoles ,  pour  ne  plus  adorer  que  le  seul  Dieu  vivant 
et  véritable  ;  qui ,  après  la  cessation  de  son  long  aveuglement ^ 
renoncera  de  même  à  son  idolâtrie  spirituelle  y  et  à  tous  les 
objets  de  ses  passions ,  pour  rendre  au  Seigneur  un  culte 
parlait. 

Les  mêmes  prédictions  s'appliquent  avec  une  juste  pro- 
portion à  r£glise  chrétienne  et  catholique,  formée  du  peuple 
Gentil.  Elle  a  perdu  successivement  une  grande  partie  des 
branches  qui  faisoient  sa  beauté;  et  une  dernière  apostasie 
lai  enlèvera  presque  entièrement  ce  qui  sera  resté.  Mais  le 
ironc  subsistera  :  ce  tronc  aussi  est  une  race  sainte ,  n'éiant 
autre  que  la  tige  même  des  Patriarches  sur  laquelle  elle  est 
entée ,  et  qui ,  après  les  divers  retranchemens ,  se  recouvrira 
de  nouvelles  branches ,  premièrement  des  branches  naturelles 

r'  seront  entées  de  nouveau,  ensuite  d'un  nombre  infini 
nouvelles  greffes  que  fourniront  toutes  les  nations  de  la 
terre. 

Dieu  a  soin  partout  de  mêler  ainsi  les  promesses  consolantes 
aux  menaces  les  plus  terribles  ;  ei  il  passe  brusquement  de 
l*un  à  l'autre  pour  montrer  davantage  la  gratuité  de  sea 
bienfaits. 

X.  Voilà  donc  dans  un  chapitre  bien  court ,  ipais  l'un  des 
plus  importans  de  l'Ecriture ,  toute  réconoraîe  desdesseins 
de  Dieu  ,  soit  de  justice ,  soit  de  miséricorde.  Le  Prophète 
Isaïe  est  chargé  de  les  annoncer  :  c'est  le  but  de  sa  mission  ) 
et  le  détail  de  sa  prophétie  va  nous  montrer  avec  quelle  fidé- 
lité il  ^ifremph  ce  devoir. 

Sn. 

Le  discours  contenu  dans  ce  chapitre ,  est  une  âuite  de  la  q^  i. 
vision  rapportée  au  chap.  vt ,  et  probablement  de  même 
date ,  ou  aun  tems  très- rapproché.  Isa'ie  sortant  de  la  prés 
sence  de  Dieu  avec  un  cœur  tout  brûlant  de  la  charité ,  n'a 
rien  de  plus  pre^é  que  de  remplir  la  haute  commission  qu'il  . 
a  re^ue.  Je  crois  voir  les  Apôtres  ^  après  la  descente' du  Saint- 
Esprit  ,  sortant  aussitôt  du  cénacle,  et  se  hâtant  de  répandre 
^ur  tout  uu  peuple  qui  ne  s'attendoit  pas  à  une  telle  mer- 
veille,  les  saintes  ardeurs  dont  ils  sont  enflammés*  U  re-. 
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proche  aax  JaiCi  avec  ane  ëioqaenoe  tonte  divine ,  lear  in- 
gratidude  à  l'égard  d'un  Dieu  qui  les  a  comblët  de  bieo».  Il 
leur  met  souf  le»  jeuxTétat  de  déaolatîoDoà  ils  vont  être  ré- 
duits en  punition  de  leurs  crimes*'  U  n'aperçok  dans  le  loin- 
tain que  quelques  restes  épargnés  par  miaéricorde ,  et  sams 
lesqueb  toute  la  nation  serott  exiermtnée.         ' 

li^  début  ressemble  à  celui  du  grand  Cantique  de  Moïse  ; 
et  ce  n'est  pas  le  seul  rapport  que  nous  aurons  à  observer 
entre  ces  deux  pièces,  deux,  écoutez;  terre,  sois  attentive: 
c*esi  le  Seigneur  qui  parle ,  ^^  a  Moise  a  dit  de  laéme: 
«  Cieux  ,  écoutez  ce  que  je  vais  dire  ;  que  la  terre  entende 
»  les  paroles  de  ma  bouche.  »  Deuu  xxxii,  i.  L'un  ei  l'autre 
prend  a  témoin  le  cielet  la  terre ,  les  Angeset  ieshommes ,  de  ce 
qu'ils  vont  publier  au  nom  de  la  suprême  Majeate.  llsimposeojt 
silence  à  tout  l'univers ,  pour  écouter  avec  attention  et  trem» 
blement  la  voix  de  son  Maître.  Ou  plutôt ,  Dieu  prévoyant 
qu'il  va  parler  inutilement  par  Laïe  et  par  Mo'i^e  à  un  peuple 
sourd  y  ingrat  et  perfide,  et  n'y  trouvant  personne  à  qui  t  eo 
plaindre  ^  il  prend  le  ciel  et  la  terre  poui;  confidens  et  pour 
arbitres  de  la  vérité  de  ses  reproches. 

J*ai  nourri  des  enjans  ;  je  les  ai  élevés  en  puissance  et  en 
gfoire  (c'est  le  sens  du  mot  hébreu  (^);  élt%ter  ne  se  prend 
point  ici  dans  le  sens  d^éducaiion)  ,  et  i7v  se  sont  révoltés 
contre  moi.  Même  f  •  a.  Dieu  remonte  a  l'enianoe  du  peuple 
7uif,  qu'il  considère  comme  une  famille,  et  jusqu'au  tems 
des  Patriarches.  Je  les  ai  chéris  ,  dit-il,  comme  mes  en&ns; 
)eles  ai  instruits  et  nourris  avec  un  soin  paternel;  j'ai  sou- 
tenu et  guidé  leur  foiblesse.  £iisuite  j'ai  fait  croître  leurs  des- 
cendans  en  un  peuple  nombreux  et  puissant  ;  je  les  ai  élevés 
tous  Motseet  3osué;  je  les  ai  rendus  grands,  torts  et  redou^ 
tablera  TEgypte^à  la  terre  deChanaan,  à  tous  les  peuples  voi- 
sins, en  les  protégeant  par  une  foule  de  miracles  ou  a^ar  une 
Êrovidepce  attentive,  et  en  leur  formant  sous  les  Rois  uu 
tat  stable  ,  glorieux  et  florissant.  Mais  ils  n'ont  répondu  à 
mes  bienfaits  que  par  une  ingratitude  et  un  mépris  sans 
exemple,  même  parmi  le^  bêles,  et  par  des  révoltes  conti- 
nuelles. 

Le  biBufconnoit  celui aujuel  il  appartient;  fane  connoU 
télable  de  ^on  maître;mais  tsraélneàonnoitrien  :  mon  peuple 
est  sans  intelligence,  f,  3.  L'exemple  des  animaux  les  plus 
bru  ts  condam ne  l'insensibilité  de  mon  peuple.  Quoiqu'ils  soient 
continuellement  employés  k  des  travaox  pénibles,  et  souvent 
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malfraicés  à  cette  occasion;  néanmoins  quelques  I^ods  traite- 
mens  entremêlés  leur  font  oublier  les  mauvais.  Us  se  rendent 
doux ,  obéissansel  dociles  à  subir  le  joug ,  et  à  porter  les  charges 
qu'on  leur  impose  ;  et  ils  distinguent  leur  maître  dans  la 
feule ,  s'en  approchent  et  s'y  affectionnent.  Mais  par  un  ren- 
versement étrange  de  la  nature^  Israël ,  plus  s^upide  et  plus 
dur  que  ces  bétes  grossières  ;  ne  m'a  point  connu  y  et  mon 
peuple  ,  k  qui  je  n'ai  jamais  fait  que  du  bien,  a  été  sans  en* 
tendement. 

j^h  !  nation  pécheresse ,  peupte  chargé  d'iniquité,  race 
de  méchana ,  en/ans  corrompus  comme  leurs  pères.  Ils  oni 
abandonné  le  Seigneur;  ils  ont  méprisé  le  Saint  d'Israël ^ 
ile  lui  ont  tourné  le  dos.  f .  4.  Race  de  ntéchans  ,  en/ans  cor- 
rompus comme  leurs  pères.  C'est  ainsi  que  le  saint  Précur- 
seur ,  et  Jésus-C3brist  après  lui ,  nomment  les  Juifs  de  leur 
tems,  race  de  vipères,  serpens  race  de  vipères  y  parce  que, 
nés  de  pères  mauvais,  \U  avoient  hérité  de  toute  leur  mulice 
(Matt.  m,  7,  et  xxm.  33.)  —  Ils  ont  méprisé  le  Saint  d'IsraéU 
Dieu,  pour  faire  sentir  plus  vivement  Ténormité  des  crimes 
de  son  peuple,  compare  leur  corruption  avec  sa  sainteté; 
et  l'appelant  une  nation  chargée  d'iniquités,  il  se  nomme ,  lui , 
le  Samt  d'Israël.  C'est  le  nom  qu'il  affecte  de  prendire  le  plus 
souvent  dans  les  Prophètes ,  et  surtout^  dans  ïsale.  — L'a- 
bandon ,  le  mépris  et  l'éloigné 
ici  parlé  ,  indiquent  l'idolàtri 
disraël,  mais  l'idolâtrie  pria 
avoit  déjà  fait  les  mêmes  repi 
de  Moise,  dans  ce  cantique  q 
chapitre  d'Isaïe.  «  Ils  se  sont  c( 
«  enfans  souillés,  race  dégéni 
r  que  tu  réponds  aux  bienfait 
«  insensé  ?  N'est-ce  pas  lui  q 
Dent,  xxxii ,  5  et  suiv.  iusqu  au  1  o. 

Afhrès  ces  reproches  des  crimes  d'Israët,  et  de  %6xv  ingrati- 
tude, Isaïe  peint  avec  énergie  les  calamités  qui  en  seront  la 
_•'• »    * 1^-  * :*  -«..1» j^ \^^ ..,—  «..-     ^ 


phiéti<  ^  , 

nachérib,  qu'il  parait  avoir  le  plus  à  ccBur',  et  à  laquelle  il 
reviendra  sans  cesse  jusqu'au  chapitre' trente-huit,  comme  à 
un  événement  unique  dans  son  résiidtat ,  oii  Dieu  agissant 
par  lui-même ,  se  montrera  seul ,  cottime  dans  la  sottie 
d'Egypte ,  sans  en  partfeiger  4a  gloire  avec  aucune  créature. 
Pour  rendre  le  tableau  plus  frappant,  Isaïe  se  transporte, 
au  tems  du  désastre ,  et  au  moment  même  od  les  maux  au- 
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ront  atleint  leur  dernier  terme  ;  et  il  noos  montre  révtne- 
aient  comme  présent.  Par  où  pourroù-on  encore  pous/}xip^ 
perl  Quels  chdlùnens  peut-on  ajouter  à  ctux  gui  vous  <ic^ 
câblent  ?  Toute  iéte  e^  malade  y  et  tout  cœur  est  languissant. 
Depuis  la  plante  des  pieds  jusgu^à  la  fête ,  il  n'y  a  dans  tout 
le  corps  aucune  partie  saine  ;  ce  n*eet  que  blessure,  que 
meurtrissure^  que  plaie  saignante ,  qu'on  n'a  ni  nettoyée,  ni 
bandée  f  ni  adoucie  npecniuile,  }.  5  et  6.  La  nation  Juive 
dans  sa  totalité  est  représentée  comme  un  corps  malade , 
couvert  de  bleisures ,  et  qui  n'en  peut  pas  recevoir  de  nou- 
velles ,  tout  le  corp^  n*étanl  qu'une  plaie.  Depuis  la  planée 
des  pieds  jusqu*à  la  tête  y  U  n'y  a  tuicune  oartie  saine.  Tout 
est  infirme  et  presque  mourant  ^  les  grands  et  les  petits  ^  les 
chefs  et  les  membres. 

Ce  n'est  là  qu'une  figure  (i);  voici  la  réalité.  Voire  terre  est 
déserte;  vos  villes  ont  été  la  proie  desjlammes;  Usétran^ 
gers  dévorent  votre  pays  sous  vos  yeux  ;  et  sa  désolation  est 
pareille  au  bouleversement  aue  cause  une  inondation,  :^.  7. 
It  u*estpas  possible  de  peindre  avec  des  couleurs  plus  vraies 
l'état  où  se  trouvait  la  Judée  après  l'invasion  de  Sennachérib. 
Toute  l'i  terre  étoit  déserte ,  les  habitans  ayant  été  détruite , 
ou  faits  prisonniers,  ou  obligés  de  s'enfuir;  les  villes,  prises , 
saccagées,  et  auxquelles  ensuite  on  avait  mis  le  fen,  étaient  de- 
venues la  proie  des  flammes.  L'ennemi,  courant  la  campagne 
sans  trouver  aucune  résistance,  vivoit  dans  le  pays  à  discré- 
tion,faisant  maîii-basse  sur  tout  ce  qu*il  renconiroit;  et  les  Juifs 
renfermés  dans  la  capitale  avec  le  roi  Ezëchias  ,  pouvoient 
comtempler  du  haut  de  leurs  murs  ce  triste  spectacle  :  les 
étrangers  dévorent  votre  pays  sous  vos  yeux.  Enfin  la  Judée, 
couverte  d^  troupes  el.de  partis  ennemis,  ressembloit  à 
une  vaste  plaine ,  submergée  par  le  débordement  d'un  fleuve 
dont  les  eanx  ,  allant  et  venant ,  renversent ,  bouleversent, 
mettent  sans  dessus-dessous  tout  ce  qui  est  sur  leur  passage; 
c'est  la  fiDrce  du  teroM  Hébreu  (2).  % 

Jérusalem  demeuroi t  seule  au  milieu  de  ces  débris  ;  et  le  Pro- 
phète nous  la  représente  au  naturel.  La  fille  de  Sion  est  res- 

(i)  Les  -^.  5  «t6  peurvnt  «^enteodre  antrement,  de  la  corruption  uni- 
Tertelle  du  peuple  de  Dieu  ,  mais  corraption  pénale,  auite  de  Tabandon 
qu*aaront  altin§  let  péchés  préoédens;  et  cette  explication  conTient 
raéem  aox  sens  ultérieur!  dont  la  prophétie  eu  susceptible.  De  cette 
maaière  les  -t*  5  et  6,  de  méfne  que  les  ^  et  8,  marqueroient  toujours 
les  châtimeos  infligés  à  un  peuple  infidèle,  mais  dans  deux  ordres  di^ 
férens.  ^  Ceux-là  inidiqueroient  les  chAtimeq^  spirituels  et  intérieurs  \ 
c«nx-ci ,  les  chàtimens  extérieurs  et  visibles. 

(3)  Q^IY  DDSnfi?}  '(Ciit  êuhvtrtio  i^undationis. 
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tée  comme  une  hutte  de  gardes-champétres  dans  une  vigne 
après  la  vendange  y  comme  une  cabane  desiinëe  au  même 
usage  dans  un  champ  de  concombtes  enlevés  ei  recollés^ 
comme  une  ville  étroitement  assiégr'e,  ^.  8.  Jérusalem  ne  fut 
point  prise  ,  ni  ravagée,  ni  même  assiégée  par  Sennacbérib , 
Bon  armée  ayant  péri  lorsqu^l  se  disposoit  à  en  faire  le  siège  : 
mais,  entoarée  de  tous  cotés  par  une  armée  si  imposante  et 
innombrable ,  puisque  le  nombre  de  ceux  exterminés  par 
KAjQge  du  SeîigDenr  fut  de  cent  quatre-vingt-cinq  mille 
hommes,  Jérusalem  étoit  véritablement  comme  une  ville 
assiégée,  et  assiégée  de  la  manière  la  plus  sérieuse,  serrée 
de  près;  c'est  le  sens  du  mot  hébreu  (i). 

Le  Propbéte  continue  :  Sile  Seigneur  des  armées  ne  nous 
a¥oit  laissé  quelques. restes,  nous  alllona  être  comme  Sodome, 
et  nous  devenions  semblables  à  Gomorrht.  ^,  9.  I^ous  aurions 
été  exterminés  completteœent  et  irréparablement^  comme 
ces  denx  villes  criminelles*,  dont  le  sol  mt  changé  en  une  mer 
de  bitume  et  de  soufre ,  si  Dieu  n^avoit  écoute  que  sa  jus- 
tice; mais  sa  miséricorde  purement  gratuite  nous  a  conservé 
quelques  restes ,  savoir  Jérusalem  et  ceux  qu^elle  renfermoit» 

S.  Paul  applique  ce  texte  aux  restes  fîdèlea  que  Dieu  se 
r^rva  par  grâce  d'entre  les  Juifs  au  tems  de  VEvaogîle-, 
tandjs  que  lamultitude  demeura  dans  l'incrédulité.  Rom.  ix. 
19.  Et  dès'lors  tous  tes  versets  antérieurs  rentrent  égale- 
ment dans  ce  sens.  Ce  sont  les  Juifs  du  tems  de  Jésus-Christ, 
dont  le  Prophète  représente  Tingratitude  et  les  crimes  dans  îe 
f ,  a ,  3  et  4.  Ce  sont  eux  dont  il  annoncé  le  double  cbâ liment 
intérieur  et  extérieur  dans  les  f  ^  5,  6,  ^  et  8.  S.  Jérôme  9 
fiftit  cette  réflexion  (3). 

IL 

Après  ce  jugement  notifié  an  peuple  Juif,  le  Prophète  a'oo 
cnpe  à  miner  et  renverser  le  principal  appui ,  sur  lequel  ce 
peuple  impénitent  cherchoit  à  se  rassurer.  Les  Juî6,  par  uiié 
erreur  qui  est  comme  naturelle  à  Thomme  pécheur ,  mak 
qui  est  plus  du  cœur  que  de  l'esprit,  faiaoient  consister  la 
piété  dans  les  pratiques  extérieurea  de  la  religion  :  tandis 
qu'ils  négligeoient  le. point  essentiel  de  la  religion,  qui  con- 
siste à  aimer  Dieu  >  et  à  garder  ses  eommandemens.  Le  pé« 

(1)  îT^^ya  »  '*'*  an^stum  coacta,  arctata. 

{•2)  Ex  quo  ostenditur  superiora  çuct  contra  Jérusalem  et  Judam 
termo  propheiicus  comminatui  est,  non  ad  Babylonicœ  captivitatis 
refirtnda  lempus,  sed  ad  ultimam  Romanorum,  quando  in  aposwlh 
salvoffactœ  sunt  reliquiœ  Juda^rum^  et  unà  die  orediêerunt  tria 
millia ,  et  alterd  quinque  millia ,  et  in  toto  orbe  EyangtUum  semitia* 
tum  e9t.  Hier,  in  Uaî.  1.  T.  m ,  col.  i3. 
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chear  qai  n'a  point  encore  étooffô  dami  «oi-m^me  là  lumiiro 
ie  la  foi|  convient  de  la  nécessite  d'adorer  Diea,  et  de  Je 
servir.  Hais  lé  culte  spirituel ,  qui  consacre  l'homme  tout 
entier  k  la  Divinité ,  sans  lui  permettre  de  se  rien  rëser* 
ver ,  dont  il  ne  fasse  le  sacrifice  à  son  Créateur,  met  la  natnra 
Uop  à  Pétroit.  La  Loi  de  Dieu  est  ponr  lui  un  maiue  sévère 
et  importun ,  qui  contredit  à  tout  moment  ses  inclinations  ; 
elle  ne  semble  faite  que  pour  le  rendre  malheureui.^  en  lu 
mettant  sans  cesse  aux  prises  avec  lui-même.  U  cherche  donc 
à  s'affranchir  d'une  si  dure  servitude;  et  comme  cette  même 
Loi  lui  commande  aussi  des  actes  de  culte  extérieur ,  bien 
moins  géoans  que  Padoration  en  esprit  et  en  vérité ,  il  s'y 
attache  y  et  en  fait  le  capital  de  sa  religion,  flatté  de  cette 
pensée  que  l'hommage  qu'il  rend  k  la  Majesté  divine  par  ces 
observances ,  lui  tiendra  lieu  de  tout  le  reste ,  et  le  mettra 
à  couvert  des  châtimens  que  ses  péchés  méritent ,  sans  qu'il 
soit  obligé  d'y  renoncer.  U  ajoutera  même  y  si  l'on  veut,  à  ce 
qui  est  prescrit  par  la  Loi  divine  y  plusieurs  autres  pratiques 
^ui  ne  sont  que  d'institution  humaine ,  auxquelles  il  sera  exact 
jusqu'au  scrupule^  car  rien  ne  lui  coûte,  pourvu  qu'on 
le  laisse  maître  de  son  propre  cœur,  et  qu'on  n'exige  pas  de 
lui  qu'il  immole  ses  passions  à  son  devoir.  Telle  étoit  l'erreur 
des  Juifs.  Eh!  olût  à  Dieu  qu'on  n'eût  point  à  la  reprocher 
à  une  infinité  de  chrétiens,  aussi  Juifs  que  les  Juifs  mêmes, 
au  milieu  des  lumières  du  diristianisme.  Isaïe  s'applique  à 
combattre  une  erreur  si  dangereuse. 

U  adresse  la  parole  à  la  nation  entière ,  Pxinces  et  peuple, 
avec  plus  de  force  qu'il  n'a  fait  encore  ;  et  comme  u  venmt 
de  parler  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  ,'dont  il  dit  que  Jérusa* 
lem  auroit  mérité  le  châtiment ,  il  appelle  les  Princes,  c'est- 
à-dire  les  chefs  de  la  nation,  les  Prêtres,  les  magistrats , Princes 
de  Sodome;  et  le  peuple,  peuple  de  Gomorrhe.  Ecoutez ,  leur 
âii-Wiàii^aroiêafiiSêi^ur,  PrincêsdeSodome;  prêtez  Voreiik 
ik  la  Loi  de  notre  Jkeu ,  peuple  de  Gomorrhe.  f,  lo.  Ces  re* 
proches  amers  étoient  aussi  anciens  que  la  nation ,  et  Dieu  les 
avoit  faits  en  mêmes  termes  et  par  la  même  comparaison,  dans 
le  cantique  de  Moïse  si  souvent  cité  :  <  Lear  vigne  est  du 
c  plant  de  Sodome,  et  du  terroir  de  Gomorrhe.  Leurs  raisins 
»  aoBt  des  raisins  de  fiel ,  etc.  Deut.  xxxn,  Sti. 

))ieu  leur  demande  avec  dédain  par  la  bouche  de  son  Pro- 
phète ,  quel  besoin  il  a  de  tout  cet  appareil  de  culte.  Jamais 
le  Juif  n'en  avoit  été  plus  scrupuleux  observateur  que  sous  le 
règne  d*Ozias ,  ou  la  religion  étoit  si  florissante.  Jamais  il  n'a- 
voi^t  ofZart  des  victimes  en  plus  grand  nombre ,  ni  choisies 
ayec  plus  de  soin.  Jamais  il  n'avait  célébré  les  fêtes  avec  ua 
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en  riea  excepter, et  en  affectant mémed'employer  les  termes 
les  ploi  durs.  C'est  la  multitude  et  rezceUence  des sacrifkes  qui 
le  ajoute  ;  c'est  la  foule  des  adorateurs  qui  Timportune  ;  c'est 
le  parfum  le  plus  exquis  qu'il  déteste  ;  ce  sont  les  solemniiés 
les  plus  augustes  qu'il  fait  davantage.  11  ferme  les  yeui  et  les 
•reilles  à  leurs  prières  les  plus  longues  et  les  plus  pressantes. 
B  proteste  qu'il  ne  veut  ma  de  tout  cela  y  qu'il  en  est  excédé; 
et  il  demande  qu'on  ne  lui  offre  hen  de  pareil,  f  •  ii  et  suiv. 
jusqu'au  i6. 

Quelle  peut  être  la  cause  d'un  rebut  si  général  et  si  absolu , 
sinon  parce  que  ce  culte  extérieur  n'étoit  pas  ioint  aux  dis* 

Êosiiions  du  coeur ,  qui  seules  pouvoient  le  rendre  agréable  ? 
e  Prophète  en  d^ux  endroits  explique  nettement  sa  pensée. 
Quand  vous  vene% ,  fait^il  dire  à  Dieu ,  ^.  ta,  t/uand  vous 
venez  vous  présenter  ^levant  moi  ^  qui  vous  a  ccmmcmdé  d*a» 
voir  les  nutins  pleines  de  pareil  es  offrandes  7  Si  Dieu  ne 
di^oit  que  cela ,  le  Juif  auroît  été  fondé  à  lui  répondre  :  C'est 
votre  lK>i.  La  Loi  en  effet  défendait  aux  Juifs  de  se  présenter 
devant  Dieu  les  mains  vides  (  Exod.  xxiti.  i5  ),  c'est-à-dire 
de  parotire  dans  son  temple  aux  trois  grandes  fêtes  de  l'an- 
née, sans  j"  offrir  chacun  à  proporiion  de  ce  qu^il  auroit 
reçu  de  la  Ubéralué du  Sergneur  {Deui.  xvi.  iT.  )  U  est  en- 
core certain  que  la  Loi  ordoonoit  les  sacrifices ,  les  offrandes  » 
et  la  célébration  des  nouvelles  lunes  et  des  autres  fêtes.  Mais 
le  Seigneur  ajoute  après  ces  mots ,  dans  le  verset  cité  :  Poan 
être  admis  à  fouler  aux  pieds  mes  parvis.  C'est-à-dire  que  lé 
Juif  I  plein  de  confiance  dans  les  offrandes  et  les  sacrifices  ex- 
térieurs,  où  il  mettoit  le  capital  de  sa  religion ,  les  regardoit 
comme  un  passeport ,  av^c  lequel  il  pouvoit  se  présenter 
hardiment  devant  Dieu ,  quelque  crime  qu'il  eût  commis  ou 
qu'il  eût  intention  de  commettre;  quoiqu'en  cet  état  Dieu  ne 
vît  en  lui  qu'un  profanateur  qui  venoit  insolemment /ou/er 
aux  pietls  ses  parvis,  et  user  ou  phndT souiller  par  sa  pré- 
sence odieuse  le  pavé  de  son  temple. 

Le  ^.  i5  est  encore^plus  dair  ^  Dieu  dit  :  Quand  vous  étendrez^ 
les  mains  vers  moif  je  cacherai  mes  yeux  pour  ne  les  pas  voir. 
F'ous  aurez  beau  multiplier  vos  prières  ,  je  ne  vous  écouterai 
pa^>  £t  tou(  d'up  coup  il  ajoute  :  Vos  mains  sont  pleines  de 
sangf  du  sang  de  l'innocent  que  vous  avez  égorgé.  C'est 
pour  cela  que  Dieu  se  détourne  pour  ne  les  pas  voir^  et 
que  la  priera  est  rejetée.  Le  moyen  qu'il  puisse  soutenir  un 
pareil  sp^iacle  ?  v        f     ^  -   ^ 

Ce  qui  est  dit  ici  de  l'effusion  du  sang  innocent ,  nous  ra= 
mènç  encore  au  second  sens  de  la  prophétie.  Un  tel  reproche 
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ne  parôk  convenir  en  ancune  «ortc  à  on  gonvérnement  anssî 
saçc,  aussi  ferme,  et  aussi  bien  réglé  en  loules  mauières  que' 
celui  d  Ozias,  dont  l'Ecriture  fait  hautement  l'éloge.  Mais  il 
convient  parfaitement  au  tems  de  Jésus-Christ  et  de  l'Evan- 
gile. Les  Juifs  d'alors  a  voient  véritablement  les  mains  pleines 
de  êang;  et  de  quel  sang!  le  sang  de  Jésus-Christ  même , 
et  celui  de  ses  Apôtres,  de  ses  Disciples,  des  premiers  fidèles: 
Ce  sont  ces  mains  meurtrières  qu'ils  élevoient  vers  Dieu  en 
priant.  Comment  auroieut  -  elles  pu  leur  obtenir  miséri-' 
corde,  ou  attirer  sur  eux  antre  ehose  qu'un  surcroît  d'indi- 
gnation ? 

Il  y  a  une  autre  raison  de  l'inutilité  du  culte  judaïqne  : 
cTest  que  les  Juifs,  purement  Juifs,  le  praliquoient  sans  au- 
oin  rapport  au  sacrifice  du  Médiateur ,  qui  seul  pouvoit  lui* 
donner  quelque  prix  ;  ou  plutôt ,  s'il  est  question  des  derniers 
Juife,  avec  nue  haine,  un  mépris,  et  une  aversion  décidée 
pour  cet  auguste  sacrifice.  Cette  raison  sera  touchée  ailleurs 
par  le  Prophète  (  f .  3  du  chap.  lxvi  ),  et  nous  aurons  alors 
occasion  d'y  revenir  ;  il  suffit  pour  le  moment  d'avoir  déve- 
lopjpé  la  seule  que  présentoit  le  texte. 

En  enlevant  aux  Juifs  les  frivoles  appuis  sur  lesquels  se  re- 
posoit  leur  confiance ,  Dieu  leur  trace  la  véritable  voie  qu'ils 
ont  à  prendre  pour  se  récondlier  avec  lui.  Lai/ez-vous,  pu- 
nfisz-vousj  ôlez  de  devant  mes  yeux  la  malice  de  vos  œuvres. 
y.  16.  Il  ne  dit  pas  par  quel  moyen;  c'est  un  secret  qu'il  ne 
juge  pas  à  propos  de  découvrir  pour  l'insUnt ,  et  qui  deman- 
deroit  un  trop  grand  détail  ;  mais  il  ne  les  renvoie  pas  non 
plus  aux  expiations  ordonnées  par  la  Loi ,  au  sang  des  boucs 
et  des  taureaux ,  ni  à  l'eau  mêlée  avec  la  cendre  de  la 
génisse. 

Cessez  défaire  le  mal;  apprenez  à  faire  le  bien  ;  recher- 
chez et-  qi4i  est  juste,  f .  ,7.  Voilà  ce  qui  est  capital  dans  tona- 
les étau  de  la  religion ,  sous  la  Loi  comme  sous  Pfivangile ,  et 
sans  quoi  tout  culte  extérieur  est  impuissant. 

Secourez  l'opprimé;  rendez  justice  à  r orphelin  ;  défendez 
la  veuve ,  au  lien  de  vous  unir  et  de  vous  associrt  avec  leurs 
oppresfeurs  Même  h  17.  Cette  veupe ,  cet  orphelin,  cet 
opprimé,  désignent  Ires^bien  l'Eglise  chrétienne ,  et  ses  mem- 
bres ,  même  Jésus-Christ,  son  divin  chef,  qui ,  dans  le  Psanme 
ipi ,  t.  3  et  4,  et  dans  plusieurs  autres,  ne  dédaigne  pas  de 
se  montrer  lui-même  sous  des  traits  si  humbles. 

^prcM  cela  venez,  et  entrons  en  discussion,  dû  le  lSe^- 
gneur;  plaignez- vous  de  moi,  si  je  ne  vous  exauce  pas. 
Quand  vos  péchés  seroient  comme  l'écarlate ,  ils  dcinen- 
droient blancs  comme  la  neige, ^  et,fàssent'ils  rouges  comme 
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le  vermillon ,  ils  deviendront  blancs  comjll^  la  laine  la  jduà 
blanche.  ^.18.  Promesse  adorable,  et  bien  propre  k  relever 
]a  confiance  de  lliomme  pëcbeur  ;  il  n'y  a  nnUe  part  dans 
toQle  l'Ecritnre  aucune  assurance  si  claire  et  si  positive  de 
remettre  au  pécheur  pénitent,  quels  que  soient  ses  crimes, 
tous  les  droits  que  la  justice  divine  a^  sur  lui.  Promesse  en 
même  temps  toute  gratuite,  et  qui  est  IVffet  d'une  pure  mi^ 
séricoide  ;  puisque  la  cessation  d'une  vie  criminelle ,  et  le 
commencement  d'une  meilleure ,  ne  peuvent  être  un  titre 
ponr  s'assurer  l'impunité  de^  iniquités  précédentes,  et  que 
ce  n'est  pas  acquitter  les  anciennes  dettes,  que  de  n'en  plu& 
contracter  de  nouvelles.  La  comparaison  du  pécbé  avec  l'é- 
carlate  et  le  vermillon ,  et  ensuite  avec  la  neige  et  la  laine  la 
|>lus  blancbe,  est  prise  d'un  abcès  ou  d'une  tumeur  inflam- 
matoire qui,  dans  sa  formation^  est  d'un  rouge  éclatant, 
mais  qui,  en  se  dissipant,  perd  cette  couleur  vive,  et  laisse 
enfin  a  la  peau  sa  blancheur  naturelle. 

Si  vous  voulez  m^écouter,  vous  serez  nourris  de  ce  que  la 
terre  a  de  plus  excellent.  Si  vous  ne  le  voulez  pas  y  et  que 
vous  continuiez  d'être  rébelles ,  vous  serez  dévorés  par  Vépëe: 
voilai* arrêt  que  la  bouche  du  Seigneur  a  prononcé.  f\  19  et 
20.  Ces  paroles  sont  adressées  principalement  aux  Juifs  du 
tems  de  Jésus-Christ;  et  c'eit  Jésus-Chitist  lui-même,  aperçu 
par  le  Prophète  dans  la  vision  du  chap.  vi ,  qui  les  prononce. 
Si  vous  voulez  m^écouter^  l'Evangile  de  paix  que  je  vous  an- 
nonce ,  et  que  nies  Àp6tres  vous  annonceront  après  moi  ,•  si 
vous  croyf  z  en  moi ,  et  si  vous  pouvez  vons  résoudre  ,  mal- 
gré ma  bassesse  et  mon  infirmité  apparentes ,  à  attendre  de 
moi  votre  salut  :  vous  serez  nourris  de  ce  que  la  terre,  la 
terre  des  vivans,  ou  mon  Eglise,  a  de  plug  excellent.  On 
sent  bien  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  nourriture  corporelle. 
Cette  promesse  est  la  même  que  celle  qui  sera  faite  dans  la 
suite  avec  plus  d'étendue ,  lv.  i ,  2  et  3  a  O  vous  tous  qui 
9  avez  soif,  venez  aux  eaux.  Et  vous  qui  n'avez  point  d'ar- 
ia gent ,  venez,  achetez*  et  mangez;  venez ,  achetez  sans  ar- 
»  gent ,  et  sans  qu'il  vous  en  coûte  rien ,  le  vin  et  le  lait. 
»  Pourquoi  employez- vous  votre  argent  k  ce  qui  ne  peutj 
»  Vous  nourrir,  et  vos  travaux  à  ce  qui  ne  peut  vou^ 
»  rassasier  ?  Ecoutez  -  moi  docilement  ;  mangez  la  bonne 
»  nourriture  que  je  vous  offre,  et  votre  âme  engraissée 
»  sera  dans  la  joie.  Prêtez  l'oreille  , .  et  venez  à  moi  ; 
i>  écoutez,  et  volre»âme  trouvera  la  viet  et  je  ferai  avec 
V  vous  une  alliance  éternelle  ,  en  accomplissant  les  pro- 
»  messes  stables  que  j'ai  faites  dans  ma  miséricorde ,  et  dont 
»  mon  serviteur  David  sera  l'exécuteur,  n  Yoilà  quelle  sera 
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la  récompense  délire  dodlité  k  in*^ater.  iS  vous  ne  mf*é* 
eoutem  paSf  et  que  vous  eontùmien  d^éire  réhelies ,  vous  seren 
déporés  par  tépée,  DOD-senlement  par  Pëpéc  nutërieiley 
naii  encore  y  et  pkis  déploraUement ,  par  Pépëe  spirituelle , 
qui  yoBS  séparera  irrévocablement  d'avec  mon  peuple ,  et' 
qui  y  en  vous  privant  de  tontes  mes  grâces,  ne  laissera  pas 
subsister  en  vous  Tombre  même  de  la^vraie  vie.  ToÀUr  i*arrét 
que  le  Seigf^eur  a  prononcé,  dans  la  vision  dont  il  a  bvorisë 
son  Prophète. 

IIL 

*  Si  Dieu  se  bornoit  à  ces  exhortations ,  les  maux  de  son 
peuple  seroient  sans  ressource  ;  car  l'instruction  extérieure  \ 
tant  qu'elle  est  seule ,  ne  remédie  à  rien.  Mais  il  promet 
d'agir  par  lui-même ,  de  purifier  Sion ,  de  lui  donner  des  con- 
ducteurs pleins  de  xèle  comme  de  lumières  ;  et  alors ^  dit-il^ 
vous  serez  appelée  la  cité  de  la  justice ^  la  villefidèLe.  ^.  q6. 

On  veut  que  cette  promesse  ait  reçu  son  accomplissement, 
4u  moins  dan^  un  premier  sens ,  sous  le  règne  d'^zéchias,  ou 
après  la  captivité  de  Babylone.  Mais  n'est-ce  pas  faire  vio- 
lence an  texte ,  et  enlever  aux  expressions  tout  ce  qu'elle» 
ont  de  force ,  que  de  les  réduire  à  un  sens  aussi  bas  ?  Peut-on 
bien  dire  que  Jérusalem  soit  devenue  à  ces  époques  la  cité 
de  la  justice,  la  ville  fidèle  ?  Et  n'est-il  pas  consUnt.  que , 
jusqu'à  Jésns-Chrisly  le  peuple  Juif^  dans  sa  totalité  (en  ex- 
ceptant,  comme  on  le  doit,  le  petit  nombre  des  Juifs  spiri- 
tuels qui  appartenoient  à  l'Evangile),  n'a  jamais  été  qu'un 
peuple  de  prévaricateurs,  ou  manifestement  criminels,  ou 
^ussement  justes  ;  et  que  tous  les  renouvellemens ,  tous  les 
retours  à  Dieu,  dont  l  Histoire  nous  offre  le  tableau ,  même 
dans  les  tems  les  plus  heureux ,  ont  été^  purement  exté- 
rieurs ? 

Il  faut  donc  en  venir  au  tems  de  la  fondation  de  l'Eclise 
chrétienne.  Ce  fut  véritablement  alors  que  Dieu ,  par  l'in- 
fusion de  son  Esprit,  forma  un  peuple  nouveau,  qu'il  purifia 
des  anciennes  souillures ,  qu'il  remplit  d'une  sainteté  émi- 
nente ,  et  auquel  il  donna ,  en  la  personne  des  Apôtres  et  de 
leurs  successeurs,  un  corps  de  Pasteurs  capable  de  maintenir, 
d'étendre ,  de  perfectionner  et  de  perpétuer  ce  qu'il  venoit 
d'établir.  C'est  encore  la  réflexion  de  S.  Jérôme  (i). 

(i)  RestUuU  ergQ  Judiees  ^  vel  post  capfifUaUm  Babylonicam  ^ 
ut  Judœi  volunt,  Zorobabelf  Esdram,  et  Nehemiam,  et  cœteros 
principes  quiunquc  ad  Hyrcanum  populo  prmfuerunt,  cui  Heroàes 
stucessit  in  reenum  ;  vel  eertà  tferiiu  et  reetiùs  Apottolos ,  et  ^ut  ptr 
jipostolos  creJuderunt ,  EcçUêimrumque  principe  constitmti  sunê,  êicui 
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11ms  cette  mime  réflexion  nous  oblige  de  deicciijre  «i* 
core  plus  bas  y  et  de  chercher  de  nouveau  an  accomplisse* 
ment  dans  lequel  touxe  la  promesse  se  vérifie.  Eu  effet  y  il  ne 
s'agit  pas  ici  d'une  crëaxioQ,  mais  d'un  renouvellement. 
Cette  cité  qui  va  éire  appelée  la  cité  de  la  justice,  la  ville 
fidèle ,  a  été  teUe  dans  un  lemB  antérieur,  cité  fidèle^  pfeùw 
de  droiture ,  oit  la  justice  habùoii  (:>'.  21  ),  ce  que  Ton  ne 
peAt  pas  dire  de  l'ancienne  Jérusalem,  qui  a  précédé  l'EvaU'i 
gile*  Ces  juges,  ce$  conseillers  que  Dieu  donne  à. son  peuple^ 
sont  également  formés  «ur  le  mpdèle  d'andent  conducteurs  c 
Je  rétahUrgi  tes  juges  comme  ils  ont  été  i^ abord  y  et  tes  con* 
sedlcrs  comme  ils  étaient  autrefids  (  f .  a6  ) ,  ce  qu'il  fandreit 
entendre  du  sanhédrin  ou  grand  conseil  de  Ja  nation  Juive , 
à  qui  de  pareilles  ei  pressions  ne  sanroient  convenir. 

he  seul  événement  auquel  tout  l'ensemble  de  la  prédic* 
tion  peut  s'adapter,  e&t  le  renouvellement  promis  a  ITglise; 
et  dès-lors  on  doit  j  rappeler,  suivant  la  remarque  laite  par 
S.  Jérôme  au  commencement  du  chapitre ,  non-seulement 
tout  ce  qui  va  suivre  depuis  le  f.  a  i  jusqu'à  la  fin ,  mais  en* 
core  tout  ce  qui  a  précédé ,  reproches  amers ,  menaces  ter* 
ribles ,  destruction  des  faux  appuis  que  se  &it  une  conscience 
égarée,  et  indication  des  seuls  moyens  qui  peuvent  autoriser 
une  confiance  l^iiime.  Je  laisse  au  lecteur  attentif  cette  ap* 
plicalion  à  faire  de  ce  qui  a  été  déjà  expliqué ,  et  je  me  borne 
à  développer  ce  qui  reste. 

Comment  la' cite  fidèle,  qui  étoit  pleine  de  droiture,  a* 
l-elle  pris  les  moeurs  d'une  prostituée?  i,2ï.ll  y  9l  certes 
sujet  de  s'étonner  que  les  chrétiens  d'aujourd'hui  ressem- 
blent si  peu  à  leurs  pères.  Quelle  différence  de  l'Eglise  du 
dix-neuvième  siècle  k  celle  des  tema  apostoliques  !  L'expres- 
sion, il  est  vrai,  de  prostituée  paroît  bien  iorte  ;  mais  elle 
est  employée  dans  l'Apocalypse ,  et  plus  d'une  fois,  à  l'égard 
de  la  première  Eglise  de  la  Gentilité.  Yoyea  les  chap.  xiv* 
8,  xviii.  2,  XIX.  a  y  et  xvii  tout  entier,  notamment  les  f.S 
et  18. 

^  justice  hahitoit  autrefois  dans  son  enceinte;  on  n'y 
jrendoit  que  des  jugemens  justes ,  u^iijiuement  dirigés  contre 
l'erreur  e^  les  scandales.  On  n*y  voit  tnaintenant  4)^e  des 
meurtriers,  appliqués  à  détruire  tout  ce  qui  conserve  un 

in  principio  hujus  diximus  Visioniê ,  quhd  et  commùiatio  U  repro» 
missio  pertinent  ad  tempu»  Dominicœ  PassioniSf  et  ad  Jîdem  quœ 
pàst  ejiu  passionem  fundavit  ÉccleMam.  Et  p1u«  loin  :  Hoc  pertpicuè 
de  Bcclfid  quœ  in  Ùominutn  cfedilura  est  tam  de  Judœis^quàm  de 
GeniiUut  propheticut  sertno  compteciitmr.  Hier,  in  hâi.  m,  Tom.  m, 
coL  9^ct^, 


Digitized  byCjOOQlC 


(18) 
reste  de  vie  ,  tout  ce  qui  est  encore  ami  de  la  yétîté  et  de  la 
Term.  Même  f .  ai.  - 

Ton  argrnt  est  change  en  écume  ;  ton  vin  est  mêlé  d*eau, 
^  VI,  Qe  qui  ëtoit  autrefois  un  argent  pur,  fin  et  sans  al- 
liage, est  changé  en  ëcume  ei'en  liiharge  ;  ce  vieux  vin  pur 
d'autrefois,  sijort ,  si  excellent,  si  généreux  ,  est  dég(énérë 
en  un  vin  fbible ,  insipide,  et  mêlé  d'eau  :  c^est-kdire ,  que 
les  magisfrats  ou  les  chefs  du  peuple  de  Dieu ,  qui  étoient 
anciennemj^t  si  ^incères  et  si  intègres ,  si  exempu  de  cor- 
ruption ,  si  pleins  de  feu  pour  la  justice ,  et  si  courageux 
pour  résister  aux  puissans,  se  sont  laissés  afiToiblir  par  l'a- 
varie^ et  par  le  commerce  des  injustes ,  et  sont  devenus  sans 
vigueur  pour  s'opposer  à  leurs  violences. 

Tes  prioces  êoni  ret^oUés  contre  mes  ordres  ^  et  en  société 
nvec  les  voleurs,  fis  aimant  tous  les  présens ,  et  sont  pas^ 
sionnés  pour  le  gain,  f .  a3.  Les  premiers  pasteurs  qui , 
tenant  ma  olace,  et  exerçant  mon  autorité  sur  les  peuples, 
dévoient  m  être  le  plus  attachés ,  sont  à  la  léte  des  apos- 
tats ,  et  sont  les  plus  hardis  à  mépriser  ma  loi.  Ils  rendent 
des  arrêts  injustes  en  faveur  des  ravisseurs, afin  de  partage 
avec  eux  leurs  rapines.  Us  n'aiment  tous  que  les  présens , 
et  ne  cherchent  qu'à  s'en  procurer.  Leurs  sentences  sont 
vénales ,  toujours  à  ceux  qui  y  mettent  le  plus  haut  prix. 

£ls  ne  /oui  pont  justice  aux  pupilles^j  et  la  cause  de  la 
veuve  ne  troupe  point  d'accès  auprès  d*eucc ,  même  jr.  ïi^. 
Ces  âmes  mercenaires  n'ont  garde  de  faire  justice  au  pupille, 
dont  ils  n'attendent  rien  ;  la  cause  de  la  veuve  ne  trouve 
I^oint  d'accès  auprès  d'eux,  parce  que  leur  porte ^  qui  ne 
s'ouvre  qu'à  l'argent,  lui  est  toujours  fermée. 

Après  cela ,  est-il  étonnant  que  Dieu  renverse  un  royaume 
qui  ré  )ond  si  mal  à  ses  intentions;  qu'il  punisse  l'abus  de  son 
autorité  par  des  désola tion's  générales;  et  que  celui  qui  s'est 
déclaré  partout  le  père  de  l'orphelin  et  l'époux  de  la  veuve  , 
traite  en  ennemis  ceux  (jui  le  sont  des  personnes  pour  les- 

Suelies  il  témoigne  une  si  grande  prédilection,  et  qu'il  couvre 
e  sa  protection  spéciale  ?  C*est  pourquoi  le  Seigneur  Dieu 
des  armées ,  le  Fort  d'Israël  a  dit  :  Ah  !  Je  me  satisferai 
par  ta  perte  de  ceux  qui  me  font  la  guerre,  et  je  me  ven» 
gérai  de  mes  ennemi j>^  f,'2i* 

Je  passerai  j  continue-t-il ,  ma  main  sur  toi  à  plusieurs 
reprises  ;  je  te  purifierai  entièrement  de  ton  écume ,  et  j'ôte* 
teraitout  l'éiain  qui  est  en  toi,  }.  a5.  Dieu  regarde  tout  son 
peuple  comme  un  vase  de  métal  précieux,  mais  dégénéré, 
qK  qui  a  besoin  d'être  affiné.  Je  te  ferai,  dit-il ,  «entir  la  pesan- 
teur  de  mon  bras;  je  te  briserai  et  je  te  refondrai.  Je  renou^ 
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vellerai  piusieurs  fois  cette  épreuve,  pour  la  reoclre  plus 

Îarfaite ,  er  je  pa<^serai  ma  main  sur  loi  a  plusieurs  reprises, 
e ferai  ainsi  exhaler  en  litharge  et  en  fumée,  par  l'ardeur 
du  creuset  ^  tout  l'ëtain  qui  est  en  toi.  Je  réduirai  cette  masse, 
qui  paroît  si  grande ,  à  quelques  paillettes  d'argent,  c'est-à- 
dire  à  quelques  disciples  éminens  en  piété;  et  tu  recoonoi- 
tras  avec  surprise  et  tremblement^  par  la  séparation  de  tout 
ce  faux  alliage  ,  que  lu  n'étoia^qu'écume  et  que  plomb,  qu'or* 
gueil  et  hypocrisie. 

C'est  ce  que  Dieu  fait  dans  les  beulevei^semens  des  Etats  , 
quand  tontes  les  parties  en  sont  corrompues  et  incurables.  U 
les  brise  daus  sa  colère  ;  il  les  détruit  de  fond  en  comble,  et 
les  jette  tout  entiers  dans  le  creuset.  Tout  ce  qui  n'est  ni  or 
ni  argent  y  pe'rit  dans  l'opération  et  disparoît  ;  et  le  peu  qui 
reste ,  et  qui  a  soutenu  par  la  patience  et  la  foi ,  Fépreuve  de 
la  tribulation  générale,  en  sort  plus  pur  et  plus  brillant,  et 
y  gagne  infiniment  en  se  débarrassant  de  cette  crasse  et  de 
ce  plomb  y  dont  le  mélange  corron!ipoit  sa  pureté. 

Telle  sera  la  régénéntion  entière  de  l'Eglise. 
•  En  même  trmps  je  rélahlirai  tes  juges  comme  ils  ont  été 
tf  abord ^  et  tes  c  nseillers  comme  île  etoient  autrefois,  f.  16. 
Jje%jages  sont  évidemment  les  Evéques  ;  les  conseillers  sont 
le  collège  des  Prêtres,  appelés  par  les  anciens  le  con-eil  ou 
le  sénat  de  l'Eglise.  Quelle  sainteté  biilloil  dans  ceux  qui 
gouvemoient  l'ËgUse,  à  sa  naissance  et  durant  les  premiers 
siècles:  un  S.  Jacques ,  apôtre ,  évêque  de  Jérusalem ,  et  se% 
Prétre,sj  un  S.  Ignace,  un  S.  Polyc  rpe,  un  S.  Irénée,  et 
tant  d'autres  !  C'est  sur  ces  modèles  admirables  que  seront 
formés  les  chefs  de  l'Eglise  renouvelée.  Quelle  métamor- 
phose! Après  cela ,  tu  seras  ap^yelëe  la  cité  de  la  justice ,  la 
ville  fidèle ,  et  tu  mériteras  d'erf  porter  le  nom.  Même 

Sion  sera  rachetée  par  un  jugement ,  et  ses  captifs  le  ie- 
ront  par  IfT  justice,  f .  27.  Cela  résulte  de  tout  ce  qui  vient 
d'être  dit.  Sion  sera  délivrée  de  tout  ce  qui  la  déshonore,  et 
rendue  à  sa  pureté  première ,  mais  non  sans  qu'il  lui  en 
coule.  Je  l'examinerai ,  dit  le  Seigneur^  en  juge  rigoureux  ; 
je  mettrai  de  la  différence  entre  ceux  que  je  veux  sauver,  et 
les  autres  que  j'ai  résolp  de  perdre.  Ma  miséric  rde  sera 
mêlée  de  justice.  Notez  ces  expressions  de  racht  et  de  cap^ 
tifs.  Le  renouvellement  de  l'Eglise  sera  d(.nc  précédé  d'une 
captWi^Daus  le  premier  sens,  la  purgation  de  Sion  par  la 
destruction  completle  de  l'idolâtrie,  n'eut  lieu  qu'après  la 
captivité  de  Babylone;  et  même  sous  EzéchiaS;  les  Juifs ^  en- 
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ferme»  dans  Jérasdein  p«r  Scainachtfrîb-,  ëtoient  en  «jnelqûe 
manière  captif. 

Le  f.  suiTaot  rendra  encore  pins  dâire  la  pensée  dn  Prô* 
phète.  Les  mMians  et  lesfothles  seront  brisés  ensemble  ;  et 
ceux  qui  abandonneront  le  Seigneur  seront  consumés,  f .  a8. 
Toîlà  ce  qui  arrive  daiis  le»  révolutions.  Les  mëchans  ei  lea 
foiblea,  kîi  vicieux  ei  les  imparfaits ,  sont  brisés  ensemble , 
et  jetés  dans  le  creuset,  poar  être  soamîs  à  une  commune 
épreuve.  Ceux  qui  en  profitent  et  oui  se  corrigent ,  sont  con» 
serrés  ;  les  antres ,  qni  maoqoent  de  fidélité  dans  le  moment 
décisif  9  et  qui  abandonnent  le  Seigneur  en  apostasiant,  sont 
consumés. 

Cest  à  ces  derniers  que  le  Prophète  adresse  tout  ce  qnî . 
Suit  jusqu'à  la  fin  du.  chapitre. 

Ah  !  vous  aurez  honte  de  ces  chênes  qui  sont  vos  délices ^ 
et  de  ces  Jardins  que  vous  avez  choisis  pour  en  faire  le  Ueu 
de  votre  culte i  lorsque  vous  serez  devenus  comme  un  ehéne 
dont  les  feuilles  sont  tombées ,  et  comme  un  jardin  qui  est 
sans  eau.  f,  09  et  3i.  Les  Juifs  idolâtres  faisoient  des  of- 
frandes à  leurs  divinités  profanes ,  sous  les  chênes  et  dans  les 
erdins  ;  on  croit  que  ces  divinités  étoient  Adonis  et  Priape. 
ans  les  autres  sens  y  les  faux  dieux  sont  tons  les  objets  aux- 
quels les  hommes  attachent  leurs  espérances;  la  fausse  justice , 
le  faux  Messie,  les  secours  humains.  Ils  ^eroDt  confondus  lors- 
que y  leur  attente  étant  trompée ,  ils  se  verront  réduits  par 
la  justice  divine  à  Tétat  d'un  arbre  qui  a  perdu  par  la  chute 
de  ses  feuilles  tout  ce  qui  faisoit  son  ornement  extérieur,  et 
à  celui  d'un  jardin  brûlé  par  l'ardeur  du  soleil ,  qu'aucun 
ruisseau ,  qu'aucune  pluie  ni  aucune  rosée  du  ciel  ne  tempère. 
Le  Prophète  fait  contraster  le  crime  avec  la  punition  :  chênes 
délicieux ,  arbre  dépouillé  de  ses  feuilles  ;  jardins  chéris , 
jardin  sans  eau. 

Alors  le  plus  fort  d^ entre  vous  sera  comme  une  éloupe 
sèche,  et  son  oui'riige(  celui  qu'il  aura  fait  pour  se  défendre) 
sera  comme  une  plume  légère;  un  même  feu  les  consumera 
tun  et  Cautre^  sans  que  nen  puisse  réteindre. 

Cette  première  prophétie  dlsaie  est  un  discours  parfait 
et  très-suivi ,  011  Ton  remarque  trois  parties  distinctes.  Dans 
la  première ,  le  Prophète  expose  les  crimes  du  peuple  de 
IHeu,  et  lescLâtimeus  terribles  dont  ils  seront  suivis;  dans 
la  seconde,  il  dissipe  les  illusions  qu'on  aime  à  se  faire  pour 
s*endormir  dans  la  sécurité  et  dans  Timpénitence  ;  dans  la 
troisième ,  il  montre  le  rétablissement  qu'une  miséricorde 
gratuite  a  préparé,  et  qui  sera  complet ,  mais  acheté  par  de 
rudes  épreuves. 
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Cette  même  prophétie  noas  doDae  un  échaDifllon  de  U 
méthode  ordinaire  dlsaïe ,  aue  Ton  verra  employée  dans 
toat  son  Livre.  11  préseute  d  abord  le  premier  sens ,  relatif 
à  l'état  temporel  des  Juifs;  et  c'est  le  sens  auquel  le  Juif  s'ar- 
rête. Il  passe  ensuite  à  uu  second  sens  beaucoup  plus  impor* 
tant  y  et  indiqué  par  le  teile  même,  qui  intéresse  la  religion, 
la  synagoçue,  l'Eglise,  et  sa  formation  par  le  Messie.  11  arrive 
enfin  au  dernier  sens ,  qui  est  le  renouvellement  de  l'Eglise 
nécessaire  pour  compleilcr  la  force  de  ses  expressions.  C'est 
un  fruit  renfermé  sous  plusieurs  enveloppes ,  mais  qui ,  en 
grossissant,  roEppt  successivement  ces  enveloppes  qui  le  cou- 
vrent ,  et  qoî  ne  peuvent  pins  le  contenir.  Le  premier  sens 
tort  d'enveloppe  au  second  ^  et  le  second  au  troisième. 
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ARTICLE.  11. 

en.  '•  Vision  prophétique  d'Isaïe,  fik  cTÂmoSy   tou- 

chant Juda  et  Jéinisalem. 

SI- 

I. 

a.  Dans  les  derniers  tems^  la  montagne  de  la  mai- 
son du  Seigneur  sera  placée  à  la  tête  des  montagnes-, 
elle  sMlèvera  au-dessus  des  collines  ^  et  toutes  les  na- 
tions s'y  rendront  en  foule. 

,  3.  Des  peuples  nombreux  y  viendront  en  disant: 
allons,  montons  à  la  montagne  du  Seigneur ,  à  la 
maison  du  Dieu  de  Jacob;  il  nous  enseignera  ses  voies , 
et  nous  marcherons  dans  ses  sentiers.  Car  c  est  de 
Sion  que  sortira  la  loi  -,  la  parole  du  Seigneur  sortii^ 
de  Jérusalem. 

4.  Il  jugera  entre  les  nations ,  et  il  convaincra  d'in- 
justice des  peuples  puissans.  Ils  changeront  leurs  épées 
en  contres  de  charrue ,  et  leurs  lances  en  faulx.  Un 
peuple  ne  tirera  plus  Fépée  contre  un  autre  peuple  ; 
et  ils  ne  s'exerceront  plus  à  la  guerre. 

II. 

5.  Venez,  maison  de  Jacob,  et  marchons  à  la  lu- 
mière du  Seigneur. 

6.  Mais  vous  l'avez  abandonnée,  ô  mon  Dieu,  cette 
maison  de  Jacob,  qui  est  votre  peuple.  Vous  l'avez 
abandonnée,  parce  qu'elle  est  pleine  Je  devins  et  d'au- 
gures, comme  les  Philistins,. et  qu'ils  se  livrent  à  la 

-     magie,  comme  les  en&ns  des  étrangers. 

7.  Leur  terre  est  remplie  d'or  et  d'argent,  et  leurs 
trésors  sont  immenses.  Leur  terre  est  pleine  de  che- 
vaux ,  et  leur  chariots  sont  innombrables. 

8.  Leur  terre  est  remplie  d'idoles;  ils  se  prosternent 
devant  l'ouvrage  de  leurs  mains,  devant  des  Dieux  à 
qui  leurs  doigts  ont  donné  l'être. 

9.  Et 
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9.  Et  les  hommes  da  peuple ,  et  ceux  d'une  condi- 
tion plus  relevée ,  se  sont  tous  également  dégradés  et 
avilis  par  ce  culte  honteux.  Ne  leur  pardonnez  donc  pas. 

10.  (O  homme)  entre  dans  les  rochers j  et  cachent 
ihns  la  poussière ,  pour  te  mettre  à  l'abri  de  la  terrible 
colef'e  du  Seigneur,  et  de  l'éclat  de  sa  majesté. 

<»faii;  «'Les  jeux  altiers  de  Fhomme  seront  abaissés^ 
/K  la  hauteur  despuissans  sera  humiliée  :  le  Seigneur 
»  seuA  parottra  grand  en  ce  jour-là  ». 

19.  Oui  y  le  jour  du  Seigneur  des  armées  va  éclater 
sur  tous^les  superbes  et  les  hautains ^  sur  tous  les  in« 
solens  et  J$b  orgueilleux  ; 

i3.  Smillous  les  grands  et  hauts  cèdres  du  Liban, 
et  sur  tou»-tes  chênes  de  Basan; 

i4*  Sur  toutes  les  montagnes  les  plus  hautes,  et  sur 
toutes  les  collines  les  plus  élevées  ; 

1 5.  Sur  les  tours  les  plus  exhaussées,  et  sur  les  mu- 
railles les  plus  fortes; 

i6.  Sur  tous  les  vaisseaux  de  la  haute  mer,  et  sur 
les  belles  peintures  qui  les  décorent. 

17.  «  Et  la  fierté  des  hommes  sera  humiliée;  la 
hauteur  des  puissans  sera  abaissée;  le  Seigneur  seul 
parottra  grand  en  ce  jour-là.  » 

18/  Les  idoles  alors  seront  toutes  réduites  en 
poudre; 

ig.  Et  leurs  adorateurs  se  retireront  dans  les  ca- 
cernes  des  rochers ,  et  dans  les  antres  les  plus  profonds^ 
pour  se  mettre  à  Vàhri  de  la  terrible  colère  du  Sei-- 
gneur^  et  de  l'éclat  de  sa  majesté,  lorsqu'il  se  lèvera 
pour  frapper  la  terre. 

ao.  Kn  ce  jour-là,  l'homme  jettera  loin  de  lui  les 
idoles  d  argent  et  dpr  quilse  sera  faites,  et  il  ira  se 
prosterner  devant  les  taupes  et  les  chauves-souris, 

.ai.  en  se  cachant  dq^  les  trous  des  pierres  et  les 
embranchcmens  des  roc^rs,  pour  se  mettre  à  l'abri 
de  la  terrible  colère  du  Seigneur  et  de  l'éclat  de  sa 
majesté^  hrsquilse  Vè^frj^pour  frapper  la  terre* 
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aa.  Cessez  de  compter  sur  rhomme ,  dont  U  m  n*6i| 
qu^un  souflle  :  quel  fonds  peut-on  faire  sur  lui? 
cm.         I*  Le  moment  vient  où  le  Seigneur,  le  Diei»4es 
armées  ôtera  à  Jérusalem  et  à  Juda  tous  leurs  appuis^ 
toute  la  force  du  pain,  et  toute  la  force  de  l'eau; 

a.  les  gens  de  cœur  et  les  hommes  de  guerre>  les 
juges  et  les  prophètes,  les  sages  et  les  ancieas; 

3.  les  capitaines  de  cinquante  hommes,  lis  hommeé 
d'une  figure  vénéxable,  ceux  qui  peuvent  ésmoer  con- 
seil ,  les  artisans  habiles,  et  ceux  qui  saft&t  manier 
les  esprits* 

4.  Je  leur  donnerai,  dit  le  Seigneur,  des  en£ains 
pour  chefs,  et  des  étourdis  présideront  à  leurs  aâaires. 

5.  On  ne  verra  que  confusion  parmi  le  peuple.  L'un 
opprimera  l'autre,  l'ami  son  ami.  L'enfiint  s'élèvera 
contre  le  vieillard ,  et  les  derniers  du  pe^ple  contre 
les  plus  considérables. 

6.  Que  si  dans  ce  désordre  général,  quelqu'un  s'a« 
dressant  à  son  frère,  à  un  homme  de  sa  tribu  ou  de 
sa  famille,  le  prend  par  son  habit,  et  lui  dit  :  Venez, 
soyez  notre  chef,  et  soutenez  l'Etat  qui  menace  ruine  j 

7.  il  répondra: Je  ne  saurois  y  remédier;  il  n'y  â 
point  de  pain  ni  de  vétemens  dans  ma  maison  :  ne  m'é- 
tablissez point  Prince  du  Peuple. 

II. 

'  8.  En  effet,  Jérusalem  est  tombée,  et  Juda  est  en* 
seveli  sous  ses  ruines;  parce  que  leurs  langues  et  leurs 
mains  se  sont  révoltées  contre  le  Seigneur,  et  ont  ou- 
tragé sa  majesté. 

9.  L'impudence  même  de  leur  visage  dépose  contre 
aux;  ils  publient  haiitement  Iwr  péché  comme  Sodôme, 
H  n'en  font  point  mystère.  Malheur  à  eux,  parce  que 
Dieu  leur  a  rendu  le  mal  #ii*fl8  se  Sont  attii^ 
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.  lo.  IMtes  aa  instc  qae  tout  va  bien  pour  lui ,  (>aroe 
qu'il  mangera  le  fruit  de  ses  œuvres^ 

îi.  et  à  rîmpie,  qu'il  n*a  que  du  tuai  àattendre, 
parce  qu^il  sera  traité  selon  la  mesure  de  ses  crimes. 

xiî. 

la.  Mon  peuple  a  été  dépouillé  par  ses  eotacteurij 
et  les  usuriers  s'en  sont  rendus  les  maître^.  Mon  peuple, 
ceux  qui  vous  disent  heureux,  vous  abusent,  et  ils 
rompentJe  chemin  par  où  vous  devez  marcher. 

i3.  Le  Seigneur  est  prêt  pour  juger;  il  est  là  pour 
fiûre  justice  aux  pauvres. 

i4-  Le  Seigneur  entrera  en  jusementavec  les  An- 
ciens et  les  Princes  de  son  Peuple.  Vous  avez,  leur 
dira-t-il,  brûlé  ma  vigne;  la  dépouille  de  mes  pauvîM 
est  dans  vos  maisons» 

i5.  Pourquoi  avez-vous  brisé  mon  peuple,  et  mis 
comme  sous  la  uieule  le  visage  des  pauyres,  dit  le 
Seigneur,  le  Dieu  des  armées? 

t6.  Le  Seigneur  dit  encore  :  Parce  que  les  filles  de 
Sion  se  sont  redressées,  qu'elles  ont  marché  la  tête 
.haute,  qu'elles  ont  fait  des  signes  des  yeux,  et  se  sont 
donné  un  air  de  mollesse  dans  leurs  démarches  étu- 
diées et  contraintes; 

17.  le  Seigneur  rasera  )a  tête  des^ filles  de  Sioo^  et 
il  découvrira  en  elles  ce  que  la  pudeur  cadie  avec  le 
plus  de  soin. 

18.  En  ce  jo«r*là,  le  Seigneur  leur  ôtera  lettts 
chaussures  magnifiques ,  leurs  coiffes  à  réseaux,  leurs 
croissans, 

19.  leurs  colliers  tombant  mit  la  poitrine  ,  leurs 
btasselets,  leurs  voiles  d^és  et  transpàrens, 

ao.  leurs  bonnets  élevés  ,  leurs  jarretières ,  leurs 
chaînes  d'or,  leurs  boites  de  senteur^  leurs  pendans 
d'oreille,  \ 
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%  I .  leurs  bagues»  leurs  pierreries  qvi  leur  tombent 
sur  le  front  y 

!ia.  leurs  habits  de  rechange^  leurs  ëcharpes,  leurs 
beaux  tabliers  ^  et  leurs  bourses, 

2i3.  leurs  miroirs ^  leur  fin  linge ,  leurs  rubans,  les 
habillemens  légers  qu'elles  portent  en  été. 

a4-  £t  leurs  parfums  seront  changes  en  puanteur  ; 
leur  ceinture  dor  en  une  corde;  leurs  cheveux  frisés 
en  une  tête  rasée;  leurs 'riches  corps-de-jupe  en  ua 
cilice;  leur  beau  teint  en  un  visage  brûlé. 


d5.  (Terre  de  Juda),  tes  hommes  seront  passés  au 
fil  de  répée;  et  tes  plus  braves  périront  dans  le 
combat. 

26.  Les  portes  de  tes  villes  seront  dans  le  deuil  et 
dans  les  larmes;  et/assise  par  terre,  tu  garderas  un 
morne  silence. 
C.  lY.  1*  Sept  femmes  alors  prendront  un  seul  homme, 
en  lui  disant  :  nous  nous  nourrirons  nous-mêmes,  et 
nous  nous  foui^nirons  d'habits;  agréez  seulement  que 
nous  portions  votre  nom  :  délivrez^nous  de  l'opprobre 
où  nous  sommes. 

VI. 

a.  En  ce  même  tems  le  germe  du  Seigneur  sera 
une  source  d*honnenr  et  de  gloire,  et  le  fruit  de  la 
terre  un  sujet  d'élévation  et  de  triomphe,  pour  ceux 
d'Israël  qui  auront  été  sauvés. 
^  3.  Alors  tous  ceux  qui  seront  restés  dans  Sion,  et 

qui  auront  été  réservés  dans  Jérusalem,  seront  appelés 
saints;  tous  ceux  de  Jérusalem  qui  auront  été  écrits 
au  rang  des  personnes  à  qui  Dieu  conservera  la  vie:* 

4-  après  que  le  Seigneur,  par  un  esprit  de  justice 
et  un  soufle  brûlant,  aura  purifié  les  souillures  des 
filles  de  Sion,  et  aura  lavé  Jérusalem  du  sang  impur 
qui  est  au  milieu  d'elle. 

5.  Et  le  Seigneur  fera  paroitre  sur  toute  l'étendue 
de  la  montagne  de  Sion,  et  sur  ses  saintes  assemblées» 
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une  nuëe  obscnrê-peïiiaiït  le  jour,  et  nue  flâme  bril- 
lante  pendant  la  nuit  -,  car  la  gloire  du  Seigneur  cou- 
vrira tout  ce  lieu  y 

6.  et  elle  formera  comme  un  pavillon ,  qui  présen- 
tera un  ombrage .  contre  la  chaleur  du  jour,  et  une 
retraite  assurée  contre  led  tempêtes  et  la  pluie. 


'    X.  Je  vais  chanter,  au  nom  du  bien-aimé  du  Sei-      c  V. 
gneur,  le  cantique  de  son  amour  envers  sa  vigne. 

Le  bien-aimé  du  Seigneur  avoit  une  vigne  sur  un 
coteau  eras  et  fertile. 

2.  Il  Ta  entourée  d'une  clôture,  en  a  ôté  les  pierres , 
et  Ta  plantée  d'un  plant  rare  et  ezqiiis. 

Il  a  bâti  une  tour  au  milieu,  et  y  a  creusé  un 
pressoir. 

Il  s'attendoit  qu'elle  porteroit  de  bons  raisins;  et 
elle  n'a  porté  que  des  grappes  sauvages. 

3.  Maintenant  donc ,  habitans  die  Jérusalem,  et 
vous,  hommes  de  Juda,  soyez  juges  entre  moi  et  ma 
vigne. 

4.  Qu'ai-je  dû  fiiire  pour  elle  de  plus  que  je  n'ai  fait  ? 
Pourquoi,  au  lieu  des  bons  fruits  que  j'attehdois,  n'en 
a-t-elle  produit  que  de  sauvages? 

5.  Je  vous  dirai  présentement  ce  que  je  vais  faire 
à  ma  vigne., 

.  J'en  arracherai  la  haie,  et  elle  sera  livrée  au  pil- 
lage; je  détruirai  le  fossé  et  la  levée  qui  lui  Servent 
d'enceinte,  et  elle  sera  foulée  aux  pieds  des  passans. 

6.  Je  la  laisserai  en  friche;  elle  ne  sera  ni  taillée 
ni  labourée  ;  les  ronces  et  les  épines  la  couvrironU 

Et  je  commanderai  aux  nuées  de  ne  point  pleuvo^* 
sur  elle. 

7.  La  vigne  du  Seigneur  des  armées,  c'est  la  mai- 
son d'Israël;  et  les  hommes  de  Juda  sont  le  plant 

à  ont  il  faisait  ses  délices.  Q  a  attendu  que  la  justibe  ré- 
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Ijn&t  dans  les  tribunauii  ^  jA  n*y  noît  me  prtfTarict-- 
tions»  qu*il  en  sorttt  des  iuge^wnp  ^quitanles^  et  il  n'es^ 
tend  que  des  plaintes. 


II. 


8.  Malbeor  à  ceux  qui  joignent  maison  à  maison , 
et  ajoutent  terres  à  terrés^  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  lieu 
leur  manque  :  serez-vous  donc  les  seuls  qui  habiterez 
sur  la  terre  ? 

g.  JTen  tends  le  Seigneur  des  armées  »  sa  voix  est  à 
mes  oreilles.  Je  jure,  dit  le  Seigneur,  que  toutes  ces 
maisons^  ces  maisons  si  vastes  et  si  emoellies,  seront 
désertes,  sans  qu'un  seul  homme  y  habite. 

10.  Alors  aussi  dix  arpens  de  vigne  fourniront  un 
bath  (i);  et  trente  boisseaux  de  bled  qu'on  aura  se* 
mes,  n'en  rendront  que  trois. 

1 1.  Malheur  à  ceux  qui  se  lèvent  de  grand  matin 

E>ur  boire  des  liqueurs  enivrantes,  et  qui  prolongent 
urs  repas  le  soir  jusqu'à  ce  que  le  vin  les  enflâme. 

13.  Le  luth  et  la  harpe,  le  tambour  et  la  flûte, 
avec  les  vins  les  plus  délicieux,  animent  leurs  festins.  Et 
ils  ne  sont  point  attentifs  à  l'œuvre  du  Seigdeur  ;  ils  ne 
voient  pas  ce  que  ses  mains  préparent. 

i3.  C'est  pour  cela  que  mon  peuple  sera  emmené 
captif,  parce  qu'il  n'a  point  eu  d'intelligence;  les 
grands  d  Israël  mourront  de  faim,  et  la  multitude  man- 
quera même  d'eau  pour  étancher  sa  soif. 

i4*  C'est  pour  cela  que  l'enfer  étendra  ses  emtrailles, 
et  qu'il  ouvrira  sa  gueule  sans  mesure  ;  et  tout  ce  qu'il 
y  a  de  distingué  dans  Israël^  aussi-bien  que  tout  le 
peuple ,  y  descendront  avec  leur  joie  bruyante. 

i5.  Alors  tout  homme  sera  courbé  sous  la  main  du 
Seigneur;  les  grands  seront  humiliés,  et  les  yeux  des 
superbes  seront  abaissés. 

i6.  Alors  le  Seigneur  des  années  fera  éclater  sa 
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(39) 
grandeur  par  ses  jugemens;  le  Dieu  saint  manifestera 
sa  saintetiî,  eq  faisant  )U8tice. 

17.  Alors  aussi  les  agneaux  nattront  sans  ob^tadc 
partout  où  on  les  conduira,  et  les  étrangers  se  nour- 
riront de  la  graisse  des  campagnes. 

i8«  Malheur  à  ceux  qui,  par  leurs  vains  discours, 
comtne  par  des  cordes  et  des  câbles  attachés  à  un  cha- 
riot pesamment  chargé,  s*efibrœnt  d  attirer  sur  eux  la 
peine  de  leurs  iniquités  et  de  leurs  péchés^  que  la 
bonté  de  Dieu  suspend  encore; 

19.  qui  disent  :  Qu'il  se  hâte,  qu'il  làSse  prompte* 
ment  ce  qu'il  veut  faire,  afin  que  nous  le  voyions;  que 
ce  que  le  Saint  d'Israël  a  résolu,  s'avance  et  s'accom- 
plisse, afin  que  nous  sachions  ce  que  c'est. 

20.  Malheur  à  ceux  qui  appèlent  bien  ce  qui  est 
mal,  et  mal  ce  oui  est  bien;  qui  donnent  aux  té^ 
nèbres  le  nom  de  lumière^  et  à  la  lumière  le  nom  de 
ténèbres;  qui  font  passer  pour  doux  ce  qui  est  amer, 
et  pour  an^er  ce  qui  est  doux, 

21.  Malheur  à  ceux  qui  sont  sages  à  leurs  propres 
yeuxy  et  qui  se  croient  intelligens. 

aa.  Malheur  à  ceux  qui  sont  forts  pour  boire  du 
vin,  et  vaillans  pour  emplir  leur  coupe  d'une  liqueur 
enivrante. 

23.  Malheur  à  ceux  qui,  pour  des  présens,  absolvejiit 
le  coupable,  et  refusent  à  Tinnocent  la  justice  qui  lui 
est  due. 

a4-  C'est  pourquoi  comme  le  feu  dévore  la  paille, 
et  que  la  flâme  embrase  le  chaume ,  Us  seront  brû- 
lés jusques  dans  la  racine,  et  leur  fleur  sera  réduite 
en  poudre;  parce  quils  ont  méprisé  la  loi  du  Sei^ 
gneur  des  armées,  et  rejette  avec  dédain  la  parole  du 
Saint  d'Israël. 

25.  C'est  pour  cela  que  la  colère  du  Seigneur  s'al- 
lumera contre  son  peuple ,  qu'il  étendra  la  main  sur 
lui,  qu'il  lui  portera  des  coups  dont  les  nàontagnes 
seront  ébranlées,  et  que  les  cadavres  de  ces  impies  se- 
ront jettes  comme  de  l'ordure  au  milieu  des  places 
publiques. 
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Aprhs  tous  ce  châtimens  ^  la  colère  du  Seigneur  ne 

sera  pas  appaisée,  et  son  bras  restera  toujoui^  levé» 

a6.  Il  élèvera  son  étendart  pour  servir  de  signal 

y  à  un  peuple  très-éloigné;  il  Fappèlera  d'un  coup  de 

^  sifflet  des  extrémités  de  la  terre,  et  ce  peuple  accourra 

aussitôt  avec  une  vitesse  prodigieuse. 

27.  Il  n'y  aura  personne  parmi  ses  troupes  qui 
sente  la  lassitude,  ou  qui  fasse  un  faux  pas;  il  ne  dor- 
mira, ni  ne  sommeillera  point  ;  il  ne  quittera  point  le 
baudrier  qui  est  autour  de  ses  reins^  et  ne  déliera  pas 
>  les  cordons  de  sa  chaussure. 

a8.  Ses  flèches  x>nt  une  pointe  perçante,  et  tous 
ses  arcs  sont  tendus.  La  corne  du  pied  de  ses  chevaux 
est  dure  comme  le  caillou  ;  et  les  roues  de  ses  chariots 
volent  comme  la  tempête.  • 

ag.  Spn  cri  est  pareil  au  rugissement  du  lion;  il 
\      rugira  comAe  les  lionceaux  ;  il  fiémii^;  il  se  jettera 
sur  sa  proie ^  et  l'emportera^  sans  que  personne  puisse 
la  lui  arracher. 

3o.  En  ce  jour-là,  il  s'élancera  sur  Juda  avec  un 
bruit  semblable  à  celui  des  flots  de  la  mer.  Nous  re- 
garderons sur  la  terre  de  tous  çôlés,  et  nous  ne  ver- 
rons que  les  ténèbres  de  l'angoisse,  sans  qu'il  paroisse 
aucun  rayon  de  lumière  dans  une  obscurité  si  profonde. 

EXPLICATION. 

C.  n.       *    Fision  prophétùfuc  d'Isaîc,  fis  éCAmos,  touchant  Juda 
et  Jérusaitm,  ^.   i. 

C'est  le  titre  d*uue  nouvelle  prophétie ,  contenue  dans  les 
diapitres  n ,  m  ,  iv  el  v.  On  a  voulu  la  diviser ,  pour  en  faire 
plusieurs  prophéties.  Mais  l'unité  du  titre ,  appliquahle  »ux 
quatre  chapitres,  exclut  cette  division  ;  et  nous  verrons  en 
effet'  que  dans  sa  totalité,  elle  forme  un  discours  continu 
et  suivi:  Ton  peut  seulement  établir  quelques  coupes  ou  quel= 

3ues  repos ,  que  nous  aurons  soin  d'indiquer ,  mais  non  une 
ivision  véritable. 

Cette  prophétie ,  quoique  le  titre  n'en  dise  rien,  est  cer- 
tainement du  règne  de  Joatham.  Car ,  suivant  le  titre  gé- 
néral ,  mis  en  tête  du  livre ,  Isaïe  a  prophétisé  au  tcmS  d'O- 
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sias,  ie  Joatham^  d*Âchaz  et  d^tëchias.  Or  la  prophétie 
prëcëdeijte  ,  aussi-bien  que  la  vision- du  chapitre  n ,  dont 
elli-'f-it  une  suite,  a  pour  époque  le  règne  d'Oiias;  elle 
cbap.  vil ,  dès  le  commencement ,  est  daté  du  règne  df  Achaa, 
auquel  se  rapportent  de  Inéme  tons  les  chapitres  Mni^na 
jus  (ue  et  compris  le  xiv*,  après  quoi  tout  le  reste  dahrre 
appartient  au  rèi^ne  d'£zëchias.  Il  faut  donc  que  la  prophéti» 
actuelle  soit  du  règne  de  Joatham;  et  c'est  la  seule  qu'on 
puisse  placer  sous  ce  règne. 

Le  Prophète  revient  sur  tous  les  points  aui  ont  fait  la 
xnatière  de  la  précédente  prophétie,  reprociies,  menaces ^ 
promesses;  mnis  sans  se  répéter,  ajoutant  de  nouveaux  traits 
à  ceux  déjà  employés,  et  mettant  dans  toat  son  discours  une 
variété  surprenante. 

1. 

B  II  coutume  de  6nir  par  les  promesses  ;  c'est  maintenant 
par  les  promesses  qu*il  va  commencer. 

Dans  les  derniers  tems^  etc.  f .  a ,  3  et  4* 

Ces  trois  versets  se  trouvent  littéralement  dans  Michée , 
^  rentrée  du  quatrième  chapitre.  Ainsi  l'un  des  Prophètes  a 
copié  l'autre;  ou  plutôt  le  S.  Esprit  qui  les  inspiroit  tous 
deux  ,  s'est  copié  lui-même.  Quel  est  celui  qui  a  emprunté 
Il  Tautre  ?  I /ordre  des  lems  indique  que  c'eU  Michée.  Car  on 
vient  de  voir  que  la  prophétie  actuelle  d'Isaie  est  du  règne  de 
Joatham;  et  nous  prouvons  sur  Michée  que  le  discours  de  ce 
dernier  Prophète,  où  se  trouvent  les  trois  versets  en  question , 
est  du  règne d'£zéchias.  C'est  un  exemple  delà  méthode  des 
Prophètes,  qui  px(  loitent,  pourainsi  parler,  un  fond  commun, 
et  (lont  tous  les  livres  en  conséquence  forment  dans  la  réalité 
nn  livre  unique.  Chaain  prend  la  parole  ou  son  devancier  l'a 
laissée,  ayant  toujours  présent  ce  qu'il  a  dit,  quelquefois, 
comme  ici,  la  ^appelapt  en  propres  termes,  et  y  ajoutant ^  selon 
qu'il  est  éclairé  d*en  haut,  de  nouvelles  circonstances,  de  nou- 
veaux développemens.  "Voyez  au  chap.  cité,  ^.  4  et  suîvans, 
les  additions  laites  par  Michée  à  la  prophétie  d'isaïe. 

Quel  est  l'objet  de  cette  prophétie  /On  vent  oue  ce  soit 
dans  un  premier  sens  la  délivrance  miraculeuse  de  Jérusa- 
lem par  la  destruction  de  l'armée  de  Seunachérib.  Mais  tous 
les  termes  y  ré.sistent.  D'abord  l'époque  indiquée  pour  l'ac- 
complissement. C'est  dans  les  derniers  temê  qu'il  doit  avoir 
lien.  Or  ce  mot ,  les  derniers  trnnSy  comme  le  P.  Houbigani 
l'observe  très-bien ,  marque  toujours  un  tems  éloigné ,  ja- 
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('un  lems  vobin  du  siècle  de  celui  qui  pu  rie  ^  beaucoup 
moiiis  un  tenu  qui  doit  arriver  de  souvirapt  :  combien  moins 
on  ums  rapproché  de  la  prophétie  elle-même ,  comme  il  fan- 
droit  U  dire  dans  le  cas  présent ,  puisque  la  prophétie ,  faite  en 
prenûtr  lieu  par  Isaie  sous  Joatham ,  a  été  répétée  par  Midié^ 
•ont  Ëzéchias!  Eosuite  la  magnificence  des  expressions*  Les  na- 
tions voisines  après  la  déC^te  miraculeuse  deSennachérib  sont 
Tenues  à  Jérusalem  p^r  curiosité ,  pour  voir  par  elles-mêmes 
ce  qui  s'était  passé,  mais  non  assurément  Dour  s'instruire  des 
voies  duSeign^ur^  étant  résolues  tfTjr  marcher  y  et  il  n^est  pas 
vrai  que  la  Loi,  la  paroiê  du  Seigneur  soit  alors  sortie  de  Jéru- 
salem, pour  éclairer  toute  la  terre.Encore  moins  voitK>n  après 
oe  grand  événement  la  paix  générale  établie  entre  les  na* 
tionsy  les  épées  converties  en  contres  de  charrue,  etc.  Il  n'est 
donc  pas  possible  d'y  apercevoir  même  un  premier  sens 
de  la  prophétie ,  mais  tout  au  plus  une  occasion ,  ou  Tobjet 
d'une  allusion  très-imparfaite  :  et  le  vrai  accomplissement 
doit  être  cherché,  i*".  dans  la  prédication  évangélique, 
a**,  dans  le  renouvellement  de  l'Ëglise,  par  le  rappel  des 
Juifs  et  la  conversion  de  tous  les  peuples. 

J'ai  développé  ces  deux  interprétations  sur  Michée ,  et 

|*e  n'y  reviens  pas;  je  ne  ferois  que  me  répéter  (i).  Suivons 
e  texte  d'Isaie. 

II. 

f^nez  f  maison  de  Jacob  »  et  marchons  à  ta  lumière  i^ 
Seigneur,  f .  5.  Le  prophète  en  voyant ,  lors  de  la  feima* 
lion  de  l'Eglise ,  les  nations  se  rendre  en  foule  à  Jérusalem 
pour  y  puiser  la  connoissance  de  la  vraie  religion ,  n'a- 

Eerçoit  dans  ce  nombre  que  peu  de  Juifs  ;  et  ce  spectacle 
)  pénètre  de  la  plus  vive  douleur.  Il  adresse  la  parole  i 
ses  frères  pour  les  réveiller  de  leur  assoupissement  ;  il  tâche 
de  les  piquer  d'une  sainte  jalousie ,  en  les  invitant  à  profi» 
ter  d'une  lumière  dont  les  étrangers  sentent  le  prix,  et  à  ne 
pas  céder  leurs  privilèges  à  d'autres. 

Mais  il  n'est  pas  écouté;  le  gros  de  la  nation  reste  immo* 
bile,  Dieuy  par  un  juste  jugement,  l'ayant  livrée  à  son  sens 
pervers,  f^ous  l'avez  abandonnée,  dit-il,  ^  mon  Dieu,  cette 
maison  de  Jacob ,  qui  est  votre  peuple,  jr.  6. 

Le  gros  de  la  gèntilité  aura  le  même  sort,  ensuite  d'un 
pareil  abandon  ,  lorsqu'après  la  conversion  des  Juifs ,  toutes 

(i)  Mon  traTail  sur  Michée  et  les  entres  petits  prophètes  e  été  Ait 
trant  celui  sur  Isale.  D^atUeurt,  il  me  peroll  «OBvenable  »  dans  le  m 
actuel ,  dereqToyer  les  déreloppeaSBS  à  la  prophétie  de  Michée ,  comne 
plus  Gomplette. 


Digitized  by  CjOOQ  IC 


(  43) 
les  DfttÛMis  de  la  terre  veoaot  se  rëamr  à  TEglbe  renouvel- 
lée.  Je  grand  no^re  des  GenUlsi  actuellement  Catholiques^ 
demeorera  seul  dans  l'endurdsseinent* 

Isaîe  recherche  les  causes  de  cet  abandon.  Fous  l*atfez^ 
dit-îly  abandonnée,  parce  ^u*eUe  est  pleine  de  dm^ins  etd'amr 
gures,  œmme  les  Phîlùtins,et  qt/ils  se  lurent  àlamagia, 
comme  les  enjans  de  f étranger.  Même  f.  6,  Enfixns  de  fé- 
trangeresxnntjnommey  etemnime  terni  une  explicatkm 
en  termes  commans,  du  mot  Philistins,  employé  dans  le 
premier  membre.  Lei  Philistins  étoient  un  peuple  étrao* 

fer  y  anciennement  établi  dans  la  terre  de  Chanaan,  et  qui  y 
toit  puissant  dès  le  tems  d'Abraham.  Les  habiuns  natures 
du  pays  pour  les  distinguer  d'avec  eux  les  appeloient  étran^ 
eers  ;  et  les  septante  ne  traduisent  jamais  autrement  le  nom 
de  Philistins  (  i  ).  Ce  nom  même  est  dérivé  d'iin  mot  qui  signi- 
fie €<)B^^r,  changerdepajrs[i);  signification  qoi  s'est  conser* 
vée  dans  les  langues  samaritaine  et  éthiopienne.  La  divi* 
nation ,  la  magie  étoient  en  grande  vogae  parmi  ces  peuples; 
et  nous  en  avons  la  preuve  dans  l'Histoire  des  Rois,  où  nous 
)es^  voyons  consulter  leurs  devins ,  pour  savoir  ce  qu'ils  de* 
y/nent  faire  de  l'Arche  qu'ils  avoient  prise,  et  qui ,  trans* 
portée  dans  leur  pays  d'un  canton  à  l'autre ,  y  exerçoit  par* 
tout  des  rayais.  De  dbes  eux  »  cet  art  funeste  avoit 
passé  chei  les  Israëiites.,  oii  il  s'étoit  maintenu ,  malgré  les 
edits  répressifs  de  plusieurs  Rois  ,  noUmment  de  Saiil  y  l^ 
premier  de  tous,  qui,  dans  les  derniers  tems  de  sa  vie,  j 
eut  recours  lui-même.  Les  magiciens  et  les  devins,  organes  du 
démon,  désignent  parfaitement  hi  faux  Docteurs  ou  Pro- 
phètes, qui,  dans  toutes  les  époques,  ont  contribué  si  puis- 
samment à  la  perte  des  Juifi ,  et  qni  un  jour  occasionneront 
également  celle  des  Gentils ,  comme  il  est  annoncé  dans  l'E- 
yangile  même.  ^ 

Leur  terre  est  remplie  d^or  et  d'argent^  et  leurs  trésors  sont 
immenses.  Leur  terre  est  pleine  de  chevaux  y  et  leurs  cha* 
riots  sont  innombrables,  jr.  7.  On  croit  qu'un  eut,  dans  une 
pareille  situation 9  est  assuré  d'une  longue  prospérité;  et 
souvent,  par  la  malédiction  de  Dieu,  il  touche  au  moment 
de  sa  ruine.  Dieu  avoit  défendu  aux  Rois  futurs  de  son  peuple 
ces  amas  sans  fin  de  trésors,  et  de  moyens  de  défense^ 
«  Lorsqu'il  $eti  établi  Roi,  il  n'amassera  pas  un  grand  nombre 
»  de  chevaux...  Il  ne  s'appuiera  pas  sur  le  grand  nombre  de 

(0  DmvSp»  apud  70.  iAA^^Aoi,  alierdgenm,  ex  àHd  tribu  $eu 

m)  VtB»  iniff^u^^  ptregrinerL  Stm.  «t  ^tb.  Yoy.  le  Dict.  àm 
Caste]. 
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1»  sa  ea Valérie...  H  n^anra  point  â*or  et 

d'argent.  »  (Deut.  xvii ,  16  et  voulu 

précautioner  ces  Princes  contn  ils  au- 

roient  mise  dans  ce  qui  faisoit  ai  t:e  des 

armées ,  et  dans  l'argent  y  appel  f  de  la 

guerre.  Us  ont  oublié  ces  leçons  tendre 

que  deux-mémes;  et  cet  oubli  1<      ^      Juifs, 

persécuteurs  de  Jésus-Christ  et  de  PlSvangiie^  se  confioient  aussi 
dans  leurs  richesses  et  dans  leurs  moyens  extérieurs  de  puis- 
sance ,  comme  il  est  observé  dans  le  Psaume.  «  Yoilk,  dira* 
»  t'on ,  cet  homme  qui  n'a  pas  mis  en  Dieu  son  appui  ;  mais 
é  qui  se  confioit  dans  ses  grandes  richesses ,  et  qui  étoit  fort 
»  de  sa  perversité.  »  Ps.  li  ,  6.  Le  même  travers  aura  lieu 
chez  les  Gentils ,  et  le  résultat  en  sera  le  même. 

Leur  terre  est  remplie  éC idoles;  ils  se  prosternent  devant 
r ouvrage  de  leurs  mains,  devant  des  Dieux  h  qui  leurs  doigts 
Ont  donné  l'être.  Et  les  hommes  du  peuple ,  et  ceux  d*une 
condition  plus  relevée ,  se  sont  tous  également  dégradés  et 
avilis  par  ce'culte  honteux.  ^.  8  et  9.  Yoiià  le  vice  capital , 
auquel  en  définitive  tous  les  autres  viennent  aboutir^  et  après 
lequel  il  ne  reste  plus  k  attendre  que  la  dernière  désolation. 
Quel  ménagement  Dieu  pourroit-u  garder  en  vers  un  peuple 
qui^  consacré  à  son  service  ^lui  tourne  le  dos  ,  et  met  à  sa  ^ 
place  de  méprisables  idoles  ?  On  sent  bien  qu'il  ne  s'agit  ' 
point  ici  d'une  idolâtrie  grossière*  Jamais  les  Juife  n'en  furent 
plus  éloignés  qu'au  tems  de  leur  réprobation;  et  Ton  n'a  pas 
a  craindre  non  plus  qu'elle  reparoisse  ,  au  moins  uar  convic- 
tion, dans  le  Christianisme.  Mais,  à  défaut  des  idoles  maté- 
rielles ,  il  y  en  a  d'autres  et  plus  communes  et  plus  dange* 
reuses.  Ce  sont  tous  les  objets  des  passions,  plaisirs,  honneurs, 
richesses,  gloire',  etc.  Ensuite  et  principalement,  mais  dans 
un  autre  ordre,  la  fausse  justice,  et  les  fausses  idées  sur  la 
justice,  Sur  sa  nature,  sur  son  principe;  une  foule  de  moyens 
humains  sur  lesquels  on  s'appuie;  le  libre  arbitre  regardé 
comme  cause  décisive  du  salut;  enfin ,  si  on  l'ose  dire,  Dieu 
même ,  dont ,  par  l'altération  de  ses  augustes  attributs,  notam- 
ment de  sa  toute-puissance ,  on  fait  réellement  un  Dieu  nou- 
veau, un  être  imaginaire,  et  une  sorte  d'idole. 

Après  cet  attentat,  la  colère  de  Dieu  ne  connoît  plus  de 
bornes  ;  et  le  Prophète  lui-même ,  entrant  dans  les  intérêts  de 
Dieu ,  l'exhorte  à  lui  laisser  un  libre  cours.  Ne  leur  pardonnez 
donc  pas.  même  ^.  9.  Puis  s'adressant  aux  prévaricateurs  :  O 
homme  y  dit-il ,  eit^re  dans  les  rochers  y  et  cache^toi  dans  la 
poussière  y  pour  te  mettre  à  Cabri  de  la  terrible  colère  du  Sei- 
gneur, et  de  t éclat  de  sa  majesté.  ^.  i  o.  Il  y  a  dans  la  Palestine , 
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•udîr«  àm  voyageon  et  des  historien*,  qointitëdeceTenMs^ 
naturellement  formées  dans  le  roc  »  ou  andennemeiit  creusées 
par  la  main  des  hommes  pour  en  tirer  de  la  pierre  ;  les 
geas  du  p^js  ont  l'habitude ,  dans  les  grands  dangers ,  d'aller 
j  chercher. une  retraite.  Isaïe  conseille  aux  Joils  de  %'j  réfu- 
gier y  et  mâme  de  se  cacAerdans  la  poussière  comme  dans 
le  lieu  qm  leur  çppvi^ti  pour  se  dérober,  s'il  est  possible,  aux 
traits  redoulabke  de  la  colère  du  Seigneur ,  et  à  sa  présence 
majestueuse,  d^t  î^^  P^  pourront  supporter  Téclat.  Osée  eai- 
ploie  de  ^êernUM^  expressions  eu.  décrivant,  k  mine  d« 
royaume  dflsra^  Osée;  X.84  Jéfus-^^l^rist  les  .'repète  en  a» 
noQçant  les  grands  coups  qui  deToiett^  tomber  sur  les  JuS» 
incréd|iles  après  9^  mort.  £uc.  xxiii ,  3o.  MJt  S.  Jean  dans  l'A- 
pocalypse,  présente  encore  les  mêmes  idées  i  TouTeÉrtnre  «bi 
aixième  sceau,  j^poc.  ti,  x5-i6.  C'est  une  manière  d*indi« 
quer  combien  les  maux  et  les  périb  aeront  extrêmes.  Lee 
jn^mes  ieçoas  sopt  adrfi^néei  aux  Gentils  pouc  le  tems.de  leur 
ruine.  Dans  les  deux  d^astrcss^.  les  fleaox  temporels  be  Joi^ 
gneat  aux  spirituels.  j 

I*es  yeux  ailiers  de  i*honvne  servnt  abaissés  ;  la  hauteur 
des  puiasamces  sera  humiliée  :  le  Seigneur  seul paroUra  grand 
en  ce  jour^là.  f.  11.  Dans  IWdre  temporel ,  la  puissance  des 
états  sera  abbatt^e;  tout  ce  qui  fondç  leur  confiance ,  leur 
^  échappera  :  Dieu  seul  paroitra  grand ,  puisisant ,  maître  des 
empires*  Dans  l'ordre  spiriiuel,  la  présomption  humaine 
cessera^  on  ne  comptera  plus  sur  ses  iorces  ;  Dieu  Sfeul  sera 
reconnu  pour  auteur  de  la  )ustice  et  du  salut. 

Oui  y  reprend  le  Prophète^  le  jour  du  Seigneur  va  éclateit 
sur  tous  les  superbes  et  lea  hautaine  ,  sur  tous  les  ineolens  et 
les  orgueilleux.  Il  iait  ensuite  Ténumération  de  tous  les  oh* 
jets  qui  frappent  Ije  plus  dans  le  monde  par  la  grandeur, 
rélévation  et  la  beauté:  les  cèdrçs  du  Liban,  les  chênes  de 
Basan ,  les  montagnes  et  les  collines  élevées,  les  hautes  tours 
etlesfortes  murailles, les  grands  vaisseaux  de  la  hautemer,  et 
leurs  magnifiques  peintures.  Tout  cela  sera  détruit  et  renr 
versé  au  )Our  de  la  vengeance  divine»  Et  la  fierté  def 
hommeSy  répète  Isaïe ,  sera  humiliée  ;  la  hauteur  des  puissant 
sera  abaissée  :  le  Seigneur  seul  paroitra grand  en  cejour^à. 
jr.  II  et  suiv.  jusqu'au  17. 

Les  idoles  cUors,  ces  idoles  dont  il  a  été  parlé  f.  8  et  9, 
et  qui  ont  principalement  attiré  la  colère  céleste,  seront 
toutes  réduites  en  poudre,  f.  18.  Et  leurs  adorateurs,  saisis 
de  hoate  et  d'efiroi ,  se  retireront  dans  les  carêmes  dès 
rochers  et  dans  les  antres  les  plus  profonds ,  etc.  jr-  19. 
En  ce  jour-là j  Phomme  bù-méme  Jettera  bien  loin,  comme 
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t,  bsùMmtf argent  ettrônfî/Use strafxièeà^  H 
U  ira  se  prosterner  devant  les  taupes  et  les  chauves-souris, 
en  se  cachant  dans  les  trous  de  pierres  et  les  embranchemen» 
des  rochers  i  etc.  C'ait  un  sarcasme  sanglant  da  Prophète  k 
r^Çard  des  idolâtres  qui ,  habitués  k  proilituer^ur  culte  aux 
objets  les  plus  vib  ^  iront  se  prosterner  devant  les  taupes  et 
les  chauvee-^aris ,  en  s'ioclinaut  et  se  mettatot  k  plat  ventre  » 
pour  entrer  dans  leurs  demeures.  Cette  com{>àf  aison  des  ani- 
annx  de  la  plus  basse'espicey  tes  termes  de  méprb  convien-' 
aent  admirwlemeutiaux  anfjes  sëdoctenrartles  hommes,  qui 
u'aiment  que  k  tank  ^  et  qui  ne  peuvent  soutenir  la  lumière 
«de  la  vérité.  Beau  oDUtraste  entre  le  vrai  Dieu  plein  d'ë<jat 
<ei  de  tnafesté^  et  les  esprits  superl^es  qui  ont  ailecté  de  se 
aiMttre  k  sa  place,  f*  ao  et  ai. 

'  Tout  ce  moroeau  qui  brille  des  couleurs  de  la  plus  ridie 
poésie^  a  pour  but  de  faire  sentir  la  vanité  des  idoles  de 
toute  nasnre/ leur  faiblesse  y  lenr  nullité,  et  le  décri  dans 
leqod  elles  lomberout  au  grand  jour  ek  le  Seigneur  exercera 
ses  vengeances. 

S-n- 

I.  '  '  .    .      ' 

Après  cet  exposa  des  malheurs  qui  doivent  airiver  au 
peuple  de  Dieu ,  Isaie ,  seloh  sa  méthode ,  s'applique  k  disai-^* 
per  les  illusions  par  leiqiielles  on  cherche  orainairement  k  se 
^  rassurer.  Une  des  principales  est  la  confiance  dans  les  hommes , 
'  je  dis  les  hommes  actuellement  existaos.  On  en  voit  dans  PE- 
glise  un  certain  nombre  capables  de  soutenir  et  même  d'avan- 
cer Tœuvre  de  Dieu ,  qui  ont  du  zèle ,  des  talens ,  de  la  piété, 
des  lumières;  on  voit  tous  les  postes  en  général  remplis  con^ 
TenaUement ,  du  moihs  k  l'extérieur.  Et  Ik  dessus  on  se  trai> 
quillise  ;  on  croit  n'avoir  rien  k  appréhender,  et  surtout  on 
imagine  être  fort  loin  d'un  désastre  extrême ,  teltpie  celui  au= 
Uoncé  par  le  Prophète.  Néanmoins  souvent  on  en  est  tout  près. 
Quelle  Eglise  fut  jamais  comparable  k  celle  d'Afrique  au  tems 
desS.  Augustin  7Que  de  grands  Evêques,  dont  la  vigueur  pa- 
roi t  assez  dans  les  conciles  qui  nous  en  restent!  Une  pareille 
Eglise pottvoit,  ce  semble,  espérer  une  longue  durée  ;  et  cepen* 
dant ,  tort  peu  d'années  après ,  nous  la  vojons  ruinée  presque 
entièrement  par  les  Vandales.  De  quel  éclat  ne  brilloit  pas 
rEglise  de  France  au  dix-septième  siècle^  et  même  dans  le  com: 
menoement  du  dix-huitième,  jusqu'k  la  mort  du  Cardinal  de 
Noaittes!  Que  de  Prélats  distingués ,  de  grands  Théologiens, 
d'excellens  Prédicateurs ,  de  bons  Curés ,  de  Congrégations  sa- 
rantes,  de  Monastères  édifians^  d'Ecoles  célèbres  |  prindpa- 
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liment  la  Sorboone ,  de  Justes  «t  ée  Stiois  dkm  tout  !«• 
^UU  et  l<mtei  les  professions!  Aujour^hai ,  et  depntt  kieii 
<iet  aonëes  ,  qm'est^ce  qn^  tout  cela  est  dereait?  Du  >*wi>t 
m^me  de  Jésiis-Christ  et  de  soo  Précursear  ^  lorsque  U  coi- 
foée ,  comme  le  disoitS. Jean ,  étoit  déjÀ  k  la  radne  de  Tarbiv^ 
la  S^roagogne  tie  paroissoil  pas  devoir  craisdre  produnou» 
ment  un  si  grand  malheur.  Il  j  avoit  eoeore  des  Saints  aa  mi« 
lieu  d'elle ,  ceux  notamment  qui  étant  morts  avant  Jëbns** 
GhHst  y  «oriifeAt  vîvans  de  leurs  tombeaux  après  sa  résur* 
rection  ,  et  apparurent  à  plusieurs  personnes;  on  Gompteît 

Sarmi  tes  Juià  an  Simëon ,  une  prophëtetee  Anne,  on  Nioo» 
ème,  un  Joseph  d'Arimathie,  un  Gamaliel,  et  sans  douta 
plusieurs  autres  dont  les  noms  ne  nous  sont  pa»  part8iius.i.« 
T'ant  les  idées  de  Dieu  sont  différentes  des  uôtresl 

Cèssêt^  dit  Isaie  y  de  compter  sw  î'hùmme  dont  la  m»  n*esi 
^u*un  soufte  :  <iuel  Jhnds  ptut^n  faite  sur  lui  ?  f.  aa.  H 


vit  au/ourdlmi;  il  meurt  demain.  Quelqtie  longue  que 
aa  carrière,  il  n^a  qu'un  certain  lems  à  vivre»  Il  peut  voua 
manquer  d'un  instant  à  l'autre  ^  et  n'être  pas  remplacé» 

Le  moment  vient,  continue  le  Prophète,  oà  ie  Seigneur^     C.  QL 
ie  Dieu  des  armées  âtera  à  Jérusaleai  et  à  Juda  tous  kurs  m/^ 
puis.  f.  I.  L'expresiion  est  générale ,  et  ne  laisse  d'abord  iMt*      - 
^nne  prise  à  la  confiance.  Le  détail  qui  suit  n'eftt  pas  woMm 
«ffrayant. 

Toute  iajbrce  du  pain  ,  et  toute  la  forée  de  Veau*  Méom 
^.  t.  Deux  choses  essentieUement  néoessaires  à  la  vie.  £ïf 
comment  subsister  sans  pain  et  sans  eau.  Faute  de  pain  ^  eft 
meurt  de  faim;  faute  d'eau,  ou  meurt  de  soifl  Par  le  piliii 
et  Peau ,  fl  faut  entendre^  dans  le  9en%  que  nous^  avouf  eu 
vue,  l'instruction  qoi  fiiit  vivre  le  Chrétien  ;  le  retranchement 
dn  pain  et  de  l'eau  est  la  seustniciion  de  toute  iastrudioii 
aolide. 

Mais>  dira-t-on,  comment  l'Église  pourra-t-elie  jamais  se 
trouver  dans  une  telle  détresse  7  A  dé&ut  de  Tinstruclion 
orale ,  n'aurona^nous-pas  toujours  les  livres  saints ,  et  les  ou^ 
vrages  des  Pères ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  faits  dans  le 
même  esprit,  qui  nous  les  ont  expliqués  7  Oui,  ces  Livres 
^resteront;  mats  on  ne  les  lira  pas,  parce  que  personne  n'en 
inspirera  le  go4t  et  l'estime.  On  fera  plus;  on  arrachera  ces 
livres  des  maiûs  des  fidèles,  et  l'oa  défendra  de  les  lire.  . 

Les  gens  de  caurettes  hommes  de  guerre  y  les  Juges  et  les 
PrcnÀèies, les  sagesetles  Anciens,  jr.  a.  Les  gens  de  cc^ur  $oni 
les  Goofesseurs-intrépid^  de  la  vérité;/ej  hommes  de  guerre  ^ 
ceax  qlu  la  défendent  dé  vive  voix  et  par  écrit  contre  les 
ennemia  du  dedans  et  du  dehorit  Xc//i^5Sont  jes  pasteurs 
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ôtdÎDiifet  du  peuple  de  Diea ,  étaBIU  pour  le  godrerser  i 
hs  prophètes ,  sont  dei  envoyés  extraordinaires ,  on  des  nm 
nistres  sans  juridiction ,  tels  qne  les  réguliers ,  qui  n'ayant 
point  de  troupeau  à  eux ,  prêtent,  selon  le  besoin  ,  aide  ei 
secours  aux  pasteurs  en  titre.  Les  Sages,  proprement  ei 
selon  la  force  du  terme  original  les  conjecturturs  (i),  sont 
ceux  qui,  par  une  grande  pénétration  d^esprit,  ont  le  talent 
de  démêler  ce  ^i  est  cachée  et  de  lire  l'avenir  dans  le  pré- 
sent; les  Anciens,  ceux  qui  ont  acquis  cette  facilité  par 
^expérience. 

Les  capiiaines  de  cinçuéuOe  hommes ,  les  hommes  d'une 
fipire  vénérable,  ceux  qm  peupevtt  donner  conseil^  les  artU 
sans  les  plus  habiles,  et  ceux  qui  savent  manier  les  esprits. 
f,  3.  Les  estâmes  de  cùtifuante  hommes;  c'éioii  le  nombre 
des  compagnies  chez  les  Bébreux.  Yoy.  4-  Rois,  1.  9  et  saiv. 
Ainsi  cc^fûaine  de  cinquante  hommes  est  k  même  chose 
q«\inchef  de  compagnie.  ]>ieu  n'enlèvera  pas  seulement  les 
^néranx  capables  de  conduire  une  armée ,  une  division ,  ou 
les  officiers  supérieurs ,  mais  jusqu'aux  simples  officiers  char* 
gés  d'un  moindre  commandement.  L'Eglise  n'aura  plus  , 
non  «  seulement  de  Prélats  capables  d'occuper  les  grands 
siëgesyou  de  diriger  un  di<x:èse  quelconque,  mais  de  Pas« 
tebrs,  <l6  Gorés,  qui  sachent  régir  la  moindre  paroisse.  Lee 
hommes  d*une  figure  vénérable.  QBt  avantage  extérieur  est 
«m  don  du  del ,  oui  sert  beaucoup  à  ceux  qui  sont  chargés  de 
IHnstmeiion  et  an  gonvernement  des  peuples,  quand  d'ail- 
leurs il  est  joint  aux  autres  qualités  plus  nécessaires.  Voy.  :»• 
liac.«vi.  18*  Ceux  qui  peuvent  donner  conseil,  tant  poui< 
ies  affaires  générales  que  pour  la  conduite  des  particuliers* 
Les  4trtimns  hahileê ,  en  état  de  travailler  à  l'édifice  du  Sei* 
gnenr.  Et  ceux  qui  savent  marner  les  esprits  :  talent  bien 
précieux  dans  l'Église ,  soit  pour  faire  goûter  et  aimer  la  vé- 
rité, soit  pour  entretenir  la  charité,  par  la  pacification  des 
différends  qui  lui  sont  contraires. 

Tous  ces  talens ,  tons  ces  dons  «ont  nécessaires  à  l'édifica- 
tion du  corps  de  Jésus-Christ  ;  il  ne  peut  s'en  passer ,  et  sans 
eux  il  fiiut  qu'il  périsse.  Qne  sera*ce ,  si  non-seulement  Dieu 
retire  à  la  fois  tous  ceux  qui  ont  ces  qualités,  mais  s'il  lui 
plaît  d'en  substituer  qui  en  aient  d'opposées  ?  Et  c'est  néan- 
moins ce  qui  arrive,  qnand  Dieu  a  résolu  la  perte  d'un 
peuple ,  comme  nous  l'apprenons  du  verset  suivant. 

Je  leur  donnerai,  dit  le  Seigneur,  des  en/ans  pour  chefs, 
et  des  étourdis  présideront  à  leurs  ivoires*  f*  4*  ^«  en/ans^ 

{i)  ConjeeUtrtm ,  ^0.  cro^mr^t. 
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w  ptr  ïi^àf  oa  par  imbëcilUté  ;  des  éUmrdis,  lam  îogemtnt 
M^m  gravité,  sans  mesure.  Les  tcms  qui  précédèrent  la  ruin« 
de  Jérusalem ,  furent  bien  marqués  par  cet  abandon  das  pre=: 
mières  places  aux  plu*  indignes  personnages.  Des  bommes 
wns  autre  mérite  que  la  faveur  du  Prince ,  ou  à  force  d'ar- 
gent ,  oaettantl'emcbèrerun  sur  l'autre,  occupèrent  successif 
▼«mcml  le  Pontificat,  souvent  plusieurs  en  une  année.  Us 
se  foisoient  la  guerre  entre  eux,  ou  la  faisoient  aux  moindres 
sacrificateurs, dont  ih  prétendoient  s'attribuer  les  salaires 
(  Jos.  lUL.  Antiq. ,  c.  7  et  8  ).  Le  désordre  étdt  dans  les  con- 
seils ;  on  ne  conduoit  rien ,  ou  l'on  ne  prenoit  que  des  réso- 
lutions funestes. 

Dans  tout  ceci,  je  n'ai  envisagé  que  les  affaires  de  la  reli- 
gurn;  ^nais  J^texte  du  Prppbète  s'applique  également,  même 
de  prmie  abords  au  gouvernement  civil;  et  au  surplus  la 
liaison  est  telle  entre  ces  deux  ordres,  que  l'un  influe  néces- 
^rement  sur  l'autre. 

Quand  les  choses  en  sont  venues  à  ce  point,  l'anarchie  ne 
tarde  p^  à  ^éuMr;  après  quoi  il  ne  reste  plus  à  attendre 
que  la  dernière  catastrophe.  On  ne  verra,  dit  Isaïe  aur 
confusion  parmi  le  peuple.  L'un  opprimera  l^ autre ,  Yami 
son  ami.  L  enfant  Relèvera,  contre  le  vieillard  j  et  les  der^ 
mers  du  peuple  contre  les  plus  considérables,  f.  5.  On  l'a 
vu  parmi  les  Juifs.  Nous  l'avons  éprouvé  nous-mêmes  dans 
notre  révolution;  ces  tems  affreux  sont  encore  trop  présens 
à  notre  mémoire. 

Au  milieu  de  ces  troubles,  de  ce  bouleversement  dans  le- 
quel chacun  prétendra  être  le  maître,  les  gens  raisonnables 
sentiront  le  besoin  d'un  chef  dont  l'autorité  puisse  réum'r  les 
différons  partis,  et  l'on  priera  Ja  première  personne  en  qui 
1  on  aura  confiance,  de  vouloir  bien  prendre  la  conduite  des 
affaires.  Mais  nul  n'osera  se  charger  de  celte  redoutable 
commission. 

Que  si,  dans  ce  désordre  général,  quek^u'un  s'adressant 
à  son  frère ,  à  un  homme  de  sa  tribu  ou  de  sa  famiUes  le 
prend  par  son  habU,  et  lui  dît  :  Venez ,  soyez  notre  chef,  et 
soutenez  l  état  qui  menace  ruine  ;  U  répondra  ;  Je  rie  sau- 
rois  y  remédier  ;  il  n'y  a  point  de  pain  ni  de  vétemens  dans 
ma  maison  :  ne  m'établissez  point  Prince  du  peuple,  f .  6  et  7. 
Le  mal  est  trop  grand,  et  au-dessus  de  mes  moyens.  Il  ne 
^agit  pas  de  régner,  mais  de  vivre.  Vous  m'offrez  un  peuple 
de  misérables  \x  nourrir  et  à  défendre .  et  je  suis  moi-même 
dans  une  profonde  indigence.  Le  peu  de  pain  et  de  vétemens 
qui  me  reste  ,  ne  me  suffit  pas  pour  moi  et  ma  famille.  Com- 
ment puis-jc  pourvoir  aux  besoins  des  autres  ? 


/ 
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Heartux  encore  cet  homme  de  conoottre  et  d'avouer  60it 
insuffiiaDce.  «  Ne  noas  hâtons  point ,  dit  S.  Jérôme  ,  de  dé- 
»  férer  au  jugement  de  la  multitude  ;  mais  quand  on  nous 
»  choisît  pour  être  Princes,  sachons  avant  tout  ce  dont  nous 
Ji  sommes  capables. . .  Combien  qui ,  n'ayant  point  de  pain 
»  ui  de  vêlement,  étaui  affamés  et  nus,  totalement  dé* 
»  pourvus  des  alimens  spirituels ,  et  n'ayant  point  conservé 
»  entière  la  robe  qu'ils  ont  reçue  de  Jésus-Christ  dans  le 
»  baptême,  promettent  néanmoins  aux  aimes  et  nourriture 
p  et  vêlement^  et  qui,  tout  couverts  de  blessures^  se  donnent 
»  hardiment  pour  médecins  (l).  » 

IL 

Le  Prophète  reconnoît  la  justesse  de  ces  excuses.  En  effet, 
dit-il  en  voyant  l'avenir  comme  présent ,  Jérusalem  est 
tombée^  et  Juda  est  enseveli  sous  ses  ruines,  f .  8.  Leur  mal- 
heur est  sans  ressource,  et  au-dessus  de  tous  les  remèdes 
humains.  £t  de  suite  il  revient  à  en  approfondir  la  cause» 
Parce  que  ^  continue-t-il,  leurs  langues  et  leurs  mains  se 
sont  révoltées  contre  le  Seigneur,  et  ont  outragé  sa  majesté. 
Même  ^.  8  *  Il  s'agit  de  Jérusalem  et  de  Juda ,  coupables  d'ua 
•  déicide.  Leurs  langues  se  sont  ré\^oltées  contre  le  Stfigneur, 
en  demandant  à  grands  cris  sa  mort  à  Pilate ,  et  en  déclarant 
qa'ils  consentoieut  de  demeurer  chargés ,  eux  et  leur  posté* 
rité,^e  toutes  les  suites  d'un  pareil  crime.  Leurs  mains, 
dans  tout  ce  qui  a  dépendu  d'eux ,  ont  conspiré  avec  leurs 
paroles.  Ils  ont  ou/ragé  au  dernier  point  sa  redoutable  ma» 
jesté ^  en  osant  l'attaquer  jusque  dans  sa  personne. 

L'impudence  même  de  leur  visage  dépose  contre  eux  y  Us 
publient  hautement  leur  péché  comme  Sodome  ,  et  n'en  font 
point  mystère,  f.  9.  Eux-mêmes  font  encore  vanité  de  leur 
aveuglement  et  de  leur  fureur.  Non-seulement  ils  ne  rou- 
gissent pas  de  ce  qu'ils  ont  crucifié  leur  Seigneur,  mab  c'est 
à  l'aveu  qu'ils  en  font  qu'ils  sont  reconnus. 

Même  jr.  9.  Malheur  à  eux,  parce  que  Dieu  leur  a  rendu 
le  mal  qu'ils  se  sont  attiré  y  eu  le  provoquant  même  par  leur 
imprécation  :  a  Que  son  sang  demeure  sur  nous  et  sur  nos 
enfans  ?  Mat.  xxvn  ,  îz5. 

Dites  au  Juste  que  tout  va  bien  pour  lui,  parce  qu'il  man* 
géra  le  fruit  de  ses  œuvres  ;  et  à  l'impie ,  qu'il  n*a  que  du 
mcd  à  attendre ,  parce  qu'il  sera  traité  selon  la  mesure  de 
ses  critnes.  ]^.  lO  et  1 1.  Le  juste  est  le  Juif  fidèle,  réservé 
par  miséricorde ,  qui  a  cru  en  Jésus-Christ ,  et  s'est  soumis 

(i)  S.-Hier.  hic. 


Digitized  byCjOOQlC 


(5i) 
à  ITrangile.  Vimpie  est  l«  Juif  incrédule  qui  t  cmcifié  ton 
SaHveor,  et  qui  met  ensuite  le  comble  a  sa  réprobatiou 
comme  à  son  impiété  ,  en  pers^cuUnt  les  Âpotres.  Le  pre« 
nuer,  malgré  TéUt  d'homiliation  et  d'oppression  dans  lequel 
i]  est ,  sera  mis  en  possession  d'une  gloire  éternelle  et  d^o 
félicité  incomparable.  Le  second  ^  malgré  son  triomphe  pas» 
sager  et  sa  prospérité  apparente ,  sera  plongé  dans  un  abime 
d'opprobres  et  de  misire.  L'un  et  l'antre  mangera  le  fruit 
de  ses  œuvres;  et  Dieu  veut  qu'on  le  leur  annonce.  C'est  ce 
que  fait  ici  le  prophète  Isaïe;  c'est  ce  que  S*  Paul  fera  égale- 
ment dans  se9  Epîtres.  Yojei  eu  particulier  l'Ëpitre  aux 
Hébreux. 

Tout  ce  qui  est  dit  dans  les  quatre  versets  précédens ,  de 
ceux  qui  ont  cmcifié  Jésus-Christ  dans  sa  personne^  s'ap* 
plique  à  ceux  qui^  par  un  autre  attentat  non  moins  criminel , 
Font  cmcifié  dans  sa  vérité* 


IIL 

^  Après  avoir  marqué  la  cause  immédiate  et  décisive  de  la 
ruine  de  l'ancien  peuple ,  le  Prophète  remonte  à  la  cause 

Eremière  et  plus  éloignée ,  savoir  l'attachement  des  Juifs  aux 
iens  de  la  terre. 

Les  Juifc  ont  rejeté  le  Messie ,  ils  l'ont  fait  mourir  -,  et  c'est 
en  définitif  ce  qui  a  attiré  leur  condamnation.  Mais  ,  sans  la 
disposition  que  j'indique ,  et  qui  chez  eux  étoit  dominante , 
ils  n'en  seroient  (amais  venus  à  ce  dernier  excès.  Que  Jésus- 
Christ  leur  eût  apporté  ce  qu'ils  attendoieot  du  Messie,  les 
richesses ,  la  puissance ,  la  gloire ,  la  délivrance  de  ta  main 
de  leurs  ennemis ,  l'empire  sur  tous  les  peuples  de  la  terre  ^ 
ils  n'auroienten  garde  de  le  rejeter,  et,  au  contraire^  iU 
l'auroient  accueilli  avec  tout  l'empressement  possible.  Mais , 
au  lieu  de  cela ,  Jésus-Christ  ne  leur  promettant  que  des 
biens  d'un  autre  ordre ,  qui  n'étoient  point  de  leur  goût ,  oa 
pour  lesquels  ils  croyoient  se  su£Eu>e  à  eux-mêmes ,  iU  l'ont 
méconnu  pour  le  Messie  ;  et  comme  ,  non  content  de  trom«> 
per.leur  espérance,  il  leur  reprochoit  ouvertement  leurs 
désordres,  principalement  à  leurs  chefs,  les  Prêtres  et  les 
Sénateurs ,  les  Scribes  et  les  Pharisiens ,  ils  ont  fini  par  s'en 
défaire ,  en  le  mettant  s^  mort. 

Pleins  de  ces  idées  de. grandeur  qui  occnpoient  toutes  leurs 
pensées»  ils  ne  songeoient  qu'à  rendre  leur  Etat  considérable 
par  tout  ce  qui  a  de  l'éclat.  Sous  les  Rois ,  et  tant  qu'ils  con** 
servèrent  leur  indépendance ,  leur  ambition  étoit  de  le  voir 
sur  un  pied  respectable  par  une  bonne  armée,  des  places 
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bien  fortifiée»  et  bien  entretenue»^  «n  riche  commerce ,  na 
numëraire  abondant ,  des  bâlhneni  publics  somptueux ,  etc. 
6ous  les  Romains,  obliges  de  se  renfermer  dans  des  bornes 
pluft  étroites ,  rëduiu  en  quelque  sorte  à  Jérusalem  et  aa 
temple ,  ils  vouloient  au  moins  lear  procurer  une  splendeur 
qui  en  fît  Tadmiraiion  de  tonte  la  terre. 

Le  temple  principalement  ëtoit  l'objet  de  tous  leurs  soins. 
Bérode  avoit  entrepris  de  le  rebâtir  seize  ans  avant  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ.  Il  employa  près  de  douze  ans  k  cet 
ouvrage.  Mais  ce  qu'il  avoit  fait,  quoique  d'une  beauté  ex- 
traordinaire ,  fut  jugé  insuffisant.  On  continua  d'j  travailler 
pendant  toute  la  vie  de  Jésus-Christ ,  et  bien  long- temps  après, 
jusques  en  l'année  64 ,  où  le  bâtiment  fut  enfin  acbevé,  deux 
ans  seulement  avant  la  guerre  qui  en  occasionna  la  destruc- 
lion.  Encore  le  peuple  vouloit-il  que  l'on  refit  de  plus  une 
galerie  du  côté  de  l'occident ,  dont  les  murs,  établis  dans  une 
vallée  très-profonde ,  avoient  quatre  cents  coudées  de  baut. 
Mais  le  roi  Agrippa,  qui  présidoit  à  ces  constructions,  ne  le 
voulut  pas,  etfrayé  de  la  grandeur  de  l'entreprise  ;  et  il  leitf 
permit  seulement  de  paver  la  ville  de  pierres  blanches  ,  ap- 
paremment pour  vérifier  à  sa  façon  roracle  de  Tobie  (i). 
Voyez  Joseph,  Antiq.  xx.  8. 

C'est  dans  ce  faste  que  les  Juifs  et  leurs  conducteurs  faî- 
soient  consister  la  prospérité  de  la  nation.  Aveugles ,  à  qui 
leurs  passions  âioient  le  discernement  du  vrai  !  Mon  peuple, 
teujc  qui  vous  disent  heureux ,  voui  abusent,  et  ils  rompent 
le  chemin  par  où  vous  devez  marcher,  f,  la. 

Ce  goût  des  Juifs  pour  un  faux  éclat ,  Indépendamment 
des  suites  qu'il  eut  relativement  au  Messie,  produitoit  en*- 
core  d*autres  effets,  seub  capables  par  eux-mêmes  d'attirer 
la  colère  de  Dieu. 

Le  premier  étoit  l'oppression  du  pauvre. 

lia  magnificence  de<  gouvernans,  leurs  beaux  ouvrages, 
les  vastes  bâlimens  qu'ils  construisent ,  les  jettent  dans  de 
grandes  dépenses  ;  et  ces  dépenses  retombent  toujours  sur 
le  peuple ,  qui  ne  paie  pas  seulement  ce  que  le  prince  exige, 
mais  qui  devient  la  proie  de  tous  ceux  qui  se  chargent  d'en 
foire  ofK  les  avances  ou  le  recouvrement.  Car  toutes  ces  per^ 
sonnes  veulent  s'enrichir;  et  après  avoir  vendangé  pour  le 

fublic ,  elles  font  pour  elles-mêmes  tant  d'exactions ,  que 
Ecriture  les  compare  à  cent,  qui,  après  la  vendange,  passent 

{i)  £x  lapide  candide  et  mund^  cmnet  pUuêt^  tjuê  ^^trMntur. 
Tob.  xui,  aa. 
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«o  reiFoe  tout*  ce  qui  «ft  resté,  et  rftiiiaiseiii)asq«'aax  xnoia- 
dre^  graphes  (i). 

Comme  les  uHiuts  et  les  irais  ^pnifent  bientôt  l«t  femillec 
fai  n*on  t  qjve  le  nëcefifair  e  ^  on  a  recours  à  Ja  bourse  des  ricbes , 
qui  De  prétest  alors  qu'à  de  grosses  usures ,  et  qui  deviennent 
ainsi  bientôt  les  naiires  de  tout  ce  que  possèdent  ceux  qui 
eiupraoteBt, 

Mon  peuple  m  étédépomllé  par  ses  exacteurs ,  et  les  usu-^ 
riers  s'en  sont  rendus  les  maîtres.  Même  f .  la. 

On  voit  un  exemple  de  cet  abus  de»  le  tems  de  Salomon  • 
et  je  ne  puis  pas  croire  qu'il  ne  se  soit  pas  reiioovelë  sous  les 
derniers  hàii  dans  la  recoos traction  du  temple.  Je  lis  dans 
Joseph  qu'en  64  ?  lorsque  Touvrage  cessa ,  on  y  employoia 
r8)0oo  ouvriers.  Quel  nombre  !  I^e  donnit-on  à  chacun  qu# 
lo  sous  par  jour ,  cela  faisoit  par  an  une  somme  de  six  mil- 
lions quatre  cent  quatre*vingt  miJle  francs;  à  quoi  il  faut 
ajouter  les  matériaux  ,  les  charrois ,  les  oénëfices  des  entre- 
preneurs, les  scilairesdes  architectes,  et  Le  traitement  de  ceux 
êui  a  voient  la  conduite  et  la  surreâllance  de  tout  l'ouvra^, 
eux-ci  ëioient  des  sacrificateurs  qui  ne  faisoie^t  pas  le  ser*. 
vice  gratuicemont.  Or,  je  demande  avec  qvoi  loa  pour- 
voyoit  à  toute  cette  dépense*  J'admets  que  les  contritMUions 
volonuires  y  entf  oient  pour  quelque  chose  ;  nuis  elles  ne 
jburaissoient  pas  à  tout ,  et  le  vid«  immense  qu'elles  lais* 
soient  ne  pouvoit  être  rempli  que  par  des  taxes  mises  sur 
te  penple ,  qui  dévoient  être  Ibrt  ooéreuses.  Joignez  à  ce  far* 
deau  les  rétributions  ordinaires  payées  aux  Patres  et  aux 
Lévites,  qui  les  exigeoient  Ji  I9  rigueur.  Joignez  les  extor- 
sions des  Scribes  et  des  Pharisiens,  qui  étoient  avares,  comm^ 
il  est  dit  dans  r£vangi|e  {2) ,  et  qui  dévoroient  les  maisons 
des  veuves  sous  prétexte  de  leurs  longues  prières.  Joignes 
enfin  les  tributs  levés  par  les  llomains,  qui»  je  l'avoue, 
n'entroient  pas  dans  le  coffre  commun  des  Juifs ,  mais  dont 
plusieurs  d'entre  eux,  et  les  plus  considérables,  ne  dédain 
gnoient  pas  de  partager  les  profits  en  qualité  de  tvaiians  on 
de  receveurs  >  malgré  la  haine  publique  attachée  au  nom  de 
publicain.  Je  ne  parle  point  des  pillages  exercés  sur  les 
fidèles,  et  dpnt  parle  S.  Paul  dans  TEpître  aux  Hébijeu^. 
X.  34.  fUmassez  tout  cela,  et  vous  n'aurez  nulle  peine  à  v^ 

(i)  Cett  le  MQS  littéral  âtt  mot  employa  ici  par  IsMft,  Sb^yO# 
racemant. 

(2)  Luc.  XTi.  14. 

(3)  Blatt.  xjuiu  14.  Miffc  XII.  4o.  haç,  xx.  47* 
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connottre  la  jasUce  de  la  plainte  qoe  Dieu  fait  ici  par  la 
bouche  de  son  Prophète  :  Mon  peuple  a  été  dépouiÛé  par 
ses  exacteurs  ;  et  Us  usuriers  s'en  sont  rendus  les  maùresm 

Ces  vexations  demandoient  vengeance ,  et  Dieu  l'annonce 
comme  très-prochaine.  Le  Seigneur  est  prêt  pour  juger;  U 
est  là  pour  Jaire  justice  aux  pauvres,  f,  i3.  Sou  silence  fait 
croire ,  ou  qu'il  ne  voit  point  ces  désordres ,  ou  qu'il  y  est 
indifférent;  mais  tout  se  prépare  pour  le  jugement ,  et  le  îuge 
est  présent ,  quoique  invisible. 

Le  Seigneur  entrera  en  jugement  avec  les.  Anciens  et  les 
Princes  de  son  peuple  »  comme  étant  les  principaux  cou- 
pables. Fous  avez ,  leur  dira-t-il ,  ravagé  nui  vigne  comme 
des  bétes  qui  viennent  y  prendre  leur  pâture  (  i  ) ,  vous  qui  de- 
viez lui  servir  de  haie  et  de  rempart.  La  dépouille  de  mes 
ijouvres  est  dans  vos  maisons.  Vous  avez  beau  la  cacher,  jo 
'ai  suivie  des  yeux;  je  la  vois,  et  elle  porte  devant  moi  té- 
moignage contre  vous.  ^.  i^. 

Pourquoi  avez^vous  brisé  mon  peuple ,  et  mis  comme  soum 
la  meule  le  visage  des  pauvres,  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées?  f.  1 5.  Encore,  si  vous  aviez  la  modération  de  ne 

Iirendre  à  vos  frères  qu'une  partie  de  leur  bien.  Mais  vous 
ieur  enlevez  tout  ;  et  après  même  qu'ils  sont  réduits  par  vos 
exactions  à  une  entière  indigence ,  vous  les  mettez  sous  le 
pressoir  pour  tirer  de  leurs  os  quelque  suc ,  et  vous  les  brisez 
sous  le  moulin  pour  achever  de  les  mettre  en  poudre. 
Quel  spectade  offert  aux  yeux  de  celui  qui  est  la  justice  et 
la  bonté  même! 

IV. 

Un  second  effet  de  l'amour  des  richesses  est  le  luxe ,  la 
mollesse ,  qui  est  le  vice  particulier  des  femmes,  de  même 
que  l'avarice  jointe  à  la  violence  est  le  vice  ordinaire  des 
hommes  en  autorité.  Ces  vices  ont  d'ailleurs  entre  eux  uue 
liaison  étroite.  L'avarice  des  maris  fournit  au  luxe  des  femmes  ; 
et  le  luxe  des  femmes  commande  et  rend  nécessaire  l'avarice 
des  maris. 

Le  Saint-Esprit  commence  par  reprocher  Porgueil ,  {^arce 
qu'il  est  le  principe  de  tout  le  faste  et  de  toute  la  parure  exs 
térieure.  Il  paroît  d'abord  dans  l'air  et  les  manières. 

Le  Seigneur  dit  encore^:  Parce  que  les  Jillts  de  Sion  se 
sont  redressées»  qu'elles  ont  marché  la  tête  haute,  qu'elles 
ont  fait  des  signes  des  yeux,  et  qu^elles  se  sont  donné  un 

(i)  Cest  U  force  du  terme  original  :  Q^m^  depasti  ettU, 
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mr  Je  mollesse  dans  leurs  démarches  contraintes  et  étudiées. 

Qaîoseroity  sans  s'exposera  la  raillerie,  meitre  au  nombre 
des  désordres  que  Dieu  déteste ,  et  qu'il  puuira  dans  les  per- 
sonnes du  sexe  par  les  derniers  malheurs ,  les  airs  de  mol- 
lesse, Ie6  démarches  étudiées,  l'afTeciation  de  se  redresser  et 
de  marcher  la  iéte  haute,  pour  étaler  sa  bonne  mine  et  sa 
belle  taille  ;  les  signes  des  yeux,  et  l'envie  de  s'attirer  des 
regards  par  ceux  qu'on  distribue  ?  lie  Prophète  n'accuse  id 
QÎ  les  actions,  ni  les  discours;  il  ne  marque  que  des  airs  oa 
Ae  6erté,  ou  de  délicatesse,  ou  de  légèreté.  Une  femme  da 
monde  ne  s'a\  ise  presque  jamais  de  s'examiner  sur  cette  ma* 
lière;  et  si  Ton  vouloit  l'y  rendre  attentive  ,  elle  traiteroit  de 
petitesse  une  telle  exactitude  :  et  en  effet  il  y  a  mille  dioses 
plus  criminelles  à  réformer  dans  la  conduite  des  femmes  du 
siècle.  Mais  Dieu  nous  apprend  ici  avec  quelle  sévérité  il  con* 
damne  ce  que  tant  de  personnes  comptent  pour  rien;  com- 
bien il  aime  les  manières  humbles ,  simples ,  sincères ,  mo-« 
destes;  et  quelle  corruption  il  découvre  dans  des  choses 
innocentes  en  apparence^  mais  dont  l'orgueil^  qu'il  hait  sou* 
Terainemcnt,  est  le  prindpe. 

Après  ce  début ,  le  Prophète  entre  dans  un  détail  qui  n^est 
pas  moins  surprenant.  C'est  un  long  dénombrement  do  tous 
les  objets  dont  les  femmes  d'alors  composoient  leur  parure, 
et  qu'il  semble  qu'un  Prophète  ne  devoit  pas  connoître , 
qu'on  auroit  cru  au  moins  indignes  de  son  attention ,  mais 

?u'il  aCBecte  d'énumérer,les  rappelant  tous  par  leur  nom.; 
•  ig ,  19,  30 ,  31 ,  Q!i  et  23.  Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  qui 
soit  visiblement  mauvais  ,  selon  nos  pensées ,  eX  que  les 
dames  de  notre  siècle  ne  soient  prêtes  à  justifier.  Isaïe  ne 
leur  reproche  point  d'user  de  fard^  pour  paroître  pins  beHes, 
ni  d'être  immodestement  découvertes.  U  ne  les  accuse  point 
de  pousser  la  dépense  au-delà  de  leurs  biens ,  et  de  devoir 
aux  marchands  les  étoffes  prédeuses  dont  elles  se  parent» 
C'est  la  parure  et  la  magnificence  qu'il  condamne  ;  c'est  le 
luxe  et  la  mollesse  que  Dieu  menace  de  punir  bientdt ,  et 
d'une  manière  qui  servira  de  leçon  à  tous  les  siècles.  Tons 
les  prétextes  dont  on  tâche  de  colorer  cet  usage  des  richesses^ 
sont  une  foible  défense  contre  la  souveraine  justice.  C'est  à 
nous  de  redresser  nos  pensées  sur -celles  de  Dieu;  et  il  y  a  de 
la  folie  à  prétendre  réformer  ses  jugemens  sur  les  n6lres.  Les 
modes  et  les  usages  contraires  à  la  simplicité  et  ï  la  modes* 
tie ,  sont  des  abus  que  le  nombre  des  coupables  ne  peut  jus- 
tifier. Les  richesses  ont  une  astre  fin  que  la  mollesse  et 
l'orgueil.  Il  y  a  mille  crimes  cachés  sous  une  magnificence 
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qai  paroit  légitime  :  die  tarit  la  soarce  des  aamtocit  ;  «He 
enflamme  Tav arice  ;  elle  nourrit  la  vanité  ;  elle  éteint  ioven-- 
siblement  la  pudeur;  elle  a  pour  prindpe  et  pour  fin  le  dérir 
de  plaire;  elle  consume  le  temsen  soins  frivoles;  elle  tourne 
Tattention  de  l'âme  vers  le  corps,  qu'elle  doit  humilier  et 
assujettir  ;  et  elle  fait  négliger  les  besoins  de  l'homme  inté- 
rieur ,  qui  périt  par  cette  négligence  criminelle. 

Ecoutons  de  quelle  manière  Dieu  punira  cei  désordres. 
Le  Seigneur  rasera  la  tête  desfilies  de  Sion ,  et  il  découvrira 
en  elles  ce  que  la  pudeur  cacne  avec  le  plus  de  soin,  f.  17. 
C'est  l'état  où  elles  se  trouveront  réduites ,  lorsqu'elles  t^- 
Tont  emmenées  captives.  On  rasoit  les  esclaves  des  deux 
sexes  y  et  on^es  mettoit  à  nud  lorsqu'on  les  exposoît  en  vente  ^ 
afin  que  l'acheteur  pût  les  visiter  k  son  aise,  pour  s'assurer 
s'ils  n'avoient  pas  quelque  défaut.  Et  leurs' parfums ,  ajoute 
le  1^.  24^  seront  changés  en  puanteur  ;  leur  ceinture  d'or  en. 
une  corde  $  leurs  cheveux  frisés  en  une  tête  rasée  ^  leurs 
riches  corps  de  jupe  en  un  cilice  y  leur  beau  teint  en  un 
visage  brûlé.  Voilà  où  aboutiront ,  par  rapport  aux  filles  de 
Sion,  les  airis  de  grandeur  et  l'affects^tion  de  magnificence. 

Le  Prophète  adresse  maintenant  la  parole  k  la  Judée  elle* 
mâme  «  qu'il  persomiie ,  et  qu'il  voit  rédtdte  à  la  dernière 
désolation. 

Terre  de  Juda^  tes  hommes  seront  passés  auJU  de  tépée, 
et  tes  braves  périront  dans  le  combat,  f .  25.  C'est  ce.  qui 
arrive  dans  les  grandes  destructions  d'hommes  qu'entraîne 
la  guerre.  Les  braves ,  les  gens  de  guerre ,  périssent  en  com- 
battant; les  autres,  foibles  et  sans  défense,  sont  inunelés, 
surtout  après  la  prise  des  villes ,  par  un  vainqueur  farouche 
que  la  résistance  a  irrité. 

Lee  portes  de  tes  villes  seront  dans  le  deuil  et  dans  les 
larmes.  Les  portes  des  villes  étoient  le  lieu  d'asaemblée  où 
ëclatoient  les  marques,  soit  d'allégresse,  soit  de  douleur  pu- 
blique. Ei,  assise  par  terre ,  tu  garderas  un  morne  silence. 
La  Judée ,  après  sa  destruction  par  les  Romains ,  est  repré* 
sentée  sur  les  médailles  comme  une  femme  désolée ,  assise 
par  terre  sous  un  palmier.  ^,  06. 
C  rV.  »Sept  femmes  alors  prendront  un  seul  homme,  en  lui  di* 
sant  :  Nous  nous  nourrirons  nous-mêmes ,  et  nous  nous  four- 
nirons d^habits  ;  agréez  seulement  que  nous  portions  votre 
nom;  délivrez^nous  de  l'opprobre  où  nous  sommes.  ^,  i. 
Tableau  frappant  d'une  dépopulation  extraordinaire ,  qui  a 
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hAmé  peu  d^^liimes  dans  le  pays.  i.  Ce  sotit  les  (emtnct 
qui,  contre  Tasage  et  la  podcur  naturelle  du  sexe,  font  lei 
àraooes  vers  le*  hommes  ;  ef!es  les  rechefcfeent  en  mariage , 
an  heu  d'être  rechefchées.  î.  Sept  femmes  à  la  fois  s'adressent 
à  un  mari  ;  un  seul  homme  à  épouser  pont  sept  femmei 
^i  ont  besoin  â^ëpoaxl  3.  Elles  ne  lui  dematident  rien.  La 
règle  ëtoit  qu'un  mari  se  chargeât  de  la  subsistance  de  sa 
flemme  ,  et  la  lui  assurât  même  après  sa  mort  par  une  con- 
vention qui  en  fixoit  la  qtiotite'.  CVst  ce  qu'on  appeloit  la 
dot ,  que  nous  a  vous  depuis  »ppè)éc  dotraiite.  Les  femmes  ici 
fenoticent  k  leur  droit.  Elles  n'entendent  occasionner  à  leur 
mari  aucune  dépense  ;  elles  se  noumront ,  elles  s^entretîen- 
dronl  eHes-mêiïies  :  leur  seul  désir  est  de  porter  son  nom  , 
de  se  dire  et  d'être  leurs  fetnmes ,  d'être  en  un  mot  délivrées 
par  lui  de  l'opprobre  de  la  stérilité,  il  n'est  pas  possible  de 
décrire  l'eflf et  désastreux  de  la  guerre  sur  la  population  d'une 
manière  plus  vive.  '  ^ 

Le  peuple  Juif  a  éprouvé  ious  ces  malheurs  au  tems  de 
sa  destruction  par  Tite.  Les  Chrétiens  gientils  en  éprouve- 
pont  de  semblables*,  quand  Dieu  exercera  ses  jugemens 
sur  eux. 

Mais,  tandis  que  sa  justice  édate  stur  les  »m ,  sa  miséricorde 
se  déploie  à  Pégard  des  autres. 

VL 

En  ce  même  tems  le  germé  du  Seigneur  sera  une  soujve. 
d^honneuretde  gloire,  et  le  fruit  €le  7a  terre  un  se^  d'él^m 
vation  et  de  triçfmphe,  pour  ceua:  d'Israël  qui  auront  étésmu* 
ifés^  jr,  2.  Jésns-Gbrisi  est  le  germe  du  Seigneur,  appelé  ainsi 
dans  Jérémie,  germe  juste,  germe  de  justice  (  Jér.  xxii.  5.' 
XXXIII.  l5)  ^  et  plus  clairement  dans  Zacharrie,  qui  ne  le  dé^ 
signe  pas  autrement  qa«  par  ce  nom  de  germw  :  «  Je  m'en 
»  vais  faire  venir  le  germ« ,  qui  est  mon  serviteur. .,.  Voilà 
»  l'homme  qui  a  pour  nom  le  germe.  »  (  Zach*  m.  8.  vi»  i  a.  y 
11  est  le  germe  du  Seigneur,  parce  ^u'tl  est  né  de  Dieu  diès 
l'éternité.  Jésus- Christ  est  aussi  lejruu  de  la  terre  y  parce  qu'il^ 
est  hé ,  dans  le  tems ,  du  sein  d'une  vierge.  Et  le  prophète 
Isaïe  réunit  lui-même  aiHeuts  avec  beaucoup  de  luttim  ces 
deux  idées ,  quand  il  dit  :  «  Cienx ,  envoyez  d'en  hant  votre •- 
»  rosée,  et  que  les  nuées  fassent  descendra  le  Juste  comice 
9  nne  pluie  ;  que  la  terre  s'ouvre ,  et  qu'elle  germa  le  Smh 
»  veur.9  (Is.  XLV.  8.)  Pendant  qne  le  gros  de  la  nation  Juive, 
accablé  de  tons  les  fléaux  spirituels  et  temporek ,  sera  réduit 
au  dernier  degré  d'humiUation^  Jésus^Christ  ^eraxmeioiiiv^ 
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d*honneur  et  de  gloire ,  et  un  sujet  dUlévation  et  de  triomphe 
pour  ceux  d' Israël  ^  en  bien  petit  nombre ,  qui  auront  été 
sauvés  par  une  élection  de  grâce ,  en  faisant  de  leur  petita 
société  comme  un  centre  commun  auquel  toutes  les  natioD« 
viendront  se  réunir ,  et  comme  une  haute  montagne  qui  do* 
imnera  toute  la  terre.  C'est  l^^méme  idée  déjà  présentée  par 
Isaie  au  commenceuient  du  chap.  2  »  ^.  3.  jélot'S  tous  ceux  qui 
seront  restés  dans  Sion  ,  et  qui  auront  été  réservés  dans  Jé^ 
rusalem{aiyec  quel  soin  le  Prophète  insiste  sur  cette  réserve^ 
afin  que  Ton  ne  crût  pas  qu  ils  se  fussent  discernés  eux- 
mêmes!  )  ;  alors  ces  restes  fidèles  seront  £ippelés  Saints ,  et  \& 
seront  en  effet ,  selon  l'usage  constant  de  ce  mot  dans  rExii- 
ture.  £hp  quelle  sainteté  plus  merveilleuse  que  celle  qui 
ëclatoi(  de  toutes  parts  dans  ces  premiers  tems  du  ChrisUa* 
pisme?  La  vertu  des  Apôtres  effaçoit  tout  ce  qu'on  avoit  vu 
de  plus  étonnant  avant  eux.  L*£giise  particulière  de  Jérusa* 
lem  étoit  plutôt  une  société  d'Auges ,  qu'une  assemblée  de 
mortels.  Les  Eglises  des  Gentils  ,  à  proportion ,  étoient 
remplies  de  Chrétiens  énainens,  d'hommes  puissans  en  pa* 
rôles  et  en  œuvres ,  brùlans  de  la  charité ,  et  préparés  au 
martyre. 

Tous  ceux  qui  auront  été  inscrits  pour  faire  partie  du 
nombre  des  vivans  en  Jérusalem.  Même  ^.  3.  Le  Prophète 
revient  une  troisième  fois,  et  avec  encore  plus  de  force,  sur 
le  choix  de  Dieu  qui  sépare  les  Saints  etlesEfusde  la  foule 
des  pécheurs  voués  à  l'anaihême  :  Tous  ceux  qui  auront  été 
mscrits  dans  le  livre,  pour  faire  partie  du  nombre  des  vivanSy 
onde  ceux  à  qui  le  Seigneur,  au  milieu  d'une  infinité  de  morts, 
daignera  par  une  insigne  bonté  conserver  la  vie.  C'est  ce  quo 
Hoise  dans  l'Exode  appelle  le  Livre  de  Dieu  (  Ex.  xxxii.  3a  et 
34  );  et  S.  Jean  dan»  l'Apocalypse ,  le  Livre  de  vie  de  l'Agneau , 
le  Livre  de  vie  (  Apoc.  m.  5.  xiii.  8.  xviii,  8,  et  en  plusieurs 
autres  endroits  ).  Ceci  rappelle  encore  la  célèbre  vision  du 
chap.  IX  d'Ezéchiel ,  où  un  Ange  marque  an  front  ceux  que 
le  Seigneur  jugea  propos  d'épargner;  après  quoi  tous  les 
autres  sont  tués  par  les  ministres  de  sa  vengeance.  —  En  Jé- 
rusalem. Ce  mot  est  relatif,  ou  à  ceux-ci  :  Tous  ceux  qui 
auront  été  inscrits;  ou  à  ces  autres:  Pour  faire  partie  du 
nombre  dss  vivons.  Il  convient  également  aux  deux.  C'est  dans 
Jérusalem^  au  tems  des  Apôtres ,  comme  dans  la  vision  d'E- 
zéchiel, que  s'est  faite  la  séparation  des  Juifs  élus  d'avec  les 
Juifs  réprouvés.  C'est  aussi  dans  Jérusalem  que  les  premiers 
dévoient  continuer  d'habiter,  et  qu'ils  habitèrent  en  effet, 
d'abord  jusqu'au  siège ,  ensuite  après  le  siège  jusqu'à  la  der- 
nière destruction  de  cette  ville  sous  Adrien. 
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^Awrès  quê  le  Seigneur,  par  un  esprit  de  justice  et  un  soujle 
brûlant^  aura  purifié  les  souillures  des  fiUes  de  Sion ,  el  aura 
lapé  JéruBoitm  du  sang  impur  qui  est  au  milieu  délie,  f .  4. 
Cette  phrase  iocidente  se  rapporte  au  second  membre  de  U 
phrase  principale ,  de  même  que  celle  qu'on  vient  de  voir 
se  rapportoit  au  premier  membre.  Tous  ceux ,  a  dit  le  Pre^ 
phète,  qui  seront  restés  dans  Sion  ,  et  qui  auront  éiéréser* 
vés  dans  Jérusalem ,  seront  appelés  Saints.  Tous  ceux  qui 
seront  restés  dansSion ,  et  qui  auront  été  réservés  dans  Jéru^ 
salem  :  il  explique  ces  mots  par  ceux-ci,  tous  ceux  qui  aU" 
ront  été  inscrits  pour  faire  partie  du  nombre  des  vivons 
en  Jérusalem.,.  Seront  appelés  Saints  :  il  ajoute  de  même , 
pour  qu'on  ne  croie  pas  qu'ils  seront  Saints  en  demeurant  tels 
qu'ils  étaient  f  après  quête  Sm'gneur^  par  un  esprit  de  justice 
et  un  soufle  brûlant,  aurapurifiéy  etc.  Cette  purification  s'est 
faite  par  le  baptême  qui  a  efifacé  toutes  les  souillures  de  leurs 
péchés  y  et  par  le  don  du  Saint-Esprit  qui ,  en  les  rem« 

Î>lissant  du  ieu  de  la  charité ,  les  a  guéris  de  toutes  leurs 
biblesses. 

Tous  ces  prodiges  auront  lieu  encore  une  fois ,  et  d'une 
manière  plus  éclatante,  lors  du  renouvellement  de  l'Eglise. 
Il  y  aura  des  Gentils  réservés  ;  et  Jésus-Christ  qu'ils  glori- 
fieront par  leur  vie  sainte^  sera  .«vussi  une  source  a' honneur  et 
de  g/oire,  premièrement  pour  eux  ,  lorsqu'ils  verront,  selon 
la  promesse  contenue  dans  l'Apocalypse  (iii.  9.),  les  Juifs 
convertis  et  fidèles  venir  se  prosterner  à  leurs  pieds;  ensuite 
pour  eux  et  pour  les  Juifs  mêmes ,  lorsque ,  par  leurs  travaux  • 
réunis ,  tous  ceux  d'entre  les  Gentils  que  Dieu  daignera  en- 
core appeler,  soit  dans  l'Eglise  catholique ,  soit  parmi  les 
sociétés  séparées ,  les  Mahométans,  les  Idolâtres ,  et  géné- 
ralement toutes  les  nations  existantes  dans  toutes  les  partie»* 
du  globe ,  se  convertiront  k  Jésui-Christ. 

Ces  premiers  Gentils  que  Dieu  aura  exceptés  de  la  pros* 
cription,  et  l'universalité  des  Juifs  qui  se  joindront  à  eux ,  se- 
ront distingués  entre  tous  les  fidèles  par  une  piété' éminen te  ; 
ilê  seront  appelés  Saints.  Mais  ce  changement  ne  s'effectuera 
qu'après  que  Dieu ,  ensuite  de  la  prédication  des  deux  Pro- 
phètes,  aura  fait  sur  les  uns  et  les  autres  une  abondante  effu- 
sion de  son  Esprit;  il  y  aura  une  nouvelle  Pentecôte. 

Isaïe  ajoute  une  autre  prédiction  :  Et  le  Seigneur  fera 
paroUre  sur  toute  F  étendue  de  la  montagne  de  Sion ,  et  sur 
ses  saintes  assemblées,  une  nuée  obscure  pendant  le  jour  y 
et  une  flamme  brillante  pendant  la  nuit;  caria  gloire  du  Sei^ 
gneur  couvrira  tout  ce  lieu ,  et  elle  formera  comme  un  pavil' 
Ion  qui  présentera  un  ombrage  contre  la  chaleur  du  jour, 
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et  une  retraite  assurée  contre  Us  tempêtes  et  lu  pluie,  f.  5 
et  6. 

On  peut  entendre  ceci  de  la  protection  dont  Dieu  couvrira 
son  Eglise  ;  et ,  dans  le  premier  sens,  ces  paroles  ne  sont  pas 
susceptibles  d'une  autre  interprëution.  Mais,  dans  le  sens 
ultérieur,  nous  ignorons  si  ce  texte  ne  pourroitpas  recevoir 
im  accomplissement  plus  exact. 

Lorsque  les  Israélites  sortirent  de  l'Egypte ,  Dieu  leur 
donna  une  colonne  de  nuée  nour  les  conduire  dans  leur 
marche.  Cette  nuée ,  symbole  de  la  présence  de  Dieu ,  étoic 
claire  et  lumineuse  pendant  la  nuit  pour  les  éclairer ,  sombre 
et  épaisse  pendant  le  jour  pour  les  garantir  des  chaleurs  ex* 
cessives  de  l'Arabie.  Elle  marchoit  à  leur  téle ,  et  servoit  de 
signal  par  ses  divers  mouvemens  ,  pour  camper  et  pour 
décamper.  Qiiand  elle  s'arrétoit,  on  s'arrétoit;  quand  elle 
se  levoit,  on  partoit.  On  avoit  soin  de  dresser  le  Taber- 
nacle dans  le  lieu  oii  elle  s'étoit  fixée  ;  elle  s'abaissoit  des- 
sus,  le  couvrant  de  son  ombre  ou  de  sa  lumière,  et  le 
Î>euple  campoit  tout  autour.  C'est  évidemment  à  ce  trait  de 
Histoire  Sainte  que  le  texte  d'Isaie  fait  allusion. 

Il  paroU  certain ,  d'autre  part,  que, lors  du  renouvellement 
de  l'Eglise  ,  les  Juifs  seront  remis  en  possession  du  pays  de 
leurs  pères  ;  que  le  centre  de  l'Eglise  sera  reporté  àt  Jérusa- 
lem ,  et  qu'il  y  subsistera ,  non  pas  momentanément ,  comme 
autrefois,  pendant  une  centaine  d'années ,  mais  jusqu'à  1^ 
.consonunation  du  siècle. 

Or,  serait-il  impossible  qu'à  cette  époque  Dieu  réitérât 
le  prodige  qu  il  faisoit  autrefois  en  faveor  des  Isra^tes;  qu'une 
nuée,  telle  que  celle  qui,  pendant  quarante  ans,  fut  cons« 
ttmment  au-dessus  du  Tabernacle  dans  le  désert,  couvrit 
alors  toute  l'étendue  de  la  ville  de  Jérusalem ,  qui  seroii  la 
demeure  Axe  du  Seigneur ,  et  particulièrement  tons  les  lienx 
de  cette  ville  où  les  Chrétiens  célébreroient  leurs  mystérieuses 
assemblées;  qu'elle  y  fit  les  mêmes  fonctions  qu'autrefois, 
c'est-à-dire,  qu'elle  servît  de  lumière  pendant  la  nuit,  d'om-» 
brage  pendant  le  jour ,  aussi-bien  que  d'abri  contre  les  tem- 
pêtes et  la  pluie;  et  que,  par  ces  divers  usages,  elle  figurât 
un  autre  genre  de  protection  plus  réelle  et  plus  préciei^  ^ 
dont  Dieu  couvriroit ,  non-seulement  l'Eglise  particulière  de 
Jérusalem ,  mais  toute  son  Eglise.  H  n'y  a  rien  dans  ce  miracle 
(jui  répugne  à  la  foi  ni  à  la  raison.  Aura-t^illiea?  C'est  ce  que 
1  événement  apprendra. 
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$111- 

I. 

Isaie^  à  deux  reprises  différentes ,  vient  de  reprocher  au  c.  T. 
peuple  Juif  tous  ses  crimes,  et  de  lui  dénoncer  leg  chlii- 
mens  dont  ils  seroient  suivis.  H  va  maintenant,  pour  la  troi- 
sième fois,  traiter  encore  k  même  sujet,  mais  en  ajoutant 
toujours  de  nouveaux  détails,  et  en  diversifiant  ses  tons  d'une 
manière  admirable:  II  commence  par  une  parabole;  et,  pour 
la  rendre  pl)us  propre  à  réveiller  l'attention ,  il  lui  donne  la 
forme  d'un  cantique,  ou  plutôt  d'une  élégie,  d'une  tendre 
plainte.  C'est  au  nom  du  Messie,  dont  il  est  perpétuellement 
occupé,  et  qu'il  appelle  le  bien-aimédu  Seigneur  ^  qu'il  pro- 
nonce ce  cantique  ou  cette  élégie  ,  comme  son  Prophète  et 
son  organe  ;  et  il  finit  par  le  (aire  parler  lui-même.  Le  peuple 
Juif  y  est  représenté  sous  la  figure  d'une  vigne ,  dont  Jésus- 
Christ,  cMome  Dieu  avant  son  incarnation ,  et  depuis  cooune 
Dieu-Homne^  a  toujours  pris  les  plus  grands  soini.  C'est  un 
symbole  déjà  employé  par  le  Psalmiste  pour  désigner  le  peuple 
de  Dieu  (  Ps.  lxix.  9.  ) ,  et  répété  après  lui  par  tous  les  Pro- 
phètes. Le  coteau  gras  et  fertile  sur  lequel  cette  vigne  est  pla* 
cée,  est  la  terre  de  Chanaan,  où  les  Israélites  furent  introduits 
au  sortir  de  l 'Egypte ,  terre  située  dans  la  plus  heureuse  po- 
sition ,  et  abondante  en  toutes  les  choses  nécessaires  à  la  vie. 
Ijcs  pierres  qui  en  ont  été  6tées ,  sont  les  anciens  habitans  du 
pays ,  qui  ont  été  exterminés  pour  leur  faire  place.  La  haie 
est  la  protection  du  Seigneur;  la  tour  est  Je  temple,  seul  con-  | 
sacré  tu  Dieu  véritable  dans  tout  l'univers;  le  pressoir  est 
l'auiel  p  d'où  couloît  à  grands  £ots  le  sang  des  victimes.  Le 
plant  rare  et  exquis ,  d'où  la  vigne  tiroit  son  origine,  sont 
les  Patriarches.  Après  cette  énumération  faite  par  Isaïe  de 
tontes  les  prérogatives  qui  distinguoient  si  avantageusement 
le  peuple  Juif^ie  Messie  intervient ,  et  s'adressant  aux  habitans 
de  Jérusalem  et  aux  hommes  de  Juda ,  il  les  constitue  juges 
entre  kii  et  sa  vigne.  Le  Prophète  n'avoit  pas  encore  déclaré 
ee  que  cette  vigne  indiquait.  Il  leur  demande  s'il  pourrait  faire 
pour  sa  vigne  plus  qu  il  n'a  fait,  et  s'il  n'étoit  pas  en  droit 
d'attendre  qu'elle  rapportât  de  bons  fruits ,  c'est-à-dire  des 
œuvres  de  justice.  Cependant  elle  n'en  a  produit  que  de  mau- 
vais ,  ou  des  couvres  crimÎDelles ,  ou  les  osuvres  d'une  fausse 
justice.  H  annonce  en  conséquence  comment  il  va  traiter 
cette  vigne  ingrate.  Il  détruira  la  Aaie,  ainsi  que  le  fossé  et 
la  levée  qui  la  défendent;  et  eUe  «eJTft  livrée  au  pillage , foulée 
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aux  pieds.  Il  lui  retirera  la  protecUouqai  faisoit  tonte  ta  snrété; 
etelie  sera  en  proieà  tous  set  ennemis,  iniérieurs  et  ex  teneurs. 
Jlla  laissera  en  friche;  elle  ne  sera  ni  taillée  ni  labourée, 
li  ne  lui  enverra  plus  de  Prophètes  comme  autrefois,  pour 
raveriir  et  la  reprendre  ;  il  ne  s*occupera  plus  de  son  ioa* 
truction  en  aucune  manière.  Les  ronces  et  Us  épines  la  couvrir 
ronU  C'est  l'eflfet  du  défaut  de  culture.  Enfin  il  commandera 
aux  nuées  de  ne  pointpleuvoir  sur  elle.  Menace  la  plus  ter- 
rible de  toutes,  et  qui,  annonçant  la  soustraction  entière 
des  grâces  de  Dieu ,  ne  laisse  envisager  pour  ceux  qui  en  sont 
l'objet,  qu'un  endurcissement  sans  remède ,  et  une  éternelle 
im pénitence.  ^.  i  et  suiv.  jusqu'au  6. 

Nous  n'avons  point  à  rechercher  quel  est  le  mot  de  l'énigme  ; 
Isaïe  nous  le  donne ,  et  sur  le  champ.  La  vigne  du  Seigneur 
des  armées ,  c'est ,  dit-il ,  ^.  7  ,  to  maison  d^ Israël;  et  les 
hommes  de  Juda  sont  le  plant  dont  ilfaisoitses  délices,  Noos 
avons  même  sur  ce  point  une  autorité  encore  plus  respec* 
table  i  celle  de  Jé$us>Gfarist  qui ,  répétant  cette  parabole 
presque  en  propres  termes,  dans  un  discours  tenu  aux  princi* 
paux^d'entre  les  Juifs,  quelques  jours  avant  sa  mort,  leur  en 
tit  l'application  indirecte ,  mais  si  claire ,  qu'ils  comprirent 
bien  qu'elle  s'adressoit  à  e|ix ,  comme  l'ont  remarqué  les 
trois  Êvangelistes  qui  rapportent  ce  discours  (i). 

Il  ne  faut  donc  pas  croire  que  la  Parabole  ne  concerne 
que  le  royaume  d'Israël ,  sous  prétexte  que  le  Seigneur ,  dans 
le  f .  3 ,  prend  pour  juge  de  sa  conduite  les  hahitans  de  Je* 
msaUm  et  les  hommes  de  Juda.  C'est  un  artifice  pareil  à  ce- 
lui dont  Jésus-Christ  s'est  servi  depuis  en  parlant  aux  Juifs  ; 
%  afin  que  les  coupables ,  constitués  arbitres,  croyant  qu'il  ne 
s'agissoit  pas  d'eux ,  mais  de  leurs  frères  séparés,  ne  balan- 
çassent pas  en  les  condamnant  à  prononcer  leur  propre  con- 
damnation. Du  reste  la  parabole,  comme  tout  l'ensemble 
le  démontre ,  regarde  la  nation  entière ,  même  particulière- 
ment le  peuple  de  Juda ,  objet  direct  de  la  prophétie 
d'isalc^plus  criminel  aussi  que  le  peuple  des  dix  tribus ,  pré- 
cisément parce  qu'il  étoit  plus  favorisé. 

Il  est  éffalement  certain  que  la  parabole  se  réfère  au  der- 
nier état  des  Juifs ,  à  l'état  actuel  911  les  a  mis  leur  destruc- 
tion par  les  Romains ,  et  non  à  celui  où  les  avoit  réduits  Na- 
buchodonosor.  Car ils'agit*d'une  réprobation  absolue,  et  d'un 
abandon  entier,  qui  fait  que  le  Seigneur  ne  parle  plus  par 
tes  Prophètes  ;  étranger  conséquemment  au  temps  de  la 
captivité ,  puisqu'alors  les  prophètes  Jérémie  ,  Ezéchiel  et 

(1)  Matt.  zxi.  45.  Marc.  zu.  19.  Lac  xx.  19. 
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Daniel  fîirent  très*c^bres ,  et  qu'apris  le  retour  de  Bt- 
bylooe,  Afgée ,  Zacharie  et  Malacbie,  indëpeDdammeiit 
d'£sdras  et  de  Néhëmie  ,  furent  la  consolation  et  la  gloire  do 
Jérusalem. , 

Que  n'est-il  possible  de  se  persuader  que  ces  menaces 
effroyables  ne  sont  que  pour  les  Juifs ,  et  non  pour  les  Gen* 
tils  !  Nous  avons  été  traités  plus  favorablement  que  Tandeu 
peuple  ;  nous  sommes  en  possession  des  vrais  biens  dont  il 
xi'avi>it  que  les  ombres.  Si  nous  en  abusons,  pouvons-nous 
espérer  que  notre  ingraiilnde  sera  moins  punie  ?  S.  Paul 
nous  dit  le  contraire  ;  il  veut  que  nous  envisagions  dans  le 
jK>rt  des  Juif»  celui  qui  nous  est  préparé.  Déjà  beaucoup  de 
nations,  successivement  retraucnées  du  corps  de  r£glise  Ca- 
tholique, l'ont  éprouvé  ;  et  ce  que  nous  voyons  tous  les  jouri 
nous  annonce  que  le  tems  décisif  s'avance ,  que  le  moment 
n'est  pas  loin  oii  l'arbre  entier  doit  recevoir  le  dernier  coup» 

Quelle  sera  la  cause  de  ce  désastre  commun  aux  deux 
peuples?  Le  Seigneur^  dans  le  ^.  4?  1'^  indiquée  en  gé- 
néral :  Pourquoi,  dit-il,  en  parlant  de  sa  vigne,  au  Ueu 
des  bons  fruits  que  faUêndois y  n*en  a-i-eUe  produ'ts  que 
de  sauvages?  Dans  le  ^.  7 ,  le  Prophète  marque  cette  même 
cause  d'une  manière  plus  précise  :  //  a  attendu  ,  dit-il  du 
Seigneur,  que  la  justice  régnât  dans  les  tribunaux  ,  et  il  n*y^ 
voit  que prévaiicalions ;  qiCU  en  sortit  des  jugemens  équi" 
tables,  et  il  n'entend  proférer  par  les  juges  que  des  cris  tu- 
multueux. 

Les  anciens  Pères  ont  cru  que  ces  expressions  marquoient , 
par  rapport  aux  Juifs,  le  tems  de  la  passion  du  Sauveur,  oii 
le  conseil  qui  représçntoit  la  nation,  et  en  étoit  le  tribu- 
nal le  plus  auguste,  tomba  dans  uoe  prévarication  générale, 
substitua,  dans  la  condamnation  du  juste,  à  uo  examen 
tranquille  des  cris  tumultueux {i) ,  et  obtint  ensuite  la  confir- 
mation du  jifgement  de  la  part  du  magistrat  Romain  par 
dès  vociférations  pareilles.  S.  Cyrille ,  S.  Jérôme  et  Tbéodo- 
ret»  ont  été  dans  cette  pensée.  Et  l'on  n'aura  aucune  peine  à 
y  entrer,  quand  on  se  souviendra  que  Jésus-Chnst,  trois  ou 
quatre  jours  avant  sa  mort,  rapportant  devant  plusieurs  de 
ceux  qui  composoient  le  Sanhédrin ,  la  parabole  de  la  vigne , 
leur  prédit  en  propres  termes  qu'ils  fjproient  mourir  le  Fils 
unique,  le  Fils  bien-aimé ,  parce  qu'il  en  étoit  l'héritier,  et  que 
cette  dernière  injustice  seroit  la  cause  de  leur  réprobation 
absolue. 

Les  mêmes  expressions ,  par  rapport  aux  Gentils^  désignent 

(1]  Blatphwnayit. . . .  r9u$  est  mortk. 
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QQ  tenu  où^  la  vérité,  long-iems  contredite  dans  le  sein  à9 
rjEglise ,  €t  mise  ensuite  de  niveau  avec  Terreur,  finira  pur 
être  proacrtte^  crucifiée,  et  livrée  à  l'opprobre  par  un  dé-« 
cret  public ,  qui  renversera  les  dogmes  fondamentaux  de  \%. 
religion  y  et  substituera  à  la  doctrine  des  Âpitres  un  autre 
Evangile. 

Au  reste,  dans  les  deux  époques,  il  ne  faut  séparer,  ni  du 
jugement  porté  contre  Jésus-Christ  les  persécutions  suscitées 
a  ses  disciples ,  ni  de  la  condamnation  de  la  vérité  la  guerre 
opiniâtre  faite  à  ses  défenseurs. 

IL 

Après  cette  indication  du  crime  capital  qui  comblera  la 
mesure  des  deux  peuples ,  le  Prophète  vient  à  un  détail  des 
crimes  particuliers  qui  n'auroient  point  par  eux-mêmes  un  effet 
aussi  funeste,  et  qui,  appartenant  à  tous  les  tems,  sont  fort 
propres  à  égarer  un  lecteur  inattentif,  en  lui  faisant  prendre 
le  change  sur  l'objet  principal  de  la  prophétie.  Cest  un  des 
Drfbjens  employés  par  Isaïe  pour  voiler  sa  prédiction ,  selon 
l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  Dieu. 

Les  crimes  dont  il  s'agit  sont  au  nombre  de  sept,  sur 
chacun  desquels  Isa'ie  prononce  un  F'cey  Malheur,  annonçant 
en  efi'et  tout  d'un  coup  les  maux  dont  ils  seront  suivis. 

Lie  premier  crime  est  ce  désir  insatiable^  commun  à  tous 
les  riches,  d'acquérir, «de s'étendre,  d'aggrandir  leurs  mai- 
sons, ainsi  que  les  parcs  et  jardins  qui  en  font  l'ornement, 
et  les  terres  productives  qui  en  dépendent*  Malheur  à  ceux 
qui  joignent  maison  à  maison^  et  ajoutent  terres  à  terres  ^  jus^ 
qu'à  ce  qu* enfin  le  lieu  leur  manque^  trouvant  pour  obstacle 
ou  un  chemin ,  ou  une  borne  quelconque  qu'ils  ne  sauroient 
outrepasser.  Serez*vous  donc  les  seuls  qui  habiterez  sur  la 
terre  i  Expression  admirable,  qui  peint  bien  Tavarice  de  ces 
éternels  envahisseurs.  Ne  semble-t-il  pas  en  effet  que  la  terre 
soit  faite  pour  eux  seuls,  et  que  les  pauvres,  le  reste  des 
honimes  9  n'y  aient  aucun  droit  ?  f .  8. 

A  quoi  aboutiront  ces  acquisitions  sans  fin  ?  J'entends^ 
nous  dit  Isa'ie ,  le  Seigneur  des  armées  ;  sa  voix,  est  à  mes 
oreilles.  Elle  y  retentit  continuellement,  et  elle  m'instruit 
de  ses  desseins^  j'entends  gronder  son  tonnerre ,  pendant  que 
les  hommes  sont  occupés  de  toute  autre  chose.  Je  jure ^  dit 
le  Seigneur ,  ^ue  foules  ces  maisons,  ces  maisons  si  vastes  et 
si  embellies  y  seront  désertes  y  sans  qiiun  seul  homme  y  hoa 
iite  y  pas  même  le  propriétaire  de  la  maison ,  qui  originaire- 

-  ment 
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ment  Ja  troiiToit  trop   étroite  ,  et  que  la  terreur  obligera 

defuir.  ]^.  9. 

.  Alors  aussi  dix  arpens  de  teigne  ne  fourniront  çu*un 
bath  (i);  et  trenie  boisseaux  de  blé  qn^on  aura  srniésy  n'en 
rendront  que  trois,  i.  lo.  Effet  Ou  du  de'f.iut  de  culture,  ou 
des  malheurs  de  la  guerre,  ou  d'une  secrète  malédiction  ^ui 
aura  frappé  ces  terres  de  stérilité. 

Le  secood  crime  reproché  par  I^aïe  est  le  goût  des  plai- 
sirs de  la  table  :  autre  h  uit  de  famour  des  1  iche»ses.  Mallieur 
à  ceux  qui  se  lèvent  de  grand  m  a' in  pour  boire  des  liqueurs 
enivrantes,  t^t  qui  prolongent  leur  repas  le  soir,  jusqu'à  ce 
que  le  vin  les  enflamme,  et  les  délivre  d'un  reste  de  raison 
qui  lesimporiune.  ^.11. 

Ils  joignent  la  mu>ique  à  la  bonne  chère.  Le  luth  et  la 
harpe ,  le  tambour  et  la  flûte ,  avec  les  vins  les  plus  délicieux, 
animent  leurs  feëtins.  f.  11. 

Et  ils  ne  sont  point  attentas  à  Pœuvre  du  Seigneur;  ils 
ne  voient  point  ce  que  ses  mains  préparent.  Même  ^,  la. 
V œuvre  du  Seigneur  est  celle  dont  il  sera  parlé  ci-après , 
'^.  19.  Dieu  agit  incessamment  ,  comme  il  est  dit  dana 
r£vangile  (a).  [I  détruit,  il  édifie,  selon  ses  desseins  ou 
de  justice  ou  de  miséricorde.  Dans  les  tems  que  le  Pro- 
phète a  en  vue ,  Dieu  e^i  occupé  de  détruire  ;  son  œuvre 
eçt  une  œuvre  de  justice.  Irrité  par  les  crimes  de  son  peuple , 
il  lui  relire  sa  protection.  En  conséquence  tout  se  détraque. 
l^es  pierres  du  bâtiment  se'detacUent  l'une  après  l'autre;  la 
inaison  s'écroule  par  parties,  et  (end  visiblement  à  un  ren- 
versement total.  La  sagesse  demanderoit  qu'on  écouâl  ces 
averiissemeus,  qu'on  sût  distinguer,  comme  le  Sauveur  j 
exhorte  (3) ,  le  tems  où  l'on  est  ;  et  qu'à  la  vue  de  ces  signes 
manifestes  de  ia  colère  du  ciel ,  on  enirât  dans  des  sentiment 
de  pénitence ,  on  se  reformAt.  Mais  le^*  hommes  du  caractère 
de  ceux  dont  parle  Laïe  ,  sont  occupés  d'autres  soins.  Tout 
plongés  d.ins  les  sens,  ils  ne  songent  qu'à  leurs  plaisir >,  e( 
marchent  les  yeux  fermés  vers  le  précipice  qui  les  attend. 
£st-il  étonnant  qu'ils  y  tombent  ? 

Cest  pour  cela  que  mon  "euple  sera  emmené'  ca*>tif,  parce 
qu'il n*a  point  eu  d'intelligence;  les  gramls  d' Israël  mour* 
rontde  faim,  pendant  le  voyage,  le  vainqueur  ne  se  met- 
tant pas  en  peine  de  pourvoir  à  leurs  besoins  ,e/7tf  multitude 
manquera  même  d'eau  pour  étancher  sa  soif,  jr,  i5.  Yoy. 
les  Lam.  de  Jérémie,  V.  3-6.  Première  peine  de  la  vie  sen- 

a  Mesure  d^ea^iron  trente  pintes. 
Joan.  V.  17.        ^3)  Mat,  XTi.  4» 
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gutXh  tt  volaptaeast  reprochée  auK  luîfe  par  le  Prophfcte  : 
Cap li vite  d'un  grand  nombre  d'entre  eux ,  et  tontes  les  hor- 
reurs  qui  raccompagneront ,  principalement  dans  la  transr 
lation  d'un  pays  à  l'autre* 

C est  pour  cela  que  Cenfer  étendra  set  entraiUes  ,  et  qt/ii 
ouvrira  sa  gueule  sans  mesure  ;  et  tout  ce  quHè  y  a  de  distin^ 
gué  dans  Israël,  aussi-bien  que  tout  le  peuple,  y  descendront, 
avec  hurjoie  bruyante,  f .  14.  Seconde  peine  :  destruction 
d'un  grand  nombre  d'hommes.  Quelle  image  que  celle  do 
l'enfer,  c'est-à-dire  du  tombeau,  du  lieu  oh  descendent  le% 
morts,  qui , comme  une  béte  monstrueuse,  élargit  son  ventrie 
énorme,  et  ouvre  sa  gueule  sans  mesure ^  pour  engloutir 
tout  ce  qui  lui  est  présenté ,  grands  et  petits?  Saisis  à  Tim- 

Îroviste ,  surpris  au  milieu  de  leurs  plaisirs ,  de  leur  /oie 
Fuyante,  ils  tombent  dans  ce  goufre  :  et  qu'j  trouvent- 
ils?  Un  autre  enfer,  un  autre  monstre^  bien  plus  redoutable 
que  le  premier,  appelé  dans  l'£criture  le  Pritice  de  la|mort. 
et  dont  ils  seront  pendant  toute  l'éternité  Phorrible  pâtare. 

Alots  touthopime  sera  courte  sous  la  main  du  Seigneur^ 
les  grands  seront  humiliés ,  et  les  yeux  des  superbes  scroni 
abaissés*  jr.,  i5. 

^lors  le  Seigneur  des.  armées  fera  éolater  sa  grandeifr 
par  ses/ugemens  ;  le  Dieu  saint  manifestera  sa  sainteté  en 
fideant  jusUce.  f.  16. 

Rien  n'affoiblit  plus  Fidée  de  la  grandeur  de  Dien  que  s^ 
longue  patience  à  l'égard  des  pécheurs.  Tout  ce  qu'on  dit  de 
ses  jugemens  ne  lait  presque  pas  d'impression ,  pendant  que 
les  impies  triomphent ,  et  qu'il  garde  le  silence.  Mais  lorsque 
le»  prophéties  commencent  à  s'accomplir,  et  que  les  chati- 
mens  arrivent  dans  les  tems  marqués,  l'irréligion  commence 
à  itre  moins  hardie,  et  le  langage  de  la  piété  devient  presquç 
gënéraU  Si  les  coups  sont  redoublés ,  et  si  les  éuts  qui  pa- 
roissoient  le  mieux  affermis  se  renversent ,  alors  to>ute  la 
terre  4isparoit  avec  set  vaines  grandeurs.  Dieu  seul  est  grand 
et  terrible ,  non-seulement  aux  yeux  de  la  foi,  mais  par  âe^ 
témoignages  sensibles.  Sa  justice  et  sa  sain|eté  ne  sont  plos 
des  mystères  ;  son  zèle  pour  la  vérité  n'e«t  plus  un  secret  ; 
son  amour  pour  les  humbles ,  et  son  attention  k  leurs  maax 
sont  aussi  visibles  que  la  protection  qa'il  leur  donne  ;  et  sa 
haine  contre  l'orgued  est  rendue  aussi  publique  que  la  ven- 
geance qu'il  en  tire.  Tout  homme  sera  courbé  sous  la  main 
du  Seigneur,,,  Le  Seigneur  fera  éclater  sa  grandeur  par  ses 
jugemens,  etc. 

Alors  aussi  les  agneaux  paîtront  sans  obsU^icle  partout 
où  on  les  conduira,  et  /c#  étmvgfirs.  $e  nourriront  d%  la 


Digitized  byCjOOQlC 


(61  ) 

graisse  des  campagnes,  f*  17*  Quand  un  pays  eit  d^n,  la 
population  étant  dëtroite  ou  emmenée  en  captivité^  ]e9  voi- 
sins en  profitent  pour  y  mener  pattre  leurs  troupeaux  y  et 
pour  se  nourrir  eux-mêmes  de  ce  que  le  pays  a  de  meilleur. 
C'est  ce  qui  arrivoit  principalement  dans  la  Palestine  y  ea- 
vironnée  de  divers  peuples  aont  la  plus  grande  richesse  étoit 
le  béuil. 

Dans  tout  ce  qni  vient  d'être  dit,  nous  voyons  les  maux 
avaat-coureurs  de  la, dernière  désolation  des  deux  peuples. 

Après  la  passion  de  Jésus-Christ ,  et  pendant  les  trente- 
trois  ans  ou  environ  qui  s'écoulèrent  jusqu'à  la  guerre  de 
Judée  y  l^s  Juib  eurent  à  supporter ,  de  la  part  des  Payens  ^ 
tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  cruautés  et  d'injustices*  H 
semhloit  que  toutes  les  nations  fussent  déchaînées  contre 
eux;  et  leurs  gouverneurs  en  particulier  les  traitoient  avec 
mutant  d'inhumanité  que  de  mépris.  On  les  égorgeoit  par 
milliers  ;  jamais  y  au  dire  de  Josephe  leur  historien  y  le  sang 
des  Juifs  n*avoit  coulé  en  si  grande  abondance.  (  Jos.  Ant* 
L.  18 ,  c.  12.  ) 

La  catastrophe  de  la  Gentiliié  aura  aussi  ses  préliminaires. 
Combien  n'en  avons-nous  pas  vus  depuis  quelques  années , 
et  principalement  dans  les  quatre  dernières^i)  7  T  a-t-il  un 
événement  comparable  à  celui  de  la  retraite  de  Moscon , 
clans  laquelle  a  péri  presque  entièrement,  en  moins  de  trois 
semaines  y  la  plus  belle  armée ,  par  la  faim ,  la  soif  ^  le  froid  y 
répuisemept ,  la  fatigue,  tous  les  genres  d'angoisses ,  et  fina- 
lement la  submersion  ou  la  suffocation  ;  sans  parler  des  com- 
.bats  qui  auparavant  avoient  moissonné  tant  de  monde, 
même  parmi  les  ennemis  y  qui,  après  tout,  étoient  aussi  des 
hommes  et  des  Chrétiens?  La  retraite  de  Dresde ,  l'année 
.d'après,  n'a  guère  été  moins  funeste.  Et,  dans  les  guerres 
antérieures,  quelle  multitude  n'a  pas  succombé  dans  ces 
batailles  meurtrières  où,  sur  toute  la  face  de  l'Europe,  du 
Tage  et  dn  Tibre  à  la  Yistule  et  au  Niémen  y  on  a  vu ,  non 
des  armées,  mais  des  peuples,  pour  ainsi  dire,  entiers  lutter 
l'un  contre  l'autre  !  Ce  n'est  point  exagérer  que  de  porter  la 
perte  des  deux  partis  à  six  millions  d  hommes.  Quelle  bou- 
cherie !  C'est  bien  alors  que  l^ enfer  a  étendu  ses  entrailles, 
et  ouvert  su  gueule  sans  mesure»  Que  n'ont  pas  eu  à  souffrir 
les  nombreux  prisonniers  de  guerre,  surtout  les  nôtres, 
conduits  en  Angleterre  pour  y  être  enfermés  dans  des  vais- 
seaux infects  ,  ou ,  dans  le  Nord ,  pour  être  relégués  en  Si- 
bérie ?  Que  de  misères  à  essuyer  dana  le  transport ,  dans  le 
séjour,  et  même  dans  le  retour  !  U  y  a  dans  tous  ces  traiu 

(i)  J'éctÎTott  ceci  «D  xSi€. 
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quelque  chose  qui  sort  visiblement  des  termes  •rdinaîrc«i 
et  semble  prëlucler  à  uue  époque  d'un  ordre  supéiieur.  Mais 
reveii(»ii&  à  notie  lexle 

Les  autres  crimes  dont  il  resle  a  parler ,  sont  présentés 
ensemble  par  I  aïe ,  et  il  y  joint  le  châtiment  commun  qui 
leur  e>i  di  siiné. 

l.e  iroi  ième  ciimc  est  le  mépris  des  prophéties  ,  poussé 
jusqu'à  ladéiision  et  à  l'incrédulité.  MtUicur  à  ctnx  qui^ 
par  leurs  vains  discours  ,  comme  par  des  coi  des  et  dès  câbles 
attachés  à  un  chan<<t  ye^ammtnt  chwgé ,  s*eff'o  cent  d'cU" 
tirer  sur  tua:  In ycinf  de  leur  inqidtc  e!  de  leur^  péchés, 
que  la  bcnfr  de  Dû  u  su  ptnd  encrre ,  ef  qui  disen^  :  hébiert^ 
quil  .se  l'a  e ,  qu'il Jasse  /  ramptiment  ce  qu*il  veut  Jhire ^ 
€LJin  que  n  us  le  voyions;  que  ce  que  le  Saint  u' Israël  a 
résolu,  s*  f  van  ce  et  s'accom/fii^e^  afin  que  nous  sachions 
ce  que  c'est,  f .  i8  et  19.  Horrible  impiété  ,  cl    qui  suppose 
«ne  eiitiuciioii  absolue  de  loi  !  Non-seulcmenl   ils  abusent 
de  la  paiiencedeDieu,  maisiU  insultent  à  celte  paiicnce,  et 
la  pieniieiit  pour  une  preuve  d'iui puissance  de  sa  part.  Ils 
le  somment  d'exécuter  ,  et  sur-le-cham;> ,  ce  qu'il  a  prédit , 
■  lui   déclar.nt  qu'auirement  il  n'y   croient   pas,    ne    tenant 
pour  ceriain  que  re  qui  est  présettl   et   visible.   «  Qu'il   se 
»  liAle,  que  le  Saint  d' Israël  1  disr^nt  ils  ,  en  répélani   par 
9  moc«]Ui*rie  l'cx pression  du  Piophèle  )  fasse  promptement 
»  ce  qu'il  *tui  laire,  afift  que  nous  le  voyions  ,   qite  nous 
9  Michions  (e  qite  c'e^'.  w  M.»is  si  ce  qu'il  t»'.  gii  de  leur  faire 
voir  est  un  mal  sans  remède,  et  leur  perle  lojale  ,  en  seront- 
ils  plus  avancés  quand  IVvrnenKnl  ^e  réalisera?  Et  n'eslil 
pas  clair    que    des   à  pré«»eiji  lU  ne  croient  pas  à    sa  possi- 
bilité ?   Malheureux  qui ,   :tu  lieu  de  profiter  des  délais  de 
De»  pour  rentier  en  eux-mêutes  ,   ne  craignent  pas,  en  le 
défi  ni ,  d'atiirer  sur  leur  leie  le  poids  lerrii^le  de  sa  colère  î 
Isaïe  les  compati  à  «les  engins  qui  avec  des  cordes  voudroient 
tirer  un  cliarioi  pesamment  char^'é,  ei  Un  disent:  "Viens donc, 
tandis  (|uM  demeure  immobile.  Ils  croient  pouvoir  impuné- 
ment i'anirer,  p.irc  e  qu'ils  voient  qu'il  ne  branle  pas.  Mais  vos 
cordes,  leur  dit  Jsaïe,  sont  des  vonles  de  mensonge  et  de 
panifé ;   vos  discours  sont    téméraires,  et  vos   espérances 
vaine<^:  le  chariot  va  tomber  sur  vous, et  sa  pesanteur  vous 
écra*iera.  Telle  <'.st  la  pen^^ée  du  Prophète,  applicable  à  bien 
d'autres  que  ceux  auxquels  il  parloit ,  et  qui  u'éloient  pas 
aussi  coupables. 

Le  quatrième  crime  est  la  corru»*iion  de  la  morale,  qu'on 
ne  se  contente  pas  de  violer,  mais  qu'on  pervertit.  Malheur 
à  ceux  qui  appellent  bie/i  ce  qui  est  mal,  et  mal  ce  qui  est 
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bien  ^qui donnent  aux  ténèbres  le  nom  fîe  lumière  y  et  h  la 
lumière  le  nom  de  ténèbres  ^  qui  font  passer  pour  doux  c^- 
guies'amer,  et  pour  amer  ce  qui  est  doux,  f .  ao.  U  y  a  (Quel- 
que e>|)ëraQ  ce,  lorsque  les  hommes  respecli-ni  les  règles, 
quoiqu'ils  ne  les  suivent  pas;ei    qu'ils  coiidamiieiil  leurs 
actions,  au  lieu  de  les  excuser  sur  de  vains  prétextes.  Oq 
peut  les  conduire  à  l'amour  de  la  vérité,  par  la  connoif. 
sance  qu'iU  en  ont;  et  ï\  ne  faut  pour  les  convenir ,  que  for- 
tifier leur  f>ibl  esse,  et   le^  soutenir  contre  des  inclinaiions  , 
dont  ils  ^én]i>seiit,  et  qui  leur  fout  honte.  Mais  lorsqu*ils 
accui^eni  la  vérité,  au  lieu  de  se  condamner  eux  mêmes,  et 
qu'ils  pèchent  par  principe,   en  supposant  que  le  mal  est 
un  bien,  et  en  osa'tt  doimer  à  la  vérité  le  nom  d'erreur  :  il 
n'y  a  plus  de  remède,  se'on  le  cours  ordiuaire,  à  cette  double 
COI  ruplioii  de  lesprit  et  du  cœur. 

Le  cinquième  crime  est  la  présomption  de  ses  lumières, 
tandis  qu  on  est  plein  de  ténèbres.  Malfieur  à  ceux  qui  sont 
sages  à  leurs  propres  j^ eux ,  et  qui  se  croient  intelligens. 
f,  '11.  «  Si  vous  étii  z  aveugles ,  dit  Jésus-'  hrist ,  vous  n'au- 
»  riez  point  de  pcché:  mais  maintenant  vous  dites  que  vou9 
»  vojez,  et  c'est  pour  cela  que  votre  péché  demeure.  »  (Joan. 
9   IX.  4i  ). 

Sixième  crime,  qui  a  rapport  au  premier ,  à  l'amour  de  la 
table.  Malheur  à  ceux  qui  sont  forts  pour  boire  du  vin^  et 
vaillans  pour  remplir  i^ur  corps  d'une  liqueur  enivrante»  jr» 
aa.  Ce  que  le  Prophèie  reprend  ici ,  n'est  pas  tant  l'excès  da- 
vin,  que  la  honteuse  gloire  d'en  boire  beaucoup  sans  s'enivrer. 
Et  il  prononce  un  juste  anathé me  contre  ceux  qui  excusent 
leur  intempérance  par  la  force  de  leur  tempérament;  qui 
s^pplau dissent ,  comme  d'une  victoire  y  quand  ils  ont 
conservé  quelque  raison  ,  après  avoir  noyé  celle  des  autres; 
et  qui  regardent  comme  un  solide  avantage  de  pouvoir  faire 
durer  loug-temï  le  plaisir  de  boire  et  de  manger»  Hommes 
indignes  de  ce  nom,  a  qui  font  un  Dieu  de  leur  ventre  ,' 
»  ei  mettent  leur  gloire  dan»  ce  qui  le»  couvre  de  coofu. 
»  sion  »  (Philip. m.  19.) 

Septième  crimej,  relatif  à  l'attentat  ci-dessus  reproché  f .  7  î 
vénalité  des  Jugemens.  Malheur  à  ceux  qui,  pour  des  pré" 
sens,  absol\^ent  le  coupable^  et  refusent  h  P innocent  la 
justice  qui  lui  est  due,  f.  a3.  Quand  on  s'habitue  à  vendre 
la  justice  dans  les  jugemens  ordinaires  »  en  ne  prenant  conseil 
que  de  son  intérêt ,  on  se  diiqiose  à  la  méconnoi<re  dans  une 
occasion  capitale ,  d'où  dépendra  quelquefois  le  repos,  !a  sûre- 
té de  la  société  ,  et  même  sou  existence.  C'est  une  remarque 
faite  parie  Messie  lui-même  dans  un  Psaume,  où  compa- 

E  5 


Digitized 


by  Google 


(7*) 
raîMant  darint  les  loges ,  dansl^éut  tminble  et  ptuvi^  ddnt 
si  a  daigné  se  revêtir ,  il  se  présente  comme  on  homme  saut 
appui ,  qui  n'est  protégé  que  par  son  innocence. 

»  Jusqu'à  quand  jngerez-vous  iDjustement ,  et  faroriserez* 
»  TOUS  les  méchans?  Rendez  jusiice  au  foible  et  à  l'orphelio  ^ 
»  faites  triompher  Tinnocence  de  Taffligé  et  du  malheureux. 
»  Délivres  le  pauvre ,  et  sauvez  l'indigent  de  la  main  des 
»  impies.  Ik  ne  veulent  point  connoifre  ni  s'instruire;  ils 
»  marchent  dans  les  ténèbres  :  tous  les  Jbndemen$  de  la 
9  terre  sont  ébranlés.  »  (  Ps.  cxxxi.  ?— 5.  ) 

(T Cet  pourquoi  comme  le  feu  dévore  la  pnille ,  et  <pAe  la 
flamme  emhrdae  le  chaume ,  ils  setont  brûlés  jusque  dant 
la  racine ,  et  leur  JUur  sera  réduite  en  poudre;  parce  qu'ils 
ont  méprisé  la  loi  du  Seigneur  ^  et  rejeté  avec  dédain  la 
parole  du  Saint  d^ Israël,  f.  a4*  "^^^^  ^^  hommes  injustes 
et  sensuels  n'aimotent  que  la  terre ,  et  l'établiiisement  qu'ils 
^  avoient,  et  ils  se  croyoient  très-sages,  en  ne  pensant  qu'à 
s'assurer  la  possession  des  biens  présens  :  et  c  est  précisé- 
ment pour  cette  raison  qu'ils  leur  seront  6tés.  Plus  ils  ont 
pris  de  précautions  pour  être  heureux  ici-bas ,  et  pour  ^r 
jouir  d'nnlong  repos,  plus  la  justice  divine  se  hfttera  de  les 
déplacer.  Un  moment  renversera  leurs  palais.  Une  flamme 
consumera  comtne  une  paille  légère  tous  les  travaux  de  plu- 
sieurs années.  £lle  ne  s'arrêtera  pas  à  la  surface  ,  elle  dévô- 
rera  jusqu'au  fondement;  elle  fera  sécher ,  et  la  fleur  ,  et  la 
racine.  La  mémoire  des  impies  périra  ;  et  leur  famille  sur 
laquelle  ils  auroient  attiré  la  bénédiction  de  Dieu  par  une 
ooudttiie  opposée,  n'héritera  d'eux  que  le  châtiment. 

Ces  crimes  ne  seront  pas  seulement  la  cause  de  la  ruine 
des  particuliers;  ils  appelleront  la  vengeance  divine  sur  la 
Bation  entière.  (Test  pour  cela  que  la  colère  du  Seigneur 
s*ailumera  contre  son  peuple,  qu^il  étendra  sa  main  sur  lui^ 
qu'il  lui  portera  des  coups  dont  les  montagnes  seront  ébran^ 
îécs ,  et  que  les  cadapres  de  ces  ùnpies  seront  jetés  comme 
des  ordures  dans  les  places  publiques,  jr.  25.  11  semble  que 
le  Prophète,  après  avoir  indiqué  dans  les  versets  antérieurs , 
et  principalement  depuis  le  i3  jusqu'au  17,  ce  que  les  Juifs 
auront  à  souffrir  de  la  part  des  étrangers ,  marque  ici  les 
maux  qu'ils  se  feront  k  eux-mêmes  par  leurs  divisions  inté- 
rieures. Jamais  elles  ne  furent  plus  violentes  que  dans  le  tems 
oui  précéda  leur  ruine  parles  Romains  ;  et  les  résultats,  comme 
la  remarqué  l'historien  Josephe,  en  furent  sans  comparai* 
son  plus  £àcheux  que  les  désastres  causés  par  le  fer  de  l'ennemi. 
Dieu  y  par  la  main  dés  Zélateurs  ,  porta  au  peuple  Juif 
des  coups  terribles ,  dont  les  montagnes  y  c'est-à-dire  tout  ce 
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qu'a  Btmsê^t  y  avoir  de  plus  tolide  j  fUrefit  arahlées.  Le» 
éUtUiMmeM  lest>la$ancieDS  furent  dëiraits  ;let  fortune»  t^. 
rersëes.  Le  àang  coula  de  toute»  parts;  le»  plus  ëminen»  en  dî- 
gnUé  périrent  les  pfreitlîer»,  ei  leurs  cadavres,  qu  on  ne  pnt 
pas  la  peine  d'fcoseveUr  .furent jetée  comme  de  l  ordure  dans 
les  places  publiques.  Nous  arons  encore  partagé  en  eeltt 
partie  le  sort  de»  Joife;  nous  arons  eu  comme  eu*  nos  W- 
faieurs  :  et  il  e»t  à  craindre  que  no#  maux  h  cet  égard  uo 
soient  pas  fin». 

,  IIL 

isàïe  noos  a  montré  de  grands  malheur».  Il  vîent  de  pré- 
dire que  CCS  belles  maisons  qu'on  a  fait  bâtir  à  si  grand» 
frais,  demeureront  désertes  (> .  9.  );  que  ces  riches  vignobles, 
et  ces  champs  si  bien  cultivés  ,  ne  rapporteront  rien  (  t*  «0)5 
queces  hommes  qui  ne  vivent  que  pour  manger  et  pourboire, 
mourront  de  faim  et  de  soif;  que  plusicur»  seront  emmenés  en 
captivilé(f .  i3;;  qu'une  infinité  périront,  et  que  l'enfer,  pour 
les  recevoir, élargira  ses  abîmes  (  f ,  l4  );  q*e  ^«»  ^^^V^  seront 
portés  au  peuple  de  Dieu,  teb  que  les  montagnes  en  seront 
ébranlées;  et  que  les  cadavres  seront  jetés  comme  de»  or- 
dures dans  les  places  publiques  (f .  a5  ).  On  pourroit  croirt 
que  ces  affreuses  calamités  étoicnt  l'extrémité  des  maux  qu^ 
les  Juift  dévoient  éprouver.  Mais  ce  ne  sera,  comme  Jésus- 
Christ  l'observe  dans  l'Evangile,  que  le  commencement  des 
douUurs  QO;  et  le  Prophète  nous  donne  ici  le  même  aver- 
tissement. Après  tous  ces  chdtimens,  dit-il ,  la  colère  duSev 
gneut  ne  sera  pas  appaisée;  et  son  bras  sera  toujours  lei^é. 

Même  f .  a5.  ^  ,      .        •       .  •.  1 

Il  reste  en  effet  à  punir  le  grand  cnme,  le  cnme  capital, 
éignalé  plu»  haut  dans  le  f .  7,  et  qui  ne  peut  être  vengé  que . 
plx  une  rurae  complette  et  une  désolation  universelle.  C  est 
ce  que  ia  main  du  Seigneur  ta  exécuter.    , 

A  iOèvera  son  étendard  pour  servir  de  signal  à  un  peupte 
irèS'éloigné;  il  VappeOerà  d!un  coup  de  sMet  des  extremis 
tés  de  la  terre ,  et  ce  peuple  accourra  aussitôt  avec  Une  vitesse 
prodigieuse.  },  2ê.  Que  ces  expression»  non»  r?8°?f.\  ***^^ 
vivement  la  toute- puissance  de  Dieu,  qui  »e  fait  obéireu 
un  instant  d^on  bout  du  motide  à  l'autre,  par  ceux  tnômel . 
oui  ne  le  connoiswnt  pas  î 

Dans  les  versets  suivans ,  le  Prophète  marque  les  carac- 
tire»  de  ce  peuple  choisi  par  le  Sei^eur  pour  être  le  mi- 
nistre de  «e»  vengeances.  Il  réunit  tout  ce  qui  peut  rendre 
no  peuple  formidable. 

(1)  Mïrc.xuf.  i9« 
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Et  y  aa  f .  3o ,  Isaïe  continue  en  ces  termes  :  //  sUktneera 
(  ce  peuple  )  8ur  luraël  avec  un  bruit  semblable  à  celui  des 
flots  de  la  mtr.  Nous  regarderons  sur  la  (erre  de  tous  côtés, 
et  n  us  ne  verrons  que  les  te'nèbres  de  l'angoisse ,  sans  qu^il 
"paroisse  aucun  rayon  de  lumière  dans  une  vhscujilé  si  pro^ 
Jbnde.  On  n'apercevra  aucune  ressource;  le  découragement 
sera  ^éuer  I;  personne  n'ouvrira  un  avis  qui  puisse  donner 
queli|ue  jour  aux  affaires. 

Plusieurs  interprèles,  et  M.  Duguet  lui-mérae,  quoique 
persuadé  que  les  :»ept  premiers  versets  du  chapitre  se  rap- 
portent à  la  dernière  mine  du  peuple  Juif,  ne  voient  ici  que 
les  Assyriens  qui  envahirent  le  royaume  de  Juda  sous  la  con- 
duite de  Seituachérib  ;  d'autres  y  voient  les  Babyloniens  et 
Nabuchodonosor.  S.  Jérôme^  plus  conséquent ,  et  liant  le 
commencement  du  chapitre  avec  la  6n  ,  y  aperçoit  les  Ro- 
mains chargés  de  détruire  les  Juifs ,  en  punition  de  leurs 
blasphèmes  contre  la  parole  du  Seigneur,  et  de  leur  oppo- 
sition à  l'Evangile  (i)  S.  Cyrille  etXhéodoret  sont  du  même 
sentiment. 

Vainement  observe-t-on  que  les  Romains  n'accoururent 

Î)as  de  loin  pour  châtier  les  Juifs,  puisqu'ils  étoient  depuis 
ong-temps  maîtres  de  la  Judée  et  de  toute  la  Syrie.  Il  s'agit 
du  siège  de  l'empire,  situé  à  Rome ,  bien  loin  de  la  Judée; 
et  des  vastes  provinces  d'Italie ,  des  Gaules  et  de  l'Espagne, 
qui  lui  étoient  soumises.  C'est  la  remarque  de  S.  Jérôme  (a). 
Plus  vainement  oppose-l-on  encore  que  la  description  faite 
ici  par  le  Prophète  ne  convient  point  aux  Romains,  qui  n'a- 
voient  presque  point  de  cavaleiie,  qui  se  serv oient  pea 
d'arcs  ei  de  flèches,  qui  n'enipluyoient  jamais  les  chariots 
armés  en  guerre ,  etc.  Ce  n'est  point  par  ces  détails  qu'il  faut 
juger  de  l'intention  du  Prophète.  Il  vouloit  uniquement 
pré>enter  aux  Juifs  Tidée  d'une  armée  extrêmement  redou- 
table. Il  rassemble  à  cet  effet  tout  ce  qui ,  dans  les  usages  de 
son  temps,  faisoii  la  plus  grande  force  d'une  armée ,  sans 
exclure  pour  le  tems  de  l'accomplissemeut  un  autre  genre 

(i)  DFos  autem  seqttentrt  ordlnem  ,  et  sequentia  superioribus  copu- 
lantes^  ideô  si^num  in  nation ibus  procul  datufn  dicimus  e«se ,  et  sibi^ 
.  lasse  D  minum ,  vel  traxisse  eos  dejinibus  terrœ  ,  quçniam  abjece^ 
runt  Ifgem  £vani^elii ,  et  scrmonem  Sancti  Israël  blasphemauerunt, 
S.  Hior.  htc. 
^  Ca'  iVunc  vero  dicendo  :  Ijevabit  signum  in  nationibus  procul ,  et 
sibilMbii  ad  euin  dï"  liiiibus  teri»,  fientes  longé  positas  signijicat  ,  et 
qu^  in  tenœjiuihus  commorantur  :  haud  dtibium  quin  nomanos,  et 
omnfslluliœ,  Ha'Harumque  et  Hispaniœ  populos  ^  qui  tub  Vespa- 
êiano  et  Adriana  Roman,  imperio  subjacebant,  S.  Hier.  Ibid. 
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cle  force  y  si  à  cette  ëpoqne  les  usages  ëtoîent  changes.  Avec 
cette  règle  étroite  d  interprétation ,  nulle  prophétie  ne  se- 
roit  appliquahle  aux  tems  modernes  ,  où  dès  long-iems  aussi 
l'on  ne  se  sert  plus  d'arcs  ,  ni  de  flèches  ,  ni  de  lances ,  ni  de 
chariots  armés  en  guerre.  Il  faudroit  désespérer  de  voir  ja- 
mais réaliser  cette  promesse  si  consolante  :  «  Venez,  et  voyez 
9  les  œuvres  du  Seigneur ,  qui  aï  fait  des  choses  étonnantes 
»  sur  la  terre.  Il  a  fait  cesser  les  guerres  jusqu'aux  extrémi- 
»  tés  du  monde;  iJ  a  brisé  les  arcs ,  mutilé  les  lances,  et 
»  consumé  les  chariots  par  le  feu.  »  Ps.  xlv.  9—10.  Et  cette 
autre  toute  semblable  disaïe,  ci-dessus.  II.  4*  «  Us  change- 
»  ront  leurs  épéês  en  coulres  de  charrue,  et  leurs  linces 
»  en  faulx.  Un  peuple  ne  tirera  plus  Pepée  contre  un  autre 
a  peuple;  Us  ne  s'exerceront  plus  à  la  guerre.  »  Et  mille 
autres  semblables* 

Au  reste,  si  Ton  tient  à  cette  exactitude,  il  seroit  possible 
que  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu  au  pied  de  la  lettre  dans  la  der- 
nière ruine  du  peuple  Juif  par  les  Romains,  s'accomplit  avec 
la  dernière  précision  dans  la  destruction  des  GenliU  par 
l'Antéchrist.  Si  cet  ennemi  du  nom  chrétien ,  appelé  Gog 
dans  Ezéchiei ,  et  plus  anciennement  par  Balaam,  devoit, 
comme  Ton  a  quelque  lieu  de  le  croire,  venir  de  l'extrémité 
du  Septentrion ,  et  du  fond  même  de  la  Tartarie;  si  son 
armée  devoit  être  composée  principalement  de  Ta rtares, 
alors  sans  doute  rien  ne  manqueroit  k  la  justesse  des  expres- 
sions du  Profihète ,  et  à  la  pevfeciioii  de  l'accomplissement» 
Voyez  ce  qui  a  été  dît  k  cet  égard  sur  la  prophétie  de  Ba« 
laam ,  sur  Ezéchiel ,  et  encore  sur  Jérémie  V.  i5— i  j. 
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SECTION  SECONÛË. 

Prophéties  sous  Achat. 

ARTICLE.  III. 


cvn.  I.  An  tems  ^Afhktf  fib  d^  Jôàtham^  fils  cTOsias, 
roi  de  Juda,  Rasin,  roi  de  Syrie,  et  Phacëe,  fils  de 
Bomëlie,  roi  d'Israël,  vinrent  devant  Jérusalem  pour 
l'assiéger;  mais  ifs  ne  purent  la  prendre. 

2.  La  maison  de  David  ayant  appris  cette  ligue  d^ 
la  Syrie  avec  Ephraïm,  le  coeur  d'Achat  et  le  cœfur 
de  son  peuple  trembla  de  crainte,  comme  les  arbres 
d'une  forêt  tremblent,  lorsqtre  le  Vent  les  agite. 

3.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Isaïe  ;  Allez  au-devant 
d'Acliaz,  vous  et  Sar-Issoub,  votre  fils;  vous  le  trou- 
terez  à  l'extrémité  de  l'aqueduc  de  la  piscine  supé- 
rieure ,  près  le  chemin  qui  mène  au  (^lamp  du  Foulon. 

4-  Vous  lui  direz  :  Ayez  soin  de  demeurer  en  repos; 
ne  craignez  point,  et  que  votre  cœur  ne  se  trouble 

i)as  à  la  vue  de  ces  deux  bouts  de  tison  fumans  de  co- 
ère  et  de  fureur,  Rasin  et  le  fils  de  Romélie. 

5.  Oui,  la  Syrie  et  Rasin,  Ephraïm  et  le  fils  de  Ro- 
mélie, ont  conspiré  contre  vous  en  disant: 

6.  Marchons  contre  lalerre  de Juda, morcelons-la; 
détachons-en  ce  qui  est  à  notre  bienséance,  et  don- 
nons le  reste  au  ms  de  Tabéel  avec  le  titre  de  Roi. 

7.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Ce  des- 
sein ne  subsistera  pas,  et  leurs  pensées  a'auront  point 
d'eflèt. 

8.  Damas  ne  sera  la  capitale  que  de  la  Syrie;  Rasin 
ne  régnera  que  dans  Damas ,  [  et  daiis  trois  ans  les 
Syriens  cesseront  d'être  un  peuple]. 

9.  Samarie  ne  sera  la  capitale  que  d'Ephraïm;  et  le 
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fils  de  AomëUe  ne règnéfà  due  atit  6Àmari<  ;  f  ^^  dans 
quinie  autres  anAées^  EpaTaltti  cessera  d^étre  uù 
peaple]. 

[Isaîe  exécuta  cet  ordre  du  Seigneur,  et  il  dit  \i 
AdïM]  :  Si  vous  ne  croyez  point.  Vous  n'siutet  jamais 
de  repos* 

II. 

10.  Puis  continuant  de  parler  à  Âcha%,  de  la  part 
du  Sei^eur,  il  lui  Hit  ; 

11.  Demandez  au  Sei^eur  votre  Dieu  qu'il  vôtK 
Casse  voir  un  siffne,  ou  du  fond  de  la  terre,  oa  du 
plus  haut  du  ciel. 

12.  Achaz  répondit  :  Je  n'en  demanderai  point,  et 
je  ne  tenterai  point  le  Seigneur; 

i3«  Isaïe  dit  alors  :  Écoutet  donc,  maison  de  David* 
Est-ce  trop  peu  pour  vous  de  pousser. à  bout  la  pa- 
tience des  hommes  ?  Faut-il  que  vous  lassiet  encore 
celle  de  mon  Dieu? 

14.  Eh  bien ,  le  Seigneur  vous  donnera  lui-même  un 
signe.  La  Vierge  concevra,  et  elle  en&ntera  un  fils 
qu'elle  nommera  Emmanuel* 

i5.  Il  mangera  la  crème  et  le  miel,  jusqu'à  ce  qu'il 
sache  rejetter  le  mal  et  choisir  le  bien. 

16.  Mais  avant  que  feniànt  sache  rejetter  le  mal 
et  choisir  le  bien,  cette  terre  qui,  à  cause  des  deux 
Rois,  vous  donne  tant  d'inquiétude,  sera  laissée  [libre 
et  tranquille  par  ces  deux  ennemis]. 

m. 

17.  Cepe^idant  le  Seigneur  fera  venir  sur  vous,  sur 
votre  peuple  et  sur  la  maison  de  votre  père,  des  tems  si 
malheureux,  qu'on  n'en  aura  point  vu  de  semblables 
depuis  la  séparation  d'Ephraïm  d'avec  Juda. 

î8.  En  ces  jôurs-là,  le  Seigneur  appelera  d'un  coup 
de  sifflet  la  mouche  qui  est  à  l'extrémité  des  fleuves 
d'Egypte,  et  la  guêpe  qui  est  dans  le  pays  tf  Assur, 
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ig.  Elles  viendront  y  et  leurs  nombreux  essaims  cou- 
vriront les  vallées  d'un  pays  déjà  ravagé,  occuperont 
les  trous  des  rochers  ,  rempliront  les  buissons  et  le 
creux  des  arbres. 

20.  En  ces  jours-là,  le  Seigneur.se  servira  des 
peuples  qui  sont  au-delà*  de  l'Éuphrate,  et  du  roi 
d'Assur,  comme  d'un  rasoir  qu'il  aura  loué,  pour  ra- 
ser la  tête  et  le  poil  des  pieds;  la  barbe  même  ne  sera 
pas  épargnée. 

ai.  En  ce  même  tems,  un  homme  nourrira  une  va- 
che et  deux  brebis; 

22.  et  il  aura  tant  de  lait ,  qu'il  ne  mangera  que 
la  crème  :  la  crème  et  le  miel  seront  le  seul  aliment 
de  tous  ceux  qui  seront  restés  dans  le  pays. 

23.  En  ce  tems  aussi,  dans  tous  les  lieux  où  Ton 
avoit  vendu  mille  pieds  de  vigne,  mille  pièces  d'argent, 
il  ne  croîtra  que  aps  ronces  et  des  épineî?. 

24.  On  n'y  entrera  qu'avec  l'arc  et  les  flèches,  parce 
que  les  ronces  et  les  épines  couvrirout  toute  la  terre» 

25  Et  toutes  les  montagnes  qu'on  aura  sarclées  avec 
soin,  sur  lesquelles  on  ne  craindra  plus  de  rencontrer 
ni  ronces  ni  épines  ,  fourniront  des  pacages  oii  les 
bœufs  et  les  bêtes  à  laine  vagueront  à  leur  aise. 

§.  n. 


C  VHI.  I.  Le  Seigneur  me  dit  ensuite  :  Prenez  une  planche 
d'airain  poli ,  et  écrivez-y  avec  un  burin  ordinaire  :  sur 
Mer-Silal  Hes-bez. 

2.  Je  pris  aussi  des  témoins  fidèles,  Urie,  le  sacri- 
ficateur, et  Zacharie,  fils  de  Barachie. 

3.  Après  quoi  je  m'approchai  de  la  Prophétesse.  Elle 
conçut  et  enfanta  un  fils,  et  le  Seigneur  me  dit  :  Nom- 
mez-le Mer-Silal  Hés'bcz  (hâtez- vous  d enlever  les 
dépouilles,  prenez  vite  le  butin); 

4.  parce  qu'avant  qu,e  l'enfant  sache  appeler  son 
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père  et  sa  mère,  il  emportera  les  riebesses  de  Damas 
et  les  dépouilles  de  Samarie,  en  présence  du  roi 


II. 


5.  Le  Seigpenr  parla  encore,  et  il  me  dît  : 

6.  Parce  que  ce  peuple  méprise  les  eaux  tranquilles 
et  silencieuses  de  Siloë,  et  regaxde  avec  complatsaoœ 
Kasin  et  le  fiJs  de  Romëlie; 

7.  le  Seigneur  va  faire  fondre  sur  eux  les  eaux 
fortes  et  abondantes  de  TEuphrate,  le  roi  d'Assyrie  > 
avec  toute  sa  puissance.  Ce  fleuve  s'élèvera  par*tout 
au-dessus  de  son  lit-,  il  franchira  tous  aies  bords. 

8.  Il  se  répandra  dans  le  pays  de  Juda;,il  l'inoqdera 
et  le  submergera ,  de  sorte  qu'on  en  aura  jusqu'au  coti. 

—  Oui,  le  roi  d'Assyrie  déploiera  ses  aîles,  et  elles 
couvriront  toute  Tétendue  de  votre  terre,  ô  Emma* 
nuël. . . . 

9.  Ligue^vous,  peuples,  et  vous  serez  vaincus;  armez- 
vous,  peuples  éloignés ,  peuples  de  toutes  la  terre; 
armez-vous,  et  vous  serez  vaincus. 

10.  Formez  des  projets,  et  ils  seront  dissipés;  don- 
nez des  ordres,  et  ils  ne  s'exécuteront  point,  parce 
que  Dieu  est  avec  nous  pour  nous  jirotéger  par  sa 
main  puissante.  .  . 

11.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  in'a  dît,  en  m'ins- 
truisant  pour  que  je  ne  marchasse  point  dans  la  voie 
de  ce  peuple  : 

12.  Ne  criez   point  à  la   conspiration  sur  tout  ce 

a  xi  fait  crier  ce  peuple  à  la  conspiration  ;  n'appréhen- 
ez  point  ce  qu'il  appréhende;   ne  cfaignez  point  ce 
qu'il  craint,  et  ne  vous  épouvantez  pas. 

i3.  Rendez  gloire  uniquement  à  la  sainteté  du  Sei- 
gneur des  armées;  ne  craignez  et  ne  redoutez  que  lui. 
14.  Et  il  deVi.^ndra  votre  sanctuaire  et  votre  asyle: 
tandis  qu'il  sei^a  une  pierre  d'achopement  et  unepierr^ 
de  scandale  pour  les  deux  maisons  d'Israël,  un  piège  et 
un  filet  pour  les  hahitans  de  Jérusalem. 
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i5,  PJijsieur»  dVntr'eux  s^  bemteroirt  ^ootm  cette 
pierre;  Us  tomberont ^  et  seront  brisés.  Plusieurs  s'enr 
gageront  dans  ce  filet,  et  ib  y  seront  pris. 

i6.  Tenez  secret  cet  avertissement;  cachetez  Tins- 
tniction  que  je  vous  donne  ;  réservez  ces  vérités  pour 
ceux  dont  je  voudrai  bi^i  être  le  mattre. 

17  J'attendrai  donc  le  Seigneur  qui  cacbe  son  vi- 
sage à  la  maison  de  Jacob,  et  je  demeurerai  dans  cette 
attente. 

18.  Me  voici  avec  les  enfans  que  le  Seignenr  m*a 
ilonnés  pour  être  des  signes  et  des  prodiges  en  Israël , 
dû  la  part  du  Seigneur  des  armées  qui  habite  sur  la 
montagne  dé  Sion. 

19.  £t  s'ils  vous  disent  de  consulter  les  magiciens 
et  les  devins,  qui  murmurent  et  parlent  entre  leurs 
4ient&,  répondez  leur  :  Est-ce  que  chaque  peuple  ne 
•consulte  pas  son  Dieu ,  et  va-t-on  parler  aux  morts  de 
ce  qui  regarde  les  vivans?  20.  C'est  aux  instructions 
4u  Seigneur  et  à  ses  avertissemens  qu'il  faut  recourir. 

S'ils  ne  se  conforment  pas  à  cette  règle,  quir  n'a 
rien  d'obscur,  ai.  la  misère  et  lafamine  viendront  fondre 
sur  e\\%.  Tourmentés  par  le  besoin,  ils  écumeront  de 
rage;  ils  maudiront  leur  Roi  et  leur  Dieu  ;  ils  lèveront 
les  yeux  au  ciel,  as*  ils  les  abaisseront  sur  la  terre,  et 
ne  verront  par-tout  qu'affliction  et  ténèbres  épaisses, 
que  serrement  de  cœur,  et  qu'une  nuit  sombre,  propre 
à  égarer  leurs  pas ,  sans  qu'ils  puissent  sortir ,  en 
aucune  manière,  de  cet  abime  de  miaux  où  ils  seront 
plongés. 

s.  m. 


c.  IX.  aS.  Dans  les  premierrtems,  le  pays  de  Zabulon  et 
celui  de  Nephtali  étoient  comptés  pour  peu  de  chose; 
dans  les  derniers  tems,  rien  ne  sera  plus  célèbre  que 
cette  route  de  la  mer,  cette  rive  du  Jourdain ,  qui 
est  la  frontière  des  Gentils* 
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h  Jjft  peuple  qui  m^ïxshoit  daas  let  tëoèlvres,  t  ^ 
une  grande  lumière;  lo  )oar  s'est  leTtf  sur  ceux  qui 
i>4l>itoieut  dao^  Foi^bre  de  la  mort, 

9.  Vous  î^vezy  6  Dieu  y  relevé  cette  natioa;  vous  )*a- 
vez  comblée  de  joie.  Elle  se  réjouit  en  votre  présence, 
çoQfto^e  pn  se  réjouit  dans  la  moisson ,  comme  des 
troupes  victoriauses  st  réjouissent  en  partageant  les 
dépouille^  : 

3.  parce  que  vous  avez  brisé  le  joug  qui  Paccabloit^^ 
^  la  vepge  qui  lui  déchiroit  les  épaules,  le  sceptre  du 
tyran  qui  Topprimoit,  comme  vous  fites  à  la  journée 
desMadianiles; 

4*  ût^  toute  la  force  de  ces  ennemis  fut  renvçr^ée 
^yeç  fracas  dan^  la  confusion  et  le  tuxaulte ,  où  leur$ 
vétemens  furent  roulés  dans  le  sang,  et  ensuis  l(vrés 
40^  ^ipes,  pour  être  la  pâture  du  feu. 

5.  Car  un  enfknt  nous  est  né;  un  fils  nous  a  été  don- 
né, dont  la  principauté  résida  sur  son  épaule ,  et  qui 
sera  nommé  le  Docteur  admirable,  le  Dieu  Fort,  U 
Bèi'e  de  l'Éternité,  le  Prince  de  la  Paix. 

6.  Uétendpe  de  son  empire,  et  la  paix  qu'il  y  fera 
régner,  n'auront  point  de  bornes.  Il  n^ontera  sur  lit 
trône  de  David,  et  prendra  possesçiçn  de  wn  rpyaum^i 
pour  le  relever  et  l'affermir  à  jamais  par  la  jqst^çe. 
Cést  le  Çcfij^neur  des  armées,  Je  Piçu  jaloux  d?  sa 
gloirC;^  qui  ^ra  ces  chpses. 

7.  te  Seîffnenr  a  envoyé  une  grêle  dans  Jacob;  elle 
est  tombée  dans  Israël. 

8.  Et  tout  ce  peuple,  Ephraïm  et  les  habitans  de 
Çiaoïarie,  dana  Vorgueil  et  l'arrogance  de  leur  cœur,  se 
sont  coQs^liés  en  disant  : 

9.  Les  maisons  de  brique  ont  été  renversées  ;  eh 
bien,  nous  ea  bâtirons  de  pierres  de  t^iUe.  Les  totts 
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de  sycomore  ont  été  abattus  ;  nous  en  construirons 
d'autres  avec  du  bois  de  cèdre. 

10.  C'est  pourquoi  le  Seigneur  suscitera  contre 
Israël  ses  ennemis  y  et  il  fera  venir  en  foule  ceux  qui 
le  haïssent^ 

11.  les  Syriens  du  côté  de  l'Orient  ,v  les  Philistins 
du  côté  de  l'Occident;  et  ils  s'acharneront  sur  Israël, 
pour  le  dévorer  avec  une  rage  inconcevable. 

Apres  tous  ces  chdtimens ,  la  colère  du  Seigneur  ne 
sera  point  appaisée,  et  son  bras  restera  toujours  étendu. 

II. 

12.  Cje  peuple,  en  effet,  ne  retournera  pas  vers 
celui  qui  le  frappe,  et  il  ne  cherchera  pas  le  Seigneur 
des  armées. 

i3.  Ainsi  le, Seigneur  retranchera  d'Israël,  en  un 
même  jour,  la  tête  et  la  queue,  la  branche  de  palmier 
et  le  jonc. 

i4.  Le  vieillard  dont  la  figure  est  vénérable,  voilà 
là  tête  ;  le  prophète  qui  enseigne  le  mensonge ,  voilà 
la  queue. 

i5.  Alors  ceux  qui  conduisent  le  peuple,  seront  re- 
connus pour  des  séducteurs  ;  et  ceux  du  peuple  qui  se 
laissent  conduire  par  eux,  verront  qu'on  les  a  menés 
dans  le  précipice. 

16.'  C'est  pourquoi  le  Seigneur  ne  s'intéressera  pas 
aux  jeunes  hommes  d'Israël;  il  n'aura  point  pitié  des 
orphelins  ni  des  veuves,  parce  qu'ils  sont  tous  des  hipo- 
crites  et  des  méchans,  et  que  leur  bouche  ne  s'ouvre 
que  pour  dire  des  folies. 

Après  tous  ces  cfidtinièns,  la  colère  du  Seigneur  ne 
sera  point  appaisée^  et  son  bras  restera  foujours  étendu, 

III. 

1 7 .  Oui,.la  vengeance  alors  s'allumera  comme  un  feu, 
qui,  api  es  avoir  consumé  les  ronces  et  les  épines,  p^- 
U^trera  dans  l'épaisseur  de  la  forêt,  l'embrasera,  et 
poussera  en  Tair  des  tourbiUoqs  de  fuj(a^ 

18.  La 
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i8.  La  colère  du  Seigneur  des  armées  brûlera  U 
terre  ;  et  le  peuple  deviendra  comme  la  pâture  du  feiu 
Le  frère  n'épargnera  pas  son  frère. 

19.  Il  prendra  ce  qui  sera  à  sa  droite,  et  il  aura 
faim  ;  il  mangera  ce  qu'il  trouvera  à  sa  gauche,  et  il 
ne  ser2^  pas  rassas^  :  et  chacun  dévorera  la  chair  de 
son  bras. 

2P-  Manassé  dévorera  Ephraïm;  Epbraïm  dévorera 
Majçiassé,  et  tous  les  deux  s'uniront  contre  Juda. 

Apres  tous  ces  chdtimcnsj  la  colère  du  Seigneur  ne 
sera  point  appaisée,  et  son  bras  restera  toigours  étendu. 

■  '-  tv.  , 

iJ  Malheur  à  ceuX'  qui  font  des  lois  injustes,  et    ^  ^ 
portent  des  décris  oppressifs  : 

2.  pour  empêcher  le  foible  d'obtenir  justice,  et  ôter 
bout  moyen  de  défense  aux  pauvres  de  mon  peuple; 
pour  dévorer  la  veuve 'comme  leur  proie,  et  mettre  au 
pillage  le  bien  du  pupille^ 

3.  Que  féréz-vous  au  îôur  oh  Dieu  vous  visitera, 
au  iomr.  de  la  tempête  qui  viendra  de  loin  fondre  sur 
vous?  A  quelle  protection  aurez-vous  recours?  Et  où 
DQ6ttréa-v<^us  en  dépôt  ce  qui  fait  aujourd'hui  votre 
gloire? 

4*  Où  fuirez-vous  pour  ne  pas  vous  courber  sous 
la  main  de  cdui  qui  enchaîne,  pour  ne  pas  tomber 
sous  l'épée  de  celui  qui  tue? 

Aj^hs  tous  ces  chdtimens^  la  colère  du  Seigneur  ne 
sera  point  àppaisée^  et  son  bras  restera  toujours  étendu^ 


5.  Holà,  Assur,  Cest  lui  qui  est  la  verge  et  le  bâton 
de  ma  fureur;  j'ai  rendu  sd  main  Tinstrument  de 
ma  colère. 

6.  Je  l'enverrai  à  Mne  nation  perfide,  et  je  lui 
commanderai  de  marcher  contre  un  peuple  qui  a  ex- 
cité mon  courroux }  afin  qu'il  en  remporte  les  dé- 
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ppi^}Us^  gi»'il  1a  mette  an  pUbga^  et  le  fiyiJe  aux 
pîed^  f^ojaaji^fs  I9  boue  des  ni«s* 

7.  Mais  Assur  n'aura  pas  ce  sentiment  ^  et  fl  ne  Sera 
Ba§  dans  cette  peB«ëe;  sod  cctur/ne  respirera  que 
de§trucjLipf)s,  et  U  mioe  àe  beaucmip  d^  peuple. 

8. 11  dira  ï  Les  Princes  ^uî  me  seùrvent,  n^loient-ils 
pas  autant  de  Rois? 

9.  Calano  n*att-elle  pas  été  assujettie  comme  Char* 
camis;  Emath^  comme  Arphad;  Samarie,  toïdtae 
P$mas?  '  ^ 

10.  Poisq|i«  mcm  bras  a  su  vaincre  ces  royaumes^ 
et  les  divinités  qui  les  protégeoient,  Jérusalem  aura 
le  même  sort  que  Samarie. 

1 1.  Qui  n^'pfiip(scher«  en  effet  de  traiter  Jérusalem 
avec  les  idoles  qu  elle  réyht^  cofome  j'ai  traita  Sâmàtie 
avec  ses  idoles?  y 

1 3.  Mais  aprè§  que  le  Seigneur  aura  accompli 
tous  ses  desseins  ^r  la  montagne  de  Sion  et  sur  Jé- 
rusalem ^  il  punira  la  fierté  dâ''cf9i;|r  insolent  da  Roi 
d'Assur^  et  i'arrqg^pçe  de  3^  yeux  ^^U^s» 

i3.  Il  ^  dit  :  Cest  p^r  U  fpn^e  de  mon  bras^  et  par 
ipa  sagesse,  mpn  habileté,  que  f ai  fait  de  sj  grandes 
choses.  J*ai  enlevé  les  bornes  cfass  peuples,  pillé  leurs 
trésors,  et  dépeuplé  leui*s  villes. 

i4«  Les  nations  les  plus  redoutables  ont  été  pour 
moi  comme  un  nid  d*qiseau  qui  s'est  trouvé  sous  ma 
main  ;  f  ai  réuni  sous  ma  puissance  tous  les  peuples  de 
la  terre,  comme  pn  ramasse  quelques  œufe  qvp  la 
mère  a  abandonnés ,  et  il  ne  9  e^t  trouvé  personne 
qui  ait  osé  seulement  remuer  Taîle,  ou  ouvrir  le  bec, 
ou  foire  entendre  le  moindre'cii.... 

i5.  Qupi  donc?  la  coigpée  sp  glpr}fi(e-t-e|Ie  contre 
celui  qui  s'en  ^ert?  et  la  scie  se  soulève* t-^Ue  contre 
la  main  qui  remploie?  Comme  si  c*étoit  ep  efièt  la 
vei^e  qui  donnât  }e  pipuvemeqt  k  h  maip  qui  1^  repme  ; 
comme  si  c'étoit  le  bâton  qui  se  leyât  dp  lip-méme, 
et  qp*il  fût  autre  chose  que  du  bois. 
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t6.  Ea  muâtioa  d«  eet  «ôrgHeil^  k  I><»alB»trar,  le 
Seigneur  deê  mBéts^  MtermiBert  le^  furt^  d'Assyrie  ; 
et  y  au  lieu  de  cet  éclat  qui  les  environna,  u|i  iucendie 
pj^r^l.^  celv^i  d'uxie  iaxêt  Us  cm^^ex^. 

1 7*  La-  Imn^ère  qui  édoine  Israël  sera  le  feu,  et  It 
S^înJt  irlsraël  sera  lailâme^  /qui  finbrfiscra  ci  déso- 
lera eu  un  se^^  four  les  nuaçtts  et  Its  ^>iiie6  4*i^ury 
it>.  avec  tout  ce  qui  fait  la  gloire  de  sa  forêt  et  4^  8« 
plaioe^.  I^a  respinatiou  ^e^a  ô^e^  et  M  ^^iW*  l^épie  #era 
consumée;  tout  périr^  fmfm^  ^tus  ub  p^^^L  ^  0^ 
fond  : 

i^.  «t  les  arbres  iq^i  r^\,eff^  d^  1^  fofl^t ,  ^rçot 
en  si  petit  nombre,  qu'on  les  comptera  sa^  ftpip^f 
et  qu'un  eufent  en  po.ufi;a  /aire  le  j4énomb;:ç;;^ent« 

2o.  En^  iems*là^  ceux  d'Isrf^il  /qui  ^^i^o^t  vê&Xéê, 
et  CQux  die  la  maison  de  Jacob  qui  auront  édiappé  à 
la  ruipe  générale,  ne  sVppuieront  plus  sur  cel^i  qui 
les  frappoit;  mais  ils  s'appuieront  sincèremen,t  sujr  le 
Seigneur^  le  Saint  d'israèi. 

!ài.  Des  restes  se  convertiront  (  des  restçs  Afi  fjàççi^ 
se  cpnyertfrpnt  au  Dieu  fort. 

.  :i».  Quij.  quand  votf^  peuple,  ô  Jçrft^,  ^rpit  w 
aussi  grand  ponjibre  que  Te  ^Je  de  J^  ;pxer,  un  jtveste 
seulement  se  convertira;  il  y  aura  da)[^  ce  p/aiple  \im 
retranchement  poussé  à  son  derpier  terme^-et  1^  ju^ice 
vengeresse  du  Seigneur  Tinondera. 

a3.  Car  le  Seigneur,  le  Dieu  des  armées  fera  un 
grand  retranchement  au  milieu  de  toute  la  terre. 

24.  C'est  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le 
Dieu  des  armées  ;  Mon  peuple  qui  habitez  dans  Sion, 
jae  craignes  point  Assur.  |1  v<^$  frappera  .4«  ^  yefige, 
et  lèvera  son  bâtoft  s^pr  y W9  p  m  ffa^a^  90W  l^E^tç. 

a5.  Mais  encore  ao  peu,  encoi^  uo  n^ament,  jnon 
indignation  contre  vous  finir^;  et  ma.  âuieur  jes^r* 
minera  sans  retour. 

26.  Le  Seigneur  des  armées  lui  fera  sentir  un  coup 
de  ce  fouet  redoutable  (JUmt  il  frappa  les  MadianiU^  au 
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rocher  ii*OneK  Quand  son  bâton  aura  paru  sur  le  bord 
de  la  mer  y  et  quil  l'aura  encore  levé  à  son  retour 
d'Egypte; 

27.  c'est  alors  qne  vois  épaules  seront  délivrées  da 
fitrdeau  dont  Assur  les  avoit  chargées,  et  votre  cou 
du  joug  dont  il  Tavoit  accablé;  et  les  meurtrissures  que 
ce  joug  vous  aura  faites ,  seront  guéries  par  la  douceur 
de  t'huile. 

38.  Il  viendra  à  Aïath;  il  passera  par  Magron;  il 
laissera  son  bagage  à  Machmas. 

29.  Ils  traverseront  le  défilé;  ils  passeront  la  nuit 
à  Gaba;  Rama  sera  dans  l'épouvante;  Gabaa  de  Saiil 
prendra  la  fuite. 

.  3o.  Pousse  des  cris,  fille  de  Gallim;  que  Laïsa  les 
«ntende  ;  qu'ils  soient  répétés  par  Anathoth. 

3i.  Médemena  a  abandonné  ses  murailles  ;  les  habi- 
tans  de  Gabim  ont  pris  la  résolution  de  se  défehdre. 

32.  Il  reste  encore^  trop  de  jour  pour  s'arrêter  k 
Nobé;  il  menacera  de  la  main  la  montagne  de  la  fille 
de  Sion,  la  colline  de  Jérusalem. 

33.  Mais  c'est  le  moment  où  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées,  va  briser  toutes  les  branches  avec  mie  violence 
terrible.  Les  plus  belles  tiges  seront  coupées;  les  plus 
hautes  seront  renversées. 

3|.  Le  fer  abattra  le  plus  épais  de  la  foret,  et  le 
Liban  verra  tomber  ses  plus  hauts  cèdres.     . 


C  ÎI.  t.  Il  sortira  cependant  un  rameau  du  tronc  coupé 
de  Jesséy  et  un  rejetton  nattra  de  ses  racines. 

a.  L'esprit  du  Seigneur  reposera  sur  lui,  esprit  de 
sagesse  et  d'intelligence,  esprit  de  conseil  et  de  force, 
esprit  de  connoissance  et  de  crainte  du  Seigneur;  3.  et 
il  le  remplira  de  la  crainte  du  Seigneur. 

(Ce  nouveau  Roi)  ne  jugera  pas  sur  ce  qu'il  verra  de  • 
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«es  yeux,  et  ne.  coBdsrmnera  pas  sur  ce  qull  entendra 
de  ses, oreUl.es. . 

.'  4«  H  jugera  la  cause  des  pauvres  avec  justice,  et  se 
déclarera  Tinflexible  vengeur  des  humbles  de  la  terre.. 
Il  frappera  la  terre  du  souffle  de  sa  bouche^  et  il 
tuera  Timpie  du  soufle  de  ses  lèvres.  ' 

5.  La  iustice  sera  sa  ceinture^  et  la  vérité  sera  son 
baudrier. 

II. 

6.  Sous  son  règne,  le  loup  habitera  avec  Tagneau; 
le  léopard  se  couchera  auprès  du  chevreau  ;  le  veau  ^ 
le  lion  y  la  brebis  demeureront  ensemble  :  et^un  petit 
enfant  les  conduira  tous. 

7.  La  génisse  et  Tourse  pattront  dans  le  même  pâ- 
turage; leurs  petits  se  reposeront  les  uns  à  côté  des 
autres,  et  le  lion  mangera  la  paille  comme  le  bœuf. 

8.  L'enfant  à  la  mamelle  se  jouera  sur  le  tiou  de 
l'aspic;  et  celui  qui  est  sevré,  mettra  sa  main  dans  la 
caverne  du  basilic. 

9.  Ils  ne  feront  point  de  mal  et  ne  tueront  point  sur 
toute  ma  montagne  sainte  ;  parce  que  la  terre  sera 
remplie  de  la  connoissance  au  Seigneur,  comme  le 
foncf  de  la  mer  est  couvert  de  s^s^  eaux. 

III. 

10.  En  ce  jour-là,  le  rejetton  de  Jessé  sei'a  exposé 
comme  un  étendart  à  la  vue  de  tous  les  peuples;  les  hâ- 
tions viendront  à  lui  avec  empressement,  et  le  lieu  de 
son  repos  sera  plein  de  gloire. 

•  II.  En  ce  même  tems,  le  Seigneur  étendra  une  se* 
eondé  fois,  sa  main,  pour  ressaisir  les  restes  de  son 
peuple,  qui  seront  échappés  à  la  violence  d'Assur,  de 
l'Egypte,  de  Phélros,  de  l'Ethiopie,  d'Elam,  de  Sen^ 
naar,  d'Emath,  et  des  îles  de  la  mer. 

12.  U  lèvera  son  étendart  parmi  les  nations;  il  réu- 
nira les  fugitifs  d'Israël,  et  rassemblera^  des  quatre 
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coins  de  la  terre,  ceux  de  Joda  qm  ftnroBt  ^te  dispersés* 
i3.  La  jalousie  d'Ephraïm  cessera,  et  Tiniiâfitié  de 
Juda  sem  éteinte;  Epbraïm  ne  portera  phis  énviè  à 
Judib^  et  Juda  he  cofobattra  pki»  contre  Ephratm. 

14.  Us  8*«biront  pour  fondre  à  rOccideDt  iur  le 
pays  àes  Philistins;  ils  pillerotat  les  peuples  d'Orient  : 
kdom  et  Moab  seront  leur  conquête,  et  les  enfan& 
d'Ammon  leur  obéiront. 

1 5.  Le  Seigneur  mettra  à  sec  le  détroit  de  la  mer 
dTEgypte;  il  élèvera  sa  main  sur  VEuphrate,  et,  par 
Fitâpi^ession  de  son  souffle  {niissartt,  il  le  divisera  en 
fl€^t  f*uiteebiil,  ett^o^te  qvCàti  le  passera  sans  ^e  dé^ 

16.  Et  les  restes  de  son  peupfe  qûî  auront  échappa 
atii  Aséyi^leWs,  y  troiivérôirt  un  chemin  fermé,  cbmme 
àéitii  qiri  fut  ouvert  devâtti  fcràël,  lorsqu'il  sortit  de 
l'Ègyfte. 

C.  XII.  I.  En  ce  joui>là,  vous  direz  :  Je  vous  réntfe  grâces, 
SeigMur,  parce  qrfaprès  que  vWre  colère  a  éclaté 
ûonfié  moi,  elle  s*est  appaisés,  él  vous  irfavea  consolé. 

2.  iHeu  est  mon  sauveur  ;  j'aurai  confiance,  et  je  ne 
craindrai  point ,  parte  que  le  Seigneur  est  ma  force 

'  et  le  sujet  de  mes  louanges,' et  qu'il  est  devenu  mon 

salut. 

3.  Vous  puisel'ez  avec  joie  des  eaux  pures  dans  les 
sourceàs  du  salut; 

4»  et  vous  direi  en  ce  jour-là  :  Louez  le  Seigneur  , 
et  publiez  son  nom  ;  faites  cotmottre  ses  œuvres  parmi 
les  peuples,  et  annoncez  cofnbien  son  nom  est  ^rand. 

&.  Chantez  à  la  gloire  du  Seigneur,  paroe  qu^tl  a 
frit  de  gi^ndes^  dioses;  qtf^es  soient  oannaes  dans 
tonte  la  terre. 

6.  Habitante  de  Sibn,  poussez  èes  cris  de  joie,  et 
treisaîBez  d'allégresse,  parce  que  le  Saint  d'Isi^a^  a  fait 
éclater  sa  grandeur  au  milieu  de  vous. 
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l^aie^  soviet  règnes  ÛarimpÈ  d^Oim  9t  de  Joteihàmi  • 
prédit  les  malheurs  doqt  l'ukudélilé  de  Jufla  dervu  ÏM^iài 
eire  suivie,  des  prédict^us  commeooeui  à  se.  véii&»'  S9itt 
AcLaz;  ei  le  Prophète,  toujours  plein  de  stm  o)>jet  priucipd^ 
prend  occasion  de  leur  exécuiion  pour  entrer  plus  avaul 
dans  le  mystère  de  Jésus-Christ,  annoàçanl  p;tr  des  proph^ 
Ues  |Jus  daires  que  te  pur,  au  travers  même  dfs  omhres 
aont  il  est  forcé  de  les  environner ,  tout  ce  qui  concerne  la 
personne  de  ce  divin  Sauveur,  sa  conception,  sa  naissance ,  ses 

frands  ali4  ibuts ,  les  heu reux  fruits  de  son  a v ènemen  t ,  ei  lou te 
économie  de  ses  desseins ,  non  seulement  dans  la  formatiod 
^é  TEglise,  mais  dans  son  renouvellement,  et  dans  sa  durée 
jusqu'à  la  fin  dii  monde.  Toutes  ces  propliéties  n'en  forment 
qu'une,  renfermée  dans  six  chapitres ,  le  septième  et  les  sui- 
vans  jusqu'au  chapitre  i^;  car  ces  six  chapitres  présentent 
un  discours  continu  ^  dont  il  n'est  pas  possible  de  rien  delà* 
cher,  et  ils  sont  tous  rangés  soiis  une  même  époque,'  indi* 
cpiée  en  tête  du  chapitre  7.  Les  deux  chapitres  qui  viennent 
ensuite,  i3  et  i4 1  contiennent  une  prophétie  contre  Bahy- 
lone ,  qui  semhle  former  un  objet  à  part ,  Inais  qui  a ,  comme 
nous  le  verrons ,  ùa  rapport  intime  avec  la  prophétie  pré- 
cédente. 

^  S.Ï- 

î. 

jiu  t&ntps  éPAchdi ,  fUs  de  Joatham  ^jUs  d'Ôiiat  ,rai&e     C  VU. 
Juda ,  Rasin  ,-  rài  de  3yrte ,  et  Phacée  ^JUs  de  RoméHe ,  M 
d* Israël,  ifén^éné  douane  Jérusalem  pout  4*assiéger*;  maïs  Hs 
ne  purent  la  prendre,  f .  i . 

Dieu ,  penaal^t4a  Iriè  dé  deUx  l^rincés  a^aché»  k  son  culte , 
tels  qu'Ozias  et  loàtham ,  avoit  contenu  les  passions  des  rdb 
dlsraël  et  de  Syrie,  éoiiéhiîs  habitùeflsdu  rc^yaume  de  Juda. 
L'impiété  d'Achaë  raéHtoit  que  le  Seigheur  leur  lâchât  la 
bride.  Ces  deux  r^Sj  aptes  avoir  fait  séparément  k  Adiat 
beaucoup  de  rtial ,  se  rëunisseiit  par  «ne  confédération ,  et 
forment  le  dessein  d'extermîinei-  la  mafisôn  de  David  en  ren- 
versant 4oh  trône,  de  démembrer  le  pîiys  dé  Jtrda ,  prenant 
chacud  ce  qui  )jeût  codvéndt ,  et  de  laisser  le  teste  sons  le 
gouv«meiifeut  d'tin Cwitôme  de  roi,  un  ôcrtaîn Tàbéel,  qui 
étoît  un  homme  sans  riatssattce.  Pôut  Téxécùtidn  de  ce  pro- 
jet, Hs  joignent  leurs  armées;  et,  profitant  de  U  tbiWcsàe 
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â'Adiaz,  qa'ils  avoient  dé  j  k  réduit  aux  derniers  abois  dans  leurs 
précédentes  expéditions ,  ils  vont  droit  à  Jérusalem ,  ne  don* 
tant  pas  qu'avec  leurs  forces  combbées ,  ib  ne  parvinssent 
promptement  a  s'en  rendre  maîtres ,  aussi-bien  que  de  la 
personne  d'Adhaa ,  et  des  membres  de  la  famille  royale ,  qui 
y  étoient  renfermés.  Mais  le  Seigneur  qui  les  avoit  envoyés 
en  Judée ,  seldn  l'expression  <)e  1  Ecriture  (  4*  l^ois.  xv.  37.)» 
les  avoit  cbargés  uniquement  de  cbÂtier  ce  peuple ,  et  non 
de  le  perdre  ;  d'humilier  la  maison  ^e  David  y  et  non  de  Vé- 
teindre.  Us  ^vinrent,  dit  le  Prophète,  devant  Jérusatem 
pour  t^assféger;  mais  ils  ne  purent  la  prendre* 

Une  telle  nouvelle  n'avoit  pa^  manqué  de  jeter  la  conster- 
nation dans  Jérusalem ,  et  principalement  dans  la  famille 
royale ,  qui  toute  entière  se  trouvoil  directement  menacée^ 
Jja  maison  de  David ,  dit  Isaïe ,  ajànt  appris  cette  ligué  de 
la  Syrie  avec  Ephraïm ,  le  cœur  d  Achaz  et  le  cœur  de  son 
peuple  trembla  de  crainte ,  comme  les  arbres  d'une  forêt 
tr$niblent  lorsque  le  vent  les  agite,  f.  2.  Avec  un  peu  de 
foi ,  leurs  frayeurs  se  seroient  calmées.  Dieu  avoit  promis 
avec  serment  de  conserver  la  maison  de  David  jusqu'à  la 
venue  du  Messie  qui  en  devoit  naître,  et  d'y  maintenir  éga- 
lement la  royauté ,  tant  qu'elle  subsisteroit.  Mais  ces  pro- 
messes faisoient  peu  d'impression  sur  des  hommes  entière- 
ment livrés  k  leurs  sens  ;  et  il  leur  falloit  des  appuis  présens 
et  visibles.  Dieu,  par  un  excès  de  bonté,  les  prévient ,  lors- 
qu'ils ne  pensoient  nullement  à  implorer  son  secou»^  et  il 
•e  hâte ,  pour  les  rassurer,  de  leur  envoyer  son  Propnete. 

jilors  le  Seigneur  dit  à  fsa'ie  :  Allez  au-devant  d* Achaz, 
vous  et  Sar-Issouh  votre  fils  ;  vous  le  troupe  fez  à  Pextré^ 
mité  de  l* aqueduc  de  la  piscine  supérieure ,  sur  le  chemin 
qui  conduit  au  champ  du  Foulon,  f,  3.  Achaz  étoit  soili  de 
son  palais ,  plein  de  soucis ,  agité  de  mille  pensées.  Il  alloil 
probablement  visiter  les  dehors  de  la  ville ,  pour  la  mettre 
en  état  de  défense ,  ou  du  moins  travailler  à  en  rendre  l'ap- 
proche plus  diiEcile.  Il  avoit  avec  lui ,  comme  la  suite  noiis 
rapprendra ,  plusieurs  Princes  de  sa  maison  qui  partageoient 
ses  craintes  et  sa  sollicitude.  C'est  en  ce  moment  et  dans  ce 
lieu  qu'Isaïe  lui  est  adressé.  Pour  donner  plus  de  poids  à  sa 
mission ,  Dieu  veut  qu'il  sorte  accompagné  d'uu  fils  qu'il 
avoit  alors,  et  qui  avoit  reçu  dans  sa  naissance  le  nom  de 
Sar-lssoub ,  nom  mystérieux ,  qui  signifie  des  restes  se  con-^ 
vertiront  ou  reviendîront  y  eiqm  renfermoit  en  abrégé  la  pro- 
messe consolante  ,  que  ni  la  nation  Juive ,  ni  la  maison  de 
David  ne  seroient  éteintes;  mais  qu'au  milieu  des  grands 
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r€traiicbe]nen9"qae  Dieu  médittnt ,  il  se  rëserroit  par  nûtë*. 
ricorde  de  (>rëcieax' restes  y  qui  se  cottfertiroieut  k  lui ,  q«i 
revicndroient,  et  rcnourelleroieiit  Jérusalem*  Celte  pro- 
messe a  été  adcontpKe  sous  Ezëchias ,  dès  Tentrée  de  som 
règne  y  après  les  graùds  retranchemeDs  qui  avoient  eu  lien 
da  iems  d'Âchaz  parJ'épëe  des  Lraëlites  et  des  %rimis; 
sous  ce  même  roi^  et  d'une  manière  plus  ëdatante  y  après 
Tinvasion  de  Sennachérib  et  la  destmetion  miraculeuse  de 
sou  armée  ;  sous  Zorobabel ,  lors  du  retour  de  la  captivité 
de  Babylone;  et^  dans  un  sens  plus  relevé,  au  tems  AeV^ 
vangile  y  par  la  conversion  d'un  petit  nombre  de  Juifs  y  qui 
furent  exceptés  de  la  réprobation  générale.  Nous  attendons 
*iui  autre  accomplissement  du  même  genre ,  mais  plus  étendu 
e|  plus  consolant ,  à  l'époque  du  renouvellement  de  l'Eglise» 
oU|Ce  qui  reste  du  peuple  Juif  se  coà  ver  tira  en  entier. 

Dieu  prescrit  au  Propbète  comment  il  doit  parler  au  roi. 
Vous  lui  direz  :  Aytz  soin  de  demeurer  en  repos,  f,  4.  Isaïa 
tint  depuis  le  même  langage  aux  Grands  sous  Êaéchias  :  c  Le 
»  calme  et  la  sécurité  fera  votreforce  »  (  ci-après,  xxx.  i5). 
Mais ,  pour  entendre  cette  leçon  ,  il  felloit  avoir  les  oreilles 
d'Ezéchias.  On  ne  voit  pas  au  reste ,  comme  Théodore t  pa* 
Tottroit  le  supposer (1),  que  le  Propbète  défendît  à  Acbaa 
tous  préparatifs  de  défense.  Ezéchiàs  en  fit ,  et  il  ne  fut  paa 
^  blâmé  ;  mais  il  déclara ,  comme  il  devoit ,  qu'en  les  faisant 
il  n'y  mettoit  pas  sa  confiance  (  %.  Par.  xxxii*  1  -8.  ) 

JVe  craignez  point ,  et  que  votre  cœur  ne  se  trouble  pas  k 
la  vue  de  ces  deux  bouts  de  tison  fitmans  de  colère  etdefu' 
reury  Rasin  et  le  fis  de  Romélie.  Même  }.  4.  Avec  qud 
mépris  Dieu  parle  de  ces  deux  Bois ,  qui  crqjoient  renversée 
tout  au  moyen  de  leurs  grandes  armées!  Ce  sont  deux  restes 
de  tison,  usés  jusqu'au  nout,  qui  ne  peuvent  plus  servir  à 
rien  y  qui  ne  font  qde  se  consumer  insensiblement  en  jetant 
nn  peu  de  fumée  :  image  de  leur  colère  impuissante ,  qui  va 
bientôt  s'évaporer  en  l'air  avec  leurs  vains  projets. 

Oui,  reprend  le  Seigneur ,  /a  Syrie  et  Rasin,  Ephraim  et 
le  fils  de  Romélie,  ont  conspiré  contre  vous ,  en  disant: 
Marchons  contre  la  terre  de  Judcf;  morcelons'la  ;  détachons^ 
en  ce  gui  est  à  notre  bienséance ,  et  donnons  le  reste  au  fils 
de  Tabéel  avec  le  titre  de  roi.  Mais  voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur Dieu  :  Ce  dessein  ne  subsistera  pas ,  et  leurs  pensées 
n'auront  point  d'effet,  f.  5,  6  et  7.  Parole  sublime ,  digne 
de  la  toute-puissance  de  Dieu ,  qui  n'a  besoip  que  d'un  mot 

(i)  JVe  heltum  gerat^  nsque  ackm  instruas,  Fincôi  enim  quietem 
agens.  Theodowt.  hto. 
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pour  abattre  tout  ce  qui  i*oppose  k  M  detseiof .  Parole  em 
même  tencK  bien  ras&uraaie  pour  quîcoll^^f  a  ^q  «a  Payeur 
iine  promesse abtokKB.  L'Egtiae  ebrëiieQoeed  dans. ce  .cas;  et 
•tte  peut  en  conclure  <|o'eUe  n^a  rien  à  craindre  en  aucua 
aems,  de  ceux  4ui  Goutpireroieoi  pour  la  renverser  ei  1» 
^ktruicd.  Ce  dessein  ne  stibsistera  pas ,  fi  1/  n^uura  poini 

Le  Seigneur  contio^e:  Dameu  ne  sera  la  oapitak  4fue  de 
ta  Syrie  ;  el  Rasin  ne  régnera  que  dans  Damas.  SafHorie  ne 
sera  U  capitfU  ,qiie  d  Ephroîin  i  et  le  fils  de  Rotnélie  ne 
régnera  qm-  dans  Salarie,  f .  8  et  9-  |ls  Feront  Tun  el  l'autre 
d'inutiles  efforts  pour  s'agrandir  aux  dëpem  de  Juda.  Je  leur 
ai  inarqwé  à  cbacuo  des  bornes  précises;  }e  les  ai  renfermés 
dans  un  cercle  qu'ils  ne  passeront  poiirt. 

Dieu  ajoute  enfin  :  Es  dans  soixante^cinq  ans  Èphratm 
cesstra  <té(rc  peuple.  Ce  texte  présente  une  difficulté  se- 
neuâe^  qui  a  grandement  exercé  tous  les  interprètes  anciens 
et  nouveaux.  £phraïm ,  ou  le  royaume  d'Israël,  a  cessé  de 
former  un  peuple  la  sixième  année  d'Pxéchias ,  par  la  des- 
truction de  Samarie,  et  le  transport  des  dix  Tribus  daps  le 
pajs  des  Assyriens.  Or ,  de  la  sixième  anuée  d'Esécbias ,  k  une 
année  quelconque  du  rcgne  d'Achaz ,  où  fut  faite  k  pro- 
phétie aaudle ,  il  n'y  auroit  que  vingt-deux  ans  au  plus  ,  et 
oon  pas  soixaàte-cinq ,  Achaz  n'ayant  régné  q^e  seize  ans. 

On  répond  qu'il  ne  faut  pas  compter  les  soixante  dnq  ani 

du  temps  de  la  prophétie  d'Isaie ,  mais  àe.  répoque  dTune 

autre  prophétie  semblable ,  celle  d'Amos ,  qui ,  longrtems 

auparavant ,  avoit  aussi  prédit  la  châle  du  royaume  d'israêk 

(•a  prophétie  d'Amos  est  datée  par  lui-même  deux  ans  avant 

le  tremblement  de  terre  arrive  sous.  Ozias  ;  et  l'on  supposa 

que  ce  tremblement  eut  lieu  la  vingt-cinquième  année  do 

règne  de  ce  Prince  ,  la  même  où  il  fut  frappé  de  Içpre* 

Or^  de  la  vingt- cinquième  année  d'Ozia^  à  la  sixième  d'Eié- 

chias  ,  on  trouve  les  soixante-cinq  ans  y  même  un  peu  plus  ; 

OtîM  •  ré-  il  y  eu  a  rigoureusement  soixante-sept  *.  S.  Jérôme  donne 

fn^  5a  ans;  celte  interprétation,  qu'il  avoit  reçue  des  JFuife  dfe  son  tems, 

âraretV!!^  et  qui  a  été  suivie  long-tems  après  lui  par  tous  les  coi|!imen- 

Jo^htm..  16  tateurs;  elle  Test  encore  par  le  P.  de  Carrières.  Mais  tout 

sîéchii*.!  'e  paroît  y  être  arbitraire  et  incertain.  Amos»  qui  date  sa  pro- 

Tîjphélie  de  deux  ans  avant  le  tremblement  «5  terre,  ne  dit 

pas  en  quelle  année  d'Ozias  ce  tremblement  de  terre  arriva. 

Il  n'y  a  aucune  raison  qui  porte  k  le  faire  concourir  avec  la 

punition  miraculeuse  d'Ozias  ,  et  k  leur  attribuer  une  même 

cause.  Il  est  sans  vraisemblance  que  ce  Prinoe  ait  été  frapjpé 

de  lèpre  la  viogi-cinquième  année  de  sou  règne  ^  puisque 
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Joalham  son  6b  prit  dès-Ion  la  condoke  des  tSairos ,  et  ^*à 
1a  mort  de  son  père  ^  il  n'aroit  que  yiogi-chiq  ans.  Enfio,  et 
c'est  de  qui  répugne  le  plus  dans  cette  explication ,  il  est  peu 
naturel  de  faire  remonter  l'époque  da  soixante-cinq  années 
k  on  tems  antérienr  à  la  prophétie  dlsaîe*  Q«and  il  dit: 
Jl>ans  swxanSC'Cin^  €ms  telle  chose  anwent ,  cela  iignifie , 
seioD  toutes  les  règles  du  lai^jage  ^  dans  soixante-cinq  ans ,  k 
partir  do  tems  oii  il  parle  p  et  non  dans  soitaitte-CHiq  ans  à 
partir  d'an  tems  antérieur  f  qu'il  ne  prettd  pas  m4mo  la  pekie 
d'indiquer» 

Junius ,  peu  satisfait  de  ceHe  solution  ^  en  a  ohferdié  nm 
autre  ^  en  reculant  le  t«irme  de  la  propbéiie ,  qu'il  pkce  y  non 
an  tems  de  la  destruction  de  Samane  »  et  du  craâsbort  des 
Israélites  par  Salmanasar ,  maïs  au  t^ms  oà  Âmarnaddoo , 
fils  de  Sennachérib ,  etftoya  dans  le  pays  ci-devant  occupé 
par  les  Israélites^  de  nouvelles  colonies  de  peuples  idolâtres, 
tirées  des  pays  au-delà  de  rEvphraie^  Ge  fut ,  dit-on  y  le 
dernier  coup  porté  aux  Israélites  des  dix  tribus  désignées 
sons  le  nom  d*£phraïm.  Ils  durent  ^rdre  alors  toute  espé* 
rance  de  retour  ;  et  le  peuple  d'Israël  cessa  véritablement  de 
fermer  un  peuple  à  part  y  ce  qui  en  restoii  paroîssaiit  désor^ 
mais  qonfondu  avec  des  nations  étt.ngères.  L'accomplissé* 

.  ment  de  k  prophétie  auroit  eu  lieu  ee  conséquence ,  non 
pas  sons  £zéchias>  mais  sous  Manassé  -,  et,  comme  son  règne 
a  été  long  y  ayant  duré  cinquante- cinq  ans,  on  n'est  pas  em* 
barrasse  d'y  uouver  une  place  pour  cet  aocomplissement. 
Mais  peut-on  dire  que  Feavoi  des  colonies  par  Azarhaddon 
SOI  t  en  eâiet  l'accomplissement  de  la  prophétie  ?  Ce  qui  restoit 
d'hommes  daes  le  pays  après  la  translation  des  dix  tribus, 
un  amas  dé  fugitifs  qui  avoient  trouvé  moyeu  de  se  sous- 
traire à  ta  déportation ,  et  qui  ensuite  étoient  revenus ,  for- 
moit-il  ce  qu'on  neut  appeler  un  peuple  ?  L'espérance  de 
rétablissement  quauroient  nom-fie  auparavant  fes  captif, 
leur  coBserveit-elle  davantage  le  caractèire  de  peuple  ?  El 
n'est-41  pas  censtatfl  y  suivant  toutes  les  idées  reçues^  qu'un 
peuple  a  cessé  d'être  comme  peuple  g  lorsque  son  royaume 
a  été  détroit  y  «en  roi  tfié ,  sa  ci^pitale  ruinée  de  fond  en 
oomUe  y  son  p?^  entièrement  dévasté  ,et  que  tout  les  habî- 

'  tans ,  tons  ceux  au  moins  que  Tennemi  a  pu  saisir,  Ont  été 
transférés  dans  une  terre  étrangère?  Malgré  œs  raiiKmf ,  qui 
sont  palpables ,  le  plus  grand  nowbi^  des  modernes  oiàt  em- 
brassé le  syHëne  de  Junius  »  faute  de  trotiver  mieux^  Ussé- 
rius  l'a  adopté  ;  et  son  autorité  l'a  fait  recevoir  par  ceux  qui 
ont  suivi  sa  chronologie.  M.  Pridftaax,  dottr  Orimety  MM.  Du- 
guet  et  d'Asfeld ,  M.  Mésengui^  se  raagcnt  JreefemîmeBt  ; 
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et  M.  Roodiet  Inî^nénie ,  tfai  en  propose  un  antre  coinin^ 
.pluâ  plausible ,  déclare  'qu'autrement  il  donneroit  Ja  préfé- 
rence k  celni-ci. 

Qippel ,  et  après  lui  Grotins  ,  mf'contens  de  ces  deux  ex- 
plication» ,  prises  du  commencement  ou  de  la  fin  des  soixante*- 
cinq  années,  et  désespérant  d'en  trouver  une  meîHenre  dans 
le  texte,  ont  commencé  k  soupçonner  que  le  texte  étoit 
x;orrompn.  11»  observent  qu'en  hébreu  le  mot  qui  signifie 
soixante ,  n'est  que  le  pluriel  de  celui  qui  signifie  six(\).  Ils 
supposent  donc  qu'on  a  mis  ici  par  méprise  l'un  pour  l'autre, 
et  que  la  leçon  primitive  pourroit  être  six  et  cinq;  ce  qui  dé- 
sianeroit  les  six  dernières  années  d'Âchas  et  les  doq  pre- 
mières d'Ezéchias,  après  lesquelles  éclata  le  coup  qui  mît  fia 
att" royaume  d'Israël,  dans  la  sixième  année  de  cé^rince. 
Dans  cette  hypothèse,  la  prophétie  d'Isaïeseroii  de  la  dixième 
année  du  règne  d'Achaz ,  qui  régna  seize  ans.  On  oppose  le 
témoignage  concordant  de  tous  les  exemplaires  et  de  tontes 
les  versions ,  qui  ont  le  nombre  soixante-cinq.  Cette  objec- 
tion ,  quoique  grave ,  n'est  pourtant  pas  sans  réplique ,  les 
copistes  s'étant  trompés  plus  d'une  fois„  surtout  dans  les 
nombres;  et  tous  les  livres ,  copiés  originairement  sur  un  seul 

Î)lu8  estimé  que  les  autres ,  répétant  ensuite  la  même  leçon  , 
orsque  la  faute  est  ancienne.  Mais  ce  qui  ne  souffre  pas  de 
contestation ,  c'est  que  la  supposition  de  Gappel  et  de  Grotius 
est  grammaticalement  inadmissible,  l'expression  six  et  cinq 
pour  marquer  l'intervalle  entre  l'époque  de  la  prophétie  et 
son  accomplissement ,  étant  contre  l'usage  des  Hébrei|X ,  qui 
ne  composent  point  ainsi  un  nombre  an-dessus  de  dix  par  la 
combinaison  de  deux  nombres  au-dessous ,  et  qui  ont  une 
expression  propre  pour  signifier  onze  (a). 

1^  P.  Houbigant ,  convaincu  comme  Gappel  et  Grotins  f 
que  la  solution  ne  pou  voit  se  trouver  que  dans  la  rectifica- 
tion du  texte ,  s'est  appliqué  aussi  k  le  réformer;  mais  il  s'y 
est  mieux  pris.  Il  commence  par  observer  que  le  passage 
^ont  OB  cherche  l'interprétation,  et  qui  annonce  la  ruine 
d'£phraïm  ,  est  visiblement  déplacé  dans  le  texte  que  nous 
avons ,  où  il  est  mis  au  ^.  g  ,  relatif  k  la  Syrie,  tandis  qu'il 
appartient  au  f.  9,  qui  concerne  Ephralm  ;  M.  Dugnet  a  voit 
déjà  fait  cette  remarque ,  que  son  explication  suppose.  Mais 
de  plus  il  observe  qu'il  devoit  y  avoir  dans  le  f .  S  une  phrase 
parallèle ,  qui  annonçoit  également  la  ruine  de  la  Syrie.  B 
présume  avec  quelque  raison  que  les  copistes  auront  con- 

(a)  nvy  >nWT  ou  -mity  undedm. 
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fendu  et  idenliflé  les  de«x  phrases ,  cemme  il  leur  est  arrive 
souvent  lorsqu'ils  avoieiU  à  copiei^  à  peu  de  distance  dettx 
ligues  presque  eutièremeol  semblables.  I^  ue  s'agit  plus  que 
de  recomposer  les  deux  phrases  à  p^rt,  en  s'aidant  du  texte 
actuel.  Le  P.  Houbiguit ,  au  lieu  de  six  subsiituë  à  soixante 
par  Cappel  et  Groitus,  lit  trois,  qui  en  hébreu  ressemble 
Deaucoup  à  six  (i);  il  eu  résulte  la  phrase  suivante,  à  repor- 
ter au  ^.  8:  Et,  dans  trois  ans^,  la  Syrie  cessera  d'être  un 
peuple.  C*e4t  précjsémeot  l'époque  de  la  destruction  du 
royaume  de  Syrie  par  Theglalhphalasar^  laquelle  devoiC 
arriver,  comme  il  sera  dit  d-^apres,  avaut  que  feofant  né 
du  Prophète  sût  discerner  le  bien  d'avec  le  mal ,  ou  nommeif 
son  père  et  sa  mère.  A  l'égard  d'£phraïm ,  au  lien  de  cpt^ 
resté  dans  le  iexte,  où  il  est  laissé  par  Cappel  et  Grotius,' 
le  P.  Houbigant  ht  quinze  (^).  Il  en  résulte  ces  mots  :  El , 
dans'  4jfinnze  autres  années^  Ephrcum  cessera  d'être  un 
peuple*  £n  joignant  ces  quinze  années  aax  trois  précédentes^ 
on  a  le  nombre  de  dix-huit  ans,  qui  est  juste  l'intervalle  qui 
s'est  écoulé  depuis  l'époque  de  la  prophétie  que  le  P.  Hou- 
bigant supppse.  avoir  été  faite  la  quatrième  année  d'Achaz, 
jo^qo'à  la  siiiième  d'Ezéchias  ou  Salmanasar  détruisit  le 
royaume  de  Samarie.  Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  trouver 
rien  de  meilleur  que  cette  conjecture  du  P.  HoubiganU 

M.  Rondet,  sans  toucher  au  texte ,  présente  uue  autre  ex- 
plication ;  mais  il  l,i  lire  d'un  prétendu  sens  figuré  qu'il  in» 
produit  dans  le  sens  litiéial.  Suivant  lui  ^  £phraïm  ou  le 
royaume  d'Israël  désigne  le  peuple  Juif,  par  opposition  à 
VEgîise  chrétienne  représentée  par  Jud.i.  Hprenrl  pour  point 
de  départ  des  soixante-cinq  années,  la  naissance  du  Fils  de 
Dieu ,  annoncée  dans  cette  prophétie  même  ;  et ,  en  comptant  . 
de  cette  époque",  il  arrive  à  l'an  soixante-six  de  l'ère  vul- 
gaire ,  où  a  commencé  la  guerre  de  Judée ,  qui  fut  suivie  de 
la  destruction  du  peuple  Juif.  Mais  c^  mélange  du  figuré  avec 
le  littéral  est  contraire  aux  lègles  d'une  bonne  interpréta- 
tion; et,  même  en  l'admettant,  M.  Rondet  ne  parvient  cas 
\  son  but.  Il  remarque  lui-même  que,  selon  la  chronologie 
d^Usséritrs ,  communément  suivie  ,  quoiqu'il  la  croye  mal 
fondée ,  l'année  soixante-six  de  l'ère  vulgaire  ne  seroit  pas  la 
«oixànte-stxième,  mais  la  soixante-dixième  depuis  li  nais- 
sance de  Jésus-Chrbt ;  et,  quant  au  terme  de  soixante-dnq 
années,  le  commencement  de  la  guerre  de  Judée  n'en  est 
j>as  la  fin,  arrivée  quatre  ans  après»  lors  de  laquelle  seule- 

(i)  W»  «ejc  ,•  idSv»  trts, 

W  won»  quinque^  TVW^f  WOn>  quindccim,  / 
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(941 
ment  le  peuple  Juif  cessa,  d'être  un  peaple.  Il  faat  s*en  tenir 
à  rioterpr^tatioii  4a  P.  Bosbi^^t* 

Le  Prophète  y  chargé  par  le  8eignetir  de  iransniettre  k 
Achaz  ces  coBsolantesparcAeS)  s'acquitte  avee  fidélité  de  sa 
commission  ;  et  voyant  darts  l*aîr  dn  Prince,  aim\  que  dans  la  fi- 
gure des  personnes  qui  f  aceompagnoient ,  une  râcrédulité  qui 
se  refusoii  aux  promesses,  il  ajoute  de  sèn  dièf,  en  parlant 
ai; pluriel,  et  en  s'adressarnl  à  tous  cethcqui  étoient  présens  : 
Si  pous  ne  croye%  points  f}0tis  n\iure%fafhtti5  de  repos.  Suite 
du  it.  9.  C'est  le  sens  du  texte  Hébreu.  1^'  vous  ne  croyez 
point,  si  votre  infidélité  vous  porte  &  chercher  des  ressources 
dans  la  prudence  humain^  ^  vous  fi*aurez  famaù'  de  repos  ni 
de  tranquillité.  Jérusalem* et  la  maison  de  David  subsbteront , 
parce  que  Dieu  l'àrésoflu;  mais  vous  ne  serez  pas  plutM 
sortis  du  danger  oui  vous  presse  maintenant^  ^e  vous  tom- 
berez dans  un  autre;  lies  malheurs  se  suivront  de  près  .  et 
TOUS  jetteront  dans  des  troubles  et  des  agitations  continuelles. 
Hous  verrons  bientôt  Taccomplissement  de  cette  prédiç- 

le  tfadgl&ent  autrement  :  Si  vous  ne  croyez 

e  conw rendrez  point  (i):  ce  qui  fait  un  très- 

t;  que  $.  Augustin  a  souvent  employé,  pour 

la  foi  conduit  à  l'intelligence,  et  c^u'on  ne  peut 

érilé  que  |)ar  Thumilité.  M^s  il  faut  avouer 

original  ne  favorise  pas  cette  ^terprétation^ 

blime  qu'elle  est^  paroit  él^ngère  au  sujet. 

de  la  V^lgate  :  Si  vou^  rie  croyez  point  y  vous 

ne  subsisterez  point  (a) ,  ne  r.éppijid  miâme  pas  eatjèrei^ent 

à  la  pensée  du  Prophète 9  parce  q9'ell,e  semble  reodie  cob- 

diiionneile  une  promes&e  absolMC,  e(  Ù^p  dépendre  la  6dé- 

lité  de  Dieu  ,  et  sa  prpteçtiop  sttr  la  i^ii/MSOff  4^  P;svid ,  des 

dispositions  d' Achaz,  et  des  personne^  de  sa  cour.  Ils  ce 

crurent  p^ s ,  et  néaupsoins  Us  ne  furent  pas  Uvf^és  ^  des  en- 

liemis  qiM  avoienjt  conjuré  leur  perte.  Le  prip^e  et  sa  fajnille 

demeurèrent  dan^  rimpiéji,éy  et  né^j^^oins  ^érus^Jiiçip.  fut 

sauvée.  Le  Prophète  n'avoit  donc  pas  fai(  d^^pjendre  4ç  l^or 

foi  ces  deux  miracle^ }  et  il  avoit  voulu  dire  «lui^c  chose  <fue 

jce  qu'on  entend  p,^r  ces  p^jrolef  ;  Si  voua  nç croyez  point, 

vjous  ne  subsisterez  poin$. 

[i)  *Zit^  fiàl  nttmi/cfiTtjotïk  (ai  ^w^rr.  Si  non  creâiâeritls ,  non  in' 
Utii^eiiM.  Le  P.  Houbigant  croit  «vec  beaucoup  ^e  TraisemUance  qu'il  J 
avoit  originairement  f(fy{}TS,  manebitis,  à  quoi  les  copistes  auront  lub' 
■tiiué'  01/vifrff. 

(a)  Si  non  çrcdidentis ,  non  pcrmanebiiiâ. 
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Ih 

Pui$  coniinuani  de  portera  Achii^  de  la  partduSeifgi^ur^ 
Uli^idit  :  Demander  «a  Seigneur  vçtre  Pieu  <fui/t  vous/osh^ 
voir  un  dgne ,  ou  dufonddela  terre ,  o^du  plus  hauldu 
ciel  ^.  1  o  et  1 1  • 

Achiz  oB  69  reiytaiit  p^  pli^  à  raverus^emeoi  da  Prç^ 
ifbkxe  qa'à  la  promesie  d»  S4«igpeur,:el  periistaoïi  daa^^p^ 
mcTéàukiïé  y  Dieu  reprend  la  f  ai^oJe  >p^r  l'orgaaf  .4v  Pr<>9 
phèt«  9  auquel  il  fait  cooaotuo  de  noMveau  sa  volofité;  et»> 
par  une  condcscendioce  iocoiDpirélieasible ,  il  pr^ose  i^ 
Achaz,  pour  lajoouvaJQcrp;  d^  f^ire  ^^  sa  &v^ur  i|^  niirada, 
et  tel  qa'il  Je  roudra  choisir,  fut-il  de  l'ordre  le  plus  émi^ 
neot.  Demandez  »  lui  dit  le  Prophète  par  son  ordre  y4f''«>A«r 
dez  au  Seigneur  votre  Dieu  qu'U  vou^Jasse  voir  un  ^igne^^ 
ou  du  fond  de  iMJerre ,  ou  dté  plus  haut  du  ciel-  Voulez^vQ^f 
que  la  terre  s'entr'ouvre,  comme  au  temps  de  Moïse?  Voor 
lêfr-voiia  que  le  soleil  s'ar4iêle,  comme  au  tems  de  Josué  ? 
Pensez  à  ce  qui  ^roÂl  plut  e*i.iraordin«irQ  ,  plus  digue  4^  1% 
gtandeur  de  Dieu,  plus  j^fficace  pour  dissiper  vof  doutes  et 
Tos  dëliances.  Xoute  la  nature  obéit  au  Dieu  que  je  sers;  et 
il  la  souDiet  dans  ce  .momeiM.  à  vos  désirs.  .    . 

Achaz  répondit  :  M  n'en  demanderai  point ,  et  Je  ne  ten-: 
teraipoùttieSirigUémr.  |.  13.  Hypocrite»  qui  couvre  soç 
incrédulité  d*ttu^réteit« de  ri4igion  :  comfne  si  c'étoit  tenter 
le  Seigneur  que  d'accc^pt^r  up  prodige  qu'il  offre  li^i-mépne) 
Si  Adiaz  craignait. de  tenter  Dfeu  eu  demaadaut  un  miracle , 
il  devoit  donc  croLCfii  k  J'instaiit,  et  témoigner  sa  foi  en  en? 
trant  dans  les  dispiosHioni  qui  iui  étoient  demandées*  Mais  il 
ne  veut  ni  rairUGle<iM'foi'^  eiiJ  se  roid^  cput^e  tout  ^  arec 
ane  inflexibiliié  de  démqn^  résolu  à  ne  r^ep  voir  et  k  ne  riei^ 
CDtendr^*   *       i      ■  : 

Isaie  dit  alons  :  Ecouler  dornç^  ifuifson  de  David»  f,.  i3L 
Ce  n'est  pluaà  Àchâ^  en  particulier  qju'il  adresse  la  parole  ^ 
mais  k  ftouté  .la  fuaison  de.David,  incrédule  comme  lui»  e% 
é^idevaent  iuiiéressée  Jk  la  promesse  divine.  Est-ce  tnp  peu 
pour  vous- de  peuâserh  If  oui  la  patience  des  hommes/  Foui- 
tique  vous  tassiez  encore  celle  de  mon  Dieu?  M^me  f .  i3* 
Ne  TOUS  «uffit-il  ^as  de  résisfer  aus  Pri^phètes  qui  voos 
parkut  de  la  jpari  de.Oieu^  et  d'opposer  à  leurs  s^ges  conseils 
des  disputes  sans  6n?  Osez- vous  contester  contre  Dieu  même , 
qui  s'offre  k  vous  parler  immédiatement  y  et  à  user  de  la  voix 
des. miracles,  qui  est  sa  voix  naturelle  ? 

Eh  bien!  le  Seigneur  vous  donnera  fui-méme  un  signe. 
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(&6Î 
f .  l4*  Ëtrange  condanon!  et  qui  s'y  seroic  atteodu  "}  ToOi 
lont  incrédules  ;  tous  ajoutent  4  rincrédulité  le  mëprit  et 
^insolence.  Et  les  promesses ,  et  les  preuves  ^les  promesses 
sont  comptées  pour  rien  ;  le  Prophète  est  r^eté  ;  Dieu 
hit-méme,  revêtu  3e  ^a  gloire  et  ck  «a  puiftaucé^y  n'est  pas 
écouté ,  quoiqtî^il  tie  v'eûille'attèster  par  des  prodiges  que  sa 
miséricorde.  Et  le  fruit  de  tout  cela  est ,  que  Dieu  n'eu  sera 
que  plus  magnifique  en  ses  miséricordes  ^  plus  attemif  à  ses 
promesses,  plus  appliqué  à  le»  prouver  par  des  miracles^ 
C'est  ainsi  q^'it  est  Dieu  eii  Vout ,  en  miséricorde,  coihme  en 
tout  le  reste;  incompréhensible  par  conséquent,  et  infini^ 
ihéht  au-dessus  ^e  tdvtes  les  pensée»  de» ^hoMimeSi  C'est 
ainsi ,  et  nous  Tavons  remarqué  bien  des  fois ,  q«e  les  Pro^ 

Shètes  ont  accoutumé  de  joindre  les  promessesles  plus  claires 
t  la  nouvelle  aUiance:>  avec  les  reproches  des  plus  grands 
crimes  y>ans  mettre  aucun  intervalle  entre  des  choses  si  dis* 
parâtes  ;  afin  que  là  bbnté  et  la  fidélité  de  Dieu  éclatent  da* 
van tagé  par  une  telle  opposition/ 

Voilà  qite  la  Vierge  va  condevOfr,  et  ènfiànier  un  JUs  , 
mCelle  nommera  Emmanuel^  ^est^-à-dire ,  ÎMeu  avec  noasi 
Même  f .  1 4-  ^  Vte/'ge ,  et  non  pas  une  vierge  y  comme  oa 
traduit  communément.  L'a rticlç  est  dans  l'Hébreu  {i)j  et 
aussi  dans  les  Septante^^);  ce  qui  signifie^  comme 4'a.remaii'» 

craé  S.  Chryspstôme  (3) ,  utie  Vierge  céfèbre  Bt  unique 

V'à  concevoir,  et  non  pas  seulement  concevra,  hé' iemte  on- 
i^înàl  est  encore  plus  fort.  Il  met  tous  les  verbes  au  présent^ 
mais  la  particule  qui  précède,  eece ,  voiîèi  ^^^f  vead  aux 
verbes  la  signification  du  futur,  mais  •dWtn  futur  prochain  « 
comme  dans  cette  phrfase  si  usitée  dans  l^Ëipriture  :  £!cce  dies 
veniuniy  v  voilà  que  \t  tens  vient  • ,  p^ur  dire  «  le  tems  vâ 
»  venir  I) . . . .  Çu^étié  nommrra  Emmanuel.  C^étoit  l'usage 
îchez  les  Hébreux  j  comme  il  paroU  par  touite^i'fiistoire 
Sainte ,  et  même  par  l'Evangile  (  Luc.  L  3i  et  6l }  iq^^e  la 
tnere  donnât  le  hom  à  l'eitfaBt.  Au  reste,  il  ne  s'agit  point 
ici  du  nom  propre^  ni  Jésus-^CIirist ,  ni  le  fik  «dn  Prophète  ^ 
n'ayant  jamais  porté  te  nom  d'Emmanuel  \  mais  d'uu  nom 
qui  exprime  les  qualités  de  l'individu ,  tel  que  tons  ceux 
qu^saie  donnera  ensuite  aU  Messie^  ^.  6  du  chap.  ix«  Venons 
à  l'explication.  ^  ■       . 

Le  signe  annoncé  par  Je  Seignear  est  la  naissance  du  fils 
dlsale,  dont  il  sera  parlé  distinctement  cî^apr es ,  f.'i6,  et 

(0  hdSïh.     .  ^  ... .... .'  !;  '' .      '  ' 

fal  'h  vetpdévoç.  ..... 

(yj  Adjunctione  ajticuli  nohis  irtsinûans  insiànèm-  mttiMdêm  0t 
solam.  S.  CBry».  4n  C.  VII.  liaSa*    *  ,    '         '  »      '    i» 

plits 
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plus  en  <lët«il  an  chapitre  suivant;  mais  coimne  fi^fe 
d'une  antre  naissance  et  d'un  autre  fik  bien  plut  exiraor* 
dioaires. 

Dieuavoît  promis  que  de  la  maison  de  David  nattroit  léSai»> 
veur  du  monde,  et  il  s  ëtoit  en  conséquence  obligé  à  la  cerner* 
ver  jusque»  à  la  venue  de  ce  Sauveur,  même  à  la  faiiesub^ter 
ëternellement  en  sa  personne. Rasm  et  Phacée  avoient  résehr 
de  la  détruire.  Lear  entreprise  tendoil  donc  diredekneut  k 
Vanéantissement  de  la  promesse;  et  de  là  les  craint ^id'Achaay 
et  de  tous  les  Princes  du  sang  roval.  Pour  les  dissiper^  Dieu 
ne  se  contente  pas  de  renouveler  la  promesse  ;  il  déclare  qm*lk 
va  la  réviser  en  quelque  manière,  et  en  rendre  l'ezécolioi^ 

J résente  par  un  fait  qui  en  sera  une  vive  image*  Dans. ce  tab- 
leau ,  le  fils  d'Isaie ,  gage  de  la  protection  de  Dieu  »  est  Em- 
manuel ;  le  Propbèle ,  plein  de  l'Esprit  de  Dieu  ^  et  satèi  er- 
I^anci  est  le  Saint-Esprit,  par  la  vertu  duquel  doit  s'opérer 
e  grand  mystère  de  llncamation  ;  l'épouse  du  Prophète  y 
est  la  sainte  Vierge,  éponse  du  Saint-Esprit,  «pii  la  rendra 
féconde. 

^ailà  que  la  Vierge ( en  figure  )  va  concevoir,  ^t  ên/hntep 
un  fils^  îf''^^^  nommera  (  également  conune  figure)  Em^ 
manuel.  Tel  est ,  à  mon  avis,  le  sens  de  cette  propliéria^é»* 
Ûbroi  qui  est  très-claire,  prise  isolément^  ou  daais  ï  £van§iîl«^ 
à  la  fuite  des  circonstances  rapportées  parS;  MaiAiçn  y-maia 
qui ,  dans  Isate ,  a  ses  difficultés.  '  'i.nt.  .i 

lia  plupart  des  anciensPères,  uniquement  attenti&ii  Jéétis-^ 
Chri&t ,  et  ne  voyant  avec  raison ,  dans  tout  Ce ^ne  di|  imë ^ 
qu'une  seule  prophétie,  ont  aboli  la  figure  pour /coBsèrrer 
la  vérité,  allégorisant  ce  qui  est  raconté  dans  le  chapitre  lui*^ 
vaut  de  la  naissance  du  fik  d'Isaie,  et  rapportant  tout  'ii  Jésn»« 
Christ.  •-.!?•  •■'.:  l'j  .•■' 

D'autres ,  et  c'eat  le  sentiment  le  plus  commuri  tpànmÂflâ 
modernes ,  distinguant  ici  denx  prophéties ,  dont  l'urne  a  rap^ 
port  à  Jésus-Christ  seol  (  c^est  le  f  »  l4  )  ;  l'auilre  ooncerne  lé 
fils  4'baïe ,  qui  néanmoins  est  en  même  tems  figure  de 
Jésu^Christ  (c'est  le  f .  1 6  ).  Mais  en  lisant  le  tei  te/de  suite, 
on  voit  clairement  que ,  dans  les  deux  verseis.i4  ^l  i6>  il  est 
question  du  même  fils.  >        ^ 

D'ailleurs  on  demande  comment ,  dans  ces  deux  premiers 
ays^èm«S,la  prédictipn  répondroit  au  dessein  de  Dieu.  Son 
but  ^  de  rassurer  Achaa  et  b  maison  de  David ,  ^effrayés  de 
1^  Qonspiration  de  Hasin  ^t  de  Pjhacée.  Pour  cela ,  il  leur  pro^ 
piet  un  signe  de  sa  protection ,  nn  signe  trè^rprochain  »  qui 
semble  même  annoncé  commo  présent;' et  ce  wgne  aeroit 
b  naissance  du  Messie ,  c'est-k«dire  un  événement  qui  n'au- 
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roîi  Uea.^p»c  pUi>  de  sept  cenu  ai»ap«èi!  Getlié  Uée  asstti^ 
mmt^  n'f  st  {laa  prbpetabie. 

Une  troisième  opinion  »  que  j'ai  saivie^et  qui  est  ëgafo&feûC 
GtUe  ûé  M.  Mésengnt ,  cimaste  à  dire  qn'il  n'y  a  qu'tttte  propkë. 


tievMMsqaiy  oo«Hn«  presque  lontes  <tdllés de  Fanei^  Testa-^ 
aiOBfe^jajMi'double  aens ,  Tnn  reiacif  à  Tobjet  igaraai^  ^autve 
ntktifiài  I  objet  figuié.  Celte  «zplkaoîon  parolt  saftisfaîre  k 
tout.  EUe»  four  oit  poâr  le  moment  h  ÂckMx  etsé  famUe  le 
point  d'appui  dont  leur  inquiétude  tf  besoin  ;  en  mette  tenu 
elle  porte  leurs  rue»  vers*  mn  événenient  d'un  autre  oi^re, 
4t  dr'usfi  bien  |>lna  hante  iviporiance  *,  elle  conseip ve  h  fo  pro^ 
pliéitie  son'  unitë ,  à  Fhistoire  sa  rëalitë-,  k  chaeun  dee  deni 
objetfl|t  figurant  et  figuré ,  In  place  qai  lui  est  pi^pre. 

J'ajoutevett  c'est  nn  cavactève  qui  distingue  cette  propàéde 
des  ]Nrédiotions:  ordinaires^ que  quoiqu'eti^  général ,  et  même 
id  quant  h  reipvessiow,  le  sens  figuré  soit  le  principal ,  néan- 
moisis^paf  rappept  à  ki  liaison  du  discours,  le  principal  dan» 
œi  endidiU^  eât  le  sens  figurant.  M  s'agit  en  eflet  prineipa^ 
lement  de  calmer  les  frayeurs  présentes  de  la  maison*  de 
Barid,  k  quoi  doit  servir  la  naissance  dn^fits  promu  à  baie  ; 
et  db  Ik  seulennot  Dieu  prend  ooeasion^  d'annoncer  aui( 
hommes  une  vérité  dSin  ordre  plus  ëlev^-.  savoir  le  fond  et 
le^mode  ile  llncamaiieny  c^tnieat  le  myvtere  d'iin  Dieu-  feitf 
bomme^.Dieaave&nonf ,  eonfu  et  né  d'une  Vierge  par  ¥o^ 
pération  du  Saint-Esprit.  '        . 

U  jr  »  une  uuatvieme  manière  d^imetfpréier  cevie  pro- 
pliiéiiBiio'eat  celle:  des  Ju^  et  de  «tuelqnes  Cfarérîienè^  comme 
&retiu»y>qaroi|  pencavec  pliu  de  raison*  a^elêf  Juift^  Ib 
bomenii  ka  éenst  de  Ik  prophétie  au?  lUs  tfléeie  v  limitatioa  in^ 
•entebnhlei^ec  oue  repoussent  toutes  Ibsi  expressions  du  texte. 

En  premier  lieu  c'est  une  vierge  qui  doit  concevoir  et  en* 
fiuktccjL'Iiébrenx^^^i^^I*  ^  empbie  la  m^c^i^smé(r),qui 
signifie  oaeWinement  une  vierge,  «Mme  nne  vietf^,  commit 
Yà  fenuHrqoé  S.  Jéiôi&e ,  qui  vit  dans  l^retndtefftMtf  de'la 
viue  dea  Jaommes  ;  ayant  pour  racine  >le  verbe'  dUm  {v)  »  qd 
signifie  tenir  cachée  II  eso  v  rai  que  lesreftions  gi-eçquesfiites . 
depuis  Jes^'ÂpÀeires  par  deS'Jutls  ennemis  de  TEvMigtto',  ont 
afioibli  k  dessein  le  terme  original  y  en  traduisant  néàHÎfif 
qui  signifie  jeune  fiUe.  Mais  la*  blgnifieation  du  mot  dlàkié 
n'est  point  douteuse  ;  et  la  ver^^ion  des  SeptahUe,  plus  antc^ 
naéev  si  respectée  dea  andena  Juift^  •t'ântériMHpe  deplusietiit 
ttècâes  «  Jéstts-Cbnst^y  tTuduit  bien*  miviileiii>i<^  qui  figa^ 
twrge  Or  ,  br  femme  d'Isale  n'étoir  pas'  vierge  /'puisqu'il 
en  avoiv  nu  enflmt;;' et  en  siqpfHMmt,  ce  qui  n^esr  pas  dit, 
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qiw,  An»  la  amm^nce  «ctueUe,  a  en  eAt  épwaê  tihè  m, 
conde  qm  fût  vierge,  cetié  Tferge  «irait  cej ITrï^S 
Ahrejnmt  mère  par  1»  veie  oïdinaire.  ly.illewyH  «é  if.riî^ 

W»dWvi*«jçeeo*é,rfr.I,co«méF.r*««rqw'&SiîS 
tome,  mau  d'une  viei^ge  partfcoJiire;  pwmi»    îtiSf 

«ne  YB»l«mejrt  cette fcnnne  hénié,»m(mééktmS!*£5i', 
p.reMn«né*.temem  «pr*r  leor  cU  wV^iS?^^ 
ia>pl«»Ue  fc  «rpent ,  St  dont  iefitr  d^STlrt  S2?S 
trfie  :  car  ce  «rnew  «t  montré  comn«  SUdkht^S^^ 
«I.»  <*ot«,r,  dé  mari,  <>»mh,dJS^étXT^t^Si^ 
9o«nmea<oomteé  devant  <i„i  Je  «U  d'.tti^ié  '  '^*' 
,,*^  »eca«r  lira ,  l'eitfant  qui  nvftrtf  d'haï»    i«2*  «>.*.    ^ 

nuéif  II  nep^tera  ce  n«mt  qu*  ^me\w  ÏÏ?  tfSïS" 
cation,  en  vertu  de  )a  Promw»,  «a»  mJ«°!1'*'**^* 
peapfe,et,o'ilBeral«<â<Zr«.éîïf^S:^*ï  !^ 
mi».  J*u»«l,*irt  «ni,  Verbe  ftit  drtuj  SSt  È^r^^!!^* 

avec  nota  et,  lefen  la  promesie  «w^l  éa  a  faite  In^ni^^ 
devant^  demeurer  t»ttjoof,,  a  rémWî  Mïct^laJLSfiL 
cxuott  de  «e  grand  naài'ElnniwtuH;  ""?"™"*'*  »'«wfi'- 
Ett  jfrofeième  lien  y  le  même  rinf^wt  i-éieeVW  MMA-  ith.Ui 
propre,  dan»  sa  Bai«»ance,  coàwnè  a  «ét.  dît  «KSS 
suivant ,  le  nom  de  JUer-SOa/  Hés.JlJ^^i-    "-**rÇ"'* 

«enr  qnr  vent  qnW  lui  imi^  «  th^mSérii^^^ 
donne  U  raison  «M  v«i«  :  Ptuvè  aUe  èLÛ\  ^^uJ  i  ^ 

^  a  ce-utf6  Seal  m  tUi^sôienC  atiribttë^  Mm^  ;ib  ;s^^,;^«i '-.  J 
farfeitemént  àûn  antr*,  dont  ceSS  iiîS  h  SSTS 

r^b.  rfëtoitque  tem«,«we;  <ïai,  ayabtqtitf  dfeéSt^e,  d&S, 
de  l'Univers  comme  il  lui  plaisoit;  et  qnipÉr  «nAëtraéni  iofi** 

ioipie^  dé  la  nôltè.  ^  A  ce  hk^à^  Dfen    A^ht^^  K/.U1I 
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CôDsternatîoii;  a  condoit  à  m  crédie  les  bemn  et  les  niâgeSi 
prëodices  des  deux  peuples,  Juif  el  Geatil^et  a  préludé. 

Sar  ces  premiers  coups,  de  sa  puissance ,  ans  rictoires  qu'il 
e^oii  remporter  sur  les  démons  et  sur  le  monde ,  ennemis 
et  oppresseurs  du  peuple  de  Oieu. 

Enfin  y  le  aigae  offert  par  le  Seigneur,  refusé  par  Acbas, 
et  néanmoins  prônais  à  ce  Roi ,  malgré  son  refus  impie,  n'est 
pas  seulement  un  signe  en  général ,  mais  un  signe  miraoïknx 
et  du  premier  ordre ,  comme  il  paroit  par  les  expressions  dans 
lesquelles  l'offre  est  conçue  :  Demandez  au  Seigneur  votre 
Dieu  qu'il  vous  fasse  voir  un  signe ,  ou  du  fond  de  la  terre  ^ 
ou  du  plus  hautf  du  ciel.  Or ,  la  naissance  du  fils  d'Isaïe ,  con- 
sidéré comme  tel ,  ne  présente  rien  de  miraculeux  :  elle  ne 
tort  point  des  lois  communes  de  la  nature.  €*est  un  simple 
signe ,  qui  avertit  Achaz  et  ses  sujets  d'attendre  raccompiis- 
aement  des  promesses  de  Dien ,  comme  les  trois  rencontres  que 
Samuel  prédit  à  Saiil ,  étoient  des  signes  que  Dieu  l'appeloic 
à  la  royauté.  Le  jturoaturel  n'est  pa^  dans  les  choses  prédites , 
mais  dans  la  pi^diction  et  sou  détail  «  sa  précision ,  sa  certi* 
lude.  Mais  la  naissance  de  ce  même  fils.,  en  tant  que  figure, 
est  véritablement  un  miracle,  et  d'one  espèce  unique.  Une 
vierge  mère ,  un  Dieu-homme  surtout ,  est  un  prodige  qui 
passe  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  ;  qui  renferme  à  la  fois , 
selon  la  promesse  de  Dieu ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé 
et  de  plus  profond ,  par  l'union  dé  la,  souveraine  Majesté 
avec  le  dernier  abaissement ,  et  qui  étonne  le  ciel  et  la 
terre. 

Cest  donc  avec  raison  que  S.  Mathieu  dans  son  Evangile , 
après  avoir  raconté  la  merveille  de  llncamation  du  Fils  de 
Dieu,  nous  dit  :  a  Or,  tout  cela  se  fit  pour  accomplir  ce  que 
»  le  Seigneur  a  voit  dit  par  le  Prophète  en  ces  termes  :  Voilà 
9  que  la  Vierge  concevra ,  et  elle  enfantera  uikfils  ,à  qui  l'on 
»  donnera  le  nom  d'Emmanuel.  »  ( S.  Math*  i.  aa  ).  Pious  ne 
devions  pas  douter  du  sens  de  la  prophétie ,  d'après  un  pa- 
reil témoignage ,  qui  est  celui  de  l'Esprit-Saint  Mais  il 
est  consolant  pour  nous ,  et  nécessaire  pour  la  défense  de  la 
religion ,  de  faire  voir  que  la  prophétie^  par  ses  termes  même,  i 
et  indépendamment  de  toute  autorité,  n'est  point  suscep-  j 
tÛ>le  d'un  autre  sens.  ^ 

Le  Prophète  continue  à  développer  les  caractères  de  l'en*    i 
font  mystérieux  dont  il  annonce  la  naissance.  //  mangera ,    i 
dit»il ,  la  eréme  et  le  miel  jusqu*à  ce  qu'il  sache  rejeter  û   j 
mal,  et  choisir  le  bien,  f    1 5.  Ce  verset  montre  de  plos  en 
plus  qu'il  ue  s'agit  point  id  du  fils  d'Isaie  considéré  unique- 
ment en  lui-même.  Car  alors  que  sigtiifieroient  ces  exprès* 
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mm  :  il  mangera  la  crème  et  le  miel  ?  Cela  p<myoit-il  être 
aatrement ,  %*n  est  question  d'un  enfant  ordinaire  7  Mais  û 
cet  en&nuen  représente  nn  autre ,  eh  oui  réside  toute  la 
piéniiude  de  la  Divinité;  si  ce  dernier  enfant,  figuré  par  le 

rremier ,  conseutk  à  être  nourri  comme  le  sont  tous  les  enCsins, 
recevoir  ses  alimens  de  la  main  de  sa  mcre^  coraoïe  s'U 
n'étoit  pas  capable  de  se  les  procurer  par  lui«méme ,  û'i  de 
discerner  ceux  qui  lui  conviennent ,  lui  qui  est  armé  d'une 
force  toute-puissante,  et  en  qui  tous  le^  trésors  de  la  sagesse 
et  de'la  scieocesont  renfermés:  là  est  la  merveille;  là  est 
l'excès  de  bonté  qui  nous  confond ,  et  qui  doit  nous  pénétrer 
d'amour ,  d'admiration  et  de  recoimoissance. 

Mais  avant  j  dit  encore  le  Prophète ,  que  Venfant  sache  /«• 
jeter  le  mal  et  choisir  le  bien ,  cette  terre  qui ,  à  cause  des  deux 
Rois,  vous  donne  tant  d^inqui^tude,  aéra  laissée{  libre  et  trau* 
quille  par  ces  deux  ennemis),  f  .'i6.  C'est  ce  qui  arriva  peu 
d'années  après  par  l'invasiou  de  Tbéfflathphalasar ,  qui  obli- 
gea les  deux  rois ,  Rasin  et  Phacée ,  d'abandonner  entièrement 
îe  pays  de  Juda ,  pour  aller  défendre  leurs  propres  royaumes* 
Ce  dernier  verset  à  la  lettre  ne  concerne  que  le  fib  dlsaie 
dans  sa  personne,  mais  en  indiquant  toujours  une  autre  dé* 
livrance  dont  J.-C«  sera  l'auteur. 

m. 

Cependant  le  Seigneur  fera  venir  sur  vous,  sur  votre 
peuple  y  et  sur  la  maison  de  votre  père  des  tems  si  malheu^ 
reux ,  qtion  n*en  aura  point  vu  de  semblable^  depuis  la 
séparation  d^Ephràim  dràvec  Juda,  jr.  17. 

Le  Seigneur,  dit  S.  Jérème ,  vient  de  délivrer  Achaz  de  la 
crainte  d'un  danger  présent ,  et  il  en  annonce  un  antre  pour 
la  suite  (i),  plus  redoutable  que  lé  ftemier  :  des  jours  si 
fnalhéureux ,  qu^on  n*en  aura  point  vu  de  semblables  depuis 
la  séparation  d'Epbràîm  d'avec  Juda,  Geil  beaucoup  dire. 
Que  de  maux  Ëphraïm  n'avoit-il  pas  faits  à  Juda  depuis  eette 
rauesie  séparation,  et  partiouKèrement  sous  Achaz:  Phacée, 
dans  une  seule  bataille ,  lui  a  voit  tué  cent  vingt  mille  hommes 
de  ses  meilleures  troupes.  Zéchri ,  Tun  des  généraux  de  Pha- 
cée ,  détaché  apparemment  avec  un  corps  d'airmée  ^  ai^étoit 
porté  sur  fine  place,  peut-être  la  ville  même  de  Jérusalem, 
ouïes  principales  personnes  de  l'état  se  trouvoient  réunies  ; 
et  il  y  avoit  fait  mourir  un  des  fils  du  Roi,  le  grand  mattre 
de  sa  mabon  ^  et  son  principal  ministre ,  celui ,  dit  l'Ëcritnre , 

(i)  Prœsentijbrmidine  libérât ,  et  de  fuiuro  tempore  oomininatur,. 
Hier.  bic. 
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Îû  tprèi  Âcfaïc  tenoit  le  premier  ruig  âm^  ion  r^yaame. 
près  cef  victoires ,  les  enfims  d'Iirtël  sfen  r^oomèreot 
i  pénurie  avecuii  buUn  immense,  emn^enani  deux  cent 
mille  captif  de  Tua  et  de  l'autre  sexe.  Ëofia  ce  Roi ,  confé- 
iété  avec  celui  de  Syrie,  se  dispiHoit  à  venir  meure  te 
«iiége  devant  Jiérusalem ,  résolu  de  dëiruire  enUèremeat  le 
royaume  de  Juda  ^  ou  de  n^en  laisser  sabaister  que  l'ombre. 
Cà$  désastres  étoient  grands  et  effroyables  ;  mais  Rs  n'ëtoient 
rien  en  comparaison  de  ceux  ^|uc  causèrent  au  royaume  de 
iuda  le?  armées  étrangères  aiUrées  par  Achat. 

Ces  d^nx  prédicuops  d'Jsaïe  qui  paroissept  opposées,  n'ont 
rien  de  contradictoire ,  et  ont  an  icontraire  une  liaison  fort 
étroite.  Dieu  avoit  promis  ^  Achaz  de  le  délivrer  des  deux 
Bois  qui  le  &isoîent  trembler ,  les  Rois  d'Israël  et  de  Syrie.  6HI 
avoit  «u  le  courage  de  se  iîer  à  cette  promesse ,  Dieu  l'auroit 
accomplie  d'une  manière  qui  n'auroit  laissé  rien  à  craindre 
pour  ravenir.  U  n'auroit  point  appelé  au  secoifvs  d^Achaz 
june  puissance  ambitieuse,  et  pleine  de  projets  de  conquêtes , 
telle  que  l'Assyrien;  il  aùroit  agi  par  lu^snéme  ,  op  par 
tout  autre  moyien  proportionné  à  ses  vues.  Achax  n'ayant 
pas  voulu  compter  sur  lui ,  et  ayant  mieux  aimé  recourir 
aux  Assyriens  ,  Dieu  acquitte  sa  parole ,  qui  étoit  absolue  ; 
mais  il  emploie  pour  le  pun^r  le  bras  de  ceux  même  qu'il 
avoit  pris  pour  auxiliaires ,  et  qui  après  lui  avoir  procuré  la 
4éliyra9ce  qu'il  défiroif ,  r^v^lisntaon  pays, le  riendei^^  vas- 
sal p^  tr^l^i^taire,  et  li^i  font  plus  de  m.^f  gu'il  n'en  avoit  ^p- 
préhepdé  4e9  Roi#  d'Israël  et  4e  Syrjiç.  «  J^e  Sejg^pr,  dit 
»  l'Ecriture,  am^^  contire  Ach^z  TMglat^pbala^i: , R^  ^e$ 
n  Assypens,  qui  l^apcabla  de  maux ,  e^  4^1^ 9^.^  ^P^  p^7»  «ans 
»  y  trouver  aucuiie  résistance  »  (a.  P^r.  xxvui,  sp  ), 

Non*seulemen^  Acbas  pfir  son  incrédulité  fit  sçp  propre 
malheur ,  mais  il  aitin  #ur  ^q^  peuple  et  sur  ^  p^aison'd^s  mal- 
heur» UP9  nombre.  £^é(chia4  spq  fils ,  KP^lant  «^coi^er  le 
jpog  dei  Assyriem  >  danna  Ijpu  k  ripvafipn  4f  j^nnacbérib , 
qi)i  f'pii^piira dptout  »on  roy«un)p ,  excepté  la  capitale,  ^t  mit 
Juda  k  ^x  doigts  de  sa  pert^.  tVnuUp  part ,  Ips  grands  du 
royaume  f  mom  confiant  qfi'Ezé<çl)ias  da9»  let  pr^>a9#s»es  de 
l&Uf  iovoqoèrent  laprpt^ûpp  4^»  Egyptipps  f>t  de»  Elthio- 
pteni/qui  ne  leur  furent  d'^ucno  secouf  s,  e$  qm  venant  daqs 
un  pays  iéjk  époisé  par  les  Assyriens,  acbevèrepi  de  tout 
consumer. 

Depuis,  les  Babylonieps  ayant  détruit ,  conjpiniement  avec 
lesMedes,  TEmpire  des  Assyriens,  dont  la  plus  grande  partie 
fut  réunieà  lenrs  EtaU, héritèrent  de  leurs  prétentions  sur  les 
Rois  de  Juda.  Ceux-ci  essayèrent  de  résister,  mais  vainement, 
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eiy4eiév^^0n  finite^îk  occaiiwMArcnt  <sfai ,  tout  KA^ 

Voi&  ce  ^«C'Coiviieaft  oelte  seconde  préJtcUon  d*l8a9e. 

-S'il  ees  jours4h,,  k  Seigneur  appellera  Jtiin  coup  de  sîffiet 
h  mou&he  qui  est  à  C extrémité  des  fieuves  d'Egypte  ,  et  l^ 
guêpe  qisi  est  dans  le  pays  fFAssur.  ^.  1 8. 

Le  Seigneuries  appellera,  lors  xnàmfi  qua  les  hommm 
croiront  les  appeler ,  et  qu'ils  les  appelleront  en  «Qe^ ,  4«ni 
d'autres  y  nés,  par  toutes  soiies  d'iosiances  et  ile  soamÎMiepSy 
accompa^4(es  de  riches  présena.  Le  Seigneur  le<>  appettei^ 
par  leur  entremise,  et  çoofre  eux-miSines;  ils  feront  v<enir  » 
ils  sondoieront  de  leurs  propres  trésors  ceux  -que  la  Justin 
divine  aura  char^s  de  les  cbAtien 

Le  Seigneur  les  appeUeira  d*un  coup  de  sifflet.  Nom  «von» 
d^a  VM  çi-devant  y  fp^f  cette  magnifique eipreisîon »  qui 
peint  si  bien  le  «uprlme  pouvoir  de  Dm  >  e%  réiemmite  &*> 
cilité  avec U^neH^  ii  m  fait  obéir.  Mai»  ici  le  prophète  -éimid 
sa  ^Léiaphore•  JUScHgiieur,  dît-il  ^appellera  d'unceupde  sifflet 
la  mofu:hés  qui  est  a  Femrémitéde$fleuims  d'Egypte  ^ei  lu 
guêpe  qui  est  dans  k  pmy$  d^Âssur^  Il  s'%lt  priodpakaaenc 
du  règoe  d'Ezéchias ,  où  la  mouche  et  la  guêpe  se  trooreront 
^n  jeffet  réunies  pour  dévorer  le  fHaUienreux  pays  de  Joda. 
X«  mouche  tfui  est  à  Pextrémilé  des  fleuves  d'Sgrpte,  ett 
le  ïU>i  d'Ethiopie  qui  bi^Htoît  au^^osm  de  la  tjua»aïde , 
d'où  partent  lu  I^il  et  ses  divisâons^  et  qui  en  ce  tenu  doBii«- 
nofl  ^ur  l'Egypte  ;  nous  verrons  ci-après  dnos  Isaie  nénte, 
^xxvii*  B  9  ce  Boi  d'Ethiopie  nuircher  «u  jeoours  des  Juib 
£outi:f  Sçnnachérib'  Za  fié^  qvi  est  dans  le  pa^w  d*jistur^ 
fBst  le  Bof  à^Amfrm^  i/un  est  confi^déré  arec  its  ioift,  et  non 
p^  ennemi.  Cest  une  mopch^  sans  aiguillon,  ont  suce, qui 


consuma  tottti  mais  qni  ne  pique  points  Et  de  Amén*,  oit 
jogo  aisdipent  qu'elle  sera  battue;  qm'elJe  mangowi  le  pays, 
nmi«  Mf a  juc^pahle  do  le  seaver,  L^autre  est  ennemi ,  victo* 
rîenx ,  meti»nt«n  Aiîte  nne  mouche  sans  force  et  sans  aiguil- 
lon, Lp#  snjowi  àe  c*w  ien%  Rois,  leurs  soldau^  sont  enx- 
m4mes  des  gnépoi  et  des  mouches,  qiu  marchent  sous  leur 
conduite  t  de  îneme  qnii  les  abeilles  dans  leurs  courses  ont  ii 
leur  Uie  le  mAle ,  uniqne  pour  toute  la  peuplade,  qài  en  est 
appelé  roi, 

Voilà  ce  que  sont  devant  Dieu  les  plus  grands  PotenUU, 
et  leurs  immenses  bataillons.  Ces  nations  qui  sortent  de  leur 
l^s,  «lift'uniasentcn  corps  d'armées ,  pour  aller  inonder  la 
torfu  on  Dieu  les  appelle ,  sont  comme  une  nuée  de  mouches , 
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qui  fortaet  de  lemrs  mchetf  au  svgaA  it  eekii  qiif  les  gba« 
verne,  pour  se  répandre  dans  la  campagne;  qui  rentrent 
dans  leurs  petites  loges ,  quand  il  les  y  rappelle  j  et  qui  y 
demeurent  autant  qu'il  les  y  retient  par  ses  ordres.  Ce  n'est 
peut'étre  pas  l'usage  ^jijourd'bui  dans  aucun  pays,  de  les 

fouverner  par  des  coups  de  sifflet;  mais  c'éloit  r usage  de  la 
Palestine ,  de  la  Syrie  et  de  l'Egypte  :  et  deux  témoins  bien 
instruits  nous  en  assurent ,  Thëodoret  et  S.  Gynille  d'Aleian- 
dtie.  Cette  remarque  lait  sentir  toute  la  justesse  de  Texpres* 
sien  du  Prophète. 

EUes  vit-nciront ,  et  leurs  nombreux  essaims  couvriront  les 
paUées  d'un  jfoys  déjà  ravagé ,  occuperont  les  trous  des  rO' 
chers  ^rempliront  les  buissons  et  les  creux  des  arbres.  '^.  19. 
Image  de  la  dévastation  du  royaume  de  Juda  sous  Achazet 
fous  Ezéchias.  Pour  n'avoir  pas  voulu  se  fier  à  la  protection 
de  Dieu ,  on  appellera  dans  un  pays  déjà  ruiné  une  nuée 
d'ennemis  qui  le  dévoreront  ;  et  qui ,  après  s'être  répandus 
dans  les  campagnes  iertiles,  et  y  avoir  porté  la  désolation, 
iront  chercher  dans  les  lieux  les  plus  reculés  de  quoi  subsister , 
ou  de  quoi  satisfaire  leui'  avarice.  Il  n'y  aura  point  de  re« 
traites,  de  cbâteaiix,  de  maisons  écartées  quMs  ne  visitent. 
Us  entreront  partout,  jusques^dans  les  cabanes  les  plua 
pauvres. 

En  ces  fonrS'là ,  le  Seigneur  se  servira  des  peuples  (fui  sont 
au-delà  de  tEuphrate,  et  du  Roi  d^Assurconvne  dtun  rasoir 
qu'il  aura  loué  pour  raser  la  tête  et  le  poil  des  pieds  ;  la  barbe 
même  ne  sera  pas  épargnée,  f .  ^o.  C'est  ki  une  prédiaion 
encore  f>las  terrible  ;  car  il  s'agit  des  habitaos  même,  et  non 
de  leurs  biens.  Ils  seront  presque  tous  exterminés  ;  et  ils 
tcMpberont  sous  le  fer  de  FennenEii,  comme  le  poil  tombe 
aous  le  rasoir  d'un  homme  qui  sait  le  manier.  Lies  grands ,  qui 
sont  comme  les  cheveux  de  la  tête;  le  simple  peuple,' qtû 
est  comme  le  poil  qui  couvre  le  reste  du  corps;  lés  personnes 
les  plus  véiiérables,  ou  par  leurs  dignités ,  ou  par  leur  nais- 
sance^ et  qui  sont  l'ornement  de  Jérusalem ,  cotînme  fa  barbe 
l'est  du  visage  ;  tous  disparoîtront  La  terre  seule  restera 
comme  un  corps  dénué  de  tout  qui  faisoit  sa  parure.  J'a- 
voue que  je  ne  vois  point  d  autre  tems  auquel  cette  des- 
cription puisse  convenir,  que  celui  de  la  ruine  de  Jérusalem 
5ar  Nabuchodooosor,  oii  la  population  entière  du  royaume 
e  Juda  fut  ou  détruite  ou  transportée,  à  l'exception  des  plus 
pauvres  qui  furent  laissés  dans  le  pays  pour  le  cultiver , 
ou  des  fugitif»  qui  y  rentrèrent  après  le  départ  des  Babjlo^ 
niens.  Quo  que  le  Prophète  parle  ici)  comme  d^ns  le  ^.  iS, 
du  roi  dAssur^  que  les  Livres  SaiuU  distinguent  ordàudre*- 
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meut  da  Roi  de  Babylone ,  il  eH  possible  qo^ane  de  icet  d^ 
nonuDatioBs  ait  é\é  confondue  avec  l'autre;  et  Ton  convient 
qu'en  efiet  elles  Pont  été  plus  d'une  fois ,  lorsqu'il  s'ngit  d'é- 
poques où  les  deux  empires  se  trouv oient  réunis  dans  la  méoie 
jnain,  coBune  ils  l'éioient  alors.  Voj.  entre  autres  a.  Par. 

ZXXIII.  11. 

Ce  qui  va  suivre,  et  qui.  donne  l'idée  d'une  désolation 
totale  y  dé)^  ancienne,  et  permanente,  appuyé  Infiniment 
cette  conjecture. 

En  ce  même  tems ,  un  homme  nourrira  une  vache  et 
deux  Brebis,  et  il  aura  tant  de  lail  quil  ne  manggra  que  Ut 
crème  }  la  crème  et  le  miel  seront  le  seul  aliment  de  ceux 
qui  resteront  dans  le  pays,  f .  ai  et  aa. 

Il  ne  restera  dans  le  pays  que  quelques  habitans  échappés 
à  la  fureur  de  l'ennemi ,  ou  que  sa  commisération  y  aura  con- 
servés; et  tout  leur  bien  consistera  dans  quelque  peu  de 
bétail.  Les  terres  seront  en  friche  »  faute  de  laboureurs. 
Le  blé  ni  le  pain  ne  seront  connus.  On  ne  vivra  que  de 
laitage ,  auquel  on  joindra  pour  assaisonnement  |e  miel 
sauvage,  que  la  Palestine  fournit  en  abondance.  Et.  les  ia- 
milles  seront  .réduites  a  un  si  petit  nombre  de  personnes, 
qu'un  homme  qui  n'aura  qu'une  vache  et  deux  brebis , 
aura  plus  de  lait  qu'il  n'en  pourra  consumer;  il  ne  mangera 
que  la  crème. 

En  ce  tema  aussi,  dan9  tous  les  lieux  où  Von  avoit  vendu 
mille  pieds  de  vigne ,  mille  pièces  d'argent  ;  il  ne  croîtra 
que  des  ronces  et  des  épines,  jr.  a3.  Les  collines  qui  por- 
toient  auparavant  les  plus  excellens  vins,  ne  seront  couvertes 
que  debuissons  et  de  broussailles.  Des  vignes  que  l'on  vendoit  à 
très-haut  prix,  seront  étouffées  parles  ronces  et  les  épines.  U 
en  sera  du  vin  comme  dti  blé;  on  ne  boira  que  du  lait  ou  de 
l'eau*  ^es  longs  repas  des  années  précédentes ,  les  vins  déli- 
cieux qu'on  y  buvoit  depuis  le  matin  jusqu'au  soir ,  se  termi- 
neront à  cette  vie  lugubre  et  rustique. 

On  /l'y  entrera  qu*avec  l'arc  et  lesjlèches^  parce  que  les 
ronceê  et  les  épines  couvriront  toute  la  terre.  ^.  a 4.  Tous 
les  champs  seront  négligés,  et,daY)S  peu  d'années,  ils  de-  , 
viendront  d'épais  taillb,  où  les  bétes  se  retireront,  et  où 
elles  se  multiplieront  de  telle  sorte,  qu'on  ne  pourra  plus  jr 
marcher  sans  armes.  Tous  les  lieux  autrefois  cultivés,  et  ou 
l'on  avoit  fait  tant  de  dépenses ,  seront  la  retraite  de^bétes 
ennemies  de  l'homme;  on  n'y  entrera  qu'en  tremblant. 

Et  toutes  les  montagnes  qu'on  aura  sarclées  avec  êoin , 
sur  lesquelles  on  ne  craindra  plus  de  rencontrer  ni  roncee 
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nî  épmes  ,Jbyntirenl  des  p^eages  oà  tes  henifi  et  tes  bées 
à  tome  vaguêroni  à  teur  aise,  f  a5.  Le  pea  d'hâbium  oui 
vetUronl  ^  seront  obligés  d'abftndoiuier  les  vallons  ou  les 
flmesy  parce  que  la  terre,  qai  y  est  plus  féconde ,  j  sera 
«ossi  remplie  de  taillis  plus  épais ,  et  par  conséquent  plut 
difficile  à  pénétrer:  e%  plus  e;Lp.osée  aux  bétes  saur  âges.  Les 
fiooinies  y  séparés  les  nns  des  autres ,  se  réfegierpnt  su|r  les 
Montagnes,  ok  lisseront  plus  en  sûreté ,  et  oà  fls  auront  nlnt 
de  facmtés  pour  défricher  quelque  morceau  de  terre.  Mak 
tout  leur  soin  se  réduira  à  arracher  les  ronces  et  les  épines , 
et  à  bivser  à  Pherbe  naturelle  la  liberté  de  couvrir  la  sar- 
lâee.  Car  aucun  d'eux  ne  pensera  k  labourer,  n'ayant  au- 
cune espèce  de  grains  ;  ib  se  contenteront  d'avoir  des  pâtuo 
raf9i  pour  la  nourriture  de  leo^  petju  troupeauE. 

$.  IL 

L 

C.  YIIL       ffous  venops  d'entendre  la  prophétie  ;  notis  plions  en  voir 
l'exécution. 

If  Seignf^ur  me  dû  ensi4i(e  ;  Prej^e^  ynr  phn^he  dPairain 
poii,  et  écrivez  dessus  avec  un  burin  ordinaire;  i^ur  flferr 
S^al^éS''Bez  f.i. 

Q  ^(oit  nécessaire  de  6xer  avec  précision  U  temp  de  la 
n^issapçe  du  fils  d'Isaïe,  d'où  dépendoit  l'iépoque  de  la  déli- 
yrapce  dont  il  deyoit  être  |e  gage.  G'as(  pourquoi  te  Seigneur 
ordonne  au  Prophète  d'ouvrir  une  espfke  de  pjrpcès-verbal , 
dans  lequel  ces  d^Mes  seront  marquée^  ^  et  ^^éçfyre  ep  tête , 
SurMer'Si^ql^és^Bez:  c'est  le  nom  qnç  l'epbnt  Revoit  rece- 
voir, comité  npus  le  verrons  plus  bas.  Mais  la  matière  suf 
^  laquelle  Dieu  veut  qu'on  inscrive  ce  procè?-yerba| ,  et  l'ios- 
trument  dont  il  ordonne  de  se  servir  pour  en  tracer  les  cf^^ 
ractères.  sont  à  renuirQuer.  Prenez ^  di|-il ,  une  ptançhe  d^aU 
rain  poli ,  et  écriviez  aessuê  avec  un  burin»  S'il  |ie  s'agissoit 
que  d-un  enfant  qui  dût  naître  dans  neuf  mois  ^  et  d'uii 
événement  qui  dût  arriver  deux  ou  trois  ans  après,  on 
pe  voit  pas  pourquoi  l'on  emploieroit  ces  précautions ,  et 
une  matière  aussi  sçHde.  Mais  cet  enfant  en  figuroit  un 
antre*  et  la  délivrance  prochaine  dont  sa  naiss9nce  devoit 
être  le  sigpal,  en  indiquoit  une  autre,  et  plus  importante, 
et  plus  éloignée ,  dont  celle-là  devoit  être  le  garant.  Toila 
pourquoi  il  fout  que  ces  premiers  faits  soient  inscrits  et  bu- 
rinés snr  l'airain  y  afin  que  le  livre  subsiste ,  et  que  l'on  puisse 
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recoarir  dans  tous  les  tems,  pour  consoler  le  {asie  mi  mi. 
lien  des  é^préaves  ,  et  poor  airérmir  une  foi  chancelante. 

Jcffts  aussi  des  pémoins  Jidèles ,  Vrie  ic  sacrificgUmir ,  et 
Zachariejils  de  Barachie;  après  quoi  Je  m^apprpchqf  de  la 
Prpphéle^se,  f .  a  et  3. 

Pour  poosu^ier  ce  qu'il  ye^il  dVcrir^ ,  c^  /çe  qv'U  alloit 
fyirp^  b^ive  choisit  Opi^^  iéaaqm  d  un  gr^d  poids  ef  d'^n^ 
g^andp  iWV?rii,ë,  l*w  ;SaMy^rain  Poniif^,  jei  J'aui^e  Pr^ 
pl^^UB.  Le  premier  /çsjc  yr^sembiablenient  f/sji  (Jr^,  4onjt  il 
€9%  parlé  ,daos  )e  qjo^trièfpe  l^y^e  4^9  Rois ,  xvi-  ip ,  et  qui 
esjt  jti^JQurs  appelé,  comme  i/c^,  Urie  le  Préife  ou  sacnfica* 
teur:  e]t  le  suejCpnd  parpît  ei^e  le  Prophète  qui  ^y oit  donn^ 
d*aMie$  ççpsfiils  à  JDzias  :  «  Ol^ia^  chercha  le  S^igaeuf  unt  qup 
»  vécpt  ^charie^  qui  ^voijt  le  don  d'intelligence ,  et  qui  voroit 
»  Pieiji  1^  (  2.  par.  jnYh  5  )l  La  Ùche^  du  prei^M^ ,  qui  qoéit 
s;  fj^cijement  aux  ordr^  impie$  d'4chaz ,  u'etoit  pa^  euçofe 
coi|Que;iet  peu  t-éir/e  qu'il  |Bii  étoit  alof«  îori  éloigi^é,  )a  vertii 
des  piu^  fen^ies  chaug/B^u|t  spuveut ,  quand  les  tentions 
deviennent  violent/es* 

Isaïe  en  leur  piésence  $* approche  de  la  Prophètes $e.  On  sup- 
ppfe  communément  que  cel^  FrppKétei«e  jétoii  une  jeune 
nUe  encore  vierge  ,  et  Atmép  de  l'esprit  de  prophétie , 
qu'il  épousa  exprès  en  celte  occasion  p«?  ordre  de  l^ea. 
Mais  approcher  j  enHéWeucpmm^daas  jLpules  les  langues, 
ne  sigi^iBe  point  épouser.  Et,  d'autre  part,  il  n'est  point 
ici  question  de  vierge  «ni  d'une  vierge  duu^e  de  l'esprit  de 
prophétie;  Isaie  dit  simplement /a P/v/yVite/iy,  c'est-àrdins 
une  personne  déjà  connue  sous  ce  pom ,  ce  qui  iudique  na- 
turellement  l'épouse  actuelie  du  Prophète,  appelée  par 
cette  raison  Prophétesse.  |sa«e  s*approchn  doue  de  la  Pro- 
pbécesse  en  présence  dUrie  et  de  Za<sb;irie;  ce  qui  ne  signi- 
ne  pas  sans  doute,  comme  quelques-uns  l'ont  pensé ,  qu'il  fit 
devant  éax  oc  que  la  pudeur  oe  permet  pas  de  faire  devant 
des  témoins  ;  mais  seutemeot  qu'il  en  fit  certains  apprètsC  i). 

Les  Ancieuf  9  jQommeuoua  l^avons  déjà  remarqué,  n'a- 
perçei^eni  dans  cette  histmre  qu'une  vision  mystérieuse  et 
prophétifiie*  6.  Basile  croit  çj}xe  la  Prophétesse  ^ont  Isa'ie 
s'est  approché  est  la  sainte  "Vierge,  qui  lui  à  été  rendue  pré- 
sente, et  ^^^uViJ  S^cst  approché  p?ir  1  esprit  de  pipph^tie,  flui 
lui  décpuvrit  la  gloire  de  sa  cpncAption  biure.  Tbépd^rel  (si) 
voit  dans  le  Prc^hète  le  SaiotrEs^it  même,  auquel  il  attri- 

1%)  Exotdium  rê9  h1  ^  9*T^  dtmoUU,  Casiel.  DietH>ti..y*  ^^Q. 
(a^  Sanatum  indueit  sfnriutm  disprti  dicentem  :  Et  acoessi  ^d  pro' 
pheUssam.  Thëodorei.  hCs, 
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b«ie  ce»  pftrolet  :  Jft  nCapprovhaidc  la  Prophétesse.  Et  S.  Cy- 
riile  est  absolument  du  même  avis.  Ce  deroier  lisoit  à  la  troi- 
sième persoune ,  U  s^approcha  ;  ce  qui  lui  fait  dire  :  «  Celui 
»  qui  dit  au  premier  ve/sel  :  Prenez  un  livre ^  s'approcha  de 
»  la  Prophëtesse  (l).  » 

Toutes  ces  explications  sont  peu  naturelles,  et  elles  anéan* 
tissent,  comme  nous  l'avons  dit^  un  fait  positif,  qui  a  une  liai- 
son étroite  avec  l'histoire  du  peuple  de  Dieu.  Ce  que  l'on  peut 
dire,  comme  nous  Tavons  ëgaiemenl  observé,  c'est  que  Vactioa 
du  Prophète  est  une  image  du  grand  mystère  de  llncama- 
tion  :  image  grossière  et  imparfaite  sans  doute  (  car  quelle 
comparaison  tirée  des  choses  humaines,  peut  représenter 
di^nenàent  un  mystère  aussi  divin  ?  )  ;  mais  enfin  image  qui, 
envisagée  comme  telle ,  a  un  certain  degré  de  justesse. 

Elle  conçut  et  enfanta  unJUs.  Même  f .  3.  Elle  devint 
enceinte;  Penfant  vécut;  c'étoit  un  fiis;il  vint  au  monde. 
Toilà  quatre  points  de  la  prédiction  accomplis*  Il  ne  reste 
plus  que  le  cinquième,  savoir  la  délivrance  du  peuple  de 
Dieu,  dont  li  naissance  de  l'enfant  devoit  être  suivie. 
Celui-lk  aussi  ne  tardera  pas  à  se  vérifier;  et  l'accomplisse* 
ment  des  premiers  en  est  une  promesse  assurée. 

El  le  Setgnt^ur  me  dit  :  Nomfnez4e  lAca-SiLAL  His-Bsx. 
(Hâiezvous  d'enlever  les  dépouilles,  prenez  vite  le  butin), 
parce  qu^  avant  que  C  enfant  sache  appeler  son  père  et  sa  mère, 
»U  emportera  les  richesses  de  Damas  et  les  dépouilks  de  kSb- 
marie  ,  en  présence  du  roi  d^Assur,  Mémef .  3,  et  f .  4« 

Avec  quelle  noblesse  Dieu  parle  des  victoiresqulv  ont  suivre 
la  naissance  de  cet  enfant  mjrslérieun  !  Ces  victoires  seront 
remportées  par  le  roi  d'Assyrie.  Mais  ce  Prince  avec  son  armée 
sera  le  témoin  plutôt  que  l'auteur  de  ces  grands  événemens. 
Un  enfant  an  berceau ,  et  dont  la  langue  ne  pourra  encore 
articuler  au<  un  son  ,  lui  ouvrira  le  chemin,  fera  tomber  de« 
vant  lui  les  remparts  des  plus  fortes  villes ,  et  le  mettra  en 

Sossession  des  dépouilles  de  ses  ennemis.  U  est  évident  que 
e  pareils  prodiges  ne  sauroient  appartenir  au  fils  d'Isaie, 
mais  à  un  autre*  enfant  dont  celui-là  ef.t  la  figure. 

«  Le  Boi  des  Assyriens  (  Théglathpbatasar  )  marcha  contra 
u  Damas,  saccagea  cette  ville,  la  démantela  (3),  et  tua  Rasin.  » 

(i)  Oui  dicU ,  cape  lihrum  novum ,  acc^ssU  ad  frophetUsam.  S.  Cy- 
Tîïle.  ibid.  II  lisoit  dans  les  70  ifpov^hiêy,  accessit  ^  au  lieu  de  7po«if  A09ff  | 
Accessi ,  qu*oi)t  les  eiemplaires  corrects ,  conformes  au  teite  orifônal. 

.(a)  Ceat  ie  sens  do  tette  x^ue  Ton  suppose  signifier^  trafutuUl  eam 
in  Kir.  Mais  comme  on  ne  transfère  pas  une  ville ,  il  est  mietis  àê 
traduire  le  lexte,  comme  on  le  peut,  et  revelatHl  murum  ^'lu,  il  décou- 
vrit soo  mur  en  détruisant  le  rempart,  les  tours  et  les  divers  ouvrages 
qui  en  fiisoient  toute  la  force; 
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(  4*  Bots  xn.  9).  Ymlà  en  peu  de  mots  raccom^asement  d« 
la  première  partie  de  la  prophétie.  Avant  que  Penfant  sache 
former  \es  premières  paroles,  Damas  est  pris,  saccage ,  dé* 
mantelé ,  son  Roi  mis  à  mort,  le  royaume  déirait  ^  et  réduit 
en  une  province  soumise  au  roi  d'Assyrie. 

La  seconde  partie,  qui  regarde  le  royaume  d'Israël,  est 
écrite  en  ces  termes  :  «  Pendant  le  règne  de  Phacëe  roi  dis- 
»  Taël,Théf^athpfaalasarroides  Assyriens  vint  en  Israël,  et 
»  prit  Aïon,  Abel-Maison  de  Maacha  et  Janoé,  Cédés ,  Asor , 
»  Galaad,  la  Galilée,  et  tout  le  pays  de  IMephUli ,  et  en 
M  transporta  tous  le$  hal)iuns  en  Assyrie  ».  (  4.  Rois.  xr.  2g  ). 

L'Ecriture  ne  marque  pas  la  date  précise  de  ces  deux 
expéditions.  Mais  comme  il  est  dit  que  Théglatbpfaaiasar 
marcha  sur  l'invitation  d'Achaz,  menacé  par  les  Rois  de  Sy* 
lieet  dlsraël,  il  est  clair  que  l'une  et  l'autre  expédition 
suivit  de  près  l'entreprise  des  deux  Rojs^  et  dès-lors  la  pro- 
phétie d'Isaïe. 

IL 


I.  La  prophétie  a  commencé  de  recevoir  son  exécution ,. 
par  la  naissance  de  l'enfant  promis ,  et  le  nom  qui  lui  est 
imposé.  Mais  l'incrédulité  subsiste  ;  et  Isaïe  ne  se  iassp  point 


entier.  Le  Seigneur  me  parla  encore  j  et  U  me  dit  :  Parce 
^ue  ce  peuple  méprise  y  etc.  ^.  5,  6  et  7. 

Le  peuple  de  Joda,  au  prenaier  abord ,  avoit  été  vive- 
ment effrayé ^  comme  Achaz ,  de  l'entreprise  des  deux  Roii 
dlsraël  et  de  Syrie.  «  La  maison  de  David,  a  dit  Je  PriH 
n  phète,  f .  9  daehapitre  précédent,  ayant  appris  celte  ligue 
«  de  Ja  Syrie  avec  Ephraïm ,  le  cœur  d'Achaz  et  le  cœur  de 
»  son  peuple  trembla  de  crainte  ».  Depuis ,  réâécijîssant  sur 
leur  position ,  elle  leur  avoit  paru  moins  affreuse.  Les  mai* 
heurs  publics  qui  n'av oient  pas  discontinué  depuis  le  règne 
d'Achaz ,  son  imorudence ,  sa  mauvaise  conduite  ^  ses  vio* 
lences  »  avoient  dégoûté  presque  tou<>  ses  sujets  de  son  gou* 
vemement.  Ils  ne  trouvoieqtv  en  lui  ni  sagesse  ni  valeur.  11$ 
ne  recevoient  de  loi  aucune  protection ,  et  ils  n^n  espé- 
roient  aucune  pour  l'avenir.  Ils  étoient  accablés  de  tributs  • 
qui  ne  pro4niM>ient  rien ,  et  qui  se  eonsumoiet^t  en  dépenses 
inutiles.  Us  étoient  exposés  à  leurs  ennemis,  comme  s'ils  n'a« 
voient  ni  défense  ni  conseil.  Ils  portoient  envie  s^x  dix  Tri- 
boi  et  aux  Syrieni|  qui  avoient  des  princes  agnerrb ,  heu^ 
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retal  et  vnlhais;  Bi  dënroàeiic  de  le»  aVoit  pd^r  maître^  et 
de  jouir  traiiqoilleiiMitt  dé  leèrt  liîeés  8o«8  la  domniatipii> 
de  cet  Roif;  Les  promestes  Mie^  kla*  nuôson  de  David  /ae  les 
toocboieat  fka^  et  elles  leur  paroiasoiem  dé  ^r  en  jour 
plus  iocertaines  et  pins-  suHpeotes^  L'évëDameDt  y  étott  visi*' 
Eéemeni  coùiraire ,  selon'  leurs  pensées:  parce  qk'ik  avoient 
espéré  une  félidié  temporelle^  et  qu^ils  étôient  réduiu  m 
une  eittv^e  misère*  Ils  regardoient  le  royaame  de  Xuda  ^ 
gouverné  par  lessuocesseurs  do  David,  comme  un  ét^Soible 
et  ckancdanty  sani  éclat  et  sans  majesté,  semblable  k  un 
miasefiu  sans.  répuUtion  et  sans  nom;  et  ils  admiroiept 
auconuaire  les  r^aume»  d'Israël  et  de  Syrie  comme  des 
cmpkes  redoutables  à  leurs  voisins,  et  semblal>les  &  aéi 
fleuves  d'uB-  large  canal ,  qui  roulent  majestueusement  ievtrs 
eaux,  et  qui  portent  ou  l'abotadance  ou  la  désolation  dans  les 
pays  (^'one  loi^gue  course  leur  fait  traverser. 

La  fontaine  de  Sifoé,  qui  naissoit  de  la  mou^n^ne  de  Sion  , 
appelée  autrement  dté  de  David,  fîguroit  la  postérité  de  ce 
saint  rpi.  £t  elle  étoit  aussi  l'image  de  la  foiblesse  du  royauïne 
de  ïuda,  que  Dieu  avoit  réservé  à  la  famille  de  David , 
comme  une  fampe  et  côtmkie  tùie  étiticelle  qu'il  àë  irdul6it 
pas  éteindre.  Les  dix  Tribut  qui  suîvirebt  le  parti'  dé  J^i'o- 
boaù^,  méprisèrent  tiavid  et  l^sàleî^.  Les  déùt  "l^ribus  dé 
J'ùda  et  de  Benjamin  le^  req>éctèréttt.  Matnie'natat  ceVdeut 
Trifiulr  imitent  finfidélité  *>iit  Ibs  autres  avoîént  dototié' 
Vé'iéïùplé.  Eli^s  désirent  dé  VûniV  à  elléé ,  eh  suivatiV  lehr 
apostasie ,  et  dé  faii'e  aBiance'  comiaie  elles  avee  un  pHnée 
étranger.  Le  cours  ti^dquHle  et  sails  bruit  d'uùe  fbhtaine,  ne 
satisfiTu  Ai  léltt^  orgueil'  iK  lâttV  ânttbitiôn.  U  leur  faiit  mi^rand 
fleuVe ,  dbut  Ib  ibti  ajgîtés^  réteiRissent  au  loin.  Irenti^t  eller 
aiWohC  plik«  qtà'etiéi  tàé  dësifeiHf.  Cer  ne  sera  ta'  le  JouWaiti  ^ 
itfiil)^  ifh^î^tfsf^i  arrôëent  Ûamas,  qài  se  répandroiK  dab^ 
Juda;  ùé  sera  KEuplii»a!e  qui ,  éiPaugemeM  débordi^^inon- 
dét^^reibièremeiitk  Syrie,  etofetuite le  royaume  ^kr^'élyet 
enfin  coûtée' les  hauteurs  d«  ht  Judée.  L&  roi  d'Assyrie  côu* 
vrîra  dé  se^ndmbreUses  armées  toutes  ces  provinoea* 

Fa^déeittecepÉùphAilépHsetts  eaux  iran^iHûs  et  Hicn* 
ciViMby  deSiM^  et  f^hsk  a{^&  côffifàtmiance  Phacée  et  le 

force?  €X  ahondantet  «fe  ^EMiYetH^^  h  tùi  d*Amrie  a^eû 
tokr& ski  puissance: 

Ci^Uve\  eouiinne  lè'Sei^enr,  s'éH^em  jMmtêtaa^deê^^ 
sUKsdfe  /on  iéi/  Uf)»ënàhAta  feets  /es  hwd/.  ïi  ge  ^^éftmêta 
daHs  l&pàp  de  Juda;  il  l^inoHdéra  et  le  suhméràêtity  d& 
smë  fi/ari  e>r  anm  jttif^ûuf  &&^.  f.  7  et  8.  Ce  deMVéïi  trtii^ 
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MidiqA*  pârtieBMàraMBl  Fejtpédiûott  àe  Senimo&Mb  ,  oà  W 
]:0jaiaBe  de  Jikla  Coui  eudier  kii  enmbr^  hors  Jënisa4eni*  Lo 
corps^  fMiîlkiiie  fiu  ▼érîteUément  ai^vs  eiiglofitt  juséfÊ^éiÉ§ 
coh;  ïk  iét«  seule  ^  la  captCale,  amnaig&ok  e%  pârnisoît  au^ 
dehora. 

II.  Jdiqa'id  c'eM  l«  idesair  ^f  à  j^iarté  ,^  iAàkktéûsM  <^t^ 
le  Propriété  cfei  va  pfttiâre  h  pttttAà,  Oni^  dÏM'Fen'  f^étHéH-* 
saut)  i^  Rbi  et  Assyrie  dépiôierd  jéy  «^i*.  Stti«é  d^  f .  8-  GtUi: 
àa«  ttoarélkr  A<tflé]^r« ,  niffis  (rfu»  Voiéiiié  du  séii^  iiatitt«], 
parce  qticf  lesdeus  àSiéi  d'une  armëe^  dti^ke  et  aatKàfae,  e^r-^ 
Co«tlbn»qtfVlt»e«t  forte  eo^àyalerie,  ocnhiM  céJl^der  A's^j-^ 
lâaM ,  softt  appeiëes  deé  iAt»,  éA  fifébreu*  comme  en-  liStîn  y 
et  dans  toutes  le»  laogàes^ 

E4  etiés  eéu¥tirbnt  tonte  Véiénâué  de  ifùtte  ferre,  &  J^m- 
Biàmiëil  MèjûMif,  8.  ÈnM%eoiuëi  est  TéDAtit  moùVeàti-Hké^ 
%are  Ae^l'Emiiianiiel  véntable:  4$1(;  fffA*>ie  est  la  JttAfé ,  ^ 
est  BoiHsettliettieiit  soir  pays  natal*,  sa  patrie ,  nràis  sou  do- 
maioe,  et  le  sié^e  de  son  empire,  le  tout  également  eti'  ist 
qnolitîé  de  figure. 

€é  tkxMi  Gonéolént  d'EteWiâiluêl^y  gage  ceftaîA  de  U  ^tl* 
sence  dei  Bleu ,  rïuinie  à  rinsiant  le  courage  du  Propiiete; 
et  peruttt  ses  -fetA  9ttt  eett^  arittéié'  itnniebse ,  rassedifolée  ié 
ttr^  liés  peuples  soUDais  an  roi  d'Assyrie^,  il  s'éct-ie  à>retiètaé 
cenfiance  qui'  ne  lui  permet  pas  àe  douter  du  succès  ;  Ugùez- 
THHÊf ,  petipies ,  et  vous  sereu  vaineuS;  arrheTS-^tfous^,  pettpies 
éhègités,  peuples  de  toute  la  ierte;  t&met-^ùus,  et'àùusserei 
iHXÙteus.  f^rhiez  des  projeté,  et  Us  seront  dissipés  s  donnef 
des  ordres,  et  ils  ne  s'éafécuterotit  pùM,  parc^  tfue  tketl 
estû^ee  nûUspàurhousdëUvrerpdrse^mdin  ptdsMtae.  Œ'^ift^ 
ce  qu'indique  te  nom*  d'Emmanuëh  f.  9  et  10. 

Voil^  llnterp'réiation  de  la  prophétie  dans  le  sens  lïuéra)f 
et  immédiat.  Mais  les  termes  même  en  appeltenl  un  autre. 
l9ou»  venons  dé  voir  en  effet'  que  ces  haots  ^  votre  terre  ^  6 
Ëmmànuët^e  peuvent  convenir  au  tifs  dlsaiequé  daùs  au 
sens  figuratu*  Us  n^appârliennent  dans  le  sens  propre  qù^ 
Xésus-Chrisl ,  ti  à  Jésus-Christ ,  non  pas  seulement  dans  sa^ 
nature  divide,  mais  dans  cette  nalUre  unie  avec  la  nôtre  par 
le  mystère  de  Tincarnation ,  qui  le  constitue  véritablènâent' 
JEïhniaimël^  iKëu  avec  nous.  £a  proprhéiie  m)Af(^e  dddc^ 
et  pYiudpaiénlânt,  un  éVéU^meUt  postérieur  à  l'IdtÀlril^tiOït 
«l>c^bi.  ^  i 

Et  c'èst:ce(}U'aùnoncet  également  le  dl^bat ,  que'nouft  àVoâ^ 
passif  légittaient ,  isHAh  sur  lequel  it  estnécessaikie  dé  revi^niv. 
Ponce  que,  dit  k  Seigneur  ^  ce  peuple  méprise  ks-  eMaï'trdn'' 
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furttes  et  tUencteuses  de  SUoé.  Noos  «v<«bs  observa  que ,  par 
cette  expreamn ,  iês  emux  Iram^tuUes  et  sikmcèeuses  deSiloé , 
il  faut  enieodre  la  postérité  de  David.  Mais  le  mot  de  Sdoé, 
qui,  iuivaot  que  le  remarques.  Jean  dans  son  Evangile  y  rx.  • 
7 ,  signifie  Envoyé,  fait  voir  qu'il  ne  N'agit  point  ici  des  des^- 
oeodaos  de  David  en  général,  mais  d'un  descendant  parti- 
cnlier  de  ce  Prince  y  savoir  du  Messie ,  désigné  dans  les  Livret^, 
Saints  sous  le  nom  d'Envoyé.  «  Jusqu'à  ce  que  vienne ,  dit 
»  Jacob ,  celui  qui  doit  être  envoyé.  »  (  Gen.  xux.  lo  ).  «  Eh! 
»  Seigneur,  dit  Moïse ,  envoyez  celui  que  vous  devez  eu* 
Il  voyer.  »  (  Exod»  iv.  i3  )•  JésMs-Christ  lui*méme  6e  donne 
perpétuellement  pour  l'Envoyé  du  Seigneur;  et  c'est  le  noua 
qu'il  prend  le  plus  souvent  dans  l'Evangile. 

Le  cours  des  eaux  de  Siloé,  tranquilles  et  sHeneieuses , 
désigne  parfaitement  le  caractère  du  Messie^  sa  douceur , 
son  humilité,  sa  pauvreté,  sa  bassesse  apparente,  son  règne 
intérieur  et  tout  spirituel ,  si  différent  de  cehii  des  Rois  or- 
dinaires. 

Ces  mêmes  eaux  avoient  une  autre  propriété,  attestée  par 
S.  Jérôme,  témoin  oculaire,  et  qui  mérite  aussi  d'être  re- 
marquée. «  Nous  savons ,  dit  ce  Père ,  et  nous  n'en  pouvons 
9  douter ,  nous  principalement  qui  demeurons  sur  les  lieux  , 
9  que  Siloé  est  une  fontaine  ^i tuée  au  pied  de  la  montagne 
»  ne  Sion,  qui  ne  coule  pas  toujours,  et  de  suite ,  mab  qui, 
9  sort  par  bouillons ,  en  aes  jours  et  k  des  heures  qui  ne  sqnt 
»  point  réglés  ;  qui  vient  avec  grand  bruit  par  les  concavités 
Jl  de  la  terre,  et  par  les  ouvertures  formées  dans  le  toc(i)«# 
Cette  fontaine  avoit  donc  cela  de  particulier,  qu'elle  ne  cou>- 
loit  pas  toujours ,  et  que  cependant  elle  ne  tarissoit  jamais. 
Elle  venoit  avec  abondance,  mais  à  des  momens  et  à  des  jours 
imprévus.  Elleétoit  intermittente,  pour  montrer  la  liberté 
des  dons  de  Dieu ,  et  combien  sa  grâce  est  iiûlépendante  de 
tou<4  mérites  humains.  Ses  eaux  avoieut  besoin  d'être  aticn-' 
dues,  et  elles  étoient  envoyées  comme  Jésus-Christ.  Elle^ 
annonçoient  leur  venue  par  un  bruit  éclatant,  comme  il  a 
prouvé  sa  mission  par  des  prodiges  et  des  miracles.  Elles  cou- 
loient  ensuite  doucement,  et  comme  en  silence,  pour  mar- 
quer son  caractère  doux  et  humble. 

Pour  la  conservation  de  ces  eaux,  on  avoit  préparé  un 
bassin  qui,  par  une  disposition  secrète,  de  la  Providence» 

Fortoil,comme  la  foui  aine  même,  le  nom  de  piscine,  de 
Envoyé.  Il  figuroii  les  eaux  du  baf>tême;  et  c'est  ik  qne  Jé- 
sus-Christ envoya  l'aveugle-né  qu'il  y oiiloii, guérir ,  image 
(i)S.HiOT.  falc 
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(  it3) 
des  baptisés  qui,  dans  le  sucrement  de  la  régënëration ,  som 
iutériearement  laves  et  éclairés  par  le  Saint-Esprit. 

C'est  donc  la  fontaine  de  Siloé,  prise  en  ce  sens ,  que  les 
Juifs  ont  méprisée;  ei  ce  mépris  a  attiré  sur  eofx  les  derniera 
malheurs. 

Il  a  plu  k  Dieu  de  ifiarquer 'd'une  manière  admirable,  ce 
qui  arriveroit  dans  le  téms  de  la  manifestation  de  son  Fils, 
par  la  disposition  même  où  éioil  le  peuple ,  lorsqu'il  ne  pa- 
roissoit  être  question  qne  de  la  promesse  générale  de  sa 
venue. 

Isaïe  annonce  à  ce  peuple ,  effrayé  de  l'entreprbe  des  dear 
S.ois  contre  la  maison  de  David ,  que  cette  maison  subsistera ^ 
malgré  leurs  efforts,  jusqu'au  tems  où  naîtra  d'elle  le  Sau- 
veur du  monde.  Le  peuple  ne  croit  point  à  cette  promesse 
éloignée;  et  ne  voyant  que  la  foiblesse  actuelle  de  là  maisoii 
de  David  y  û  cherche  ailleurs  un  appui  plus  propre  à  calmer 
ses  craintes.  Il  va  jusqu'à  souhaiter  de  devenir  le  sujet  de  ces 
deux  Rois  ennemis  dont  il  admire  la  puissance.  Mail  ses  vœux 
à  cet  égard  sont  trompés  ;  et ,  au  lieu  de  passer  sous  la  domi- 
nation des  deux  Eois ,  il  est  envahi  par  un  troisième  bien 
autrement  puissant,  qui  se  rendant  maître  de  tout  le 
royaume  de  Juda,  excepté  Jérusalem  y  le  met  à  deux  doigta 
de  sa  ruine. 

Jésus-Christ  vient  ;  et  ses  dehors  ^  qui  ne  présentent  au  Jdf 
rien  qui  flatte  sa  cupidité ,  ni  qui  réponde  à  l'idée  qu'il  s'étoit 
faite  d'un  Messie  plein  de  gloire ,  ne  lui  inspi>ent  que  du 
mépris.  Tous  les  princes  de  la  terre  lui  paroîtront  sans  com- 
paraison plus  dignes  de  leurs  hommages.  Hérode,  le  gouver* 
neur  pour  les  Romains^  l'autorité  de  la  Synagogue,  la  pompe 
du  sacerdoce  lévitique,  feront  sur  son  esprit  une  impression 
plus  vive  et  plus  profonde.  Poussés  à  bout  par  Pilate  ,  qui , 
en  répondant  à  leurs  cris  sanguinaires  |  leur  demandera  s'ils 
veulent  donc  que  l'on  crucifie  leur  Roi ,  ils  protesteront  in- 
solemment quils  n'ont  point  d'autre  Roi  que  Césnr,  qu'ils 
n'en  veulent  point  d'autre  \  et  c'est  par  ta  main  des  Césars 
que  ce  Roi  méprisé  les  accablera  du  poids  de  sa  juste 
colère. 

Qui  n'auroit  cru  que ,  dans  cette  dernière  catastrophe^  la 
nation  Juive  ne  dût  disparoîire  entièrement  sous  le  ciel  ?  A. 
en  juger  par  les  conjectures  humaines  y  nulle  chair ^  comme 
dît  l'Evangile,  n'auroit  dû  être  sauvée.  La  lutte  des  Juifii 
avec  les  Romains  étoitpar  trop  inégale;  ils  étoient  presque  tous' 
renfermés  dans  létusalem,  où  l'armée  romaine  les  a  voit  pris 
^  i'improviste^et  les  avoit  investis*  Iieur  opiniâtre  résistance 
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Vf  M  inM  les  àMiégeaot.  Les  maux  qalbse  fiMaoieilt  k  eux* 
mêmes  éieieni  loimafinables.  Mm  EmnisBnël  veilJoic  sur 
son  £([Use  f  doDt  le  premier  fonds  i^voti  éié  tiré  da  penple 
jtMf  I  et  ii  laquelle  toos  les  restes  de  ce  peuple  devoieQi  on 
jour  être  réunis.  Ainsi,  d'une  part,  avant  la  formation  du 
fiigc ,  U  répare  de  la  masse  réprouvée  et  &ii  sortir  de  Jëru- 
saleq^  \ç$  Juifs  6d^Ies ,  <ju*il  met  en  s&reté  daqs  U  petite  ville 
de  Pella;  d*autre  part,  l/  abrège  le^  jours  de  la  trihulaiion 
cnfwcur  de  ses  élus,  de  ceu^  en  si  grand  nombre  au'il  doit 
tirer  un  jour  de  ce  peuple  converti  et  rappelé  à  la  loi  de  ses 
pères. 

La  m^me  protection  de  l^us-Cbrist  sur  son  Eglise  a  édatë 
dani  tous  les  ^ms.  Peudaul  trois  siècles  ^  elle  a  en  à  soutenir 
le  choc  de  tput  ce  que  le  oionde  avoit  de  plus  imposant.  Juifs 
ctf  GeqUISy  philosophes  et  orateurs,  princes  et  magistrats» 
prêtres  et  peuples»  tout  s'e^t  déchaîné  contre  ello.  Tout  a  été 
vaincu  y  malgré  aa  fuiblesse  »  par  la  force  de  celui  qui  lui  ser- 
\q\l  4'appuif 

Depuis  la  conversion  des  &npcireurs ,  de  nouveauiL  com- 
bats se  soni  élevés  pour  domev  heu  k  de  nouvelles  victoires. 
Vh^ri^ie ,  le  schisme ,  les  invasions  des  Barbares  et  des  Ma- 
bemétans  »  les  troubles  intérieurs,  mille  causes  de  destruction 
se  sont  réunies  contre  rEglise,  et  l'ont  menacée  d'une  ruin* 
^  paroissoit  inévitable.  Elle  a  triomphé  de  tout. 

Jh^s,  ]fl9  derniers  tems ,  elle  aura  ^  supporter  une  autre 
qrise  »  nltM  iredo«|able  que  toutes  les  p^écédeutes ,  et  où  la 
prepbe^  recevra  sa  plus  stricte  ei^éi^ution^  L'anl^chritt^ 
nwire  du  inonde^  rassembleri^  tous  les.  peuples  de  ^  vaste 
domination ,  pour  marcher  ce^ti^e  J^énisalem,  alors  occupée 
par  tes  Juifs  convertis ,  et  redevenue  le  centre  de  la  catboU- 
Qté  y  la  seule  ville  qu'il  n'aura  pasi  encore  somnise  à  ses  lois. 
n  se  disposera ,  coimme  Sennadiérib  «  à  p%  faire  (e  f iége  ^  et  ^ 
camms  «e  Prince ,  ik  succoi^bera  »  éta^  e^ier«MnÀ  par  Jéifjin- 
Çbvist  en  perscMa«e,  avec  U^ute  sou  aimée. 

Ligmez-wms ,  peuples ,  eêvaus  sem  vaincus  ;  awmei^^fQUS^ 
peuples  éhignéé  ,  peuples  de  ieuêe  kt^tefvw.  • . ,  e#  veutf  serez 
vaincus ...  :  parce  que  Dieu  est  avec  nous  pour  nous  protégé 
par  sa  main  puissante. 

Voilà,  san3  coutredit  le  principal  sens  de  la  prophétie  ^  qui 
i^pc^d  biei^  à  toi^te  la  force  des  expresaipos  r  et  là  noms 
voyons  iidé^Quvers  la  maivbe  d'tsaie  »le  paoy^èi  dfr  ses  idées, 
•a  pkitôt  des  réV'élations  quTil  reçoit ,  et  comme  il  paase  int" 
perceptiMement  dVinsens  inféipieur  à  un  autH*  pl«a  relevé ^^ 
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<|«î  ^t  lui-nlmt  lascepiible  de  dircM  mtcoiptoliiêm , 
îuaqa'à  aa  dernier  où  riea  ne  nuuiqiiei 

Ukie  fcds  mM  de  ce  second  seos ,  il  y  reviendra  sans  cesse , 
#t  U0  ptLt^iitk  ^re^que  occupé  d'atiCre  diose. 

UL  C^st  pourquoi  k  Seigneur  m^a  dû,  en  m^Hstndsant 
pour  que  je  ne  marchasse  point  dani  ta  vois  de  ce  peuplé. 
>.  tr. 

tsa{e  s'éât  reporta  au  (ems  oà,  îa  àjnagogae  avant  rer 
jeté  Jésus-Christ ,  et  toute  la  puissance  Romaioe  se  déployant 
conire  eHe,  le  peuple  Juif,  et  même  ta  première  f^lise 
chréUeuDe»  renfermée  dims  Jérusalem ,  paroîlront  menacés 
d'une  extermination  totale.  II  a  témoigné ,  \  h  vue  de  ce 
péril,  une  grande  assurance ,  fondée  i\xt  Fâssistabcé  de  Jésuif;- 
Chrjse,  et  sur  ses  promesses.  £t  il  n6us  apprend  maintenant 
que  cette  confiance  est  l'effet  dés  instructions  particuliètél 
qu'il  avoit  reçues  du  Seigneur.  CksT  povRQtrof  le  Seigneut 
th*a  dky  en  m*instruhani  pour  que  it  iie  marùha^ie  point 
danw  ia  ifoie  de  ce  peuple  y  c'est- h^dite  pour  nue  je  ne  sui- 
visse point  l'exemple  de  son  incrédulité.  Voici  1  instruction* 

Iffi  criez  point  à  là  conspiration  sur  tota  ôé  qui  fait  crier 
Ce  peuple  à  la  conspiration;  n*appréhendet  point  c'é  quiti 
appréhendent  ,et  ne  vous  tfpouvantez  pas.  -^.  ifi. 

Crier  à  la  conspiration  est  à  peu  près  la  même  cho$e^  ctauf 
la  langue  Hébraïque ,  que  de  dire  :  Nous  sommes  perdus; 
t'est  le  cri  d'une  personne  qui ,  assaillie  4  Timproviste  par  dcf 
ennemis  en  grand  nombre,  ne  volt  aucun  moyen  c&  sauver 
Sa  vie.  Nous  en  avons  un  exempte  dhns  l'histoire  d'Athaîie, 
qui,  accourant  au  temple^  eu  elfe  trouve  fe  jeune  roi  Jea9> 
assis  sur  son  irdne ,  ta  couronne  en  tête ,  entouré  des  l^r^tres^ 
des  Lévites ,  et  de  tout  le  peifple  qui  faisoit  grand  bruit , 
déchire  ses  vêtemens,  et  s'écrie,  ooryurationt  conjuration^ 
C'est  le  nkême  ierme  quisaie  emploie  ici  (i).  Joram  surpris 

Îar  Jéhu  y  dit  aussi,  en  se  servant  d%in  termô  pri^que  sem*^ 
lable  :  trahison ,  ou  nous  sommes  trahis  ^  Ochozias  (a^ 
Le'  peuple  Juif  j[K>tissa  ce  cri  de  détresse ,  lorsque  j  ,aans  )» 
^èrnfér  siège ,  \\  vit  J'émsalem  inves&ie  par  varmée  Ilqmatne^ 
$ous  le  commandement  de  Tite.  Et  des  auparavant  ^  apr^s 
la  levée  ^u  prenMr  siège  par  Cestins^  tout  ce  qu'A  y  ayoit 

(a)  innnn  jvgmo  innnK  Sh  iQ«n,  ^  ^ft,^  Oehotiamj 

fraus  ou  dolus ,  Ochoûa.  La  Vulg.  uaduit  encore  MUiW  4»  Keg.'ijji;  à5. 
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^  teneë  parmi  eux  se  hlu  de  foir,  dit  Jofepbei  oonuBe  en 
se  sauve  d*ua  vaisseau  <}ui  coule  à  fond.  Dieu  ne  vent  point 
Gue  ses  serviteurs  pr  nnent  part  à  cette  alarme  générale» 
Atf  critn,  point ,  ^ous  sommes  perdus ,  êur  tout  ce  qui  ftdL 
crier  à  c€  peupie,  Nous  sommes  perdus }  riarprehendez  point 
ce  qu'ils  appréhendent^  et  ne  vous  épouvantez  point:.  Ce 
qu'ils  appréhendent  est  la  mort ,  et  la  perle  des  bien»  àe 
cette  vie.  Ce  n'est  pas  là  ce  que  vous  devez  craindre.  "VoUC 
bonheur  u'e^t  point  en  ce  monde.  Il  est  dans  le  deU  ou  per- 
sonne ne  peut  vous  le  ravir  Quant  à  mon  Eglise ,  )'ai  pro* 
mis  d'en  preudre  soin ,  ei  je  saurai  la  défendre  contre  toutes 
les  attaques  de  ses  ennemis 

Rendez  gloire  k  la  sainteté  du  Seigneur  des  armées*  ^,  i4* 
A  la  lettre ,  Sanctifiez  le  Seigneur  des  armées;  c'est-a-dire , 
traitez  et  honorez-le ,  comme  infiniment  saint  (i).  Ce  mpt 
a  le  même  sens  que  dans  TOraison  Dominicale ,  ou  nous  de- 
mandons à  Dieu  que  son  nom  soit  sanctifié.  Rende^. gloire  à 
la  sainteté  du  Seigneur  dts  armées  p  non  pas  seulepient  par 
des  paroles  »  mais  par  la  pureté  de  voire  foi  et  la  saint^e^f^  de 
'  voire  vie. 

S.  Pierre  emploie  ces  expressions,  et  les  dernières  du  verset 
précédent  y  pour  foriifier  les  Chrétiens  contre  les  persécu«> 
teurs;  et  par  là  il  nous  en  montre  la  véritable  application. 
«  N'apprénendez  potni  ce  qu'ils  appréhendent,  et  ne  vous 
w  épouvantez  point  ;  mais  rendez  gloire  dans  vos  cœurs  a  la 
»  sainteté  du  Seigneur  Jésus-Chiist.  »  i.  Pet.  m.  14  et  i5.  U 
ajoute,  dans  vos  cœurs,  pour  montrer  que  l'hominage  que 
nous  devons  à  Dieu ,  est  pnncipàlement  l'hommage  intérieur; 
et ,  au  lieu  du  Seigneur  des  armées ,  il  met  le  Seigneur  Jésus- 
ChHst^  comme  étant  celui  dont  il  est  parlé  dans  ia  prophétie. 
La  Vulgate  porte  ainsi;  et  elle  eét  conforme  au  Gn^c  du  Ma- 
nuscrit Alexandrin,  au  Syrien  ,  au  Cophte,  el  à  divers  Ma- 
nuscrits. Il  est  vraisemblable  que  c'étoit  la  leçon  primitive 
de  S.  Pierre ,  qui  aura  ensuite  été  corrigée  mal  à  propos  sur 
le  texte  disaie. 

Ne  craignez  et  ne  redoutez  que  lui,  parce  qu'il  est  seul 
puissant  et  seul  terrible.  Même  jr.  14  «Ne  craignez  point, 
»  dit  Jésus-Christ  hii-méme  dans  l'Evangile,  ceux  qui  tuent 
>  le  corps ,  et  qui  ne  peuvent  tuer  l'âme  ;  mais  cr  <i4;nt'z  plu- 
*  (dt  celui  qui  peut  perdre  dans  l'enfer  l'âme  et  le  corps.  » 
Maib.  X.  a8. 

Et  il  deviendra  votre  êffncluaire  et  votre  aejfle,  i^.  i5«  C'est 
(1,)  Swetum  htAtu* 
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le  sens  de  r<y^gîn»l,  bien  renda  pat  TlÀterptiit .  Syrie*.  H 
depiendra  voire  sanctuaire  et  votre  asyle ,  ou  en  vovs  rece* 
Tant  dans  feu  sein ,  après  que  vous  aurez^  para  succomber 
spas  le^  coups  de  vos  ennemis ,  ou  en  vous  garantissant  de 
leur  fureur.  Jéstis-Cbriil  a  accompli  cette  promesse  dans  le 
dernier  sens  en  faveur  des  Juifs  6hdèles  dont  ^loit  coniipe^ 
l'Eglise  de  Jérusalem,  en  leur  préparand  pendant  Itf  siëge-; 
comme  nous  rayons  observé  ^  une  retraite  sûre  daps  là  ville 
deFeUa:..  .,         . 

Tandis  qu^lsera  une  pierre  d'achappemànt  ^tune  ;nerrè 
de  sctmâaie  pour  les  deux  maisons  d* Israël ,  un  piège  et  un 
Jilet  pour  les  hahilans  de  Jérusalem.  Suite  du  '^.  r5.£es 
deujc  maisons  d'Israël  sont  le  royaume  des  dii  Tribds.atr- 
tremenc  appelé  le  royautxied'fsr^ël ,  et  te  royaume  dé  iuAa. 
Cette  réunion  des  deus  parts  dlsràël  marque  fu ni v^saRtî^ 
de  la  nation,  qui  périra* par  soh  incrédulité/  tandis t ({Vi^âtf 
petit  nombre  seolemeot  sera  éanvé  par  la  M  Le  'M}eééi&f 
bombiez  paotre,  sera  pour  les  premiers  une- pfcp^  d'a^ 
ehoppemènl  et  de  scandale,  contre  laquelle  its^se  hei!ii^t«i*6Mt / 
un  piège  et  un  filet  tendu  à  leur  cupidité,  quî^s^^  trouvera;^ 
prise.  Ils  le  re]etterctoi  avec  dédain ,  comme  n'ayant  rien  ^ 
leur  offrir  de  ce  qu'ils  attendaient  du  Libérateur  prortll^V  ilif 
se  soulèveront  même  coutre  lui ,  parce  qu'il  reprendra  teuri. 
vices  et  leura  désordres.  Et  cet  attentat  sera  la  cause  de  leur 
juste  pertfe ,  non*seulement  spirituelle ,  mais  tempôi«ellei^ 

.î)ans  trti  premier  sens  qui  i*eparoît  ici,  ces  Ipaifôfcà'irfaî- 
qûeht  les  suites  funestes  qu'aura  f^dnr  tout  Isrliël,  le  mi{érii 
àes  promesses  faites  à  la  maison  de  David ,  qui  rèdferiDraiètii 
celle  du  Messie.  .  ' 

Plusieurs  d* entre  eux  se  heurteront  confre  cetfe  pierre  i^ 
ils  tomberont^  et  serprit  hisés*  Plusieurs  s* en gn gérant  dans 
ce  Jilet,  et  ils  y  seront  pris.  f.  i5.  C'est  l'application  des  deux 
xaétaphores  précédente^ 

.  ^Pierre  et  S.  Paul  onjt4<)^ deux  entendu  de  Jési^s-^Cbi-i^ 
les  paroles  du^.i  4;  et  iU  poi^s  ont  appris,  par  une  suite  néces- 
saire ,  à  Im  i^ttribuer  aussi  toute  la  prophétie ,  dont  elles 
sont, comme  le  d^ooùn^ent  et  la  clef.  Leur  seule  autorité; 
suffiroit  pour  nous  décider  s^r  ce  point;  mais  c'est  une  grande 
consolation  pour  nous  d'avoir  de  tels  garans  d'une  interpré- 
tait ion.,  ail  le  texte  même  nous  a  conduits ,  et  qui  nous  a  paru 
tie^rn^tuf  elle.       -    . 

Pour  entrer  plus  &ci)ement  <laRS  la  pensée  de  ces. deux 
grands  Af^tres,  il  faut  observer  premièrement,  qu'ils  ont 
uni  deux  prédictions  cme  le  Prophète  baie  avoit  séparées. 
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t^  pramièM ,  telen  rbrdrt  imlurd ,  eti  da»  l«  diap.  Kxvnif 
f  «  j6.  «  J«  m'en  vaii  mettre  penr  fondement  daas  Sien  mie 
9  pierre  ;  une  pierre  éprouvée,  angvtlaire,  prëctecue.  C^t 
n  le  (bndement  par  encelience  ;  celai  (rai  t'appuiera  par  la 
»!  fi»  sor  œ  fondement  ^  ne  sera  peint  énranle.  »  La  seconde 
eat  €eUe4à  même  ipic  nous  explî<{aons.  «  Il  deviendra  pour 
^  TOUS  un  sanctuaire  et  un  asyle  ;  mais  il  sera  une  pierre 
•  d'achoppement  et  une  pierre  de  scandale  pour  les  deux 
9  maisons  d'Israël ,  un  piège  et  un  filet  pour  les  habîUns  de 
ji  Jérusalem.  »  Cet  ^«x  parties  sont  moins  clairêfty  étant 
^paréfesi  mais  dle#  deviennent  très^-ititelN^Ues,  élani  rém- 
^.  lia  sépiMn^tion  fenroit  de  voile  ;  et  la  réuniea  sert  d'ia** 

tl  ^ut  observer  en  «econd  li^ii,  que  les  paroleadlsaïe  dana 
hf  (oliapitrfl  ^3(vm ,  comprennent  en  termea  figurés  une  li 
^^ira  nrédipiipn  de  Jésai-Cbrist ,  qu'aiMunn  subtilité  ne  la 
Mni  qbs<^rcUrj  que  celles  du  vm*  dMpitre  ont  une  Haîsoa 
nf(G«ss4|Mc^  ^y^  elles,  parce  qu'elles  en  s<mti le  snpf^léacMt» 
etr  qn*Qn  n^.pent  par  conséquent ,  sent  knr  faire  vietettce  ,^  lea 
^^tomner  à  un  antre  $ens% 

4prè4  i:^  observations,  on  entend  «ans  peine  ce  oue  dit 
$.  Panl  du  malheur  des  Juift,  qui  ont  rejeté  JéMH-Chrini| 
mrco  qii^'ih  n'ont  poin(  connu  de  cinel  Sanvenr  ils  aToteat 
l^sQÎn  9  e%  qn'ill  n'eni  point  «u  qm^  la  l4)i  éteft  incapable  de 
les  rendre  jnslffs,  a  Lçs  braifiitei  qui  retherd^oientla  loi  de 
kM  JH»fciçn.  n«  3ont  peint  pa^vi^nns  k  la  Ipi  4^  1^  pistiçe<  Et 
%  ponrqnoi?  Parce  qu'ils  ne  l'ont  point  recherchée  pap  I4 
n^  toi ,  mai*  comme  1IU  wai^^nt^pn  y  paiyenir  par  le*  couvres 
»  de  la  loi.  Car  ils  se  sont  heurtés  contre  la  piprre  d'achop* 
»  pement  ^  selon  qu'il  est  écrit  ;  Je  m'en  vais  mettre  en  Sion 
»  une  pierre  d^achoppement  et  une  pierre  de  scan(îale;  mai* 
»  tons  ceux  qui  croiront  en  celui  qui  est  cette  pierre ,  ne  se- 
n  ront  point  confondus.  »  Rom.  ix.  3o  -  33. 

S*  pierre ,  çans  entrer  dans  les  profondeurs  de  la  grâce 
éhrétiênne ,  se  contente  d'exhoner  tes  fidèles  k  iine  vive  te- 
connoissance  de  la  &>i  qu'ils  ont  reçue,  et  à  un  attachement 
invincible  pour  Jésus-Christ  ^  qui  est  cette  pierre  fondamen- 
tale dont  parle  Isa'ie.  Il  eu  rapporte  le  texte  du  ckap.  xxvhi, 
après  quoi  il  ajoute  :  «  Cette  pierre  est  donc  une  pierre  pré- 
»  cieuse  pour  vous  qui  croyez;  mais  pour  les  incrédules ,  la 
»  pierre  qtxe  ceux  qui  bâtissoient  ont  rejetée ,  et  qui  néan- 
I»  moins  est  devenue  la  principale  pierre  ^  l'anj^ley  est  une 
»  pierre  contre  UcpieUe  ib  heurtent,  et  qui  les  &it  tomber; 
»  papce  qu'ils  heurtent  contre  la  p«:(»le  par  wie  incrédulité 
»  à  laquelle  ils  ont  été  abandonuéi.  »  u  Pel,  11. 7-Q.  - 


Digitized  byCjOOQlC 


(  iig> 

lUeo  nVèt  phU  chir  ai  plut  lomiiMuit  qM  o«  «ottttèûuife 
firarnî  par  les  de«x  premiers  ApMre«4 

7V«e«  4ec?/v^  (à  la  \ttxtt ,  /fei  )  ôei  uvertisitmtnt ;  eachè^ 
têz  tùistrue^oti  tfue  fe  vous  dohPte  :  t^serPez-hs  pout  ceuà: 
dohije  voudfùi  bien  éipe  U  Maître,  f»  |6. 

Quand  on  vôotoit  c(a'uDe  écriture  ÛetùeurM  cacliée ,  oa 
rouioil  té  v^iiltue  qui  fa  conlenoit ,  ou  l^on  àppfiauoil  lea 
tablettes  Vune  contre  l'autre ,  et  on  Ué  entouroit  aune  eu 
p\u&ieUt&  bandée  de  toile ,  sur  lesquelles  on  apposoit  un  ca- 
chet. Cest  ainsi  que  ^e  faisoient  cq^k  les  Romains  lei  testa- 
mens  appelés  ïdjrstiques. 

Dieu  renouvelle  en  cet  endroit  à  son  Prophète  l^ordre  qa% 
lui  a  donné,  dès  le  commencement,  d'obscurcir  ses  pmph^ 
ties  >  d^aveugler  le  cœur  de  ceux  auxquels  it  parle  ,  #t  qui  ne 
méritent  point  d'être  édairés.  11  ne  veut  point  qu'Isaie, 
après  $'4tre  énoncé  en  termes  couverts ,  s^expÙqoe  plus  nei- 
tement,  et  devienne  lut-méme  ma  interprète.  Tenez  sûeret^ê. 
cachetez.  L'intelligence  est  réservée  pour  ceux  <|ue  Die»  ftéh 
parera  par  le  don  de  son  E)sprit  a  la  recevoir ,  et  dont  il  sera 
le  maiite  intërirar.  lie  terme  (t)  ésî  le  mêttie  que  celui  dont 
Isaïe  se  servira  ci-après,  tiv.  i3(îi),  et  qtte  Jésus-Chrin 
rappelle ,  kyrsqu'il  dit  dans  8.  Jeatf ,  Vi ,  45  r  <  !l  c«  éctit  daftfs 
»  les  Prophètes  :  Ils  seront  tous  enseignée  de  Dieu.  Totis  ééut 
»  donc  qui  ont  otiï  là  Voix  du  Pète ,  et  qui  ont  2tppth  dé  luj, 
V  vietmetH  k  moi.  # 

Cttt  un  étrange  tommandemeat  que  celui  de  répandre 
^obscurité  sut  Une  bimière  aussi  û^ssaife  au  salut  que  la 
contioisââtice  de  Jésus-Chrii^t.  Itfais  ces  Cén^bi^és  sont  la  juste 
peine  de  la  corrapiien  de  fhôtnmt,  S^H  a  voit  le  cœur^nr , 
tout  lof  seroit  ouvert,  fl  mérite  d^gnofer  ce  qu^  n^me 
pà^. 

Le  I^ropbète  y  afâigé  de  ce  qui  est  prédit  du  grande  nombre 
pour  qui  le  Messie  sera  tine  occasion  de  chute ,  et  de  l'oi^e 
même  qui  lui  est  donné  de  voiler  cette  propbétie ,  en  oonclut 
one,  pendant  long-tems,  Israël  sera  privé  de  la  véritaMe 
lumière.  Mais ,  rassuré  par  les  promesses  qu'il  n^a  point  ou*- 
huées ,  et  qui  annoncent  pour  Favenîr  le  retour  entier  de  la 
iSation  y  il  déclare,  au  nom  de  tous  les  Justes  ^  qu'il  ne  Cessera 
de  bâter  par  ses  désirs  cet  heureux  moment.  J'attendrai 
d0ttù  le  Seiffietû'  fki  eéttke  son  viêùge  h  la  metitùn  de  Jaéob , 

(U  moSa,  m'wox  tlTûSs,  ingtatiam  àiseipulorùm,  où  edôcCorùm 
Mêûhim  f  eifrum  aum  dàceÔù. 
(a)  T\^7^^  n^l  ^m^  Sîl»  etomnetfilios  tues  dovtot  à  IhmiiiO. 

H  4 
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(  lao  ) 
et  je  demôUfrraiJans  cette  aUente.  f.  17.  Me  voici,  ajosfe- 
t-il ,  acte  les  en/ans  que  le  Seigneur  m'a  donnés  ^  pour  être 
des  signes  et  des  pt^diges  en  Israël,  de  la  pari  du  S-igneur 
des  armées  qui  habite  sur  la  montagne  de  Sion,  f.  18.  L'aîoé 
d^  CCS  eufaiis,  appel^  Sar-Fssoub  (un  resle  se  convertira  ), 
marque  les  Juifs  qui  /au  tems  de  TÉvangile ,  OQt  été  ré>ervé8 
lors  de  la  réprobaliou  générale  ;  et  ceux  qui ,  daas  les  der^^ 
niers  tems,  après  avoir  survécu  aux  longs  malheurs  de  leur 
nation,  seront  rappelés  en  to  alité  ^  la  foi  des  Painarches 
leurs  pères.  Le  cadel ,  nommé  A/rr-5i7a/  Héa^Bez  (  Kilez- 
vous  d  enlever  les  dépouilles,  prenez  vile  le  butin),  indique 
par  son  nom  de  grandes  et  rapides  conquêtes;  il  désigne  la 


peuples  réellement  existans  sur  le  globe ,  qui  keront  alors 
appelés  à  la  connoissance  de  Jésus-Christ,  pour  former  avec 
les  restes  de  rancienneGeniilitéet  le  corps  des  Juifs  convertis. 
Fensemble  de  l'Eglise  chrétienne 

Sur  quoi  il  se  orésente  une  difficulté.  Nous  avons  dit  prë*> 
cédemment  que  le  second  fjls  d'Isa'ie,  Mer-^Silal  Hés-Bez,  est 
la  figure  de  JésusrChrist ,  le  Verbe  incarné,  le  véritable  Em- 
inanuël  ;  et  nous  disons  maintenant  qu'il  représente  les  na^r 
tions  converties.  Comment  concilier  celte  double  assertion  ? 
Je  réponds  que  Mer-Silal  Hés-Bez ,  comme  61s  simplement 
dlsaïe,  et  son  second  fils,  représente  en  effet  uniquement 
les  Gentils  appelés  à  la  foi  après  les  Juifs  leurs  aînés.  Mais 
comme  fils  d'Isaie  ,  né  en  vertu  d'pne  promesse  spéciale ,  et 
avec  les  circonstances  mystérieuses  expliquées  dat^s  les  pr&r 
miers  veiseis  du  chapitre  aclut),  il  marque  quelque  chose 
de  plus  auguste  ,  et  est ,  comme  je  l'ai  dit,  la  figure  du  Fib 
de  Dieu ,  pé  du  seip  d'une  Vierge  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit.  Cette  réunion  de  personnages  dans  un  même  indi*' 
vidu  ,  n'est  rien  moins  que  nouvelle  dans  les  Livres  Saints. 
Joseph  ,  David  ,    Jouas ,  figurent   alternativement  Jésus- 
Christ  et  l'Eglise   Et  cette  multiplicité  de  rapports  qui  fait 
la  richesse  des  Livres  Saints,  contribue  aussi  à  leur  donner 
le  degré  de  profondeur  et  d'obscurité  qu'ils  dévoient  avoir 
selon  \isji  vues  de  Dieu, 

^.  Paul ,  dans  l'Epttre  aux  Hébreux,  voqlaqt  prouver  que 
Jésus-Christ,  en  prenant  notre  nature,  avoit  dd  s'assujettir 
\  *^^^*'l***  foibiesses,  sans  en  excepter  la  mortalité ,  çile  la 
5îi  -  ^*  '7  *  J  ic  commencement  du  ]^.  18  de  ce  chapitre 
4  4S«ie  :  ^  Je  l'attendriiî  avec  confiance....  Me  voici ,  moi  et 
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n  mes  enhm  que  Dieu  m'a  donnes  (i).  »  Ctr  c'est  ainsi  qu*ii 
faat  lire,  en  supprimant  les  mots ,  ei  encore ,  que  je  marque 
par  des  points  ,  et  qui  ont  éié  ajoutés  indiscrètement  par  les 
copistes ,  qui  ont  cru  aperceroir  dans  cette  citation  deux 
passages  séparés.  Ensuite  le  saint  Apôtre  continue  :  «  Comme 
a  donc  les  enfans  sont  revêtus  de  chair  et  de  sang ,  c'est-à- 
»  dire ,  sont  d'une  nature  mortelle  ,  il  en  a  aussi  lui-même 
tt  été  revêtu,  afin  de  détruire  par  la  mort  celui  qui  a  voit 
»  l'empire  delà  mort,  etc.  »  Héb.  ii.  i3  et  i4*  C^  enfant 
sont  les  enfans  spirituels  de  Jésus-Christ ,  gui  sont  aussi  se$ 
frères  y  comme  S.  Paul  le  dit  auparavant;  ce  sont  les  deux 
corps  de  prédestinés ,  tirés  du  peuple  Juif  et  du  peuple 
Gentil ,  figurés  l'un  et  l'autre  par  les  deux  enfans  dlsaïe,  qui 
Jui-méme ,  au  milieu  de  ses  deux  enfans  j  rçprésentoit  Jésus- 
Christ  f  chef  de  tous  les  Elus.  Et  là  nou^  remarquons  de  nou- 
veau le  caractère  de  l'Ecriture  ,,quj  ne  se  l^sse  point  d'accu»- 
muler  dans  une  même  personne  une  o^ultiplicité  de  figures. . 
Isaïe  déclare  donc  (  il  pe  parle  ici  que  comme  Prophète  ) 
qu'il  attendra  fermement  que  Dieu  se  manifeste  à  Jacob-, 
après  lui  avoir  cadié long-tems  son  visage  :  et  il  a  pour  motif 
de  cette  confiance ,  non-seulement  les  promesses  dont  le  Se^ 
gnenr  l'a  rendu  l'organe,  mais  la  préseuce  mue 
enfans  qu'il  lui  a  donnés ,  pour  être ,  ajoute  Isaïc 
et  des  prodiges  en  Israël ^  des  êtres  mystérieui 
prédit  et  tout  signifie  l'avenit,  des  êtres  qui  tiei 
prophétie  à  ceux  que  les  figures  et  le^  choses  s 
chent  plus  que  les  paroles;  de  la  part  y  ditiil, 
des  armées  qui  habite  sur  la  montagne  de  Sion  j 
^ans  l'Eglise  y  vraie  montagne  de  Sion ,  que  Di 
pour  sa.  demeure 9  et  qu'il  ne  cessera  jamais  d'ha 
qu'il  n^y  donne  pas  toujours  des  inarques  aussi  ' 
protection  et  de  sa  puissance. 

rV.  Le  Prophète,  dans  les  :^. '17  et  18,  a  interrompu  le 
Seigneur  qui  lui  parloit ,  pour  faire  les  réflexions  que  l'on 
vient  d'entendre.  Le  Seigneur  reprend  au  ^.  19  ;  et  il  est  né- 
cessaire ,  si  l'on  y  eut  suivre  le  fil  dn  discours ,  de  bien  obser»  . 
ver  ce  changement  d'interlocuteur. 

Le  Seigneur  venoit  de  recommander  à  Isaïe ,  et  à  ceux  qui, 
an  tems  de  l'Evangile,  seroient  animés  du  même  esprit^  de 
pe  point  craindre  leurs  ennemis  extérieurs ,  en  quelque  nom* 
bre  qu'ils  fussent  ;  de  ne  craindre  que  Dieu ,  qui  seroit  leur 

(i)  Emo  ero  fidénê  in  eum.  Et  iterùm  :  Ecee  ego,  et  pueri  mei^ 
ffUQs  deait  mihi  J}eus.  Cet  mots,  £t  iuritmj  soal  à  retrancher. 
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proteeccvr  et  Wr  àsyU ,  en  méint  Ml»  qo'îl  derfandroit 
une  pierre  d'achoppement  pour  tonte  U  maiion  de  Jacob: 
marquant  ainsi  la  grande  et  redonuble  diitioctîon  qu'il  de-' 
▼oit  ^Ublir  au  milieu  de  son  penple.  U  ordonne  àe  teùir  S€^ 
cret  cet  avertissement ,  de  sceller  celte  instruction ,  qui  sont 
pour  les  confidens  et  les  am»^ 

n  continue  :  Xt  ^ils  vous  ditent  (  les  Juifs  incrédules ,  ceux 
qui  cherchent  à  vous  intimider  par  la  multitude  de  vos  en- 
nemis )  :  Consultez  hs  magiciens  et  les  déteins ,  çtd  murmurent 
et  parlent  entre  leurs  dents  (  les  séductears  ,  inspires  par  le 
dëmon,  qui  prophétisoient  de  leur  propre  cœur,  et  auxquels 
le  peuple  donnoit  sa  confiance^  après  avoir  reftuë  de  croire 
Jésus-Êhrist  et  ses  Apôtres  )  ;  répondez-kur  :  Est-ce  que 
chatfue  peuple  ne  consulte  pas  son  Dieu ,  et  va-t-on  parier 
aux  morts  de  ce  qui  regarde  les  vivans  ?  Cest  aux  instruc- 
tiens  du  Seigneur,  et  à  ses  avertissemens  qt/it  faut  recourir. 
^.  19  et  10.  Dieu  afieète  de  se  servir  des  munies  termes  qu'A 
m  employés  ci-devant  t  «  Tenea  secret  cet  mpenisêement,-  ca- 
»  chetet  les  instrucOofis  que  je  vous  donne.  •  Il  y  renvoie 

e  II  un  gnid^  et  ài  un  fanal 
le  la  tempête. 

;  ce  passage  )  :  Qaand  on 
est-ce  un  bon  moyen  que 
its  de  ténèbres ,  sans  pou- 
ût  des  moyens  légitimes , 

^ , , :e  des  choses  qu'illui  pldt 

de  découvrir.  Dieu  a  ses  Prophètes  qu^ou  peut  interroger. 
Mais  s*il  ne  veut  instruire,  ni  par  lui-même .  ni  par  ses  Fro- 

}>hètes ,  sa  loi  suffit  pour  nous  conduire  ^  et  pour  nous  codso- 
er.  Ce  quM  nous  cache ,  nous  est  inutile.  Il  faufaîlors  ne 
penser  qu'à  lui  obéir;  et  ce  qu'il  nous  a  révélé,  doit  nous 
tenir  lieu  de  ce  qu'il  couvre  de  salutaire»  ténèbfes. 

S  ils  ne  se  conforment  point  à  cette  règle  am  n*a  rien 
d'obscur,  la  misère  et iâ  famine  viendront  fonare  sur  eux.  Il 
s'agit  d'une  famine,  autre  que  la  famine  du  pain ,  ceHe  dont 
parle  le  Prophète  Amos  viit.  i  i-m  ,  et  que  rappelle  le  Psal- 
miste  Lvm.  16 ,  le  besoin  d'entendre  la  parole  de  Dieu ,  et  de 
connoîlre  ses  desseins ,  de  savoir  si  Dieu  ne  fera  pas  quelque 
chose  pour  les  tirer  de  cette  déplorabte  situation.  Tour» 
mentéêparce  ^eW/s  impérieux ,  mais  que  rien  ne  soula- 
gera ,  ils  écumerontde  rage;  ils  maudiront iésMS-Qixhx.  leur 
noi  et  leur  Dieu ,  ils  lèveront  les  yeux  au  ciel,  ils  les  abais- 
seront  sucoessivement  sur  la  terre  ,  cherchant  partout  un 
antre  Libérateur  que  celui  qu'il»  ont  re>elé;  Us  ne  verront 
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partout  qu'affliction  et  ténèbres  épaisses,  tjue  serrement  àe 
cœur,  et  qu'une  nuit  sombre  ^  propre  h  égarer  leurs  pas, 
sans  qu'ils  puissent  sortir  en  çucune  manière  de  cet  abîme  de 
maux  oà  ils  seront  plongés,  f .  2o ,  21  et  22.  C'est  une  descrip-  . 
tion  parfaite  de  Téut  ou  les  Juifs  sont  tombés  après  leur  dé* 
fectiou  I  et  dans  lequel  nous  les  voyons  croupir  encore  depui$ 
tant  de  siècles. 

V^  Je  viens  de  finir  Texplicatlou  dNin  cbapitre  qui  est  îm- 

fortant ,  mais  qui  présente  de  grandes  difficultés,  et  où  le 
rophète  a  reçu  I  ordre  exprès  d'épaissir  le  voile ,  dont 
il  loi  étojt  recommandé  de  couvrir  toutes  ses  prophéties. 
It  est  bon  pour  i'intélKgence  m^me  d'ba'ie,  et  de  sa  né- 
thod« ,  de  remarquer  arec  soin  les  procédés  quSl  emploie 
pour  exécuter  en  cette  partie  je  commandement  ikiSei-* 
goenr.  Cesê  moyens  sont ,  outre  celui  common  à  tous  kaPh'O- 

Ehétes»  de  catàîer  le  sens  «pnrttnel  son»  l'enveloppe  du  senà 
tt^l  et  historique  : 

Prenûèremenl^  Tosa^  pàHrcnlier  qu'il  fait  de  ots  deux 
sens ,  les  entremêlant  l'un  avec  l'autre ,  et  montrant. en,  pr^ 
-BùàoT  y  tantôt  celui-ci ,  tantôt  ceki-Ki;  ensorie  qu'ils  oui  Vais  de 
se  servû*  Alternativement  de  couverture. 

Secondement ,  la  séparation  des  parties  qui  a'ëchàirciroîeBI 
mutuellement^commenons  l'avons  observé  à  régardduf.  i4  » 
tité  pi^r  S.  Pierre  et  S.  Paul. 

Troisièmement ,  le  double  personnage  que  fait  le  second  fils 
dlsaie. 

Quatrièmement,  le  double  1^  imposé  au  Projeté  kd* 
Uiémc 

Cinquièmement,  le  dialogue  qui  r^ne  dans  presque  tont 
le  chapitre  1^  et  on  la  parole  passe  continuellement  de  Dieu 
au  Prophète ,  et  cb  Prophète  à  Dieu.  Le  Seigncsur  parle  au 
^.  5.  Inîe  TinlOTompt  à  k  fin  db  ]^.  8.  Le  Seigneur  reprend 
f  u  1^.  ift,  Isaïe  l'interrompt  de  nouveau,  }.  17. Et ,  au  f .  191 
le  Seieneur  reprend  encore.  Tout  cela,  sans  avertir  par  les 
formules  ovdinairea  que  la  parole  dhange.  Dieu  est  pro|3re- 
luent  le  seul  qui  parle  d^uu  bout  à  l'autre  ^  et  les  intermip^ 
tiens  d^aie  ne  sont  que  des  parenthèses. 

En  généml ,  plus  les  propoéticft  sont  grandes  et  intéres- 
santes, plus  elles  sont  entourées  de  difficultés.  Elles  offrent  nu 
point  lumiDenx,  qui  saisit  an  premier  coup  d'oétl;  mais  les 
obscurités  viennent  àisuite,  fartes  pour  dérouter  le  lecteur 
orgueilleux  ou  inattentif,  et  pour  redoubler  les  efforts  de  ceUd 
qui,  par  une  humble  appUcaliou;  mérite  d'eu  recevoir  l'in« 
teliigence. 
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(ta4) 
S  III. 
L 

Le  Prophète  continue  k  entrer  dans  les  détails  dn  mys^ 
tère  de  Jésus-Christ;  car  c'est  de  lui  seul  qu*on  peut  entendre 
les  sept  verMïts  par  lesquels  commence  dans  U  Vulgate  le 
chap.  IX.  L'Evangile  lui  attribue  les  deux  premiers  ^  et  les 
deux  derniers  sont  si  magnifiques*,  si  subUmes^  qu'ils  kie 
peuvent  évidemment  convenir  qu'à  lui. 

Isaie  se  transporte  aux  premiers  tems  de  la  prédication  da 
Sauveur,  même  au  premier  moment  de  sa  vie  mortelle.  Il 
▼oit  un  canton  favorisé  de  sa  présence  plus  qu'aucun  autre; 
et  il  en  exalte  le  bonheur. 

-  Avm»  les  premiers  tems ,  le  pays  de  Zahulon  et  celui  de 
Nephudi  étoient  comptés  pour  peu  de  chost;  dans  les  dernière 
tems  y  rien  ne  sera  plus  célèbre  que  cette  route  de  là,  mer  ^ 
celte  ripe  du  Jourdain ,  t/ui  est  la  frontière  des  Gen^,  Suite 
du  ^.  i3. 
^  _  Le  peuple  qtdmarchoit  dans  les  ténèbres^  a  vu  une  gr4Mnde 

lum  ère  ;  le  Jour  s*  est  levé  sur  ceux  qui  habkoient  dans  l'ombrer 
de  la  mort,  -^.  i. 

Les  Tribus  de  Zahulon  et  de  Nephtali  avoient  pour  cbnfinf 
h  l'Orient  le  Jourdain  et  la  mer  de  Gtlilée,  traversée  par  ce 
fleuve  ;  il  falloit  passer  sur  leur  territoire  pour  se  rendra 
de  de!à  le  Jourdain  à  la  grande  mer ,  et  à  la  ville  d'Âcco  ou 
Ptolémals,  qui  et  oit  le  principal  port  des  dix  Tribus.  C'est 
pour  cela  qu  Isaie  nomme  ces  deux  Tribus ,  rrVe  du  Jourdain, 
poute  dt*  la  mer.  Elles  formoient  avec  la  Tribu  d'Aser  à  l'Oc- 
ctdent ,  la  frontière  de  la  Palestine  du  côté  du  Septentrion, 
où  étoient  les  Gentils  ,  savoir  les  Tyriens,  les  Sidoniens, 
Damas,  et  la  Syrie;  et  c'est  de-là  que  leur  est  venu,  dans  les 
tems  postérieurs,  le  nom  de  Galilée  ou  Galilée  des  Gentils, 
du  mot  Hébreux  Galil ,  qui  signifie  frontière. 

Le  voisinage  dc^  Geniils  laisoit  que  cette  province  en  ren* 
fermoit  un  irès-grand  nombre  qui  s'y  étoient  successivement 
établis.  La  cession  faite  par  Salomon  à  Hyran^,  roi  de  Tyr, 
d'une  poîtion  de  ce  pays  ^  avoit  pu  y  contribuer;  et  le 
schisme  des  dix  Tribus,  joint  à  leur. idolâtrie,  forma  encore 
depuis  un  plus  grand  rapprochement  entre  les  deux  peuples. 
C'est  probablement  ce  mélange  qui  fut  cause  du  peu  de 
considération  où  étoient  les  Juife  de  ce  pays  parmi  leurt 
frères.  Ou  les  regardoit ,  pour  ainsi  dire,  comme  une  race  bâ- 
tarde et  dégénérée,  comme  des  Juifs  dcmi-Payens.  Ce  mé* 
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pris  peroe  partout  dans  TËvangile.  Quand  PlàiUt>pe  dit  ii 
fVathaaaël  :  «  Nous  avons  trouvé  celui  dont  Moïse  a  parlé  dam 
9  Ja  Loi  y  et  que  les  Prophètes  ont  prédit ,  Jésus  de  Naz%. 
9  reih  fiis  de  Joseph  »  ;  Mathanaël  lui  répond  :  «  Peut-il  venir 
»  quelque  chose  de  bon  de  Nazareth?  »  ^  Jean.  i.  4^46). 
Nazareth  étoît  en  Galilée.  Et,  lorsque  Nicodeme  veut  pre^e 
la  défense  de  Jésus-Christ ,  en  observant  que  la  Loi  ne  per« 
met  pas  de  condamaer  personne  sans  examen^  les  Phari- 
siens lui  répondent  :  «  £st-ce  que  vous  êtes  aussi  Galiléen  ? 
9  lisez  les  Ecritures ,  et  apprenez  qu'ii  n'est  jamais  sorti 
9  ,de  prophète  de  Galilée.  »  (  Joan*  vu.  52  ).  Raisonnement 
pitoyable ,  eu  supposant  le  fait  vrai;  mais  qui  prouve  bien 
ce  que  dit  Isaîe.  Uans  les  premiers  iems ,  le  pays  de  Zabudon 
éi  cebd  de  NephtaU  étoienl  comptés  pour  peu  de  chose. 

Les  choses.ont  changé  par  l'avéuement  du  Messie;  et  cette 
contrée ,  si  méprisée^  autrefois  ,  est  subitement  parvenue 
à  une  gloire  que  rien  ne  pcéparoit.  C'est  là  en  effet  que 
JesBS-Christ  fut  conçu.  C'est  là  qu'il  fut  rapporté  au  retour 
d'Egypte;  qu'il  fut  élevé ,  et  qu  il  passa  la  plus  grande  par- 
tie  de  sa  vie,  c'est-à-du'e  jusqu'à  l'âge  de  3o  ans  ou  environ, 
qui  est  l'époque  de  son  miuistère  public  C'est  là  qu'il  com* 
mença  de  prêcher  l'Evangile,  et  6t  son  premier  miracle,  qui 
fut  suivi  d  une  infinité  d'autres.  C'est  la,  depnis  cet  instant 
même,  qu'il  demeura  presque  toujours,  n'allant  guère  dans 
la  Judée  ou  à  Jérusalem  qu'aux  irois^  grandes  iétes  de  l'an* 
née*  C'est  de  là  qu'il  tira  la  plupart  de  ses  Apôtres,  et  là  aussi 
qu'il  eut  un  plus  grand  nombre  de  disciples.  Il  parcourut 
plus  d'une  fois  ce  pays  d'un  bout  à  l'autre,  allant  de  ville 
en  ville,  et  ne  dédaignant  pas  les  moindres  bourgades  ;  les 
montagnes,  les  lieux  les  plus  reculés,  les  déserts  de  cette  pro- 
vince furent  sanctifiés  par  sea  prières  et  par  ses  instructions, 
et  illustrés  par  quelque  prodige*  C'est  là  en6n  qu'il  se  rendit 
après  sa  résurrectiou,  pour  y  passer  la  plus  grande  partie  des 
4o  jours  qu'il  daigna  encore  demeurer  sur  la  terre,  et  qu'a- 

très  diverses  apparitions  particulières ,  il  se  moutra ,  comme 
:  dit  S.  Paul ,  en  une  seule  fois  à  plus  de  cinq  cents  frères 
assemblés.  Cest  ce  qui  fait  encore  que  les  dtdciples  de  J^us- 
Chtist  reçurent  d'abord  le  nom  de  Galiléens  ,  comme  on  le 
Voit  par  le  propos  ci-dessus  rapporté  des  Pharisieus  à  Nico- 
dème.  La  prédiction  du  Prophète  est  donc  justiiiée  relative- 
ment à  la  seconde  partie ,  comme  elle  l'a  été  par  rapport  à  la 
Ïtremière  t  Dans  les  derniers  teins ,  rien  ne  sera  plus  c^lè^ 
re  ^Uê, cette  rive  du  Jou'daia^  cette  route  de  la  mer ^  qui 
jBSt  lajrontière  des  Gentils. 
.    L'Evangélisie  S*  Mathieu  n'a  pas  voulu  nous  laisser  incer* 
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tftim  svr  k  iens  de  celte  propUtie.  Il  dons  iqpprenjl  que 
Jésus-Christ,  après  ub  premier  vojage  à  Jérasalem  ëtafit 
informé  que  Jean  veaoit  d'éire  mis  en  prison,  se  relira  eu. 
Galilée,  et  alla  demearar  k  Capharnaum,  ^ille  maritime 
sur  les  confias  Ae  Zabolen  et  de  Nepbiaii  ;  t  Afio  ^  dit^il , 
»  qoe  cette  pan^  du  Prophète  Isaïe  fat  acoomplie  i  Le  pays 
»  de  Zabulon  et  le  pays  de  Nepthali ,  qui  est  le  che« 
»  min  peur  aller  à  la  mer ,  an-delà  du  Jovrdaio ,  la  Oa- 
«  lilée  d^  OeDtils^  ce  peuple  qui  éteit  dans  les  ténèbres, 
»  a  vu  une  grande  lumière  ;  et  le  jour  s'est  leré  sur  eux 
#  qui  étoient  assis  dans  la  région  de  Tombre  de  k  mort,  s 
(  Maih.  IX.  i5-i6  ).  La  bunièrt  est  la  prédication  £fan§é« 
Mque ,  faite  par  le  Fils  de  Dieu  présent  en  persobne  :  car  la 
saint  Byangéliste  ajonte  que  Jésus  se  mit  dès-lors  à  prêcher^ 
t'est-'ànlire  habituellement  ^  continuellement ,  et  non  pas 
seulement  par  interralles  ^  comnle  il  avoit  fait  iu^qo'alors. 
Les  ténèbres  sont  celles  de  l'ignorance  et  dn  péœé  ,  que  It 
Sauveur  dissipoit  par  ses  instructions,  et  par  la  grâcfe  dom 
elles  étoient  accompagnées.  C'est  en  Galilée  que  le  soleil 
de  justice  s'est  levé,  et  a  commencé  de  déployer  ses  rayons 
dont  l'éclat  de  voit  ensuite  inonder  toute  la  Judée,  cormme 
les  Juifâ  eiii-mémes  s'en  plaignent  an  tems  de  la  passion  : 
a  11  soulève  le  peuple  par  la  doctrine  qs'il  répand  dani 
h  toute  la  Judée,  depub  k  Galilée  oii  tt  a  coilimencé  jos* 
qu'ici.  »  Luc  ,  xxiii.  5. 

f^ous  avez,  6  Dieu,  relevé  celte  nation^  les  Galiléëns^en 
leur  procurant  une  célébrité  qui  contraste  si  fort  avec  ietfr 
obscurité  première.  J^ous  Pavez  comblée  J* allégresse  s  ceci 
regisrde  les  Galiîéens  convertis,  qui,  aux  y  eux  dut'i'ophète) 
mentent  seuls  d'être  comptés*  f.  i. 

Elle  se  réjouit  en.  votre  présence,  comme  on  se  réjouît  dans 
la  rmoisson  ;  comme  des  troupes  victorieuses  se  réjouissent  en 
partageant  les  dépouilles^  Même  jr.  a.  Cest  ^ne.  double 
comparaison  Urée  de  deux  choses  qui,  chez  un  peuple  agri- 
cole et  guerrier^  tel  que  les  Juifs  étoient  alors  „  inspirent  Là 
plus  de  yÀe  :  la  moiasoo  d'uncoté,  de  Tauire  le  partage  des 


dépo«iÛea  remportées» 

Parce  que  vous  avez  brisé  l&  joù^qtn  Pœààbioit^  4t  M 
vtarge  qtd  lui  déehkxM  les  épuatee,  le  sceptre  du  tyran  ^ 
Popprimoit.  f .  3.  Voilà  le  sujet  de  k  joie ,  qmr  cesses  Ée  peut 
pas  éti^  phts  soHde.  G'est  éase  voir  délmétf  àm,  j^ag  do  pàobé. 
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etde  kfenritnde  du  d^Mo  :  car  c*cftft  k  lirranindHpiéfav 
le  Prophète. 

Comme  vouiftUs  à  Ai  jauméo  deê  Maâuudittg  ^  oà  iouie 

'la  force  de  ces  ennemis  fut  renversée  avec  frmca»  dans  la 

oùftfusion  et  le  iumuàe ,  oà  leurs  t^étemems  furent  roulés  dans 

le  sang  ^  et  ensuite  Uvrés  aux  flammes  ^  pour  éêTû  la  pdture  du 

^.Findut.3,et>.  4. 

Isaie  compare  hi  victoire  de  Jesii9-»Ghrist  sar  les  démons ,  à 
celle  de  Gëdéon  sur  les  Madianites';  et  elles  se  ressemblent  en 
effet  beaucoup  par  lenr  natnre,  par  le  mode^  par  le  résultat. 

L  T^ature  des  deux  victoires.  H  s'agit  de  part  et  d'antre  de 
délivrer  le  ]^eu|>le  de  Dieu  d^un  joug  efiroyable,  sous  le- 
ouel  il  gémissoit  depuis  très- long -tem^.  Voici  comment 
rEcriture  décrit  la  captivité  o&  les  Madiaaites  auroient  réduit 
le  peuple  d'Israël,  a  Les  enfans  d'Israël  firent  encore  le  mal 
»  aux  jeux  du  Seigneur,  et  il  les  livra  pendant  sept  ans 
9  (  nombre  mystérieux ,  consacré  dans  l'Ecriture  pour  indir 
»  quer  un  tout  absolument  complet  )  entre  les  mains  de^ 
»  Madianites.  Ces  peuples  les  tinrent  dans  une  st  grande  op- 
»  pression I  qu'Us  furent  obligés  de  se  retirer  dans  les  antres» 
31  dans  les  cavernes  des  montagnes^  et  dans  les  lieux  les  jplus 
*  fârts^  pour  se  mettre  à  couvert  de  leur  fureur.  En  fuet| 
Ji  après  que  les  Israélites  avoient  semé  ^les  Madianites ,  joints 
»  aux  àmalécites,  et  aux  autres  peuples  de  TOrient ,  venoieot 
»  sur  leurs  terres.  Ils  dressoient  leurs  tentes,  ruinoieut  toua 
»  les  grains  en  herbe  'jusqu'à  l'entrée  de  Gaza  y  et  ne  lais- 
»  soient  aux  Israélites  rien  de  tout  ce  qui  étoit  nécessaire  âla 
»  vie  y  ni  brebis,  ai  bœufs ,  ni  lues.  Gai*  ils  venoient  avec  tous 
»  leurs  tronpesux  et  avec  leurs  tentes;  et  comme  ib  éioient 
«  une  multitude  innombrable  d'bommes  et  de  diameaaX| 
D  semblable  à  un  nuage  de  sauterellea»  ils  rempTissoient 
9  tout  et  gâtoient  tout  y  partout  où  ils  ^assoient.  Israël  fut 
»  donc  extrêmement  humilié  sous  Madian  »•  Ju|^  vi.  1  -  6« 

a.  Mode  de*  deua>  victoires^  Gédéo»  déCut  les  Madianites 
avec  trois  cents  soldats,  qui  n^emptoîent  point  d'arvaes,  qpi 
ne  font  que  soimer  de  la  trempette  >  et  tiemnent  de  la  main 
gauche  des  pets  de  terre  ou  sont  renfermés  des  flambeaux^ 
qui,  api'ès  quekfi  poU  ont  été  cassés,  en  heuttant  Tun  o^Btrt 
laaice,  vknaeni  snbitement  à  fMreltre^  Symbole  «dmî* 
rable  de  la  victoire  èa  Jésns-Ghriai  qui  UtoHifibe  des  démons 
par  douze  Apittrce  ,deiize  lM>mmes  sanspciilsailce  ^$%m  crédit , 
taQtrkhésse»saBAék>4|ueace,saBamic«ii  moyen  hiimaiBy&aAS 
aatres  annea  que  ia  trooipeite  Evangélique  et  la  lumière  de  la 
foif  hmîèreqells  portoient;  compte  un  trésor  précieux,  dana 
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des  vases  de  terre,  c'e$t-k-dire,  dsis  des  corps  faibles  €i 
jnorielfi ,  mais  qui  n'a  jamais  brillé  d'un  plus  vif  éclat ,  ni  pro* 
duit  de  plus  grands  effcu  qu'après  que  ces  vases  ont  éié  brisés 
parle  mari jre. 

3.  Résudfai  des  victoires.  D'un  côlé ,  k  destruction  de 
toutes  les  forces  des  Madianites.  Six  vingt  mille  hommes  de 
leur  armée  resté»  sur  la  place.  Leurs  chefs  faiis  prisonniers , 
et  mû  à  mort.  Aiches  dépouilles ,  butin  immense.  Il  consistoit 
principalement  dans  les  ornemens,  les  colliers  prédeux  et 
les  vétemens  d'écarlate  dont  les  Rois  de  Madian  avoient  ac- 
coutumé d^user^  dans  les  carcans  d'or  de  leurs  chameaux  et 
dans  les  pendans  d'or  que  les  Ismaélites  portoient  à  leurs 
oreilles ,  qui  seuls  se  trouvèrent  peser  mille^ept  cent  sicles, 
dont  Gédéon  fit  son  ephod^  devenu  ensuite,  contre  son  in- 
tention ,  si  funesie  aux  Israélites ,  et  à  sa  propre  famille.  Les 
troupeaux  de  ces  peuples  qui  les  accompagnoient  toujours, 
avec  leurs  tentes,  leurs  armes,  leurs  ustensiles  da guerre  et 
de  campement,  dévoient  être  aussi  en  fort  grand  nombre. 
Quant  aux  vétemens  des  morts  percés  de  coups,  souillés  de  leur 
sang,  et  qu'il  auroit  fallu  non-seulement  laver,  mais  purifier 
selon  la  Loi,  pour  pouvoir  s'en  servir ,  on  ne  prit  pas  appa- 
remment la  peine  de  les  ramasser  ;  on  se  contenta  de  les 
mettre  en  un  tas ,  et  de  les  brûler,  ce  qui  fait  dire  au  prophète 
crue  les  vétemens  roulés  dans  le  sang /furent  livrés  aux 
flammes,  pour  être  la  pâture  du  feu.  Du  coté  dès  Apôtres ,  et 
dansia  vérité  figurée,  destructionde  l'empire  de  Satan.  Toutes 
ses  armées  composées  de  démons ,  dissipées  et  mises  en  fuite  * 
armées  innombrables,  et  dont  Dieu  a  voulu  que  nous  pussions 
juger  par  ce  grand  nombre  d'esprits  de  ténèbres  qui,  au  tems 
del'£vangile,  agiloient  les  corps  des  possédés,  jusques-là 
qu'un  seul  se  trouvoit  en  receler  six  mille,  ou  deux  mille  pour 
le  moins  qui  s'appeloient  Légion.  Multitude  d'ames  enlevées 
comme  de  riches  dépouilles  à  leur  injuste  possesseur,  et  res- 
tituées à  leur  maître  légitime. 

'  Celte  grande  victoire  sera  le  fruit  de  la  profonde  humi- 
lité du  Fils  de  Dieu ,  anéanti  jusqu'à  Thmanité,  jusqu'à  la 
crèche,  jusqu'à  la  mort,  jusqu'à  la  croix;  et  c'est  ce  qui 
donne  lieu  au  Prophète,  qui  a  déjà  prédit  la  naissance  d'Em- 
manuel ,  d'entrer  de  plus  en  plus  dans  ce  mjstère.  Car  un 
enfant,  dit-il^  nous  est  né;  un  fils  nous  a  été  donné,  jr.  5. 

Dont  la  principauté  réside  sur  son  fournie.  Même  f  •  Bien 
différent  en  cela  des  antres  Rois  qui  ne  peuvent  l'être ,  s'ib 
n'ont  un  état  qui  les  reconnoisse ,  et  qui  retombent  daus  la 
condition  privée,  si  leurs  sujets  refusent  de  leur  obéir.  Oe 
nouveau  Roi,  pour  régner,  n'a  besoin  que  de  lui-même,  a 

tirera 
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tirera  de  lui-même  toute  sa  force.  Lors  méilie  qne  dabs  ton 
enTdoce  il  paroltra  dépendra  de  tout  le  monde ,  et  a'éire  ca- 
pable d'aucan  commaodemeni  y  il  portera  leol  tout  le  poids 
delà  majesté  divine ,  et  deTautoritë  souveraine.  Il  soutien- 
dra tout  par  son  efficace  et  sa  puissance  ;  et  la  croix  qu'on 
lui  mettra  sur  les  épaules,  deviendra  la  marque  la  plus  écla- 
tante de  sa  royauté 9  et  l'instrument  par  lequel  il  se  soumettra 
Coûtes  choses.  Ainsi  parlent  S.  Jérôme  ,5.  Cyrille ^Théodoret, 
TertulUen. 

I  Qui  Sera  nommé,  c^est-à-dire,  comme  nous  l'avons  Ion- 
vent  remarqué,  qui  sera.  Le  Messie  n'aura  poiut  tous  ce» 
noms;  mais  Û  aura  ce  qu'il  signifient. 

L*admirable conseiller.  Isaie  annonce  la  venue  d*un  Roi; 
et,  décrivant  ses  qualités,  la  première  qu'il  lui  donne  est 
celle  éC admirable  conseiller.  Quoi  donc  ?  Est-ce  que  la  fonc- 
tion d'un  Roi  est  de  donner  des  conseils?  Il  commande;  il 
donne  des  ordres.  Mais  ce  Roi  ne  ressemblera  en  rien  aux 
Rois  ordinaires.  U  ne  régnera  sur  ses  sujets  que  pour  leur 
bonheur,  et  il  viendra  lui-même  leur  en  montrer  la  voie.  Il 
prendra  avec  eux ,  non  pas  le  ton  de  Seigneur  et  de  maître, 
non  pas  même  celui  de  Docteur ,  mais  le  ton  d'un  père , 
d^un  ami,  d'un  moniteur  plein  d'affection  et  de  tendresse»  U 
ne  parlera  pas  seulement  aux  oreilles  ;  il  parlera  au  cœun 
n'animera  ses  conseils  d'un  esprit  de  vie  qui  ressuscitera  les 
morts  ;  et  c'est  par  1k  surtout  Wil  sera  un  conseiller  unique 
en  son  genre  ^  un  conseiller  admirable. 

Le  Dieu  fort.  Voilà  la  Divinité  clairement  attribuée  à  ce- 
lai dont  parle  le  Prophète;  et,  par  ce  mot  seul,  on  aper^ 
çoit  qu'il  ne  peut  être  question,  ni  d'Ezéchias,  ni  de  toal 
autre  Prince,  comme  l'ont  prétendu  des  aiHeurs  téméraires* 
Le  Paraphraste  Chaldéen  ne  voit  ici  que  le  Messie  ;  il  le  dé- 
clare en  propres  termes  (i),  et  nous  montre  par  là,  noû- 
seulement  son  opinion^  mais  celle  de  tons  les  Juils,  pour  les- 
quels fut  compMosée  sa  Paraphrase ,  qui  se  li^it  dans  toutes  les 
V  Synagogues.  Cette  expression  le  Dieu  fort  y  reviendra  au 
chap.  suivant ,  f  a  i  ,  où  il  s'agit  certainement  du  Dieu  su- 
prême. Les  termes  Hébreux  sont  les  mêmes^  dans  les  deux 
endroiu.  (a). 

Le  Père  de  Vétemité,  dont  il  nous  a  ouvert  l'entrée  par 
aa  résurrection ,  comme  le  dit  l'Eglise  dans  la  collecte  du 
jour  de  Pâques. 

Il)  Christui,  anus  pax  muMpUcûhitur  suptrnos  in  diebus  ejus» 

I 
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Le  Pnnee  de  ta  paix ,  ou  du  bonheur  ;  car  en  Bëbreu  ces 
deux  moti  »ODi  synonymes. 

L*étendue  de  son  empire ,  et  la  paix  (  ou  le  bonheur  ) 
qu^Ufera  régner,  n*auroni point  de  borne»,  f.  6. 

Le  #ègne  qui  appartient  à  Jésus-Christ  est  de  tro'is  sortes. 

Premièrement,  un  règne  que  nous  pouvons  appeller  essen^ 
tielj  qui  est  inséparable  de  la  Divinité,  et  est  commun  au  Fils 
de  Dieu  avec  son  Père;  qui  s*éiend  surtout,  sur  tous  les 
peuples, sur  tous  les  royaumes,  sur  tous  les  hommes, bon 
gré  malgré,  et  généralement  sur  toutes  les  créatures;  mais 
qui  s'exerce  d'une  manière  secrète  et  invisible^  qui  est  l'ob- 
jet de  la  foi ,  et  non  pas  des  sens. 

Secondement,  règne  intérieur  et  spirituel  dans  les  âmes, 
qui  lui  sont  volontairement  soumises  par  la  foi  et  la  cha- 
nté. Ce  règne,  dans  Tétat  présent,  est  bien  limité;  et  il  s'en 
faut  de  beaucoup  que  Ton  puisse  dire  avec  le  Prophète , 
que  son  étendue  n'a  point  de  bornes.  Le  nombre  des  sujets 
est  bien  petit, en  comparaison  des  étrangers  et  des  rébelles. 
Leur  soumission  est  bien  imparfaite  ;  et  il  y  a  entre  eux  biea 
des  divisions ,  des  querelles,  indépendamment  des  attaques 

aui  leur  viennent  du  dehors.  C  est  proprement  à  l'égard 
e  Jésns-(hrist,  le  tems  où  il  lui  est  dit  daus  le  Psaume  : 
Régnez  souverainement  au  milieu  de  vos  ennemis.  Et,  par 
rapport  aux  fidèles ,  c'est  bien  moins  un  tems  de  paix  que  de 
guerre.  Un  autre  tems  nous  est  promis ,  où^  r£glise  étant  re- 
nouvelée^ les  Juifs  convertis^  toutes  les  nations  soumises  i 
l'Evangile,  la  terre  entière,  selon  la  magnifique  expression 
des  Prophète^ ,  sera  remplie  de  la  connoissance  et  de  la  crainte 
de  Dieu,  comme  le  fond  de  la  mer  est  couvert  de  ses  eaux. 
Alors  l'étendue  du  règne  spirituel  de  Jésus-Christ  n'aura 
véritablement  point  de  bornes.  Alors' aussi,  toutes  les  âmes 
étant  étroitement  unies  par  une  sincère  charité ,  les  hommes 
jouiront  en  ce  monde  de  toute  la  paix  et  la  féliciié  que  com- 
porte la  vie  présente.  C'est  cet  état  que  nous  demandons  si 
souvent  à  Dieu  dans  l'Oraison  Dominicale,  quand  nous  lui 
disons  :  «  Que  votre  règne  arrive  »  ,  comptant  pour  rien  son 
règue actuel,  qui  en  est  une  si  foible  ébauche;  «  Que  votre 
»  volonté  soit  faite  en  l|i  terre  comme  dans  le  ciel,  »  par  les 
hommes  ici-bas ,  comme  par  les  Anges ,  et  par  les  Saints  qui 
sont  dans  la  gloire.  Qùana  les  choses  en  seront  à  ce  point ,  le 
règne  de  Jésus-Christ  dans  le  monde  deviendra  en  quelque 
sorte  visible  par  les  effets.  Mais  une  autre  espèce  de  visibilité 
lui  est  assurée  ;  et  c'est  le  dernier  état  de  ce  règne. 
Troisièmement;  régne  extérieur  et  visible  de  Jésus-Christ 
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présent  en  personne.  Ce  règne  aura  Uen  in4d)hablemeQt 
après  la  rësunection  générale.  Mai»  ne  commencera- t-^il  pas 
auparavant  ?  Toutes  les  écriture»  coaduiseni  kk  penser,  et 
notamment  le  texte  (^ui  suit  dan»  le  yerset  que  nous  ex- 
pliquons. 

Il  montera^  dit  I^ïe,  sur  le  trône  de  Btaind^  et  prendra 
possession  de  son  royaume^  pour  le  relever  et  Raffermira 
jamais  par  la  fustige.  Méiae  f  6. 

L'ange  Gabriel  à]i  également ,  en  annonçant  à  Marie  le 
mystère  de  rincaniaiîon  :  «  Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera 
«  le  trône  de  David  son  père  ;  il  règiiera  éternellement  sur 
a  la  mai>on  de  Jacob  y  et  son  règne  n'aura  point  de  fin.  » 
Luc.  I.  ii-i3. 

Et  le  Prophète  Amos  avoit  dit  sur  le  même  sujet  avant 
Isaie  :  »  En  ce  jour-là ,  je  relèverai  la  maison  de  David  qui 
«  sera  tombée;  je  fermerai  ses  brèches,  fe  réparerai  ses 
«  ruines,  et  je  la  rebâtirai  comme  elle  étoit  autrefois ^  afin 
«  qu'Israël  possède  tomme  son  héritage  les  restes  de  Tldu* 
«  mée,  et  toutes  les  nations,  qui  seront  alors  appelées  de 
«  mon  nom,  dit  le  Seigneur  qui  fera  ces  choses  ».  Amos  ix. 

«    H— 12. 

Or ,  le  trône  de  David ,  ce  trône  qui  doit  être  relevé  comme 
il  éfoit  autre/bis,  n'est  point  un  trône  spirilvel,  mais  an 
trône  visible,  extérieur  et  palpable.  Il  paroit  donc  qu'en  un 
certain  tems  Jésus-Christ  s  asseoira  visiplement  sur  ce  trône, 
qu'il  aura  rétabli  ;  qu'il  régnera  extérieurement  sur  le»  Juifs  , 
réunis  dans  leur  pays,  et  de-là  sur  toutes  les. nations  da 
inonde.  Ce  règne  souffrira  dans  la  suite  quelque  interruption 
par  rapport  aux  Gentils,  à  l'approche  et  au  tems  du  der« 
nier  Antéchrist;  mais,  à  l'égard  des  Juifs,  il  sid>sistera  ton- 
jours  ,  et  finira  par  se  confondre ,  .lors  de  la  résurrection 
Î;énérale,  avec  ceini  qu'exercera  le  Fil»  de  Dieu  dahs  toute 
'éternité. 

Yoilà  de  grande»  promesse»  ;  mais  Dieu  est  tout-pnîssant 
pour  les  exécuter.  Cest  le  Seigneur,  a  dit  Amos,  ou, 
comme  Isaïe  le  dit  ici ,  c^est  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu 
jaloux  de  sa  gloire,  qui  fera  ces  choses.  Même  f,  6. 

IL 

Tusqu'ici  le  Prophète  a  montré  les  heureux  fruits  de  la 
venue  du  Sauveur,  et  l'avantage  qu'auront  les  Galiléen» 
d'être  les  premiers  admis  à  j  participer.  Il  va  maintenant  an- 
noncer des  malheurs^  et  des  malhçur»  en  apparence  pure- 
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menttéinpoirèli,  dcBtitië^premièrementan  rojanme  d'Israël  t 

Suis  à  celur  de  Juda.  Mais  il  ne  fait  en  cela  que  suivre  son 
ificotirs/qui ,  ayant  commence  satrs  figure  et  à  découvert, 
•e  oontinue  sous  le  voile  des  symboles.  ' 

Pour  entendre  ceci ,  il  faut  se  souvenir  que ,  malgré  ce 

Ïii  est  dit.  par  Isaie  de  la  joie  des  peuples  qui  enien- 
rent  les  premières  prédications  du  Sauveur ,  et  furent  té- 
moins de  ses  mii-acles,  il  n'y  eut  dans  la  réalité  qu'une  très- 
petite  partie  ^es  dix  Tributs,  et  en  particulier  de  la  Galilée, 
qui  se  convertit.  Le  reste  se  contenta  d'applaudir  à  la  lumière, 
sans  faire  pénitence.  U  entendit  et  vit  des  choses  capables 
de  toucher  les  Tyriens  et  les  Sidoniens ,  sans  en  devenir 
meilleur.  Il  se  crut  préféré  k  tout  le  reste  de  l'univers ,  parce 
ur  être  le  spectateur  de  ce  que  les  plus 
t  désiré  de  voir^  et  de  ce  que  tous  les 
Et  il  ne  savoit  pas  que  la  même  pro- 
son  bonheur,  avoit  prédit  aussi  l'a- 
a  manière  dont  il  en  seroit  puni  ;  et 
onne  prononceroit  contre  les  villes  de 
t  élevées  jusqu'au  ciel,  une  condam- 
>it  jusqu'aux  enfers.  «  Malheur  à  toi  ^ 
»  Corosaln ,  malUeur  a  toi ,  Bethsaide;  parce  que  si  les  mi- 
X  racles  qui  ont  été  faits  au  milieu  de  vous,  avoient  <^té  faits 
»  dans  Tyr  et  dans  Sidon ,  il  y  a  déjà  long-tems  qu'elles  au- 
»  roiènt  fait  pénitence  dans  le  sac  et  dans  la  cendre.  C'est 
»  pourquoi  je  vous  déclare  qu'au  jour  du  jugement,  Tyr 
*  et  Siaon  seront  traitées  moins  rigoureusement  que  vous. 
»  Et  loi,  Càpharnaum ,  l'élèveras-tu  toujours  jusqu'au  ciel  ? 
»  Tu  seras  abaissée  jusqu'au  fond  des  enfers;  parce  que  si  les 
»  miracles  qui  ont  éié  faits  au  mih'eu  de  toi ,  avoient  été 
»  feits  dans  Sodome^  elle  subsbteroit  encore  aujourd'hui» 
»  Cest  pourquoi  je    te  déclare  qu'au  jour    du  jugement 
S)  Sodome  sera  traitée  moins  rigoureusement  que  toi.  » 
Matt.  XI.  21  et  suiv. 

Les  diâtimens  dont  nous  lisons  les  menaces  et  la  prédiction 
dans  ce  chapitre ,  tombèrent  tous  en  effet  sur  la  Galilée,  dé- 
chirée de  factions ,  pleine  de  séditieux  et  d'assassins,  exposée 
aux  brigandages  de  ses  propres  citoyens,  engagée  la  première 
dans  la  révolte  contre  les  Romains ,  et  réduite  la  première  en 
servitude  par  les  vainqueurs  après  des  maux  inexpliquables. 
Ainsi  ia  province  qui  avoit  été  la  première  instruite  de  l'E- 
vangile, fut  aussi  la  preintère  sévèrement  punie  du  mépris 
qu'elle  en  avoit  fait.  C'est  la  remarque  de  Baronius  (i),  qui 

(l^  IIU  igiiur  qui  primi  omnium  at^ue  frequentiiu  Chnsti  Jem 
prœaioàtionem  audUrani,  nec  tôt  tantuque  visii  mimruiU  crtdidê' 
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à*éï]ean  ne  MBse  pallemeot  a  U  propbëtte  tclaelle..  to 
reste  des  Galiléens,  après  la  rëducUon  de  cette  province, 
se  réfugièrent  à  Jérusalem  »  sous  la  conduite  de  leaa  de  Gis- 
cala ,  le  plus  délerciùoé  d'entre  eux  ;  et  furent  les  prind* 
paux  instrumens  detf.  derniers  .malheuf s  de  cette  ville  ki* 
foriunée. 

Ce  sont  ces  désastres  qu'fsaie  dépeindra,  en  paroissant 
n'annoncer  que  les  désastres  des  deux  royaumes  d'Israël  et 
de  Juda^  qu  il  avoit  présentement  sous  les  jeux. 

I.  Le  Seigneur  a  envoyé  une  grêle  doHs  Jacob  ;  eOe  est 
tombée  dans  Israël,  "fr.  7*  Jttcob  en  cet  endroit  signifie  tout 
le  peuple,  dont  Isaie  prédira  les  malheurs  dans  le  reste  de  ce 
chapitre,  et  dans  le  suivant  tout  entier,  /in^e/  marque  les  dix 
Tribus,  dont  il  va  être  parlé  immédiatement.  Par  \à' grêle, 
je  crois  qu'il  faut  entendre  l'expédition  de  Thi^glathphalasar, 
provoquée  par  Achar,  quî  etil  tout  lieu  de  s'en  repentir: 
nais  funeste  principalement  au  royaume  des  dix  Tnbus ,  a 
qui  Théglathphalasar  enleva  tout  ce  qu'il  possédoit  au-delà 
du  Jourdain,  ainsi  qne  toute  la  GalUée,  en  sorte  que  ce 
royaumese  trouva  presque  téduit  à  la  Tribu  d'Elphraim  ^  avec 
Samarie  sa  capitale,  et  à  la  demi-Tribu  de  Manassé. 

Un  pareil  édiec  étoit  bien  propre  à  atlérer  les  Israëlîtei 
des  dix  Tribus,  et  à  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  M.ii 
l'orgueil  les  endurcit  contre  les  coups  du  ciel.  Abattiis, 
anéantis,  ils  osent  se  flatter  qu'ils  se  relèveront  aisément  de 
leur  humiliation^,  même  qu'ils  en  sortiront  avec  avantage* 

Ei  tout  ce  peuple,  Ephraîm  et  Us  habùnns  de  Samarie  ^  dans 
V orgueil  et  Parroganoe  de  leur  cœur ,  se  sont  consolés  en 
disant .  Les  maisons  de  brigue  ont  été  renversées  ;  eh  bien, 
nous  en  bâtirons  de  pierre  de  taille.  Les  toits  de  Sjcomore(i) 
ont  été  abattus;  nous  en  construirons  d'autres  avec  du  bois 
de  cèdrTé  f .  8  et  9. 

Cette  jactance  impie  méritoit  de  nouvelles  punitions;  et 
elles  ne  (ardent  pas  à  arriver.  O est  pourquoi ,  dit  le  Pro* 
phète ,  le  Seigneur  suscitera  contre  Israël  ses  ennemis,  et  il 
fera  venir  enfouie  èeux  qui  le  haïssent^  les  Syriens  du  côté 
de  C  Orient,  les  Philistins  du  côté  de /Occident  ;  et  ,ils  s'a^» 
chômeront  sur  Israël  pour  le  dévôter  avec  une  rage  incon* 
eevabie.  ^.  10  et  11.  Les  Syriens  ou  ceux  qui  habUoient  la 

rant ,  anu  omnes  ditnno  fudîcio ,  Romanis  ulciscentihuM.,  perfidiœ  €t  - 
ùnpietatiê  dtâêre  pttnas,  baroti.  ann.  69.  n.  48. 

(i)  Sycomorii  abundat  Palœstina,  et  harum  Ugnis  domos  Ugunt, 
Theodor.  bic. 

I  a 
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Syrie  apris  la  destruction  de  ce  rojavrtne  par  Th^ghtlipha- 
lagar^  aélaot  plus  arrêtés  par  les  Tribus  de  Raben  et  de 
Gad  ,  et  par  la  demi -Tribu  de  Manassé  au-delà  du  Jourdain, 
non  plus  que  par  la  Galilée,  pouvoiént  iinpunémeDi  se  jeter 
dans  le  royaume  d'Israël  du  c6lë  de  rOrient,  et  y  faire  des 
courses*  Les  Philistins  k  l'Occident ,  n'étant  plus  contenus 
par  un  royaume  si  foible,  avoient  également  toute  liberté 
de  l'assaHlir  de  leur  côlé ,  et  principalement  les  Tribus  de  Si- 
méon  et  de  Gad,  qui  leur  éloîent limitrophes. 

Après  tous  ces  châliniens ,  la  colère  du  Seigneur  ne  sera 
point  appaisée ,  elfion  bins  restera  toujours  étendu.  J\^éme  ^. 
II.  Il  le  faut  bien  ,  puisque  le  bras  du  Seigneur  n'est  pas 
désarmé  par  la  pénitence. 

effH,  continue  le  Prophète,  ne  retour- 
quihfrappe^  et  il  ne  cherchera  pas  le 
es,  Ainsi  le  Seigneur  retranchera  d* Israël 
;  tête  et  la  queue ,  la  branche  de  palmier  et 
l,  dit  encore  Isa'ie ,  dont  la  figure  est  véné^ 
S  le  Prophète  qui  enseigne  le  mensonge  , 
a,  i3  et  i4-  Ces  faux  Prophètes  prélen« 
tête;  et  ceux  qu'ils  ûattoien  t  par  des  prédic- 
s  regardoieni  comme  tels ,  leur  rendoient 
>nneur5 ,  leur  déféroient  partout  la  pre* 

^ principale  autorité.  Mais  devant  Dieu  ils 

éloient  la  lie  du  peuple,  et  le  rebut,  et  personne  à  ses 
yeux  n'éloil  plus  méprisable  :  Le  Prophète  qui  enseigne 
le  mensonge ,  voila  la  queue.  Le  vieillard >  le  Magistrat,  pé- 
riront en  même  teins  qu'eux ,  comme  il  arrive  dans  les  révo- 
lutions ,  c\m  emportent  tout,  et  les  bons  et  les  mauvais  ;  et 
ceux  qui  imposent  par  une  apparence  de  vertu ,  et  ceux 
qu'un  vrai  mérite  rend  vénérables.  Je  ne  crois  pas  au  reste 
qu'il  s'agisse  ici  d'un  nouveau  fléau;  ce  n'est  que  la  continua- 
tion du  précédent ,  qui  n'étant  point  détourné  par  la  péni- 
tence, se  perpétue,  s'acctoit  de  jour  en  jour,  et  qui,  aprèa 
avoir  enlevé  les  biens,  attaque  jusqu'aux  personnes. 

jilors  ceux  qui  appellent  ce  peuple  heureux ,  seront  re* 
connus  pour  des  séducteurs;  et  ceux  qiionjlatte  de  ce  bon- 
heur^  verront  qU*on  lésa  menés  dans  le  précipice,  jr,  i5« 
Au  milieu  de  ces  désastres,  il  se  trou  voit  des  hommes  assez 
osés  pour  appeler  ce  peuple  heureux,  en  lui  promettant 
apparemment  une  délivrance  prochaine;  et  le  peuple  étoit 
assez  insensé  pour  le  croire.  Quelle  impudence  !  et  quel 
aveuglement  !  Mais  de  quoi  le  fanatisme  n^i-il  pas  capable  7 
Nous  avons  vu  les  mêmes  expressions  ci-devant  in.  t2. 
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Cesi pourquoi  le  Seigneur  ne  s^iniéressera  pas  (mx  feanes 
homwtes  cCfsraël  ;  il  n  'mira  point  pitié  des  orphelins  ni  des 
veu^trs^  parce  qu^ils  êont  tous  des  hypocrites  et  des  méchariê, 
et  que  leur  bouche  ne  s'ouvre  que  pour  dire  des  folie  s,  f .  16. 
Dans  les  châtimens  publics,  £Kea  semble  être  retena  par  la 
cousidération  dcîs  personnes  innocentes ,  ou  moins  coupables. 
Les  jeunes  enfans,  qui  ignorent  le  mal;  les  veuves,  qui  ont 
peu  de  pari  à  Tabondance  et  aux  délices;  les  orphelins  phis 
dignes  de  compassion  que  de  colère,  suspendent  quelque- 
fois celle  de  Dieu.  Mais  le  Prophète  avertit  qu'elle  se  répan- 
dra sur  tous  sans  distinction,  parce  que  tous  les  états  sont 
infectés,  et  que  la  corruption  a  prévenu  Tâge  dana  les  ea- 
fans,  et  surmonté  la  mbère  dansies  pauvres ,  dont  le  cœur 
est  aussi  injuste  que  celui  des  riches  :  Parce  outils  sont 
tous  des  hypocrites  et  des  méchans  ,  et  que  leur  bouche  ne 
s* ouvre  que  pour  dire  des  folies, 

Après  tous  ces  chdtimens,  la  colère  du  Seigneur  ne  sera 
point  appaiséey  et  son  bras  restera  étendu.  Même  f.  i6.  Coq- 
tinuaiion  d'impénitence  ;  surcroît  de  malheurs. 

m.  Ouif  la  vengeance  s^allumera  comme  un  Jeu  ^  qui, 
aprèe  avoir  consumé  les  ronces  elles  buissons,  pénétrera 
dans  l'épaisseur  de  la  forêt,  C embrasera,  et  poussera  en 
fuir  des  tourbillons  de  fumée,  La  colère  du  Seigneur  des 
armées  brûlera  la  terre  ;  et  le  peuple  deviendra  comme  la 
pâture  du  feu.  ^.  1 9  et  18.  C'est  id  l'annonce  dé  la  dernière  ^ 
désolation.  Le  peuple  est  la  forêt.  La  colère  de  Dieu ,  comme 
un  fe«  dévorant,  après  avoir  Consumé  parles  courses  des 

Crtis .  ennemis  les  ronces  et  les  buissons,  qui  couvrent 
campagne  ou  qui  entourent  la  ferét ,  c'est-è-dire ,  les 
bourgs ,  les  villages ,  et  les  habitations  éparses ,  pénètreta 
dans  la  forêt  même ,  ou  dans  les  lieux  les  plus  peuplés,  Fem- 
brâsera ,  et  bràlera  jusqu'à  la  terre,  en  faisant  sécher  les  ra- 
cines, en  sorte  que  la  destruction  sera  sans  remède.  Compa- 
res ce  que  dit  Moïse  dans  son  Cantique.  «  UVi  feu  s'allumera 
»  dans  ma  fureur;  il  pénétrera  jusqu'au  plus  profond  àe% 
«  enfers.  U  dévorera  la  terre  avec  ses  productions ,  et  em- 
a  bràsera  jusqu'aux  fondemens  des  montagnes..  »  Deut. 
«  xxxn.  aa. 

L'avant-coureur  de  cette  ruine  sera  une  guerre  intestine  ' 
et  générale,  selon  qu'il  est  écrit:  «  Tout  rojauoie  divisé 
9  contre  lui-même ,  sera  détruit  ;  et  toute  ville  ou  maison 
»  divisée  contre  elle-même,  ne  subsistera  point?  Matt. 

14      ^ 
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Le  frère  ri  épargnera  point  son  frète.  Il  prendra  èe  qui 
sera  à  sa  droite ,  et  il  aura  faim  ;  il  mangera  ce  quUl  troa^ 
yeraa  sa  gauche,  et  il  ne  sera  pas  rassasié,  "f.  i8  et  19. 
Ce»l  à  qooj  aboutira  la  famine ,  causée  par  leg  ravages  pré- 
cëdens.Ceux  qui  manqueront  de  tout,  se  îetteront  sur  leurs 
voisins  y  et  ne  feront  qu'augmenter  les  maUieurs,  sans  remé- 
dier à  leur  propre  misère. 

Chacun  dés^orera  la  chair  de  son  bras ,  de  celui  qui  dc- 
vroit  lui  servir  d'appui  ;  les  Tribus  s'tffoibliront  par  leurs  divi- 
sions întërieures.  Suite  dw^.  19. 

Manasstf  dévorera  Ephraim  ;  Ephraim  déuorera  Manassé: 
et  tous  deux  s  uniront  contre  Juda.  f .  ao.  Ces  deux  Tribus 
auxquelles  pour  lors  se  réduira  presque  en  entier  le  royaume 
d'Israël ,  seront  perpétuellement  aux  mains.  Et  dans  les  in- 
tervalles où  elles  feront  quelque  trêve,  elles  se  réuniront 
contre  Jnda ,  par  un  reste  de  1  ancienne  antipathie. 

Phacée ,  roi  d'Israël .  ayant  élé  lue  par  Osée ,  il  y  eut  une 
«narchie  qui  dura  neuf  ans,  au  bout  desquels  seulement  Osée 
fut  en  possesfion  pai»ible  du  trône.  C'est  dans  ce  tems  de 
trouble  et  de  désordre  qu'il  faut  placer  les  dissensioDS  dont  il 
vieu^d'éirepailé. 

Après  touices  chdtimêns,  la  colère  du  Seigneur  ne  sera 
point  nppaisée ,  tA  êon  bras  restera  toujours  étendu,  ykème  f . 
ao.  Quelcoup  restoil-il  a  frapper?  Celui  qui  devoil  couper 
Tarbrejusquesà  la  racine;  et  il  ne  se  fit  pas  long-tcms  at- 
tendre» 

ç^  ^^  IV.  Malheur  à  ceux^quifont  des  Loix  injustes ,  et  portent 
des  décrets  oppressifs ,  pour  empêcher  le  finble  d obtenir  jus- 
Uce ,  et  ôter  fout  moyen  de  défi:nse  aux  pauvres  de  men 
peuple  ;  pour  dévorer  la  veuve  comme  leur  proie,  et  mettre  au 
pillage  le  bien  du  pupille.  '^.  i  et  2.  i'Ecrituremet  ordinaire- 
ment l'injustice  à  la  tête  des  crimes  qui  attirent  la  perte 
d'un  Etat.  L'injustice  peut  n'éire  que  la  faute  du  Magistrat, 
qui  désobéit  à  la  loi;  et  là  prévarication  peut  cesser  par  le 
recours  ^  l'autorité  souveraine.  Mais  lorsqu'elle  est  autorisée, 
par  la  loi  même,  et  aue  l'oppression  est  commandée,  Je  mal 
est  sans  remède  ;  et  il  faut  bien  que  Dieu  brise  un  pouvoir 
qui,  établi  pour  protéger  l'innocent ,  n'est  plus  que  le  com- 
plice des  coupables. 

Que  fercz-vous  au  Jour  où  Dieu  vous  visitera,  au  four  de 
la  tempête  qui  viendra  de  loin  (  c'est-à-dire  de  l'Assyrie) , 
fondte  sur  vous l  A  quelle  protection  aurez-vous  recours? 
Et  oU  mettrez'vous  en  dépôt  ce  qui  fuit  aujoumthui  votre 


Digitized  byCjOOQlC 


flaire fteshûuim  dignité,  ces  gnmdet  richesies?  Oùjkntz- 
vous  pour  ne  pas  tomber  sous  Cépée  de  celui  qui  tue  ?  C^ 
Indique  reipëdition  de  SalmâDasar,  en  Pao6  du  règaê  d'£- 
sécbiaft,  qui  prit  Samarie^  chargea  de  chaînes  Osée,  em- 
mena le  peuple  capiif ,  et  mit  fin  par  là  au  royaume 
d'Israël. 

Dans  tout  ce  qui  a  été  dit  de  ce  royaume ,  on  voit  un 
tableau  des  malheurs  éprouvés  par  le  pays  des  dix  Tribus 9 
•et  surtout  la  Galilée,  au  commencement  de  la  guerre  Ju- 
daïque. U  y  a  des  différences  de  détail  entre  les  deux  évé- 
nemens,  comme  il  s'en  rencontre  presque  toujours  entre  la 
figure  et  la  vérité.  Mais  les  traits  principaux  se  rapportent; 
et  surtout  il  n'y  a  personne  qui ,  dans  ces  mots  des  f,  18 ,  lO 
et  20  du  Ghap.  ix  ;  «  Le  frère  n'épargnera  pas  son  frère.  Il 
i»  prendra  ce  qui  sera  à  sa  droite ,  et  il  aura  faim  ;  il  man- 
»  géra  ce  qui  sera  à  sa  gauche,  et  il  ne  sera  pas  rassasié.  Ghà- 
»  cun  dévorera  la  chair  de  son  bras.  Manassé  dévorera 
»  Ephraîm  ;  Ephraïm  dévorera  Manassé ,  et  tous  les  deux 
»  Muniront  contre  Juda.  »  Il  n'y  a^  dis-je,  personne  qui ,  dans 
cette  peinture ,  ne  reconuoisse  le  caractère  des  Galiléens  ou 
xélateurs ,  enfermés  dans  Jérusalem  lors  du  dernier  siège , 
toujours  divisés  entre  eux ,  et  se  fabant  mutuellement  la 
ffuerre ,  acharnés  les  uns  contre  les  autres  ;  mais  parfaitement 
d'accord  pour  opprimer,  pour  tourmenter  leurs  concitoyens, 
et  hâter  la  ruine  de  cette  malheureuse  ville ,  qu'ils  avoient 
l'air  de  vouloir  défendre. 

Après  tous  ces  châtimens ,  continue  le  Prophète,  la  colère 
du  Seigneur  ne  sera  point  nppaisée ,  et  son  bras  reêfera  tou- 
jours élendu.  Même  f .  4.  On  est  étonné  de  voir  reparoître 
encore  ce  refrain ,  lorsque  tout  semble  terminé  par  la  des- 
truction du  royaume  dlsraël.  Mais  Isaie  a  fait  entendre 
3u'il  s'agit  ici,  non  pas  du  royaume  seul  d'Israël,  mais  aussi 
u  royaume  de  Juda,  ou  de  la  maison  de  Jacob  toute  entière. 
Après  la  ruine  de  Samarie  par  Salmanasar,  doit  arriver 
l'entreprise  de  Seonachérib  sur  Jérusalem;  la  désolation  de 
la  Galilée  par  Yespasien  doit  être  suivie  de  celle  de  la  Judée 
par  Tite.  C'est  ce  dont  Isaie  va  s'occuper  dans  tout  le  reste 
du  chap.  X. 

T.  Son  début  est  tont-à-Cût  remarquable.  Hoia ,  Auur. 
f.  5.  C'est  l'expression  d'un  maître  oui  appelle  son  valet 

i>our  lui  intimer  ses  ordres;  et  tous  les  conquérans,  tous 
es  Rois  les  plus,  puissans  de  la  terre ,  ne  sont  en  effet  rien 
antre  chose  à  l'égard  de  Dieu.  Assur  ou  l'Assyrien  ,  dans  le 
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premier  sent  I  «M  Sentiadiërib)  fifedeSalniMiMar;  datis  k 
•ecoDd  iens  j  c'«8t  Tite ,  fils  de  Vespasieiu 

Cest  lui  qui  est  Im  verge  et  le  bâton  de  ma  fureur;  j*ai 
rendu  sa  main  rin^irument  de  ma  colère.  Même  ^.  S.  Voilà 
le  râle  du  conquérant  bien  déterminé.  C'est  une  verge  et  an 
bâton  dans  la  main  de  Dieu,  un  instrument  de  sa  colère^ 
dont  il  (ait  tel  usage  qu'il  lui  plait,  et  qu'il  brise  après  s'en 
étr»  servi.  H  est  bieu  important  pour  nous  d'être  pénétrés  de 
cette  idée;  qui  réduit  les  causes  secondes  à  leur  juste  valeur, 
et  nous  montre  Dieu  comme  le  seul  être  que  nous  devions 
craindre. 

Je  renverrai  vers  une  nation  hypocrite  (  la  même  dont 
il  est  dit  ailleurs:  Ce  peuple  m'honore  des  lèvres;  mais  son 
cœur  est  loin  de  moi },  et  je  lui  commanderai  de  marcher 
contre  un  peuple  qui  a  excité  mon  courroux  ;  afin  qu'il  en 
remporte  les  dépouilles  ^  qu*il  le  mette  au  pillage,  et  le  Joule 
aux  pieds  comme  la  boue  des  rues,  f .  6.  C'est  tout  ce  que 
Dieu  vouloit  pour  l'instant.  Il  ne  vouloit  pas  détruire  le 
royaume  de  Juda ,  dont  la  mesure  n'étoit  pas  encore  com- 
blée; il  ne  vouloit  que  le  châtier ,  en  le  livrant  À  un  pillage 
général ,  accompagné  de  tous  les  excès  que  se  permet  un 
ennemi  victorieux.  Et  c'est  aussi  ce  que  Sennachérib  exécuta 
d'abord  avec  une  grande  facilité.  Il  s'empara  de  presque 
toutes  les  places  <du  royaume  de  Juda,  enleva  toutes  Jes  ri- 
chesses qu  elles  renfermoient ,  ravagea  le  plat-pays,  fit  un 
butin  immense.  Ezéchias ,  touché  des  malheurs  de  ses  sujets, 
fut  même  obligé  de  se  soumettre  à  toutes  les  conditions  qu'il 
▼oudroit  lui  imposer^  pour  qu'il  se  retirât  de  ses  terres;  et, 
sur  sa  demande,  il  lui  remit  trois  cents  talens  d'argent,  et 
trente  talens  d'or^  épuisant  pour  former  cette  somme,  tous  ses 
trésors,  et  ceux  du  temple ,  jusqu'à  détacher  de  la  maison  du 
Seigneur  des  plaques  d'or  que  lui-même  y  avoit  mises  ^  pour 
les  donner  au  Roi  d'Assyrie. 

La  commission  de  Sennachérib  étoît  dès-lors  finie;  et  il 
dev oit  évacuer  le  pays  de  Juda ,  comme  il  s'y  étoit  lui-même 
engagé.  Hais,  dit  le  Prophète,  jissur  n*aura  pas  ce  sen- 
timent,  et  il  ne  sera  pas  dans  cette  pensée -,  son  cœur  ne 
respirera  que  destructions ,  et  la  ruine  de  beaucoup  de  peuples» 
f.  7.  Plein  de  ces  vues  ambitieuses ,  ne  cherchant  qu'à  étendre 
à  tout  prix  sa  domination ,  et  se  faisant  un  plaisir  de  tout 
bouleverser ,  il  rompra  effrontément  le  traité  au'il  aura  coi^ 
du,  et  dont  l'exécution  par  Ezéchias,  en  affoiblissant  ce  Roi , 
et  en  décourageant  son  peuple ,  lui  paroitra  un  moyen  de  plus 
pour  parvenir  à  ses  fins.  U  continuera  donc  les  hostilités ,  et 
fera  déclarer  aux  Juifs ,  par  Rabsacès ,  en  termes  clairs,  quoi- 
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Oi/arec  adreMe,  que  sa  rësolution  est  prise  de  les  UansfëreT 
ae  leor  pays  en  Assyrie. 

Pour  s'affermir  dans  ce  dessein ,  il  rappellera  toutes  les 
conquêtes  de  ses  prédécesseurs,  qu'il  s'attribuera  dans  ua 
mouvement  d'orgueil  comme  s'il  les  avoit  faites  lui-même^ 
en  se  demandant  qui  désormais  est  en  état  de  lui  résister. 

//  dira:  Les  Princes  qui  me  servent,  qui  sont  k  ma  coût ,  et 
tiennent  k  honneur  d'exercer  les  divers  offices  de  ma  maison, 
n'étoi^nt'ils  pas  autant  de  Rois?  Celui  de  Juda  n'est  point 
d'une  espèce  différente  des  autres,  f.  8. 

Calano  n^a^t-tUe  pas  été  assujettie  comme  Charcamis  ; 
Emath  comme  Arphad;  Samarie  comme  Damas!  f.  5.  Il 
marque  un  certain  ordre  dans  le  progrès  des  conquêtes,  en 
commençant  par  les  plus  anciennes»  et  allant  du  Septentrion 
au  Midi.  Charcamis  est  nne  ville  célèbre  sur  PEuphrale.  s* 
Par»  XXXV.  ao.  Bochart  »  après  Benjamin ,  pense  que  c'est 
Cercusiu m ,  aujourd'hui  Kerkisias  sur  la  pointe  que  forme  le 
Chaboras ,  en  se  jetant  dans  l'Euphrate.  Calano  ou  Calu^ 
est  une  ville  bâtie  anciennement  par  Nemrod  ,  dans  le  pays 
deSennaar;  on  croit  qu'elle  étoii  située  sur  la  rive  orientale 
du  Tigre,  dans  la  province  appelée  Calonisis,  oii  les  Par  thés 
bâtirent  depuis  Ctésiphon.  jirphad  est  la  même  chose  qu'A- 
rad,  Arvad,  aujourd'hui  Ruad,  sur  la  côte  de  Syrie.  Maudrel, 
p,  Si.  Emath  est  sur  l'Oronte,  et  la  même  qu'Epiphanie | 
à  laquelle,  suivant  Josephe,  Ant. I.  6,  les  naturels  du  pays 
conserv oient  sou  ancien  nom.  Les  royjtumes  d'Arphad  et 
d'Emalh  étoient  contigus  ;  ce  qui  fait  qu'ils  sont  joints  très- 
fréquemment  dans  l'Écriture.  Damas  et  Samane  sont* con- 
nues. La  première  avoit  été  pnse  parTéglathphalasar,  aïeul 
de  Sennachérib  ;  la  seconde  par  Saimanasar  son  pèr^.  Toutes 
ces  victoires  lui.  paroissent  un  gage  certain  de  celles  qu'il 
est  en  droit  de  se  promettre,  et  qui  n'ont  rien  à  ses  yeux  de 
plus  difficile. 

Il  se  fait  une  objection  )nr  les  divinités  tutélaires  des  na- 
tions ,  qu'il  s'agit  de  vaincre,  aussi-bien  que  les  nations  elles- 
mêmes.  Mais ,  se  répond-il  aussitôt ,  ces  dieux  de  chaque  na- 
tion ont-ils  pu  défendre  contre  moi  un  seul  peuple ,  ou  une 
seule  ville?  £9'ai-je  pas  trouvé  autant  de  facilité  à  m'emparer 
des  citadelles  dont  ils  étoient  les  protecteurs,  qu'à  enlever  ' 
leurs  statues?  £lles  ont  fait  partie  du  butin  ;  et  bien  loin  que  le 
mépris  que  j'en  ai  fsit ,  et  ae  ceux  à  qui  elles  étoient  dédiées, 
ait  été  puni,  il  a  toujours  été  suivi  d'une  nouvelle  victoire 
8ur  d'antres  peuples,  et  par  conséquent  sur  d'autres  divini- 
tés. Il  est  vrai  qu'on  prétend  que  le  Dieu  d'Israël  est  fort 
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différent  des  antres;  et  on  compte  de  loi  des  m<»rireîlles,  ^ini 
seroieni  capable^  d'alarmer  un  esprit  foible.  Mais  j'ai  contre 
lui  l'expérience.  Je  l'ai  vaincn  ,  lorsque  )'ai  vaincu  Samarie, 
et  les  Tribus'd'Israël.  Le  Dieu  de  Jérusalem  est  le  même  que 
celui  de  toute  la  n«tion.  J'ai  trouvé  dans  la  plupart  des 
Tilles  dlsraël ,  et  surtout  à  Samarie ,  des  idoles  et  des  statues 
peu  différentes  de  celles  qu'adorent  les  peuples  voisins.  Je 
conjecture  par-là  ce  que  c'est  que  le  Dieu  qui  a  un  temple 
k  Jérusalem.  Il  est  sans  doute  semblable,  ou  trèf-approcbant, 
et  mérite  peu  d'être  craint.  Puisque  mon  bras  a  su  vaincre 
ces  royaumes ,  ê(  les  dmnilés  qui  les  protégeaient,  Jérusalem 
itura  le  mime  sort  que  Samarie,  Qui  m* empêchera  en  effet 
de  traiter  Jérusalem  avec  les  idoles  qu*eUe  révète  ,  comme 
j'ai  traité  Samarie  avec  ses  idoles  ?  ^«  lo  et  ii. 

C'est^iiinsi  que  cet  orgueilleux,  après  s'être  mis  au-dessos 
de  tous  les  peuples  et  de  tous  les  potentats,  o^^era  insulter 
Dieu  même.  Dieu  le  souffrira  pendant  quelque  tems;  et  son 
silence  affermira  Seunachérib  dans  la'  haute  idée  qu'il  s'est 
Caitc  de  sa  personne.  Mais^  dit  hoi'ie,  après  que  le  Seigneur 
aura  accompli  tous  se\  desseins  de  justice  sur  la  montagne 
de  Sion  et  sur  Jérusalem ,  il  punira  la  fierté  du  cœur  inso- 
lent du  roi  dlAssur^  et  l^ arrogance  de  ses  yeux  altiers, 

f.    12. 

Ije  Prophète  continue  de  nous  montrer  à  découvert  le 
cœur  de  cet  homme  superbe.  //  a  dit  :  (Test  par  la  force  de 
mon  bras  ,  et  par  ma  sagesse,  mon  habileté,  quepaijait  d^ 
si  grandes  choses.  J*ai  enlevé  les  bornes  des  peuples,  pillé 
leurs  trésors ,  et  dépeuplé  leurs  villes.  Les  nations  les  plus 
redoutables  ont  été  pour  moi  comme  un  nid  £  oiseau  qui  s'est 
trouvé  sous  ma  main  ;j*ai  réuni  sous  ma  puissance  tous  les 
peuples  de  la  terre,  comme  on  ramasse  quelques  œujs  que  la 
mère  a  abandonnés ,  et  il  ne  s* est  trouvé  personne  qui  ait 
osé  seulement  remuer  l'aile  ^  ou  ouvrir  le  bec ,  ou  faire  en» 
tendre  le  moindre  cri.  ^.  i3  et  1 4«  Insensé ,  qui  ne  voit  pas 
que  y  plus  les  choses  dont  il  s'applaudit,  et  qui  l'étonnent 
lui-même,  sont  au-delà  du  cours  naturel,  plus  il  est  clair 
qu'elles  ont  une  autre  cause  que  sa  sagesse  ou  sa  puissance. 

Quoi  donc  7  la  coignée  se  glorifie^' elle  contre  celui  qui 
J^en  sert  7  Et  la  scie  se  soul^e-t-elle  contre  la  main  qui 
remploie?  Comme  si  c'étoit  en  effet  la  verge  qui  donnât  le 
mouvement  à  la  main  qui  la  remue;  comme  si  c*étoit  le  béton 
oui  se  levât  de  lui-même ,  et  ^u*ilfdt  autre  chose  que  du  bois* 
f .  i5.  C'est  une  démonstration  complette  de  la  folie  de  Seu- 
nachérib. Un  instrument  a-l-il  quelque  vertu ,  qui  ne  vienne 
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ris  de'i'tnisan  qui  remploie?  Est-ce  k  rmstmnient ,  et  non 
FoMvrier,  qu'il  faul  atiribacr  Touvrage?  Quelle  démence 
seroit  comparable  à  celle  <iuî  porteroit  riostruiuent  k  s'élever 
contre  la  maifi  et  contre  l  inteHigence  qui  l'appliquent  à  cer- 
tains usages?  Mais  qui  pourroit  s'imaginer  une  pnrénésie  pa- 
reille à  celle  qui  persuaderoit  un  instrument  que  c'est  loi  qui 
gouverne  l'artisan ,  qai  l'applique ,  qui  le  remue ,  qui  le  lait 
servir  k  ses  desseins  ;  ou  cpi'il  est  indépendant  dans  son  action^ 
et  qu'il  agit  par  lui-m^me  ?  Sennacnérib  n'est  pas  le  seul  à 
qui  cette  instruction  convienne^  et  qui  s'élève  insolemment 
contre  celui  dont  il  a  tout  reçu. 

En  punition  de  cet  orgueil,  le  Dominateur^  le  Stigneur 
des  armées ,  exterminera  les  forts  tC Assyrie  ;  et,  au  leu  de 
cet  écùu  qui  les  environne,  un  incendie  pareil  à  celui  d'une 
fbrét  les  consumera.  La  lumière  qui  éclaire  IsrcùU  sera  le 
feu ,  et  le  Saint  d^ Israël  sera  la  flamme ,  qui  embrasera  et  dé- 
vorera en  un  seul  jour  les  ronces  et  les  épines  d*Assur,  avec 
tout  ce  qui  fait  la  gloire  de  sa  forêt  et  de  ses  plaines,  Téa. 
respiration  seraétée,  et  la  chair  même  sera  consumée.  Tout 
périra ,  comme  dans  un  métal  qui  se  fond  ;  et  les  arbres  qui 
resteront  de  la  forêt ,  seront  en  si  petit  nombre ,  qu*on  les 
comptera  sans  peine ,  et  qu^un  enfant  pourra  en  faire  le 
dénombrement.  }.  i6,  17,  18  et  19.  Ces  quatre  versets  noas 
mettent  sons  les  yeux  la  défaite  miraculeuse  de  l'armée  de 
Sennachérib.  L'histoire  en  est  rapportée  dans  le  4«  Livre 
des  Rois,  et  d-après  dans  Isaïe  même.  Mais,  dans  ces  deux 
endroits ,  l'Ecriture  ne  marque  pas  le  moyen  dont  Dieu  se 
servit  pour  opérer  ce  grand  prodige:  comme  si  elle  eût  voulu , 
par  ce  silence,  écarter  à  dessein  tous  les  objets  qui  auroienC 
pu  distraire  notre  attention,  et  la  fixer  toute  entière  sur  la 
main  paissante  qui  agissoit.  Ici  l'instrument  paroit  indiqué. 
C'est  d'abord  une  vapeur  brûlante  qui  étouffe  en  un  instant 
tout  ce  qui  respire,  hommes,  chevaux,  bétes  de  somme,  etc.; 
c'est  ensuite  un  feu  dévorant  qui  consume  les  tentes ,  les  équi- 
pages ,  et  les  cadavres  mêmes  des  animaux  que  la  vapeur 
aratt  étouffée.  Cette  grande  armée ,  logée  sous  des  pavillons^ 
dont  les  arbres  ou  mais,  ornés  de  leurs  flammes ,  s  élev oient 
majestueusement  dans  l'air ,  est  comparée  par  le  Prophète  à 
une  vaste  forél.  Le  feu  commence  par  consumer  les  ronces  et 
les  épines ,  ou  les  broussailles  (  expression  déjà  employée  par 
I^ïedansun  sens  analogue ,  ci-dessus  ix.  16.  )>  c'®^^"^-dife, 
tous  les  attirails  placés  sm  les  côtés  et  aux  extrémités  du  camp. 
Il  pénétrera  emuite  dans  le  camp  même  ;  et  de  cet  amas  d'ar- 
bres ou  la  vue  se  perdoit ,  il  en  restera  un  si  petit  nombre , 
qu'on  jeune  enfsmt  qui  ne  sait  compter  que  des  sommes  très- 
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bornëety  ea  pourra  fkire  le  déoombreEMnt  exact.  Imm 
marque  par  ces  mots  le  peu  de  monde  qui  ëchappèreot  aa 
désastre  géuéral,  et  arec  lesquels  Seouachénb  s'en  retour* 
nera  honteusement  dans  ses  Etais. 

Tite,  dernier  exécuteur  des  jugemens  de  Dieu  sur  le  peoplo 
Juif,  fut  plus  mode&;«  que  Sennachërib ,  et  il  nVut  pas  ne* 
•oin,  comme  ce  Roi  impie,  que  Dieu  le  rappelât  par  un  coup 
de  sa  puissance  aui  sentimens  qui  conviennent  à  un  mortel. 
Entrant  dans  Jérusalem  après  la  prise  de  cette  viMe,  et  voyant 
les  étonnantes  fortifications  que  les  délateurs  avoient  aban- 
données, et  dont  aucun  effort  n'auroit  pu  le  rendre  maUre, 
il  reconnut  que  c'éioit  Dieu  même ,  combattant  pour  lui ,  qui 
les  en  avoit  chassés.  Et ,  après  la  conclusion  de  la  guerre, 
lorsque  tous  les  peuples  à  Tenvi  vencnent  l'en  féliciier,  loi 
offrant  des  couronnes  d*or,  louant  la  valeur  et  la  bonne  con- 
duite qu'il  avoit  montrées  dans  ce  siège,  il  répondoit  que  ce  n^é* 
toit  point  lui  à  qui  l'on  dàt  attribuer  la  victoire,  nii|ui  eut  fait 
ce  que  l'on  admiroit ,  ayant  seulement  prêté  son  ministère  k 
la  colère  de  Dieu  irrité  contre  les  Juifs.  C'est  malgré  son  in* 
dination  que  ce  même  Prince  en  vint  contre  eux  à  cette  ter^ 
rible  extrémité  ;  il  avoit  tenté  tous  les  nM>yens  pour  les  en-^ 
gager  à  ne  pas  causer  la  ruine  de  leur  propre  ville,  et  sur^ 
tout  il  eiit  désiré  vivement  d'épargner  le  temple.  U  est  vrai 
que  son  armée  ne  partageoit  pas  ses  dispositions;  et  il  est 
visible  aue ,  sans  une  providence  particulière  de  Dieu ,  cette 
guerre  aevoit  aboutir  à  l'entière  destruction  de  tout  ce  qui 
portoit  le  nom  de  Juif. 

En  ce  tems'là ,  ceux  d'Israël  qui  seront  restés ,  ei  ceux 
de  la  maison  de  iacob  aui  auront  échappé  à  la  ruine  géné- 
rale^ ne  s'qppuieront  plus  sur  celui  qui  les  frappât  \  mais  Us 
s'appuieront  sincèrement  sur  le  Seimeur^  le  Saint  H^raéL 
f.  !ïo.II  s'agit  des  Juifs  renfermés  dans  Jérusalem  avec  £aé- 
chias ,  et  queHa  protection  de  Dieu  y  conservera  par  nne 

};râce  spéciale ,  tandis  que  tout  le  royaume  sera  livré  k  la 
ureur  ae  l'ennemi.  Ils  reconnoîlront  par  ce  bienfait  où  réside 
le  salut  ;  il«  apprendront  à  ne  point  s'appuyer  sur  le  secours 
des  Rois  d'Egypte  ou  d'Assyrie ,  qui ,  acheté  chèrement ,  ne 
servit  jamais  qu'à  les  mettre  dans  l'oppression ,  et  à  se  confier 
uniquement  dans  le  Seigneur ,  qui  ne  demande  que  la  foi ,  at 
dont  l'assistance,  invoquée  par  ses  serviteurs,  ne  trompe  ja* 
mais  leur  espérance. 

Dans  le  sens  évangélique ,  ceux  d'Israël  qui  seront  restés 
sont  les  Juifs  réservés  que  Dieu  aura  convertis  «et  qu'il  sau* 
vera  de  la  proscription,  non  en  les  laissant  dans  la  ville,  mais 
en  les  en  retirant  lors  de  la  formation  du  siège;  c'est  une  autre 
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différence  qui  se  rencoolre  entre  la  figare  et  k  véritë.  Ht  te> 
roni  conservée  et  spiritueliement  et  temporeUement ,  de 
méuMï  que  les  Àpdires  le  ftireot  aa  teins  de  la  Passion ,  seloa 
qu'il  esc  dit  :  «  Je  n'ai  perdu  aocmi  de  ceux  que  vous  m'aves 
>  donnés.  (  Joan.  x.viii.  9  )•  Affermis  plus  que  jamais  par  cet 
exemple  éclatant  dans  la  loi  des  promesses ,  ils  Tenonoeroat 
à  tous  les  appui»  ruineux  et  trompeurs  de  la  Synagogue,  pour 
s'attacher  exdu^vementà  Jésu»-Girist,  duquel  seul  ik  atten- 
dront,  et  pomr  Tàme  et  pour  le  corps ,  tout  ce  qui  est  néces- 
saire et  utile  au  salut. 

"1^.  ai.  Des  mies  se  convertiront:  c'est  ce  que  présageoit 
le  nom  du  fils  aîné  dlsaïe,  SAR-bsoirB ,  qui  se  vérifiera ,  comme 
auparavant  celui  de  Mer-Silal  Hés-Bez.  Des  restes  se  con* 
yerliront  au  Dieu  fort  ^  c'est-a-dire  à  lésus-Christ,  indiqué 
sous  ce  nom  ^  ^.  1 5  du  chap.  précédent. 

Oui^  quand  votre  peuple  ^  6  Israël!  seroàen  aussi  grand 
nombre  que  le  sable  de  la  mer,  un  reste  seulement  se  conver- 
tira ;  il  y  aura  dans  ce  peuple  un  retranchement  poussé  à  son 
dernier  terme ,  et  la  justice  vengeresse  du  Seigneur  (inon- 
dera. Car  le  Sgigneur^  le  Dieu  des  armées  fera  un  grand 
retranchement  au  milieu  de  toute  la  terre,  f  •  aa  et  !i3.  S.  Paul , 
Rom.  IX.  27  et  a8,  applioue  ces  paroles  au  petit  nombre  de 
Juifs  qui,  en  croyant  a  TËvangile ,  furent  exceptés ,  ^u  un 
dioix  gratuit ,  de  la  réprobation  générale  de  leur  nation  ;  et 
Gttte  interpréution  divine,  dont  on  ne  peut  pas  contester  la 
vérité  y  fait  voir  que  nous  ne  nous  sommes  pas  trompés , 

Îuand  nous  avons  dit  qn'au  milieu  de  tous  ces  détails  ob.  le 
rophète  paroi t  songer  uniquement  à  Sennachérib,  il  a  en 
vue  un  autre  objet  plus  relevé,  plus  intéressant^  qtti  occupe 
principalement  sa  pensée. 

Je  vais  plus  loin  ;  et  ]e  dis  que  ce  dernier  sens  est  réelle* 
ment  le  plus  conforme  à  la  lettre.  En  effets  c'est  Au  peuple 
qu'il  s'agit  ici ,  et  non  du  territoire.  Or,  il  est  bien  vrai  que, 
dans  l'expédition  de  Sennachérib  ^  le  territoire  de  Juda  fut 
envahi  presque  en  entier  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'alors 
la  presque  totalité  de  la  population  fut  détruite. 

Cest  pourquoi  voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  :  Mon  peuple  qui  habitez  dans  Sion ,  ne  craignez 
point  Assur.  Il  vous  frappera  de  sa  verge ,  par  tous  les  dégâts 
qu'il  fera  au-dehors ,  par  l'extrême  disette  à  la  luelle  il  vous 
réduira  dans  Tintérieur  de  vos  murs  ;  et  il  lestera  son  bâton 
survouê  d'un  air  menaçant,  en  partant  pour  l'Egypte,  Mais 
encore  un  peu  de  tems^  encore  un  moment,  mon  indigna-- 
tion  contre  vous^finira^  et  ma  fureur  l'exterminera  sans 
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i^eiùur.  Le  Seigneur  des  années  lui  fera  sentir  un  coup  de  ce 
fouet  redouioUe ,  dont  il  frappa  les  Madianùes  à  la  roche  * 
itOrebé  (  Lt  victoire  de  Gédëoa  est  encore  rappelée ,  comme 
le  moëèle  de  celle  que  Dkn  promet  à  son  peuple  sar  les  As^ 
ajnent;  Oreb  est  le  géoéral  de  Tarm^  des  Madianites ,  qui 
fat  tnié  près  d'un  rocher ,  auquel  on  donna  son  nom.  ) 
Quand  son  bdion  aura  paru  sur  le  bord  de  la  mer,  devant 
rëluse,  dont  il  aura  formé  inutilement  le  siège ,  ei  tfu*U  l'aura 
encore  levé  contre  Jérusalem  à  son  retour  d'Egypte;  c'est 
alors  que  vos  épaules  seront  délivrées  du  fardeau^  c'est*k- 
dire,  du  tribut  aont  Assur  les  avoit  chargées,  et  votre  cou  du 
joug  de  sa  domination  dont  il  V4woii  accablé;  et  les  meur^ 
trissures  que  ce  joug  vous  aura  faites^  seront  guéries  par  U 
douceur  de  l^htule^  par  le  gouvernement  paternel  et  heu- 
reux d'Ezéchias.  f,  249  ^5,  a6  et  97. 

Les  dna  versets  suivans  contiennent  un  détail  admirable 
de  la  nurdie  de  Sennachérib,  de  ses  campemens ,  du  traite^ 
ment  qu'il  fera  aux  villes  qu'il  rencontrera  sur  son  i>as8age  ; 
Dieu  montre  à  Isaîe  jusqu'à  sa  contenance  et  à  ses  gestes.  Ce 
Prince ,  selon  la  prédiction  du  Prophète ,  prendra  la  roule 
d'A'iaih  \  il  la  continuera  par  Magron ,  après  avoir  laissé  son 
gros  bagage  à  Machmas ,  dont  il  traversera  le  défilé»  U  pas- 
sera la  nuit  à  Gaba.  Rama  en  sera  quitte  pour  l'épouvante. 
Gabaa  de  Saiïl  prendra  la  fuite.  GalUm  fera  reteaur  l'haïr  de 
ses  cris ,  auxquels  Laisa  prêtera  l'oreille  avec  inauiétude ,  e| 
qui  seront  répétés  par  Antthoth.  Médemna  anandonnera 
ses  murailles  ;  les  haoitans  de  Gallim  prendront  U  résolution 
df  se  défendre.  Sennachérib  étant  arrivé  à  Nobé,  trouvera 
qu'il  fait  encore  trop  de  jour  pour  s'y  arrêter.  De  ce  lien ,  il 
menacera  insolemment  la  montagne  de  Sion  et  la,  ville  de 
Jérusalem,  en  étendant  la  main  contre  elles,  f .  289  29,  3o, 
3i  et  3a.  Dieu  fait  annoncer  par  son  Prophète  toutes  ces  par- 
ticularités y  auxquelles  les  conjectures  humaines  ne  peuvent 
atteindre ,  afin  de  convaincre  les  Juifs  que  ce  Prince  n'agit 
que  par  son  ordre ,  puisqu'il  en  a  connu  et  réglé  d'avance 
jusqu'aux  moindres  actions. 

Voilà  donc  Sennachérib  devant  Jérusalem ,  dont  il  a  résolu 
la  perte.  Dès  le  lendemain ,  il  doit  en  former  le  siège  ;  mais 
dans  la  nuit  même,  toute  son  armée  est  détruite.  C'est  le 
moment,  dit  le  Prophète,  où  le  Seigneur  y  le  Dieu  des  iu^ 
mées,  va  briser  toutes  les  branches  avec  une  violence  terrible* 
Les  plus  belles  tiges  seront  coupées  ;  les  plus  hautes  seront 
renversées.  Le  fer  abattra  le  plus  épais  de  la  fqrét,  et  le 
Liban  verra  tomber  ses  plus  hauts  cédrcê.  f.  33  et  34.  Le 

Prophète 
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Prophite  reprend  sacomparaison  de  Tarmée  AssTTÎeimaaviiA 

tiue  grande  forêt.  ^      «««▼«» 

rai  observa  que  la  prédiction  recerroit  «a  Iroisiènie  ac* 
^mplissemeot ,  plus  parfait  aue  celai  qui  a  eu  lieu  totu  les 
Romains;  aavoir  au  tenu  de  rAntechiist,  w Tentreprise  de 
SeniiHchérib  sera  renouvelée  eu  grand,  et  dan^  toutes  se» 
circonstances.  Alors  Jérusalem  sqra  sauvée,  avec  tous  lea 
sainu  qu'elle  renfermera  dans  se^  mur^;  et  rAutechrisc  pé-^ 
nra  devant  elle  miiérablement  avec  toute  son  armée ,  nia- 
semblee  des  différcns  peuples  de  la  terre.  C'est  ce  grand 
événement  que  figure  principalemeui  la  défaite  miracuteoso 
de  Sennachérib. 

S-  IV. 

n  nous  reste  à  expliquer  une  dernière  partie  de  la  pro- 
phétie, qui  est  en  quelque  façon  la  plus  ifitéroAsante  :  pre- 
mièremeiit,  parce  qu'elle  n'a  qu'un  sens ,  et  qu'elle  s'appli  ,ue 
uniquement  a  Jésus^hrist;  secondement,  parce  qu'elle  n'an- 
nonce  que  des  biens.  C'est  une  consolaticin  que  Dieu  donne  k 
son  Prophète,  qu'il  a  obligé  précédemment  de  s'envelopper 
de  mystères,  et  de  mêler  aux  plus  doocfs  promesses  la  pré- 
diction de  grands  malheurs;  c'est  un  soleil  qtrr,  après  avoir 
été  couvert  pendant  quelque  tems,  et  s'être  montré  seule- 
ment par  intervalles ,  dissipe  en6n  tous  les  nuages ,  et ,  pa- 
toiasant  seul,  remplit  le  inonde  entier  de  sa  vive  liukiiè'ré  et 
de  ia  chaleur  bienfaisante. 

I. 

Cependant  il  sortira  un  rameau  du  tronc  coupé  de  Jessé     c  Ti 
et  un  rtjefon  naîtra  de  ses  racinen.  f.  i.  /    u.  ax. 

Cependant^  cette  liaison,est  dans  l'Hébreu,  et  elle  est  né- 
cefsaire  pour  rattacher  le  commencement  du  chap.  xi    â  la 


pour 

mee  c-^  .  «.M%*.^«*.«,*,„gui«5c  pai  «^nc  uc  aciuiacneno ,  qui 
est  elle-même  reorésentée  comme  une  vaste  forêt ,  dont  les 
arbres  s'élèvent  dans  les  nues;  et  Le  chap.  xi  coniient  ia  pié- 
diction  du  règne  visible  de  notre  Sauveur ,  qui  prendra*  la: 
place  de  l'Antéchrist  son  ennemi,  et  est  annoncé  comme  un 
rameau  vigoureux ,  né  de  l'ancienne  souche  de  la  maison 
royale  de  Juda.  Cependant  il  sortira  un  rtuneau  ou  re» 
jeloh. 

Du  tronc  t^uvé  de  Jéssé,  et  de  ses  racines.  Cest  le  sens 
du  texte  original.  Il  y  aura  une  interruptioo^  puiscjué  le  tron« 

K 


Digitized  byCjOOQlC 


(  i46  ) 
de  rafbre  sera  conpë  ;  mài^  cette  interruption  ne  iertk  pas 
entre  la  racine  et  les  descendant ,  puisque  la  fiitnille  subsis- 
tera. Elle  sera  entre  les  Rois  et  le  Messie  ;  etttfe  leur  gloire 
temporelle  et  sa  naissance  ;  entre  l^éclat  èa  ir^e  et  rhumi- 
liation  de  son  origine.  Il  y  aura  long-tems  qu'où  nt  parlera 
pins  de  souveraineté  ^  ni  de  royaume  dans  la  tuaisou  de  Da* 
vid  y  lorsque  le  Christ  la  tirera  de  l'ob^ctintë.  £Ue  sera  re- 
tournée à  la  première  bassesse,  où  elle  étoit  au  tems  de  ] 
Jessé.  C'est  pour  cela  que  Jessé  est  nommé  ici  j  et  Hou 
Darid. 


u  de  fondement  Grotius  pré- 
à  Ezéchiasy  qui  certainement 

lepuis  plus  de  quinze  ans  lors 
D'ailleurs,  ce  Prince  n'éioit 
,  dont  là  race  étoit  actuel- 


esse 


iu  Qu'ils  ont  sUr  les  yeux ,  ont 

\  cette  prédiction.  «  U  sortira 

dit  leur  yeraion  Chaldéeoae , 

Bt  le  Christ  qui  naîtra  dea, en- 

é.  P  IU  l'ont  vu  aussi  dans  la 

TÏbucnt  ce  qui  est  prédit  dans 

stion  du  loup  avec  1  agneau. 

«  Dans  les  jours  du  Christ  d'Israël ,  la  paix,  disent -ils  ,  se 

»  multipliera  bur  la  terre ,  et  le  loup  habitera  avec  l'agneaiu  "» 

JLÎBsi  r^h  ne  peut  comprendre  comment,  àprèsî  la  lumière  de 

r£vangile ,  il  y  a  des  hommes  ^ui  th^rchent  à  l'ohseurdt' 

par  des  ténèbres ,  dont  les  Juifs ,  cmnliinnés  à  l'àveuglenient  » 

n'ont  pas  été  capables.  Tout  ce  qui  va  sv^re  rendra  net  égu^-' 

renient  bien  plus  sensible. 

ï/ Esprit  du  Seifcnevr  reposera  sur  tut,  Esprà  de  iÊOJ^sse 
tï  d'ihtetUgencè ,  Esprit  de  conseil  bt  dejfbrtè,  Eiprfi  de 
sciehce  et  de  crturUe  du  Seigneur,  f.  l  ;  ^f  il  fe  remjditii  dt 
la  crainte  du  Seigneur,  f.  3. 

*  Ce  Roi,  en  qui  résidera  substantiettement  là  bivinilé,  ne 
ressemblera  point  aux  Rois  ordinaires,  même  les  plus  ver- 
tueux et  les  plus  parfaits.  VEsprit  du  Seigneur  reposera  êur 
lui  avec5)léniludè ,  et  l'inondera  de  tous  ses  dons.  Esprit  de 
sagesse  et  d'intellif^nce ,  qui  fait  pénétrer  les  plus  hauU 
mynère^de  la  Religion ,  et  et^  édairàt  les  difficultés.  Bèprii 
'  de  conseil  et  defotce^  pouv  dlécerni^  fee  que  Dieu  eiige  do 
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nooseii  diaque  occasion ,  et  s'aitacher  k  sa  yolonté  avec  une 
fidéliië  iiiëbratilahle.  Eêprit  de  science;  c^est  la  conDolssance 
des  vërilë^  communes  et  populaires ,  utiles  à  chacun  pour  sa 
propre  conduite ,  et  que  S.  Augustin  réduit  avec  tant  de  vé- 
rité à  la  èonnoissance  salutaire  de  Dten  et  de  soi-m^mc  : 
«  Que  je  vous  cofÎBQÎssey  6  mon  Dieu!  et  que  je  me  cou- 
a  noiase.  »  Les  cooaoissances  précédentes  tiennent  davan- 
tage à  la  spéculation ,  ou  ont  (md  de  rapport  à  la  direction 
des  antves  ;  celle-ci  regarde  l'indK'idu ,  et  a  trait  particuliè- 
rement à  la  pratique*  Et  de  crainte  du  Seipteur^  de  cette 
crainte  filiale ,  qui  n'est  point  distinguée  de  l'amour ,  et  qui 
fait  ériler  «rec  soin  tout  ce  qilt  peut  déplaire  à  Dieu.  Sans 

elle ,  toutes  les  lumières  sont  inuilles,  ou  ne  servent  qu*à 

notre  condamnation.  Leur  multiplicité  peut  n'être  pas  ^ans 

inconvénient  ;  leur  recherche  doit  avoir  des  bornes.  Mais  la 

craipte  chaste  dont  nous  parlons  ,  n'en  doit  point  avoir  •  et 

c'est  pour  cela  que  le  Prophète ,  après  l'avoir  nommée  a  la 
suite  des  autres  dons^  ajoute  :  Et  il  le  ebmi»liiia  de  la  crainte 

dû  Seigneur. 

Les  Septante ,  a  la  fin 

du  Seigneur,  qui  est  dai 

m  de  science  et  de  piét 

nymea;  la  crainte  du  S< 

CKi  la  charité ,  est  é  videi 

notre  \ulgate ,  tradml 

motorisées ,  dont  Tune  c 

que  l'Eglise  distingue  oi 

Saiiit-Êprit.  Il  ne  faut  ; 

de  vonlou*  réduîra  à  ce 

la  variété  est  infinie.  S« 

dans  la  première  £f)^ 

non  plna  regarder  comi 

rien  ajouter.  Et  quand  i 

Esprit '.dans  le  cinquièn 

oi  tes  oomprendre  tous ,  ni  leur  refuser  la  qualité  il^  dons  ^^ 

quoiqu'il  leur  donne  une  autre  dénomination. 

Ce  nouveau  Roi  ne  jugera  pas  sur  ce  ouHî  'ûerra  de  sf'e 

yeièx^  et  ne  condamnera  pas  sur  ce  qt^Û  entendra  de  see 

^reUles.  Suite  'du  f .  S.  Cesl  pourtant  ce  qu'un  sage  Prince 

a  communément  de  mieux  à  faire.  On  recomniatide  à  ceux 
qui  sont  chargés  de  la  conduite  des  autres,  de  ne  pas  s'en 
rappoiter  uniquement  k  des  tiers;  d'examiner  les  choses  par 
^ax«mémes ,  autant  qu'ils  peuvent ,  et  de  ne  Jtiger  que  d'a- 

Ïrès  ce  qu'ils  voient  et  ce  qu^ils  entendent.  Mais  notre  divin 
oi  aura  bien  un  autre  moyen  de  connoitre  k  fond  la  vérité, 
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n  lira  dans  les  cœun  ;  il  découvrira  jacpi'aax  pbu  aecrètet 
pensées:  et  c^est  Ik-dessui  qu'il  formera  tes  jugemei»,  sani 
se  laisser  imposer,  ni  par  des  discours  trompeurs ,  ni  p«r  us 
dehors  hypocriie. 

HJugtra  la  cause  des  pauvres  avec  Justice,  elUee  décLs'^ 
re^a  Vinflexible  vengtur  des  humbles  de  la  terre,  |.  4-  U 
semble  que  ce  Boi  juste  ne  soit  Roi  que  pour  les  pauvres;  et, 
par  uoe  suite  nécessaire ,  que  les  pauvres  seuls  profitent  de 
son  règne.  Tous  les  autres,  ou  sont  oubliés,  ou  sont  même 
regardés  comme  ennemis;  et  il  en  est  la  terreur ,  au  Ken  d'en 
éire  l'espérance.  C'est  qu'en  effet  le  second  avénemefit  de 
Ïésus-Chrisi  que  le  Propnète  a  en  vue,  et  son  règne  exiérienr 

3ui  eu  sera  la  suite,  n  aura  pour  but  que  de  remettre  tout 
ans  l'ordre,  en  vengeant  les  foibles  et  les  pauvres  iainate- 
ment  opprimés.  Le  rsaume  71,  oip  ce  règne  est  dairemeat 
décrit ,  ne  parle  que  d'eux.  «  O  Dieu ,  donnes  au  Roi  l'exer- 
f  cice  de  vqs  jiigemens,  et  an  fils  du  Roi  votre  antoriié 
»  pour  juger  j  afin  qu*il  juge  votre  peuple  avet  droiture ,  et 
»  vos  pauvres  avec  équité. ...  Il  fera,  justice  aux  piimvrea 
»  du  peuple;  il  sauvera  les  enfans  de  l'indigent ,  «t  u  huâii- 
»  liera, l'oppre^seur• ....  Il  délivrera  le  pauvre  de  la  raaiià  àm 
a  l'homme  puissant^  le  plèvre  oui  n'avoil  point  d'appùi« 
»  Il  aura  compassion  du  loible  et  de  l'indigent ,  et  il  sauvera 
»  les  âmes  des  pauvres*  U  délivrera  leurs  «mes  de  la  fraude 
»  et  de  la  violence ,  et  leur  siing  sera  précieux  à  ses  yeux.» 

Il  frappera  la  terre  par  le  sceptre  de  $a  bouche  Suite  da 
^.  4-  "  punira  la  terre  souillée  de  crimes,  par  des  fléaux  redois* 
Mes  qui  n'attendront  que  son  commandement.  L'Apcca*- 
lyp*^  9  >!'•  1^  >  décrivant  le.  second  avénelKent  de  Mtus- 
Christ ,  Jui  met  dans  la  bouche  ime  épée  à  deux  trancluias , 
pour  frapper  les  nations;  fsale  y  met  mn  sceptre  :  tout  cela 
pour  montrer  que  le  Sauveur,  afin  d'exécuter  ses  jugem^is, 
n'aunt  besoin  que  de  sa  parole  touterpuissante. 

Et  il  tuera  Ùimpie  du  êouffle  de  ses  lèvres.  Même  f.  4.  H 
n'aura  qu'à  «ouffler,  et  l'impie  ne  sera  plus.  Cet  jmpieest 
l'Antéchrist ,  appelé  aussi  par  &  Paul  l'homme  de  péché^ 
auquel  le  saint  ApÂtre ,  dan#  sa  seconde  £pttre  aux  Theasa- 
loniciens^  applique  précisément  ce  passage  d'Isaîe  :  «  Et  alors 
»  paroitra  cet  impie  que  le  Seigneur  Jésus  doit  faire  périr 
»  par  le  soi^ffle  de  sa  bouche^  et  détruire  par  l'éclat  de  sa 
»  présence.  »  2.  Thess.  11.  8. 

La  justice  sera  sa  ceinture ,  et  la  vérité  son  baudriers 
Uéme  ^.  4.  "Ldi  vérité  Q\i  hjftdélité:  vérité  dans  les  parole»^ 
fidélité  dans  les  promesses.  C'est,  avec  la  justice^  le  genre 
d'attribut  qui  convient  le  mieu^  à  un  Roi. 
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Après  ces  veneU,  qû  nous  montrent  Fëublissement  da 
règne  de  Jësus-Chrit ,  le  Prophète  nous  en  dépeml  U  paix  et 
le  bonheur  avec  les  coolears  les  plus  riantes* 

Sous  ton  règne ,  k  loup  habitera  opec  l'agneau  ;  le  léopard 
se  couchera  auprès  du  cAepreau  ;^e  veau ,  le  lion ,  la  brebis 
demeureront  ensemble  :  et  un  petit  enfant  les  conduira  fous. 
La  génisse  et  Bourse  poliront  dans  le  même  pâturage  ^  leurs 
petits  se  reposeront  les  uns  à  côté  des  autres,  et  le  Iwn  man- 
fera  la  paille  comme  le  boeuf,  Venfant  à  Ut  mamelle  se 
jouera  sur  le  trou  de  P aspic  i  et  celui  qui  est  sevré ^  mettra 
sa  main  dans  la  caçeme  du  basilic,  fis  ne  nuiront  point  et 
ne  tueront  point  sur  toute  ma  Montagne  Sainte ,  parce  que 
la  terre  sera  remplie  de  la  connotssance  du  Seignetsr^ 
comme  le  fond  de  la  mer  est  couvert  de  ses  eaux.  f.  6, 
7,  g  et  9. 

Quel  tableau  ravissent  I  et  surtout  quelle  beautë ,  quelle 
force  dans  le  coup  de  pinceau  qui  le  termine  :  La  terre  sera 
remplie  de  la  connoissance  du  Seigneur  ^  comme  ie  fond  de 
la  mer  est  couvert  de  ses  eaux  !  Il  ne  s'agit  point  ici  d'une  ' 
connoissance  purement  spéculative  ;  c'est  une  connoissance 
affective,  comme  dkent  les  Théologiens ,  ou  jointe  à  Vamour, 
suivant  une  acception  de  ce  mot  très-usitée  dans  l'Ëcritare. 
\oyez  Estius  sur  la  première  Epitre  de  S.  Jean ,  chap.  1 1 , 
f.  3  et  suivan»;  ou  pluiôt  lisez  atteniivement  le  lexte  même, 
a  Nous  sommes  assurés,  dit  S.  Jean,  que  nous  connoiisons 
»  Dieu ,  si  nous  observons  ses  commandemens.  G'iui  qui  dit 
»  qu'il  le  connolt ,  et  qui  ne  garde  pas  ses  commandemens , 
»  est  un  menteur  »  et  la.vérité  n'est  point  en  lui.  Mais  si  quel- 
»  qu'un  garde  sa  parole ,  l'amour  de  Dieu  est  vraiment 
»  parfeit  en  lui.  »  Ou  l'on  voit,  par  la^seule  companûson  des 
dernières  paroles  avec  les  premrères ,  que ,  dans  la  pensée  du 
saint  Apôtre ,  la  connoissance  de  Dieu  se  confond  avec  son 
amour.  En  général.^  dans  le  style  de  S.  Jean  y  connoitre  Dieu^ 
aimer  Dieu  y  sont  une  seule  et  même  chose;  et  cette  locu- 
tion se  rencontre  également  partout.  Dana  Jérémie  (  1  )  : 
«  Tous  me  connottroot,  depuis  le  pkia  petit  jusqu'au  plus 
«  grand.  »  Dans  le  Livre  de  la  S^esse  (a)  :  «  Vous  connottre 
»  est  la  jparfaite  justice.  »  Dans  l'Évangile  même,  où  Jésu.^- 
Christ  dit  de  ses  brebis,  qui  sont  proprement  ses  élus  :  •«  Je 
9,  coonois  mes  brebis ,  et  elles  me  connoissent  (3>)  ^  »  et  aux 
réprouvés:  «  Je  ne  vous  connois  pas (4)*  »  Lors  donc  qu'Isaie 

f ij  J<r.  XXXI.  34.        (»)  Sap,  XV.  3.        (3)  Joan.  x,  i^. 
j(4]  Matt.  XXV.  19.  Lac.  xiii.  a5  01 97. 
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déclare  que  tonte  la  terre  sera  remplie  de  la  connoissance  da 
Seigneur ,  il  entend  manifestement  cette  connoissance  qui  fait 
qu'on  raime>  et  qu^  garde  sescommandemens.  Il  annonce 

2ue»  lora  de  Tëublissement  du  grand  règne  de  Jésns^Ghristy 
)ievL  sera  connu ^  c'est-à-dire ,  aimé ,  adore,  servi  et  gtoriM 
tthms  tùuU  U  Hrre ,  ce  qui  comprend  toutes  les  nations ,  tous 
leâ  pays ,  tontes  les  villes,  tontes  lek  bourgades  ^  tourtes  liemt 
sans  exception  I  toutes  les  familles,  ci  tous  les  particnlieTS 
qui  les  composent.  Car  c'est  là  oii  nous  conduit  la  sinùlitude 
employée  par  le  Prophète ,  du  fond  de  là  mtir  couvert  de  ses 
•aux>  puisqu'il  n'y  a  aucune  partie  du  fend  de  ta  mer,  si  pe- 
tite qu  elle  soit«  une  ses  eaox  laissent  à  découvert  :  aniMF* 
ment,  et  «i  l'on  admet  des  réservns ,  il  faudra  urer  la  parole 
de  Dieu  d'etaffération ,  et  éonséqitemment'de  fausseté,  ce 
qui  seroit  un  blasphème.  Ainsi ,  à  cette  heureuse  époque ,  la 
charité  régnera  partout^ La  prière  que  nous  adressons  si  sou-' 
vent  11  Dieu  dans  l'Oraison  Dominicale ,  et  que  Jéras-ChrisC 
ne  nous  a  pas  appHse  en  vain  :  «  Que  votre  vulonté  soit  faiie 
»  sur  la  terre  comme  dans  le  ciel,  »  c'est^à^-dire ,  Faites  t{ue 
vous  séyea  obéi  sur  la  terre  par  les  homfiMs,  comme  veut 
l'êtes  dans  le  ciel  par  les  Esprits  bienheureux ,  sera  pleine^ 
ment  exaucée.  La  terre  dans  lonte  son  étendue  ne  sera  peu^ 
niée  oue  de  }nstes^  Qu^  peut-on  ajouter  à  ce  mut?  Quel  bien  ' 
}oûni!  et  quelle  source  <k  biens  de  toute  espèce!  V^oilà  ce 
que  renfernae  cette  grande  prophéiie  d'Isaïe* 

Mais  en  avant  de  ceue  prédiction ,  il  met  des  drcanstances 
qu'on  a  quelque  peine  à  expliquer.  Il  dit  «pe,  sous  ce  iion« 
veau  règne ,  le  ioup  habàera  at^ec  Pagneau,  tf«tf  èe  léopard 
se  couchera  auprès  àm,  chevreau^  (ipie  ie  veau ,  ie  liem  ^  la 
irebù  demeureront  ensemble ,  er  ^*un  petit  tnfkm  4es  -con* 
duira  tous  ;  ^ue  la  génisse  et  t^^urse  pJUront^hns  le  tnémt 
pâtura^  ^<fm€  leurs  petits  se  reposeront  les  tms  h  côté  des 
autres ,  et  ^fue  le  Ihn  mangera  la  paille  comme  ie  hieuf.  H 
dit  encore  que  Penjfkmàla  mamelle  sejmsera  sur  le  trou  de 
raspicy^iq^teceàd-^ui  est  se^ré^  mettra  sa  main  dans  ta 
caverne,  du  hasiéic^  eue  «ces  reptiles  venimeux  ne  nuiront 
voint  et  ne.tuenontpomt  sur  toêHe  êa  Montagne  Smnte^  C'est- 
a-dire  que  les  anîmauK  ies  plus  naalftiisams,  réduits  ii  la  ma- 
nière de  viv«e«tà  lia  condition  commune,  perdron  ttouve  leur 
fiëroclté^,<run  o6té  à  l'égard  des  autres  animaux,  de  A'aiutre  à 
regard  de  l'homme.  ^ 

Comme  tes  'inclinatieos  des  animaux  tiennem  4  leur  na^- 
tfire ,  è  lenr.constitutiqvi ,  à  leurs  besoins ,  en  se  prête  diffici- 
lement à  ridée  d'une  pareille  métamorphose ,  et  l'on  est  tenté 
de  n'y  voir  qu'une  allégorie»  Les  animaux  féroces  etcarm^- 
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siersp  aw  (Uns  Hfi  nMmiB  p^tura^e  avec  les  iinimanx  domes- 
tiques, sont,  «u  dire  des  iflterpi*eies ,  tous  les  hommes  ({pp 
leurs  p^ssiom  et  leurs  habitudes  repdoieDt  le  plus  opposés  au 
Christianisme^  mais  qne  h  grâce  a  changes ,  pour  iie  faire 
[u'un  même  corps  et  une  même  société  avec  des  hommes 
l'un  caractère  tout  différent.  Ce  soot  les  peuples  batrbares  et 
les  peuples  civilisés^  Jes  hommes  cruels  et  ii^justes ,  et  ceu|[ 
d'une  humeur  doiice et  pacifique,  les  ^.ois  et  les  sujeu»  les 
grands  et  les  piBtiKs,  les  riches  et  les  pauvres ,  les  savans  et  Ice 
ignorans ,  les  forts  et  les  foibles ,  touj»  rassemblés  dans  le  seio 
i^une  même  Eglise  ^  où  ils  sont  assis  à  la  même  table  eucha- 
ristique ,  nourns  du  même  pain  de  la  divine  parole  ^  purifiés 
et  sanctifiés  par  les  mêmes  sacremen^.  Le  petit  enfaqt  q^i  les 
coi^duit,  est  (a)oute-t-on)le  minisl-re  de  Jésus-Christ  qui  les 
gouverne;  vénérable  et  imposant  par  son  aut^rit^ .  souvent 
par  soQ  âge,  peut-être  aussi,  et  quand  Tordre  est  observé , 
par  son  eipérience  et  par  ses  lumières,  mais  toujours enCant 
par  son  innocence,  son  humilité,  sa  simplicité.  Les  serp^ns 
oui  ne  tuent  point  et  ne  nuisent  point  sur  la  Montagne 
Sainte,  sont  les  démons  qui  n'ont  point  de  pouvoir  sur  le 
fidî^le  étroiteftient  uni  à  Jésus-Christ.  L'enfant  qui  se  joue  sur 
le  trou  de  Faspic ,  ou  met  sa  main  dans  la  caverne  du  basilic  , 
est  le  moindre  Chrétien  qui,  ayant  conservé  la  grâce  de 
son  baptême ,  se  ]ouera  impunéinent  des  démons ,  les  chas- 
sera du  corps  des  possédés ,  fera  taire  leurs  oracles,  ou  les 
forcera  d'avouer  eux-mêmes  qu*ils  sont  des  imposteurs.  C'est 
ce  qui  arrivoit  fréquemment  dans  les  premiers  sièdes  de  l'E- 
glise ;  et  plusieurs  des  anciens  Pères  leur  ont  appliqué  ces  pa- 
roles dlsaîe. 

Il  me  semble  qu'elles  ne  convienaent  pas ,  au  moins  dans 
lesr  étendfiie ,  à  ces  premiers  tems ,  fort  heiireus  sans  doute 
par  comparaison  à  ceux  qui  ont  suivi ,  mais  dont  on  ne 
peut  pas  dire  que  toute  la  terre ,  sans  en  rien  excepter  ^  fftt 
idors  remplie  de  la  connoissance  du  Seigneur.  J'accepte  au 
reste  de  tout  mon  cceur,  quoiqu'avec  quelque  réserve,  ces 
eitplieations  qui  présentent  un  fort  beau  sens  ;  et  ^e  suis  même 
persuadé  que  l'accomplissement  htléral  de  la  prmhétie,loTs« 
qu'il  aura  lien ,  sera  destiné  principalement  k  figurer  l'état 
spirituel  et  intérieur  de  l'Eglise  d'alors ,  avec  lequel  d'ailleurs 
Fétat  physique  et  extérieur  du  monde  devra  être  mis  en 
harmonie.  Je  ne  crois  pas  cependant  que  ce  qui  est  dit  des 
sevpens  doive  alors  joecevoir  son  enécution  daos  le  sens  niys- 
tique.  Nous  voyons  daos  l'Apocalypse  «|ù'après  laTictoîre  de 
Jésus-Christ  sur  l'Antéchrist ,  Satan  est  endiatné  et  précipité 
dans  l'abime ,  dont  la  porte  est  fermée  sur  l«i.  U  ^^t  dooc 
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plui  nir  la  terre.  Toudroit-on  dire  qn^y  Itfasera  ses  Aoges? 

Cela  n'est  p^s  possible  ;  les  suppôts  de  Satan  sont  insëparables 
de  leur  chef.  Je  ne  puis  pas  croire  non  plus  qn'nn  Ministre 
de  Jésas-Chrisl ,  un  Evoque  ou  un  Curé, chargé  de  la  con- 
doiti*  d'une  Eglise,  soit  représenté  comme  un  enfant,  un 
petit  enfant.  Une  pareille  comparaison ,  qui  semble  blesser 
toutes  les  convenance*),  est  inouïe  dans  les  Livres  Saints.  Ce 
•ont  les  fidèles  qui  ordinairement  y  sont  désignés  sous  le  nom 
de  brebis  ou  d'eufans;  leur  conducteur  ne  rest  jamais  que 
sous  le  nom  de  pasteur  ou  de  père. 

Mais  laissons  les  symboles  pour  ce  qu'ils  peuvent  être  ;  il 
s'agit  de  savoir  si  la  prophétie  ne  contient  en  eflet  que  des 
symboles  »  ou  si ,  au  contraire ,  comme  la  plupart  des  prophé- 
ties ,  elle  n'offre  pas  dans  la  lettre  un  premier  sens  qui  sert  de 
base  au  sens  figuré. 

Posons  d'abord  un  principe  avoué  de  tous  les  Théologiens; 
c'e^t  que  l'Eciiture  doit  toufours  être  entendue  dans  son  sens 
propre  et  naturel,  à  moins  qu'interprétée  de  cette  manière, 
elle  ne  conduise  à  quelque  cnose  d'absurde.  Or,  y  a-t-il  ab- 
surdité à  prétendre  que,  lorsque' Jésus*  Christ  établira  sur  la 
terre  son  règne  heureux  et  pacifique ,  les  bêles  farouches 
déposeront  leur  férocité ,  soit  ^  l'égard  de  l'homme ,  soit  à 
l'égard  des  autres  bétes?  Je^vais  examiner  la  question  sous 
ces  deux  rapports. 

I.  A  l'égard  de  l'homme ,  il  est  certain  oue,  dans  la  créa- 
tion ,  Dieu  le  fit  Roi  de  toute  la  terre  ;  qu'il  lui  soumit  en  par- 
ticulier tous  les  animaux  ;  et,  pour  les  contenir  dans  le  de- 
voir, il  imprima  sur  son  fiont  un  caractère  augu»le  qui  leur 
montroit  en  sa  personne  lenr  Dominateur  L'homme  ayant 
désobéi  à  Dieu ,  mérita  de  n'éprouver  à  son  tour,  de  tous  les 
cdté^,  que  désobéissance.  Ses  sens  se  soulevèrent  contre  lui; 
son  imagination  devint  le  jouet  dt*  mille  fantômes  ;  son  cœur, 
détacbé  de  Dieu  ,  se  porta  avec  impétuosité  vers  les  créa- 
tures; il  ne  fut  phis  maître  de  lui-mêm,e.  A  plu^  forte  raison 
dut-il  être  privé  de  l'empire  qu'il  exerçoii  au-deh'»rs;  et  les 
animaux  ne  voyant  plus  en  fui  qu'un  esclaye  rebelle,  con- 
damné à  la  mort  et  à  toutes  sortes  de  maux  eu  punition  de 
son  crime,  méconnurent  entièrement  sou  autorité,  et  se 
mirent  contre  lui  en  état  de  guerre. 

Rien  n'étoii  plus  juste  que  celte  dégradation  de  l'homme    ^ 
pécheur.  Mais  s'il  ouvroit  son  âme  au  repentir;  si,  par  la 
grâce  et  les  mérites  du  Rédempteur,  il  se  récondlioil  avec 
aoB  INeu ,  en  retournant  à  lui  par  une  sincère  pénitence;  sa 
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litaatm  pomrroit  changer ,  et  son  ancienne  prérogaliy^e  Im 
être  restituée  en  Jtout  ou  en  partie.  Cest  ce  que  nous  voyons 
daos  r£vangi1e.  Jësas-Christ ,  4ans  S.  Marc ,  donnant  mission 
à  ses  Àp6tres  ^  et  promettant  d'accompagner  leur  prédica- 
tion de  tontes  les  marques  de  sa  puissance  y  leur  dit  :  «  Voici 
«  les  miracles  que  feront  ceux  qui  croiront. . .  Ils  manieront 
»  les  serpens;  et  s'ils  boivent  quelque  poison  morld  (  à  plus 
»  forte  raison,  s'ils  n'en  sont  atteints  qu'extérieurement  ),  il 
»  ne  leur  fera  pofkit  de  mal(i).»  Le  livre  des  Actes  nous 
l'apprend  de  S*  Paul  (a).  £t  la  promesse  de  Jésus-Christ  ne 
BOUS  permet  pas  de  douter  qu^elle  n'ait  eu  son  effet,  non-, 
seulemem  h  l'isard  des  Apôtres,  mais  même  à  l'égard  des 
simples  fidèles,  pendant  tout  le  tem»  ou  les  miracles  furent 
joécessaires  à  l'établissement  de  son  Eglise. 

Il  arrivoit  fréquemment ,' lorsqu'on  condamnbit  les  Chré- 
tiens à  mourir  par  la  dent  des  betes ,  qu'au  lieu  de  se  jeter 
sur  eux  y  elles  renoient  se  prosterner  à  leurs  pieds ,  les  leur 
Jéchoient  avec  respect,  et  s'y  tenoient  en  repos,  sans  leur 
faire  le  moindre  mal*  Les  Actes  des  Martyrs  sont  pleins  de 
pareils  exemples;  et  tonte  la  crainte  du  grand  martyr  Ignace, 
ai  brûlant  du  désir  de  donner  sa  vie  pour  Jésus  Christ,  étoit 

3 ne  les  bétes  auxquelles  il  devoit  être  livré,  ne  le  traitassent 
e  la  sorte.  «  Dieu  veuille,  dit-il,  que  je  jouisse  des  bétes 
»  qui  me  sont  préparées*  Tout  mon  souhait  est  qu'elles  soient  . 
»  promptes  a  me  faire  mourir  ;  et  qu'où  les  excite  à  me  dé* 
»  vorer,  de  peur  qu'elles  n^osent  toucher  à  mon  corps, 
»  comme  il  jeur  est  arrivé  k  l'égard  de  plusieurs  Martyrs. 
»  Si  elles  ne  veulent  pas  venir  sur  moi,  je  les  y  forcerai  ;  je 
»  me  précipiterai  sur  elles,  afin  qu'elles  me  dévorent.  Par- 
9  donnez,  mes  chers  enfans;  je  connois  ce  qui  m'est  utile.  » 
Il  écrivoit  ainsi  aux  fidèles  de  la  ville  de  Rome ,  qui  devoit 
être  le  lieu  de  son  supplice.  Il  appréhendoit  que,  par  leurs 
prières,  ils  n'obtinssent  de  Dieu  que  les  bétes  l'épargnassent; 
et  toutç  sa  lettre  est  employée  à  les  en  détourner. 

Les  Soliuires  d'£gypte,  enfoncés  dans  d'sdOPreux  déserts, 
oa  ils  n'avoient  de  société  qu'avec  les  bétes,  n'en  éprou voient 
aucun  mal ,  et  souvent  même  en  recev oient  des  services.  Un 
corbeau,  pendant  soixante  ans,  apportoit  tons  les  jotirs  à 
S.  Paul ,  premier  Ermite,  la  moitié  d'un  pain  pour  lui  servir  de 
nourriture  ;  et  loréque  S.  Antoine  vint  le  visiter,  le  corbeau 
doubla  la  portion ,  en  apportant  un  pain  entier.  S.  Antoine 
découvrit  la  caverne  oii  le  Saint  étoit  caché ,  en  suivant  les 
pas  d'une  louve ,  qui  se  couloit  le  long  du  pied  de  la  mon- 

(i)  Marc.  XVI.  17  et  18.       (a)  Act,  xzviii.  3-5. 
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UgD6 ,  eberditiit  un  ruisseau  pour  s'j  èémkérer.'  Qaand  il 
revtoi  pour  rendre  au  Saint  vieillard  les  devoirs  de  la  sépnl- 
lure  y  se  trouvant  fort  emb^rassé ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
d'instrumens  pour  creuser  la  terre ,  il  vit  deux  lions  aecourir 
h  lui  du  fond  du  désert.  Il  en  eut  peur  d'abord  ;  mais  la  pensë« 
de  Dieu  le  rassura.  Ils  vinrent  se  coucher  aux  pieds  du  corpa 
mort  y  le  flattant  de  leurs  queues,  et  rugissant  comme  pour 
t/ëinoi(;ner  leur  douleur.  Puis  ils  se  mirent  à  grater  la  terr« 
de  leurs  ongles ,  et  jetant  le  sable  dehors  ;  ib  firent  une  fasse 
capable  de  contenir  un  homme.  Après  quoi  ils  s'approche* 
reni  d'Antoine ,  la  t^te  basse  et  remuant  les  oreilles  »  comme 
pour  demander  leur  récompense.  Il  les  bénit;  et  leur  faisaot 
signe  de  la  main ,  il  leur  commanda  de  s'en  aller ,  ce  qu'ils 
firent. 

C'est  ainsi  qu'en  di%'ers  tems  et  en  divers  lieux ,  Dieu  en  a 
usé  par  rapport  aux  Saints.  Mais  que  Cera-l-il  lorsque ,  Je- 
atts*Chiist  ayant  établi  son  règne  sur  la  terre,  et  tous  les 
hommes , depuis  le  premier  jusqu'au  dernier,  étant  sincère- 
ment convcrUs ,  il  n  jr  aura  plus  dans  tout  le  monde  que  des 
Saints  ?  C'est  ce  qu'Isaie  nous  apprend  dans  le  texte  actuel , 
en  indiquant  tout  k  la  fois  la  raison  des  merveilles  dont  il 
nous  offre  le  tableau.  Les  animaux ,  nous  dit-il ,  sans  en  ex- 
cepter miéme  les  plus  féroces ,  reprendront  alors  leur  an- 
cienne dodlité  envers  l'homme^  ils  respecteront  la  dignité  de 
la  nature  humaine  jusque  dans  la  foiblesse  de  l'enfance  :  um 
petit  enfant  les  conduira  tous.  L'enfant  k  la  memelle^e  jouera 
sur  le  tron  de  l'aspic;  et  celui  qui  est  sevvé,  enCeocera  sa 
main  dans  la  caverne  du  basilic.  Ils  ne  luiiroiit  point  et  ne 
tueront  point  sur  toute  la  Montagne  Sainte.  Et  en  void  la 
raison,  qui  ne  sauroit  être  plus  péremptoire  t  Parce  que,  dit 
le  Prophète,  ia  terre  sem.rempiie  de  ia  comnoissance  du 
Seigneur,  comme  le  fend  de  la  mer  est  couvert  de  ses  eaux. 
L'iniquité  étant  effacée ,  il  conviendra  que  le  peine  cesse;  et 
qu'elle  cesse  partout ,  puisque  l'iniquité  aura  cessé  partout. 
Le  genre  humain  réparé  dans  sa  totaUlé ,  rentrera  aussi  en 
toiaiilé  dans  la  plénittudo  de  ses  droits.  Quoi  de  plus  naturel  7 
La  Montagne  Sainte  est  l'Eglise  catholique ,  représentée  par 
Isaïe  ttéaie<i)  comme  une  haute  montagne ,  qui  s'élève  au- 
dessus  de  toutes  les  autres,  qui  pousse  de  tons  c6lés  ses  em- 
branchemens ,  et  qui ,  dans  les  derniers  tems ,  comme  le  dit 
Daniel  (a) ,  remplira  toute  la  terre.  Ainsi ,  à  l'époque  indi- 
quée» la  Montagne  Sainte  et  ia  terre  auront  la  même  éten- 
due ;  et  ces  moU,  toute  la  Montagnç  Sainte,  toute  la  terre ^ 

(OI».n.  a.  (ft)  Dan.  II.  35. 
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seront  dJMohmieDt  ijimn jines«  "Voilh  pour  ce  qui  concerne  \e 
changement  des  bétes  féroce»  à  l'égard  de  Thomme.' 

II.  Dans  leur»  rapports  avec  les  autres  animaux,  cette 
transmutation  paroît  souffrir  plus  de  difUîcnltë.  Pour  qu'un 
animal  féroce ,  le  lion,  par  exemple ,  cessât  de  faire  la  guerre 
anx  autres  animaux ,  il  fandroit  qu'il  pût  en  effet ,  suivant 
que  le  dit  Isaie  y  manger  la  pait  e  comme  le  hceuf^  et  se  rë- 
•oudre  k  ne  pte  TÎvre  de  chair.  Or,  sa  constitution  semble 
j  mettre  obstade.  D'un  cdtë ,  il  n'a  pas ,  comme  les  anin^ux 
qai  se  nourrissent  de  Therbe  des  champs,  et  4fne  l'on  ap* 
pelle  herbivores,  l'appareil  destiné  pav  le  Créateur  pour  re* 
œvoir  et  s'approprier  celle  espèce  de  nonrritnre:  un  estomac 
large ,  quelquefois  multiple  on  muscnlenx  ,  des  intcuiins  am- 
ples et  fort  longs  y  et  de  plus  un  appendice  intestinal,  une 
aorte  de  sac  placé  près  de  l'estomac  (i),  pour  lui  servir  en 
quelque  manière  de  supplément.  D'un  autre  ^té,.  l'herbe 
ne  fonmiroit  pas  aux  lions  un  âKment  assez  substantiel ,  et 
propre  à  l'entretien  de  leurs  forces,  li  leur  faut  absolument 
de  la  chair 9  et,  pour  se  la  procurer,  ils  sont  obligés  de  re« 
conrkr  à  la  chasse ,  pour  laquelle  le  Créateur  parolt  les  avoir 
organisés  d'une  manière  toute  particulière,  en  leur  donnant 
des  griffes  et  des  dents  redouUbles,  des  musc&es^ extrêmement 
vîgouirenx ,  une  agilité  surprenante ,  et  en  outre  des  sens  pins 
exquis  qu'aux  autres  animaux  ^  «ne  v«e  phis  perçante ,  une 
ouïe  et  un  odorat  plus  fins ,  un  instinct  plus  étendu ,  -etc. 

N'ompoas  ^sn  d'abocd  la  difficnlté;  wais  véduisons-la  pré- 
cisément à  ses  termes. 

Quand  Baïe  dit  que  le  lion  mangem  ia  pattte  comme  te 
bœuf  y  il  n'entend  pas  la  paîBe  telle  que  celle  de  nos  pajs  9 
qui  est  séparée  dn  'grahi  par  le  moyen  du  fléau ,  et  en  con- 
serve rarement  quelque  partie  ;  il  entend  la  paille  teHe  que 
ceHe  qui  est  en  usage-  dans  IKMent  de  toute  antiquité ,  et 
m^e  en  France  dans  nos  provinces  méridionales ,  que  l'on 
obtient  par  la  trituration  du  pied  des  animaux  ,  et  qui  laisse 
tonîonrs  dans  fépi  quelque  portion  de  grain.  C'est  cette 
pedMe,  pins  nourrissante  et  pitis  déKcale  ,  dont  Moïse  ne 
vouloit  pas  que  f  on  privât  te  bcenf  qui  fotftott  le  blé  dans 
l'aire  (a). 

(1)  Cest  ce  qu'on  appelle  ûteeum» 

(a)  St  leo,  ut  bos,  eoBMdet  p«lemn.  Is,  ».  7.  SênteHtia  «dyie  m^ 
diocriSf  si  de  nostrit  morikut  eÉpiioas  ;  tuciàitnima^  si  tx  BéhrœU, 
9:in  paleam  ntU  veeUruÂt  Vêtereê  :  titmMn  paUa  Hebrofontm  è 
nostrd  quodamrnodo  dwersa.  y2,T)  jirahibH9  tlfwtm»  têi^  xx'wmxwAq 
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Istie  ne  prétend  pis  non  plus  qne  le  lion ,  en  mangeant  la- 
paille  couime  le  bœuf ,  se  réduira  k  ne  manger  que  de  la 
paille  ^  el  qu'il  n'y  joindra  pas  quelquautre  nourriture  plus 
succulente  y  tels  que  les  fruits ,  les  crains  ,  les  racines,  et  gë*- 
néralèment  toutes  les  productions  du  règne  végétal ,  comme 
font  les  ours ,  et  d'antres  animaux  carnassiers ,  qui  sont  néao?- 
moiu<  principalement  frugivores. 

Ces  observations  présupposées ,  feutre  dans  la  discossion 
du  problème  ;  et ,  pour  le  résoudre ,  je  me  permets  de  frûre 
une  question.  Dans  le  Paradis  terrestre  ,  le  lion  fiiîsoit-il  la 
guerre  aux  autres  animaux  ?  Se  jeta-t-il  sur  eux  en  sortant 
des  mains  do  Créateur  ?  £tala-t*il  ce  spectacle  aux  yenx 
d'Adam  après  la  création  de  ce  dernier ,  et  lorsqu'il  com^ 
parut  comme  sujet  y  avec  tous  les  autres  animaux ,  devant 
ce  Roi  de  la  nature?  Eufin,  le  jardin  d*£den,  tant  que  le 

Îremier,  homme  et  les  animaux  y  demeurèrent,  fut-il  témoim 
e  ces  scènes  sanglantes  7  Je  ne  crois  pas  que  personne  ose 
répondre  a£&rmativement  à  cette  question.  Tout  le  monde 
aperçoit  que  ces  guerres  à  outrance ,  ces  combats ,  ces  meur-- 
très  y  ne  couvenoieut  ni  au  tems  ni  au  lieu  ;  et  apparemment 
que  si  cet  heureux  état  eut  subsisté  t  jamais  dans  le  monde 
on  n'auroit  vu  rien  de  pareiL  Je  n'en  veux  pas  davantage  , 
et  j'en  conclus  que  le  lion  peut  donc  bien  se  passer  de 
chair,  et  que,  vivre  de  chair ^  n'est  point  du  tout  dans  son 
essebce. 

Je  fais  une  autre  question.  Dans  l'Arche ,  et  lorsque  Noé  j 
fit  entrer  tous  les  animaux ,  de  même  que  lorsqu'il  les  en  fit 
sortir  après  le  déluge ,  le  lion  étoit-il  en  guerre  avec  les  autres 
animaux  ?  On  répond  encore  que  non  ;  et  je  puis  là-dessus 
invoquer  un  témoignage  bien  respectable ,  celui  de  M*  Du* 
guet.  «  Comme  l'Arche  de  Noë ,  dit  ce  grand  Auteur^  est 
»  l'une  des  plus  parfaites  figures  de  l'Eglise,  Dieu  voulut  y 
»  représenter  d'une  manière  sensible  le  prodige  que  nons 
»  expliquons ,  ei  faire  un  miracle  sur  les  betes  les  plus  féroces 
a  et  les  plus  incapables  de  discipline ,  pour  montrer  avec 
»  audle  facilité  il  en  feroit  un  autre  sur  les  hommes  les  plus 
a  ners  et  les  plus  intraitables  «  quand  le  tems  en.seroit  venu« 
a  U  amena  devant  Noë,  du  fond  des  bois  et  des  solitudes, 
»  les  lions ,  les  tigres  et  les  ours.  U  les  rendit  doux  et  dociles 
9  SOUS  la  main  de  cet  homme  âgé  de  six  cents  ans ,  mais  plus 

dissectam,  ^uod  granorum  non  omrUnb  ihops  esse  solet;  deUcatior 
t&uU  trUuramU  aibus,  quo  liUrè  eum  vesoi  vokUt  Moêeè,  Deut,  xnr. 
4.  Nou  Joan.  DftT.  Miduëlis  in  Tract.  Rob.  Lowth  de  Sacr.  poSs.  Hebr., 
pag.  191.  Ed.  Goei..i77o. 
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.»  simple,  par  ta  foi  et  son  obéi»>aace^  ^*ati  eaCnit*  B  kt  fit 
m  vivre  eo  paix'idaot  uo  lieu  fort  étroit,  pendant  un  atBea 
9  long  séjour  >  malgré  leur  amoar  pour  la  liberté  ,  et  Tin* 
»  compatibiliié  naturelle  de  Ifurs  îadinations.  Il  les  rédaiêit 
»  à  un  aliment  simple , aux  giaios  ei  k  l'herbe;  et  les  béces 
»  cama&sières  y  furent  nourries  comme  le^  béias  domes^ 
»  tiques.  Cet  immense  troupeau  ne  donnoii  aucune  inquiet 
»  tude  à  son  pasteur*  ^oë  obéissoit  à  Oieu  f  et  Dieu  lui  son- 
»  mettoit  tout  le  reste.  »  ExpL  tPfsaifip  t.  ii,  p.  aog.Miri«de 
ou  non.  Cen  éloit  un  y  si  les  lions  d*alors  avoient  les  meacws 
dest  lions. d'aujourd'hui  Toujourii  est-U  que  cette  manîAre  de 
vivre  ne  contrarie  pas  leur  nature  ^  immu^hle  et  iodesùu&t 
tible  comme  celle  de  tous  les  êtres. 

Je  fsiis  enfin  une  troisième  question  y  et  je  demandes^!  est 
Vrai  y  comme  on  le  suppose ,  que ,  datts  l'intervalle  qot  s'est 
écoulé  depui  1»  chute  d'Adam  jus<fu'arn  Déluge,  les 'lions 
aient  toujours  vécn  de  chair.  Ici  revient  tout  ce  que  j'ai  moi^ 
même  observé  plus  haut  sur  la  conforma  lion -du  Koti  et  sur 
ses  besoins.  Mais  ce  qu'on  dit  du  lion  4  ne  peut^on  pas  le  dire 
aussi  bien  de  l'homme  ?  L'homme  ne  vii-il  pas  aciuelletneiit 
de  chair  ?  £t  néanmoins  l'on  convieat  presque  généralement 
qu'avant  le  Déluge  il  n'en  maugeoit  pas^  si  ce  n'est,  peut- 
être  dans  les  sacrifices  pacifiques ,  dont  le  £esûn  oa  la  oomr 
munion  à  la  victime  immolée  faisoit  partie.  Pourquoi  en  se* 
roit-il  autrement  du  lion  ? 

Cest  mal  raisonner  que  d'argumenter  de  Fétat  présent  4 
un  tems  siiloigaé  et  si  différent  du  oôre.  Avant  le  Déluge, 
la  vie  de  l'homme  s'éiendoit  jiisqu'à  près  de»  miUe  ans.  Au- 
joiÉrdliui,  ^t  depuis,  bien  des  siècle,  elle  est.  réduite  à 
soixante- dix.  ou  qaatre* vingts.  Preuve  évidente  que  cette 

Srande  catastrophe  a  influé  notablement  sur  ja  constitution 
e  tous  les  êtres  animés. 

Saivant4a  conjecture  de  M.  Plache ,  aussi  ingénieuse  que 
solide»  avant  le  Déluge,  la  terre ,  droite  sur  son  axe,  dont 
k«  deux  pôles  répondoient  exactement  k  ceux  du  monde , 
présentoit  constamment  au  soleil  son  équateur ,  et  «menoit 
fîbaqlie  jour  devant  lui  tous  les.  points  de  sa  surface.  Le  prin- 
temps  étoit  perpétuel.  Les  jours ,  par  toute  la  terre  et  dans 
^(oi^te  l'année ,  étoient. égaux  aux  imiis.  Au  lieu  de  pluies, 
des  vapeurs  abondantes  qui  moptoif^ut  de  la  terre  peiidaot 
le  jour,  et  retombôient  eii  rosée  pendant  la. nuit,  y  éulreter 
noient  une  fraîcheur  toujours  égale.  Il  résultait  db  celte  dis* 

Ï>osition  une  température  douce  et.  nuiforme ,  extrêmement 
avorable.  àla  santé  des  hompes  et  des  .auimau^^  et  qui^ 
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comOMiiûqoMit  ptmlleoMiit  aux  plantes  «nt  Hkeiidilé  et 
âne  vigueur  extraordinairei^  les  melloU  eu  état  àe  fournir 
dans  tous  les  tems,  au&  uns  et  au  aaties,  une  noorrilure 
proportionnée  à  leurs  besoin^ 

Après  le  Déluge ,  l'aie  du  globe  ayant  été  nidioé  pour 
opérer  cette  révolution ,  et  étant  maiolenu  ensuite  dans  la 
même  situation  par  le  Créateur^  tout  fut  changé,  tant  dans  la 
terre  que  dans  son  atmosphère.  A  la  sérénité  de  Tair,  succé- 
dèrent les  pluies^  les  vents >  les  orages;  à  une  température 
Modérée  et  toujours  égale ^  les  excès  et  les  alternatives  d*unO 
chaleur  brûlante  ou  d  un  '  froid  ngoureax  ,  de  la  sécheresse 
on  de  l'humidité  I  du  cahne  OU  des  tempêtes ,  en  un  mot, 
tous  les  extrêmes  et  des  climats  et  des  saisons  on  variations 
fucoessives ,  et  pdr  suite  tontes  les  insalubrités ,  toutes  les 
mKladieSy  quiallérèreot  promptementet  trè^-sensiblement  k 
constitution  animale.'  Les  végétaux  s'en  ressentirent  a  leur 
manière.  Dégénérés ,  afibiblts,  ils  ne  furent  plus  en  état  de 
fournir  à  Phomme  et  h  plusieurs  espèces  d'animaux  des^  ihli- 
mens  suffisans  Y  tant  eu  quantité  qu'en  qualité  ^  et  les  uns  et 
les  autres  furent  obligés  de  chercher  ailleurs  et  dans  le  règne 
animal  les  moyens  de  soutenir  leur  frêle  existence. 

Le  texte  même  de  i'EcrliUre,  et  le  rapprochement  des  au- 
iorisatioaa  données  par  le  Seigneur ,  soit  au  premier  homme 
après  la  création ,  soit  à  Noë  après  le  Délogé ,  paroissent  éta- 
blir clairement  ce  point  de  fait,  et  le  porter  au  phis  haut 
degré  d'évidence.    ... 

Diea'^  japrès  avoilr  béni  Adam  et  Eve,  et  leur  avoir  donni?' 
l'empire  sur  toute  la  terre  et  tous  les  animaux ,  ieiir  dit  :  «  Je 
m  TOUS  donne  toutes  les  herbes  qui  portent  de  la  gr&îne ,  tous 
■9  les  arbres  qui  portent  du  fruit ,  et  toute  l'herbe  verte  (  c'est- 
»  à-dire  ce  qui  se  mange  en  Vert  )  /poèr  qu'ils  vous  servent 
]»  de  nourriture ,  à  vous ,  à  tous  les  animaux  de  la  terre  ,  à 
'9:,  tous  les  oiseaux  du  ciel,  et  à  tous  les  reptiles.  »  Oen.  i ,  09 
et  3o.  La  nourriture  est  la  même  pour  l'hinniho  et  pour  tous 
les  animaux  sans  exception ,  bien  entendu  que  chacun  pren- 
dra dans  cette  masse  de  provisions  oetts'  qui  lui  est  propre  : 
4çs  végétaux  pour  tons ,  de  la  chair  pour  aucun  ;  et  l'on  iie 
volt  rien  qui  ait  dérangé  cet  ordre  juaqu^u,  Déluge. 

Après  le  Déluge, -Dieu  tient  tm  langage  différent.  Il  dit  k 
Moë  et  à '968  fils  /  •«  Que  'tous  les  animaux  de  la  tene  et 
n  toae'Ies  oiseaux  du  ciel,  tout  ce  qui  rampç  sur  là  terre 
«^MOtts  tesfpohboils  dé  la  mer  trettiblent  deVantVoUs;  ils 
»  «ont  Hvrés  entre  vos  miiins.  »  "Voilà  une  'pnisrtance  accor- 
;déf  sar  lesf  animaux ,  'qiA  a  quelque  chose  de  terrible^  et  qui 
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i^idxerferÉ  dëi<yniuM  par  k  force ,  nov  cotilnie  ftntrcfcnt,  pir 
une  sujétion  volontaire.  Le  Seigneur  ajoute  :  «  Noorrissea.. 
»  vous  de  tont  ce  qui  a  vie  et  monvement  ;  {e  rom  ai  donné 
»  toutet  ce»  choses  comme  l'herbe  verte»,  qui  est  depoSt 
long-iems  li  votre  di^poëitioa,  et  sans  vom  obliger  à  les  ëpar-^ 
gner  davanlagOé  Gen*  ix«  9  et  3.  De  ce  moment'  donc,  s 
iDais  pas  auparavant  ^  il  fat  permis  au  hoitomes  de  se  nourt^ 
liabituellement  de  chair;  et  le  besoin ,  qui  est  la  loi  des  aai*- 
maux  »  équivalut  pour  jpluaieurs  à  one  autorisation  formelle* 
J€  ne  parlç  point  ae%  poissons  ^  séparée  de  nous  par  Télémeai 
qu'ils  habitent,  enfermé»  dans  un  local  où  la  v^étation  est 
presque  nnile^  qui  par  cela  même  font  classe  à  parti  et  sont 
c«àdamnés  par  néosssité  à  vitre  ieé  uns  des  autres.  Cette 
classe  seule  exceptée  ^  tona  les  animanx:,  aossi^bicn  qaO 
Phomtne^  n'ont>éu  juqu'ao  Déluge^  d'adtce  aliment, qae  les 

v^étaûx.       / 

Maintenant  il  est  certain  qne,  loti  de  rétablissement  da 
règne^de  Jééut^Christ  »  et  du  grand  renouvellement  qui  en 
aéra  ou  lé  |)rélude  ou  la  suite,  tontes  choses  reviendront  à 
leur  premier  étsil.  U  y  aura  de  nou<feaux  cietix  et  une  noi»^ 
veiiè  terre  ^  le  globe  sera  replacé  droit  sur  son  axe  ;  l'air  re^ 
deviendra  pur  et  aerein ,  comme  dans  les  premiers  tems  da 
momie  ^  les  corps  recouvreront  leur  première  vigueur,  et  El 
terre  son  atidenne  fertifité.  :. 

'  Alors  aussi  Vancienne  manîire  de  vivre ,  et  d^  homtnai 
et  des  anitiiaux ,  sera  remise  en  usage.  Ce  qui  exi^toit  dank 
le  Paradis  fer^stre,  c^  qui  s'est  pratiqué  daDs  l'Arche,  co 
qui  a  eu  lien I  comme  jb  croi^  l-avoû*  prouvé,  danï  l'inter- 
valle  de  l'un  àVauilre  ;  et  pendant  tout  le  tems  auî  a  brécédé 
le  Déluge,  se  rénoaveHora  dans  toutes  ses  parties.  Tous  ièk 
animaux  indtstitfctétnent ,  les  Kons  comme  tes  autres  ^  trou- 
veront une  p&]tare  convenable  diads^  les  végétaux';  et  ils 
n'auront  plus  Besoin  de  détruire  les  étrés  rivans  ^'oiir  se  la 
Tprocuror.        ^ 

Qu'ion  ne  dise  pas  qu'un  pareil  chanjgement  feroit  perdre 
a  l'univers  une  partie  de  sa  beauté ,  laquelle  consbte  dans 
cette  diversité  des  inclinations  des  animaux ,  dont  Dieu  est 
l'auteur;  que  c'est  en  particulier  celte  distinction  des  bé tes 
sauvages  et  Carnaësièrëè ,  d^avec  ccUés  qui  sont  douées  éi  do- 
mestiques ,  e^  le  soin  que  Dieu  prend  de  fourhir  à  dhaqué 
espèce  une  nôurtiture  conFotme  à  ses'^oût^^  qui  re^mpUt 
d'adnnrâtîoi]^  te  Psahniste;,  et  le  porte  &  s  écrier-:  c  Que  Vos 
ouvrages.  Seigneur,  sont  grands  et  merveilleux  ;  vous  les  avex 
•  tous  formés  avec  sagesse  »  (  Ps.  cm.  ^4*  );  qu'une  »ap* 
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prewion  entière  de  ces  merveilles  introdntroit  dans  le  mondé 
uue  uu^tarmképeu  touchante  y  et  qai,  apiès  un  premier  mo^. 
menide  surpribe^ne  seroit  propre ^u*à  nous  endormir.  Ex- 
yressioii  de  M.  Duguel  (i),  que  je  suis  bien  éWuué  de  irou-*' 
Ter  d«us  u^  Ecrivain  si  judicieux.  £h!  quoî^  pour  nous  ré-- 
veiller  ei  nous  toucher,  pour  exciter  noire  lutérét,  doos 
£su(-il  donc  absolunvïnt  des  combats ,  du  sang  et  du  car* 
nage  ? 

Le  monde,  par  cette  disposition ,  perdra  sans  doute  un 
certain  genre  de  beau  (es,  mais  d'affreuses  beautés,  qui  n'ioa* 
piieot  que  la  terreur^  et  il  en  acquerra  d'autres,  qui  pénè« 
treront  Tame  d'un  sentiment  plus  doux ,  Kins  causer  Tennui 
dont  on  nous  menace.  Non ,  ta  mort  et  les  souffrances  des 
eues  qu'une  ressemblance  d'orgauisatioû  rapproché  de  notre 
imture,  n'ont  rien  de  ravissant  pour  notis.  Le  triomphe  de 
leurs  oppresseurs  ne  touche  pas  plus  une  ftme  vertueuse  que 
les  brigandages  des  conquérans.  Nous  aimons  à  voir  le  fort 
respecter  le  foible  ;  et  en  général  rien  ne  nous  iuiéré^e  da« 
vantage  dans  un  être  supérieur  aux  autres  ^  que  l'union  de 
la  force  avec  la  modération ,  du  courage .  avec  la  générosi- 
té, de  la  fierté  avec  la  condescendance ,  de  tous  les  moyena 
de  mal  (aire  avec  la  constante  résolution  de  faire  le  bien. 
Zfous  avons  vu  il  y  a  peu  d'années  à  la  ménagerie  du  lardin 
des  Plantes  un  lion  renfermé  dans  sa  loge  ave<  un  jeune  chien 
quilui  tenoit  tcompagnie^avec  lequel  il  se  jouoit  innocemment, 
et  dout  il  suppbrtoit  les  famiharités.  Quel  est  celui  qu'un 
Jtel  spectacle  u  intéressbit  pas ,  et  qui  eàt  mieux  aimé  voir 
ce  liou  dévorant  un  foible  agneau,  ou  luttant  à  mort  avec 
le  tigre  ?  Le  lion,  par  le  changement  dont  parle  Isaie,  ne 
penira  aucun  des  attributs  qui  le  distinguent.  Il  conservera 
pes  belles  formes ,  son  attitude  fière ,  son  air  imposant.  Sa 
force  ne  l'abandonnera  pas,  et  il  sera  maître  d'en  faire  tel 
usage  qu'il  lui  plaira ,  sans  nuire  à  autrui.  Rien  ne  l'empé« 
chera  même  de  figurer  des  combats  avec  ses  pareils  ou  d'autres 
animaux,  a  peu  près  comme  nos  guerriers,  en  tems  de  paii, 
aiment  à  présenter  dans  leurs  jeux  un  ^imulacre  de  batailles* 
Le  lion  eti  un  mot  restera  ce  qu'il  est;  seulement  il  cessera, 
d'être  sanguinaire. 

Dieu  est  admirable  dans  tout  ce  qu'il  fait,  et  c'est  avec 
raison  que  le  Roi-Prophèie  le  bénit  dans  tous  ses  ouvrages. 
U  invite  tout&i  les  créatures  à  le  louer,  les  béies  sauvages 
comme  les  i^maux  domestiques ,  les  serpens  et  les  reptiles 

(l)  Expl.  dlt4îe«  T.  II,  piig.  199  et  aoo. 

comme 
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oomnie  les  mseatix  àa  del  (i).  La  sagesse  du  Gréaleur  sV 
montre  partout  ;  mais  elle  y  est  jointe  pres<(ae  tooioms  a 
sa  justice,  ei  il  est  permis  a  des  êtres  foibles  et  malheurcnK 
ooffime  nous  sommes ,  d'aimer  mienz  n'avoir  à  y  admirer 
que  sa  bontés  Le  Psalmbte  invite  également  à  se  joindre  k 
lui  pour  louer  le  Seigpeur :  c  Le  feu  (c'est-à-dire  la  fondre) 
»  et  la  grêle ;,  la  neige  et  la  glace,  les  vents  et  les  tempêtes, 
»  qui  font|  dit-il ,  la  volonté  de  I^eu  (qK  »  conmie  étant  les 
exécuteurs  et  les  ministres  de  ses  redoutables  jugemeos. 
Nous  sera-t-tl  défendu  d'aspirer  à  un  acctre  état  où  ces  fléaui; 
n'auroient  point  lieu  ?  £t  laudra-t-il  encore,  pour  éviter  Tu* 
niformitéy  que  sous  préférions  ces  terribles  météores  k  un 
dei  toujours  serein ,  tel  que  celui  dont  ta  terre  étoit  favorisée 
dans  le  premier  âge  du  monde  ?     , 

Tout  est  bien  :  mais  tout  peut  être  mieux ^Tofit  a  été 
mieux  en  effet;  et  assurément  tout  sera  mieux  lorsque  c% 
monde  aura  été  rétabli  dans  sa  situatioiji  première*  Dieu  met  do 
l'accord  dans  ses  oeuvres,  et  toujours  illes  proportionne  à  se» 
desseins.  Quand  l'homme  est  en  guerre  avecDieu>  il  convient 
que  par  réciprocité  tout  soit  en  guerre  avec  lui,  et  autour  dA 
lui  :  guerre  entre  les  animaux ,  guerre  entre  les  élémeqs» 
guerre  dans  toute  ^^  nature.  Mais  lorsque  la  paix  sera  C^tci 
entre  le  ciel  et  la  terre ,  et  qu'elle  régnera  parmi  leshomipeSji 
unis  tous  ensemble  y  d'un  bout  du  monde  à  l'autre  ^  par  une 
aincère 
dei 
ment] 

don,  et  à  former  un'contraste  choquant  entre  l'œuvre  prin«> 
cipale  et  ses  accessoires,  entre  le  tout  et  plusieurs  &  seif 
parties?    - 

H  est  à  remarquer  que  ce  grand  rétablissement,  annoncé 
par  Isaïe ,  se  retrouve  partout  dans  les  auteurs  pro&nes.  Les 
livres  sibyllins  n'avoient  pas  manqué  de  recueillir  cette  conso- 
lante prédiction;  et  Virgile  en  a  fait  le  sujet  de  sa  quatrième 
Eglogue ,  où  il  a  pris  soin  de  la  parer  des  couleurs  de  la  plus 
riche  poésie.  Ses  traits  sont  parfaitement  analogues  à  ceux  , 
du  Prophète.  «  Les  troupeaux  ne  craindront  plus  les  lions... 
»  U  n'y  aura  plus  de  serpens,  ni  d'herbes  venimeuses  (3).  » 
Croirons-nous  avec  Lowth  (4)  que  Virgile  a  élé^  inspiré 
pour  rendre  cet  oracle ,  et  que,  dans  un  moment  d'extase, 

(i)  Pf.  cxi^iii.  lo.  (a)  Ibid.  t-  8. 

(3)  Ifee  magnot  metuent  amunta  leonés, , ,    Oeddet  et  ierp^Ut 
Hfallaxhêrha  veneni  Ocoiet.  Virg.  ^Liv» 

(4)  D^  SéK.  poi$.  EMr.  Prml.  xxi.  Fwsusjinêm. 
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Il  a  MTvi  SÉtts  le  saToif  dlnterprète  à' la  INrûité?  Je  ae 
fmttàgê  point  r^^idioB  4u  Docteur  i^ais  :  mois  je  mk 
pcmiadë  qu'une  idée  aussi  eitraordinâre  foe  celle  da  ciMtn* 
geaaeni  promis ,  répandue  chez  loos^tes  peaplet,  et  coiin^ 
fuéedant  tous  leurs  monamoiiSy  tire  néœssaireineBt  sen  ort«» 
gnoyott  des  LîTre  sacrés  du  peuple  Hébreu,  qui,  traduits 
eu  grec  loog-tems  avant  Yirgile ,  tîrculoient  dès4ors  par 
tonte  la  terre ,  et  particulièrement  en  Orient  ;  on ,  ce  qui  est 
pins  yraisemblaUe  »  des  traditions  pHmîtîres  dn  genre  hn^* 
main ,  qui  annonçoient  k  venue  d^un  ~  Rédempteur ,  mar* 
qttoient  la  prospérité  de  son  règne >  et  dont  les  hcmmeBf 
parmi  beaucoup  de  vérités  plus  intéressantes,  auront  retenu 
principalement  ce  qui  ftattoît  leur  imagination. 

n  faut  joindre  à  la  prédiction  actuelle  dlsaie  ce  qu'il  a  dit 
d^evantyll.  4*  «*Les  hommes  changeront  lenrs  ëpées  en 
é  contres  de  charrue ,  et  leur  lances  en  fault<  Un  peuple  ne 
e  tirera  plus  Ténée  contre  un  autre  peuple  ;  el  ils  ne  s^eMer- 
a  ceront  plus  à  la  guerre;  »  Là ,  Isaïe  nous  a  fait  voir  la  paix 
Mtre  tous  les  hommes;  id,  il  nous  \k  montre  établie  entre 
Fhomme  et  les  animaux ,  et  enii'e  les  animaux  eiix*mémea  : 
afin  que  rien  ne  manque  à  cette  union  douce  et  parfaite  y  à  ^ 
èette  concorde  générale,  qui  caractérise  a  éminemn^em  l# 
vègne  du  Messie. 

nt 

tsait  vient  de  décrire  le  règne  visible  de  Jésus-'Oirist,  Son 
ëtablissettent  ^  sa  f^ltcîté  ;  il  va  maintenant  nOuS^  dire  queb 
doivent  être  les  snîets  de  ce  gtand  Roi,  et  de  quelle  manière 
il»  seront  formés. 

Ces  sujets  seront  d'abord  toutes  les  nations  de  la  terre  ^ 
€6us  eeux  que  l'on  appelle  Gentils  pour  les  diatiuguér  des 
huh ,  et  qui  alors  seront  convertis  en  totalité,  taon  pas  sa- 
lement dans  une  vingtième  partie  ^  comme  an  tems  des 
Apures,  où  la  plupart  n'étoient  pas  même  connus^ 

jSn  ce  jour-là ,  le  rejeton  de  Jessé  sera  eoùposé  comme 
un  étendard  à  la  \^ue  de  tous  les  peuples;  les  nations  uiên^ 
dront  h  lui  avec  empresseinent  ^  et  le  tidu  de  son  repos  seta 
plein  de  gloire,  f  io« 

En  cejour^là,  au  tems*  de  rétablissement  du  règne  du 
Messie.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  la  conversion  de  tous  les 
peuples  viendra  après  l'établissement  de  ce>  règne-;  il  est 
nertflîn  au  contraire  qu'elle  le  précédera  ^  et'que  Jésas<- 
Christ  ne  régnera  sur  la  terre  que  lorsque  ses  i«îets«se*0nt  for-*^ 
mes.  Mais  le  Prophète,  qui  voit  TéVéïœMeïit  ilaaa  son  en- 
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itmMey  se  borne  à  en  marquer  let  parties  {nrindj^aks,  nxa 
ia&qiKer  \e  ratiig  qaVHes  y  occupeat.  Le  rej^eion  de  Jessé , 
cekh  dont  il  e  été  parlé  dans  ie  premier  vtnel  dm  t:hapitre , 
jertz  exposé  VÈmme  mn  étendard  à  là,  vucde  tmê  les  peuples^ 
Jésos^ChriH  tmcifîé  eit  cet  éieudard  éleré  à  la  vue  4e  tens 
let  peuples.  C'est  le  même  terme  dont  Dieu  se  servit  eA 
oommandatit  à  Môise  d'élever  dans  le  désert  le  serpent 
d^airam  (1%  Ce  ne  seva  plus  dans  le  désett  ni  aat  yeux  idet 
MuU  Israélites,  qaele  Sauveur  sera  élevé.  Ge  àesera  pho 
uiy  simple  remède  aux  mersures  des  se rpetn  extérieurs.  Ge  ne 
sera  plas  l'ombre  et  là  figure  de  sou  incarnation  et  de  sa  taiort , 
qui  seront  salutaires  aux  mourans.  Tous  les  peuples  de  toutes 
les  partie»  du  monde  le  verront, et  l'invoqneront.  Tous^etix 
qite  l'ancien  serpent  avoit  empoisonnés,  tournefottt  IH  yeux 
vers  celui  qui  W  vaincu ,  et  qui  l'a  retidu  méprisable  àtit  plOi 
fetbies  de  se)  disciples.  Tous  ceux  qui  étoient  condamnés  à 
une  donbte  mort ,  espéreront  en  celui  qui  est  la  irésurrectfoit 
et  la  vie.  Les  nations  viendront  à  lui  aveu  entpt^ss^ement, 
sans  être  rebutées  de  ses  humiliations^  qu'elles  adoreront  ^u 
cbntrairè  du  plus  profond  de  leur  cdeur,  et  dont  leur  foi 
aura  été  le  prix. 

S.  Paul  se  f<&de  sut  cette  prophétie ,  jjour  prouver  ^uè 
toutes  les  nations  sont  appelées  k  l'Evangile  *,  et  il  la  dte  se* 
Ion  la  version  des  Sentante ,  qui  n'est  pas  très-eiac.te^^^ 
qnl  laisse  subsister  le  fond  du  texte,  a  Isale  dit  aussi  :  Dé  la 
âge  de  Jessé  s'élèvera  celui  qui  doit  commander  àut  nitions; 
«  et  les  natiokis  espéreront  en  lui.  »  Rom.  x v.  i  a.  Oà  ne 
-^eut  donc  pas  douter,  après  l'autorité  du  graiid  Apôtre,  que 
cette  prophétie  n'ttit  pour  objet  la  conversion  des  Gentils; 
conversion  dont  on  a  Vu  seulement  les  prémices  au  tems  dé 
la  publication  de  TEvangile,  mais  qui  aura  lieu  dans  sa  to- 
talité Jors  du  renouvellement  de  l'Église. 

£t  le  lieu  de  son  repos  sera  plein  de  gloire»  S.  Jérôme 
convient  que  toutes  les  versions  grecques  ont  traduit  ainsij 
et  l'on  peut  ajouter  aux  versions  grecques  Je  Chaldéen ,  le 
Syrien ,  l'ÂraDe.  Il  a  cru  néanmoins  devoir  traduire  par  (om- 
beau ,  qu^il  substitue  au  mot  repos  ou  lieu  du  repos  y  per-^ 
auadé  qu'il  s'agit  ici  du  tombeau  de  Jésus-Christ.  Mais ,  comme 
l^observe  très-bien  le  P.  Houbiguant,  ni  le  terme  Hébreu 
n'a  jamais  sigoifié  tombeau,  ni  le  tombeau  de  lésur-Christ, 
d*ou  il  est  sorti  le  troisième  jour,  ne  sauroit  être  appelé  un 
lieu  de  repos.  Le  lieu  du  repos  de  notre  Seigneur  est  évi- 

^    .  '   ■ 
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demmenilTgBse  Calboliqnfy  eo  particoUer  celle  de  Sera" 
salem,  mère  de  toutes  lee   aaires,  lieo  de  it  résidence  da 

§raQd  Eoi  ^  siège  et  cq>iule  de  son  Empire ,  selon  qu*il  est- 
it  dans  le  Psaume  cxxxi.  ^.  la.  «  C'est  ia  le  Ueu  de  mon  re- 
a  DOS  pour  toujours;  )*babiterai  ici ,  parce  que  c'est  le  Uea 
9  que  i*ai  choisi  ».  Ce  lieu  sera  plein  de  gloire,  comme 
étant  honoré  par  ia  présence  visible  du  Fils  de  Dteu,  par 
la  réunion  de  ses  fidèles  adorateurs  et  de  ses  priDâpaux- 
Mitiisires,  par  son  Temple,  et  par  la  qualité  de  centre 
de  rJSglise ,  dont  les  divers  membres  y  accourront  à  l'envi , 
s'y  sanctifier,  et  y  rendre  à  Dieu  kun 

i  de  sujets,  c'est  Tunivenalité  des  Juifà,  qui 
ommés  les  premiers ,  puisqu'ils  seront  lea 
s,  et  les  instrumeus  de  la  conversion  des 
ophète  a  réservé  à  en  parler  en  dernier 
s  occuper  que  d'eux  seub ,  comme  ayant 
e. 

«5,  /e  Seigneur  étendra  une  seconde /ois 
aisir  les  restes  de  son  peuple  ,,qui  seront 
ence  d!Assur,  de  l'Egypte  y  de  Phélros  ^ 
llam^de  Sennaar  ^  d^Emathy  et  des  îles 
[1  est  dair,  et  par  la  généralité  des  termes 
Ll  ce  qui  reste  du  peuple ,  et  par  Ténu- 
es lieux  où  se  trouvent  les  exilés  ,  qu'il  ne 
>nt ,  ni  du  rappel  dés  deux  Tribus  de  Juda 
captivité  de  Babylone ,  ni  d'une  délivrance 
iccordée  lors  de  la  prédication  de  l'Ëvan- 
ile  partie  du  peuple  Juif,  mais  d'un  retour 
général  et  temporel  et  spirituel  de  toute  la  nation ,  reléguée 
en  différens  tems  dans  les  diverses  contrées  de  la  terre ,  et 
ensevelie  deptiis  tant  de  siècles  dans  les  ombres  de  la  mort. 
Assur  est  1  empire  d'Assyrie,  où  les  dix   Tribus  d'Israël 
forent  emmenées  à  trois  reprises  différentes ,  et  d'où  elles 
ne  sont  jamais  revenues.  L'Egypte  y  Phéiros,  une  de  ses  Pro- 
vinces le  plus  au  midi,  V Ethiopie  qui  vient  ensuite  ,  sont 
trois  lieux  voisins  de  la  Palestine,  où  les  Juife  se  retirolent 
lors  des  invasions  de  leur  pays ,  et  où  beaucoup  sont  de- 
meurés et  demeurent  encore.  Élam  ou  l'El^fmalde  est  une 
contrée  de  Perse  ;  Sennaar  est  la  même  chose  que  la  Baby« 
lonie.  C'est  là  que  les  Israélites  du  royaume  de  Juda  furent 
transportés  par  Nabuchodonosor  ;  et   toute   Fhistoire  at- 
teste qu'un  très-^nd  noHibre  y  sont  toujours  restés ,  no- 
nobstant l'Edit  porté  par  Cyrus.  Emath  est  une  ville  cé- 
lèbre; située  au  pied  du  mont  Liban;  elle  paroit  indiquer 
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tonte  la  Syrie,  où 'les  Jaifs  avoient  pa  se  retirer  où  être 
transportés  à  différentes  époques.  Les  îies  de  la  mer  sont 
celles  de  la  Méditerranée^  et  généralement  tous  les  pays  sis 
aa-delà  des  mers ,  et  séparés  du  continent  de  la  Palestine; 
c'est  toute  l'étendue  de  l'Empire  Romain ,  et  l'universalité 
des  nations  chez  lesquelles  tous  les  Juifs  furent  disséminés, 
après  leur  dernière  ruine  par  Tite  et  par  Adrien.  CTest  dans 
tous  ces  lieux  de  bannissement  que  ce  malheureux  peuple 
existe  encore,  partout  haï  ,  méprisé ,  maltraité ,  survivant 
néanmoins  partout  anx  violences  de  ses  maîtres;  et  c'est  de- 
là qu'un  jour  il  doit  être  rappelé  en  entier. 

Le  verset  qui  suit  marque  encore  plus  clairement  Tunl- 
versalité  du  retour.  //  lèvera  son  étendard  parmi  les  na* 
iions;  il  réunira  les  fugitifs  d* Israël ,  et  rassemblera ,  des 
quatre  coins  de  la  terre ,  ceux  de  Juda  qui  auront  été  dis* 
perses,  j^  12.  Les  fugitifs  d*  Israël^  ceux  de  Juda  qui  auront 
été  dispersés  :  voilà  bien  toute  la  nation ,  composée  de  ses 
deux  parts,  Israël  et  Juda.  Parmi  les  nations  y  des  quatre 
coins  de  la  terre  :  voilà  tous  les  lieux  d'exil,  qui  ne.  sont  pas 
seulement  l'Assyrie  ou  la  Babylonie ,  mais  le  monde  entier. 
//  lèvera  son  étendard.  L'étendard  de  Jésus-Christ  est  tou- 
jours celui  de  la  croix ,  sous  lequel  il  rassemblera  tous  ses  sol- 
dats ,  les  Juifs  comme  les  Gentils. 

.    1m  jalousie  d^Èphraîm  cessera ,  et  l'inimitié  de  Juda  sera 
.éteinte;  Ephràim  ne  portera  plus  envie  à  Juda,  et  Juda  ne 
combattra  plus  contre  Ephràim,  f^  i3.£phraïm,laplus  con« 
sidérable    des  dix  Tribus,  où  étoit  Samarie;  capitale  du 
royatime  d'Israël,  étoit  pleine  de  jalousie  contre  Juda;  et 
c'est  ce  qui  avoit  occasionné  la  rupture.   Juda ,  de  son 
côté ,  détestoi^  Ephraim  j  et  les  autres   Tribus   qui  for- 
moient  ce  royaume,  comme  un  amas  de  sujets  révoltés.  Le 
schisme  religieux,  1  idolâtrie  embrassée  par  les  dix  Tribus , 
avoient  encore  fortifié  le'mur  de  séparatioq.  Et ,  depuis  Je 
retour   de  la  captivité  de  Babylone,  la  division  subsista 
çntre  les  Juifs  et  les  Samaritains,  et  fut  même  portée  au 
derniers  excès.  Mais  après  le  rappel  et  la  conversion  géné- 
rale^ il  n'y  aura  plus  de  divisions,  de  haines,  de  jalousies; 
toutes  les  passions  seront  éteintes,  et  les  diverses  parties  de 
la  nation  y  étroitemei^t  unies  par  le  double  lien  d'une  m^nie 
foi  et  d'une  parfaite  charité ,  ne  s'occuperont  plus  que  de  l'in- 
térêt commun. 

Ils  s'uniront  pourfendre  à  l'Occident  sur  le  pays  des. 
Philistins}  ilspÛleromt  les  peuples  d'Orient  :  Edom  etMoab 
feront  kur  conquête,  et  les  en/ans  de  Mçab  i^tfr  o^éinmU 
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>,  i4.  Les  Vbaiiti»»  ^iMent  au  C9ad>n(  àe  k  Jnè^.  Les 
peoi>les  iTOriqit  iodI  les  Arabes..  BAoab  et  àmmoQ  veooîeiit 
ensuite.  Edovi  oa  les  Mumëens  ëioieot  au  midi.  Cela  veut  dire 
que  les  inik  rëinlëgr^  dans  leor  pajs,  travaiUereDi  d'abord 
avec  tto  grand  zèle  à  convenir  tous  les  peaplesToims  ^'I-» 
sale  désigne  par  tes  noms  de  œnx  qui,  de  son  (ems,  eaviron^ 
noient  U  Terre-Sainte.  Pent-éure  pat  ces  noms  faut-îl  en* 
tendre  les  difi'ërens  penpies  de  la  terre ,  ch^  lesquels  les 
Joifs  porieronl  le  flandbeau  de  TEvangile.  Voyei  ce  qiûi  a 
4sé  remarqoë  8«r  le  f.  lo.  des  Ps.  lix.  et  cvn,  qw  a 
beaucoup  de  conformité  arec  ce  texte  d'I&aie  »  et  o«  k 
Psalmiste  (ait  dire  au  peuple  Juif  converti  :  «  Moab  e$l  le 
9  bassin  où  je  laverai  mes  pieds ,  Edom  le  serviteur  à  qqi  îe 
»  |etteraî  ma  chaussure  ;  je  iriompherai  des  {^hilistias.  »  De 

S  quelque  manière  qu'on  explique  ces  paroles ,  il  est  çlaûc 
*elies  ne  signifient  pas  des  conquêtes  laites  par  les  armes. 
!  comment  pourroit-il  étrç  question  de  guerre,  dajo^ 
un  tems  où  la  paix  sera  uuiv^erselle  ? 

Le  Seigneur  mettra  à  sec  le  détroit  de  fo  mer  f  Egypte. 
n  élèvera  sa  main  sur  TEuphrate;  et  par  l'impression  de  son, 
souffle  puissant,  il  le  divisera  en  sept  ruisseaux,  en  s^ri^ 
quon  le  passera  sans  se  déchausser.  Et  les  restes  4^  son 
peuple  qui  auront  échappé  aux  j^ssy riens,  y  trouveront  ur^ 
chemin  Jerme  ,  comnffi  celui  qui /ut  ouvert  devant  Isrc^ël  ^ 
lorsqu'il  sortit  de  t Egypte.  },  i5  et  16.  Les  anciens  pro- 
diges seront  renouvelés  eu  faveur  du  peuplç  Juif,  pour 
faciliter  son  retour  dans  le  pajs  de  ses  pères.  I>'un  côté,  le 
Seigneur  desséchera,  comn^ie  autrefois  à  la  sortie  d^Eeypte, 
fextrémité  de  la  Mer  rouge,  pour  ouvrir  un  chemin  a  ceux 
êe  son  peuple  qui  se  rendant  en  Palestine  par  l'Egypte. 
De  l'autre,  à  enverra  un  vent  brAhnt  qui  produira  le  même 
effet  sur  FEuphrate,  en  diminuant  et,  consumant,  tellement 
ses  eaux,  quM  sera  réduit  presque  l  rien,  et  partagé  en 
plusieurs  ruisseaux  séparés  par  des  bancs  de  sat^le,  qn^on 
pourra  aisément  enjamber  on  traverser  saps  défaire  sa  chaus- 
sure. Je  croîs  effectivement  que  c'est  par  ces  deux  côtés  là 
qu'aurqnt  lieu  les  deux  gran<re  passages.  I^nnejpart,  tons  tes 
Juifs  qui  remplissent  l'Europe  et  la  côte  d'Amque ,  avantf 
de  rentrer  dans  leur-pays,  se  rassembleront  en  Egypte,  où 
ta  violence  de  leurs  ennemis  les  obligera  de  se -réfugier,  et  où 
ta  divine  Ptovidence  leur  aura  ménagé  un  asyle.  Die  l'autre, 
les  Juifs  en  très-grand  nombre  qui  s()nl  dans  la  haute  Asie  , 
et  qui  descendent  des  dix  Tribus ,  Teléguées  originairement 
dans  ces  eoBtrées,  d'où  eUesne  sont  jamais  revenues,  se  réuni* 
roBt  sur  TEuphrate.  Ceux  qui  ne  veoknt  pas  croitr  Oe  q«i 
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est  d^moDtrë  par  une  foule  de  textes ,  et  est  d'ailleurs  si 
raisonnable,  que  les  Juifs ,  après  leur  conversion,  seront  ré- 
tablis dans  leur  andeHue  pairie ,  cherchent  ici  de  grands 
mystères.  Je  ne  m*amuse point  icondbattre  nia  examiner  leurs 
explications. 

Zacharie  répète  presque  en  propres  termes  cette  prëdic* 
tion  d'isaie  »  et  il  Tédaircit.  a  Je  les  ferai  revenir  de  l'Egypte; 
»  je  les  rassemblerai  de  l'AssYrie,  et  je  les  ramènerai  dans 
»  le  pays  de  Galaad  et  du  lioan  y  dont  l'étendue  ne  leur  suf- 
»  fira  pas.  (  Yoilâ  le  retour  dans  la  Palestine  clairement  annon- 
»  oé)«  Pool*  les  j  conduire ,  je  I^ur /erai  passer  le  détroit  de 
»  la  mer  y  dont!|e  frapperai  les  flots;  et  1  Euphrate  sera  pa* 
»  reiUement  desséché  jusque  dans  son  fonds*  (Yoilà  les  deux 
»  miracles  indiqué»  par  baie).  »  Zach.  f.  lo  cl  1 1. 

IV. 

Après  de  si  grands  bienfaits ,  il  est  juste  qu'Israël  en  té-     C  XII. 
moîgae  à  Dieu  sa  reoomioissaaoei  et  le  Prophète  ne  manque 
pas  df  l'y  exhorter  y  en  lui  suggérant  des  paroles  propres  à 
e^p^mer  ^s  sentimens-  Cestl'objet  du  cbap.  %i\  >  sur  le- 

Îuel  on  peut  voir  ce  qui  a  été  dit  dans  l'explication,  des 
^saumes  ei  Cantiques» 
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ARTICLE  lY. 

$.1. 


C  XnL       I.  Prophétie  contre  Babylone|  qui  a  été  r^vâée  à 
Isaïe,  fils  d'Amos. 

3.  Dressez Tétendard  sur  une  haute  montagne;  éle- 
vez la  voix  y  pour  qu*ils' vous  entendent;  faites  leur 
signe  de  la  main,  et  qulls  entrent  dans  les  pavillons 
des  rois. 

3.  Tai  donné  mes  ordres  à  ceux  que  fai  enr^â; 
yai  rassemblé  les  forts  qui  doivent  servir  ma  ven- 
geance,  et  triompher  en  combattant  pour  ma  gloire. 

4«  Un  bruit  confus  s'est  fait  entendre  sur  les  mon- 
tagnes, un  bruit  tel  que  celui  d*un  grand  peuple,  de 
troupes  formées  de  divers  royaumes,  et  de  plusieurs 
nations  réunies  ensemble  ;  le  Seigneur  des  armées  fait 
la  revue  de  ceUes  qu  il  prépare  au  combat, 

5.  Elles  viennent  de  pays  éloignés,  de  l'extrémité 
du  monde;  le  Seigneur  marche  avec  les  instrument 
de  sa  foreur,  pour  exterminer  toute  la  terre. 

II. 

6.  Poussez  des  hurlemens,  parce  que  le  jour  du 
Seigneur  approche;  il  viendra  comme  un  désastre  en^ 
voyé  par  le  Tout-Puissant, 

7*  En  sa  présence,  tous  les  bras  seront  languissans, 
et  tous  les  cœurs  se  fondront  comme  la  cire. 

8«  Us  seront  dans  le  trouble;  ils  seront  saisis  de  con* 
vulsions  et  de  tranchées,  comme  une  femme  qui  est  en 
travail  ;  ils  se  regarderont  Fun  l'autre  avec  étonne- 
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ment;  leurs  visages  seront  rouges ^  comme  s'ils  étoieut 
frappes  par  la  flamme. 

9.  Voilà  le  jour  du  Seigneur  qui  vient^  jour  cruel, 
jour  d'indignation  et  d'une  extrême  fureur,  qui  va 
désoler  la  terre,  et  en  exterminer  les  méchans. 

10.  Les  étoiles  du  ciel  et  les  constellations  perdront 
leur  éclat;  le  soleil  se  couvrira  de  ténèbres  à  son  lever ^ 
et  la  lune  ne  donnera  plus  de  lumière. 

XI.  Je  punirai  alors  les  crimes  du  monde,  et  l'ini- 
quité des  impies;  je  ferai  cesser  la  fierté  des  superbes, 
et  j'humilierai  l'insolence  de  ceux  qui  se  rendent  re- 
doutables. 

m. 

12.  Je  rendrai  le  soldat  plus  avide  du  sang  des 
hommes  que  de  l'or,  plus  empressé  de  leur  ôter  la  vie 
que  de  leur  enlever  1  or  le  plus  pur. 

i3.  rébranlerai  le  ciel  même,  et  la  terre  tremblera 
sur  ses  fondemens,  à  cause  de  l'indignation  du  Sei- 
gneur des  armées,  et  du  jour  de  son  ardente  colère. 

i4*  Tels  que  des  chevreuils  qui  ont  été  mis  en  fuite, 
eu  tels  que  des  brebis  qui  se  dispersent  sans  qu'il  y 
ait  personne  pour  les  rassembler;  chacun  tournera  ses 
regards  vers  son  peuple,  et  fuira  vers  son  pays. 

i5.  Quiconque  sera  trouvé  dans  Babylone,  sera 

Crcé;  quiconque  ^  présentera  pour  la  défendre,  tom- 
ra  sous  l'épée. 

16.  Leurs  petits  enfans  seront  écrasés  sous  leurs 
yeux  ;  leurs  maisons  seront  pillées,  et  leurs  femmes  dés- 
nonorées. 

17.  Je  vais  susciter  contr'eux  les  Mèdes,  qui  ne  . 
chercheront  point  l'argent,  et  ne  se  mettront  point 
en  peine  de  1  or. 

18.  Armés  de  leur  arc  détendu,  ils  écraseront  les 
jeunes  enfans;  ik  n'auront  point-pitié  de  ceux  qui  sont 
encore  au  sein  de  leur  m^e;  la  ioibiesse  de  ceux  qui 
viennent  de  naître ,  .ne  les  attendrira  pas. 
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IV. 

19.  Cette  Babylane  si  distinguée  entre  les  royaumes 
du  monde  y  dont  IVclat  avoit  inspire  tant  dorgeuil 
aux  Chaldëens,  sera  réduite  à  Fétat  de  Sodôme  et  de 
Gomorrhe  que  le  Seigneur  a  renversées. 

20.  Elle  ne  sera  plus  peuplée,  et  elle  cessera  d'avoir 
des  habitans  dans  toute  la  suite  des  siècles.  Les  Arabes 
n'y  dresseront  pas  même  leurs  tentes ,  et  les  pasteurs 
n'y  feront  point  reposer  leurs  troupeaux. 

ai.  Mais  les  bêtes  sauvages  s*y  retireront;  ses  mai- 
sons seront  remplies  d*oiseaux  lugubres  ;  les  petits  du 
hibou  viendront  y  habiter,  et  des  monstres  horribles  y 
feront  leurs,  danses. 

aa.  Les  animaux  féroces  hurleront  k  Tenvi  dans  ses 
palais  ;  et  ses  maisons  superbes  où  rèene  au^ourdliuî 
ta  volupté,  retentiront  du  sifflement  des  dragons. 


C  XIV.  Spn  t^v^  eH  prè$  d'arriver,  et  ses  )ourft  ne  tavde- 
roo^  pa»;  i .  parce  qw  le  Sqigueur  aura  pitié  de  Jacob» 
et  (|i|1l8i:aël  sera  encore  robjet  de  ses  complaisance»» 
Il  les  fera  jouir  du  repos  sur  leur  terre,  les  étrangers 
se  joindront  à  eux,  et  ils  s'attacheront  à  la  niaison 
de  Jlâcol^. 

2.  Les  peuples  se  chargeront  de  leur  retour,  et  les 
reconduiront  dans  leur  patrie  ;  et  la.maisQn  d'Israël 
aura  ces  peuples  pour  serviteurs  et  pour  servantes 
dans  la  terre  du  Seigneur  :  ceux  qui  les  avoient  ré** 
duits.  en  captivité,  seront  leurs  captifs,  et  ils  domine- 
ront ceux  qui  les  avoient  traités  avec  tant  d'empire. 

su. 

3.  En  oe  tems-là,  lorsque  le  Seigneur  aura  mil  an 
à  ^os  pemee,  à  vos  frayeurs,  et  à  cette  dore  sen^tnde , 
sous  laquelle  m^us  a«ure^  g^tti;  4*  ^u$  useres  de  ce 
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dMCoiirs  Sgavé  au  sujet  eu  roi  de  Babylone  »  et  tqob 
direz: 


Qb^çs^  d^vepu  ce  maitrç  impitoyable?  Comment  le 
tribut  qu'il  ezigeoit  avec  tant  de  rigueur,  a-t-il  oçf^l 

5.  Le  Seigneur  a  brisé  le  bâton  des  impies,  la  verge 
des  dominateurs; 

6.  qui  frappoit  cruellement  les  peuples^i  et  }eur  fai- 
Aoit  des  plaies  incurables  y 

qui  tyrapi^soit  Jes  nations  avec  fureur,  çt  Us  per* 
sécutoit  sans  que  personne  lui  résistât 

7.  Toute  la  terrç  ^t  maintenant  d^m  U  repo3  et 
dans  le  calme. 

8.  Les  sapins  même  prennent  part  à  rallégressa  pur 
blique;  les  cèdres  du  Xoban  ^  réjouissent  de  ta  chdte. 
Depuis  que  tu  es  mort,  disent-ils,  il  ne  vient  plu^ 
personne  qni  nons^  coupe  et  nous  abatte. 

II. 

9.  L'enfer  dans  ses  abtmes  s^est  ému  à  ton  arrivée. 
U  a  réveillé  les  géans  pour^er  à  ta  rencontre;  il  a 
lait  lever  de  leurs  si^es  tous  les  Princes  de  la  terrf 
et  les  R0Î8  des  nations^ 

10.  ]ls  t'ont  dît  tous  de  eoncert  :  Te  voilà  donc  aussi 
Ibible  que  nous  sommes  ;  tu  es  devenu  semblable  à  nous* 

1%.  Ton  oipieil  a  été  précipité  dans  Tenfer;  ton 
corps  mort  est  tpmb^  pai*  terre;  les  vers  sont  ta  coi*- 
che,  et  les  vermisseaux  ta  couverture. 

m. 

19.  Gomment  es^u  tombé  du  ciel,  astre  brillant, 
fila  df  VÀurore?  te  voilà  renversé  par  terre  j,  toi  qui 
abattoîs  à  tes  pieds  les  mations. 

i3.  Tu  as  dit  dans  ton  cœur  :  Je  monterai  au  ciel; 
f  étaMurai  mon  tr6Be  au^essus  des  astres  de  Dieu ,  je 
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m^asseoirai  sur  la  montagpde  des  assemblées  solemnellês, 
aux  côtés  de  FAquilon. 

i4-  Je  me  placerai  sur  la  nue  ;  je  serai  semblable 
au  Très-Haut 

i5.  Et  te  voilà  descendu  dans  Tenfer,  dans  les  pro- 
fondeurs de  Tabime  ! 

IV- 

16.  Ceux  qui  te  verront,  te  regarderont  attentive- 
ment, et  après  t'avoir  envisagé,  ils  diront  :  Est-ce  là 
cet  homme  qui  épouvantoit  la  terre,  qui  faisoit  trem- 
bler les  trônes; 

17.  qui  faisoit  du  monde  un  désert,  et  en  détrui- 
soît  les  villes;  qui  retenoit  ses  prisonniers  dans  les 
chaînes,  sans  vouloir  les  mettre  en  liberté! 

18.  Tous  les  Rois  des  nations  reposent  avec  hon- 
neur, chacun  dans  sa  demeure. 

19.  Mais  toi,  tu  seras  jeté  loin  de  ton  sépulcre^ 
comme  un  tronc  méprisable  et  desséché,  comme  ua 
cadavre  foulé  aux  pieds  de  tout  le  monde. 

Ceux  qui  meurent  percés  par  Fépée ,  sont  déposés 
dans  le  tombeau  parmi  les  braves.  20.  Tu  ne  parta- 
geras pas  avec  eux  les  honneurs  de  la  sépulture,  parce 
que  tu  as  ruiné  ton  pays,  fait  périr  ton  peuple. 

La  race  des  impies  ne  sera  jamais  stable.  ^  1 .  Apprétez- 
vous  à  égorger  ses  enfans,  à  cau&e  de  Finiquité  de  leurs 
pères  :  afin  qu'ils  ne  s'établissent  pas,  qu'ils  n'héritent 
pas  du  royaume  de  leurs  ancêtres,  et  qu'ils  ne  rem- 
plissent point  la  terre  de  leurs  forfaits. 


22.  Ah?  je  m'élèverai  contr'eux^,  dit  le  Seigneur 
des  armées;  j'effacerai  le  nom  de  Babyl<>iie^  et  je  dé- 
truirai jusqu'aux  derniers  rejetons  de  sa  race,,  a  dit 
le  Seigneur. 

d3.  J'ea  ferai  la  demeure  des  bérissoqs,  e^t  un  marais 
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d^eaiix  bofirt)6iises  ;  et  f en  balaierai  tout  le  teirein ,  de 
manière  à  n'en  laisser  aucun  vestige,  a  dit  le  Seigneur 
des  armées. 

24.  Le  Seigneur  des  années  en  a  fait  le  serment.  Je 
jure  y  a-t-il  (bt,  que  ce  que  j'ai  résolu ,  arrivera,  et  que 
ce  que  j'ai  arrêté,  s'exécutera. 

a 5.  Je  vais  dès  maintenant  briser  l'Assyrien  dans 
ma  terre,  et  le  fouler  aux  pieds  sur  mes  montagnes;  et 
mon  peuple  sera  déchargé  du  joug  qu'il  lui  avoit  im- 
posé, et  du  fardeau  dont  il  l'avoit  accablé. 

a6.  Ainsi  s'accomplira  le  dessein  que  j'ai  fonné  sur 
toute  la  terre;  ainsi  mou  bras  s'appesantira  sur  tonte» 
les  nations  qui  l'habitent. 

^7.  C'est  le  Seigneur  des  années  qui  Ta  résolu  :  qui 
pourra  sy  opposer  7  C'est  son  bras  qui  agira  :  qui 
pourra  l'arrêter? 

EXPLICATION. 

S  !•'• 

Prophétie  conâre  Bahylone ,  qui  a  été  révélée  à  IsdieJUi^ 
i*Amo$,  jr.  i» 

Oq  s'étonne  de  trouver  ici  une  prophétie  contre  Babylone , 
doDt  jusqu'à  présent  Isaie  n'a  point  parlé,  et  Ton  est  tenté  de 
soupçonner  en  cet  endroit  un  déplacement  :  mais  il  nV  en  a 
.pas,  et  cette  prophétie  est  véritablement  à  sa  place.  La  dé- 
faîte de  Sennachérib,  annoncée  dans  un  si  grand  détail ,  ch.  r, 
représente,  comme  je  l'ai  dit,  celle  de  l'Antéchrist.  Mais 
Jérusalem  ne  doit  pas  seulement  être  délivrée  dans  le  mo- 
ment présent  par  la  mort  de  cet  ennemi,  qui  aura  conjuré 
sa  perte;  elle  doit  encore,  et  pour  toujours ,  éire  mise  à  l'abri 
de  toute  crainte  par  la  destruction  de  Babylone  sa  rivale. 
CTest  ce  qulsale  auroit  dû  naturellement  et  dans  l'ordre 
expliquer  k  la  suite  du  chap.  x.  Mais  la  pn^diction  d'un  si 
grand  événement ,  qui  est  le  dénoùment  de  l'Apocalypse,  et 
auquel  toutes  les  Ecritures  viennent  aboutir ,  auroit  trop  in- 
terrompu le  fil  de  son  discours.  U  a  donc  mieux  aimé  détacher 
cette  prédiction  du  corps  de  la  prophé.ie ,  et  en  f^ ire  un  ar- 
ticle à  part ,  qu'il  présente  comme  un  appendice,. majs  ap- 
pendice nécessaire  y  et  sans  lequel  sa  prophétie  restera 
inoompleue» 
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lidectllé  p^fllnie^  k  mi  il  loîi  iamoé  d'asBOMeé  ce  frii 
imp^runt»  dont  tous  lé»  Prophiiei  Mroni  %i  ocçupét ,  «t  aa- 
quel lui- même  reviendra  souvent  parla  suite.  Babjloue  u'é* 
toit  point  alors,  ni  pour  la  grandeur  et  la  beauté ,  nr  pour, 
la  {>uissance)  cto  qu  elle  est  devenue  depuis  sous  Mabucfao- 
donôsor.  Elle  n'éioit  point  non  plus  ettnemie  èe  iënHalem; 
eue  étoit  plutôt  unie  d'inirfréu  avec  elle  contre  les  Â*sy- 
nens:  et  nous  ea  verrons  la  preuve  dans  la  célèbre  aiiil>a»- 
sade  que  Mërodach-Baladau ,  roi  de  Babylone ,  enverra  au 
roi  Ëaëchias.  Mais  l'Esjprlt  du  Seigneur,  qui  remplit  le 
Pi^<^|)hèie  ,  lai  fait  anticiper  tôiu  les  tetns.  Il  volt  Babylonift 
telle  qu'elle  sera  dans  iloanâ^  lorsque  la  chose  n'a  au» 
aine  apparence  t  el  environ  70  an»  plus  tard ,  il  aperçoit 
Clément  sapi-ise^  suivie  par  degrés  de  stm  entière  destruc- 
tion. Combien  la  prédiction  est-elle  plus  étentiantey  si  on  la 
rapporte  à  la  moderne  Babylonne ,  celle  mentionnée  dans 
l^Apocdlypse,  bien  autrémetal  redbùUble  que  la  prëcédérite, 
et  beàutotip  plui  éloignée  du  tems  du  Prophète!  Nous  ver^ 
rons  que  partout  ses  expressions  retentissent  et  nous  mp^ 
pellent  à  ce  dernier  événement. 


i.Isait,  selon  la  méthode  des  Prophètes^  se  transporte  au 
tems  de  raccompibsement;  et  il  voit  té  Sei^eur  comtne  un 
Souverain  prêt  a  faire  la  guerre  à  Babylone ,  qUi  Cbmmande 
tou»  lés  prépai'altfs  de  l'eipédition; 

Dresser  tétemUtd,  signal  de  la  con  v<^catinn,  suf*  Une  haute 
montagne,  aén  qù^il  soit  vu  de  ^ort  ïoin^^vez  là  voit ^ pour 
^u*Us  vous  entendent  (ceux  qui  sont  plus  i^th)\faitei^leUt 
signe  de  la  main  (à  ceux  qui  sont  plus  éloignés) ,  et  qu^its 
entrent  danê  les  pavillons  des  Rois ,  se  rangeant  diacun  au- 
tour de  leur  l^rince ,  Cyaxare ,  roi  des  Mèdes ,  et  CyruS , 
roi  de»  Perses.  ^.  a. 

J^ai  donné  mes  ordres  à  ceux  que  j'ai  ennUés  ;  j'ai  ras*» 
êetnbté  Us  forts  gui  doivent  servir  ma  vengf.anee^  et  triom^ 
ph€r  en  combattant  pour  ma  gloire.  Ils  brùleut  toiis  de  zèle 

r>ur  mes  intéiréU)  chefs  et  soldats ,  personne  ne  manquera 
fton  poste»  i.  3% 

Vn  bruii  confus  sejlat  eàtendre  sur  les  montagnes  >  un 
bruit  tel  que  celui  d^uH  grand  ptuplc  ^  de  troupes  formées 
de  diperÊ  royaumes^  et  de  plusieurs  nations  nfunies  ensemble^ 
qui  différent  de  langage ,  d'armes  et  de  mœurs  ^  et  qui  ont 
néanmoins  un  même  esprit;  kSeigneurdes  armén^  < 
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ma  géaéitÀf  fak  U  revue  de  ceilet  ^u'il  frép»e  mi  ^m* 
bai.  i.  4. 

Elies viennent  de  pays  daignés,  de  textrémUédu  monde, 
f.  S,  Cyruft  y  avant  d'entreprendre  le  siège  de  Babylobe^ 
aroit  sonmis  une  'grande  partie  de  TAsIe ,  dont  les  penplea 
giossissoîent  ses  armées.  //  marche  at^ec  les  instnsmens  de  sa 
fureur^  pour  exterminer  louée  la  terre.  Mente  ^m  Déjà  Teil 
aperçoit  la  nécessité  de  s'élerer  à  un  secoud  sens.  Toide  la 
terre.  S'il  s'agit  uDÎqaement  de  Tancienné  Babylone ,  cet 
mots  ne  peuvent  désigner  que  son  territoire  particulier  > 
ce  qu'on  appeloit  la  Babyloàie;  signification  bien  limitée 
pour  une  expression  si  étendue,  fi^il  est  question  de  k  Bdby* 
lone  moderne,  l'expression  est  parfaitement  )iiste;  Dieu  vient 
pour  exterminer»  avec  Babylone»  tous  les  peuples  qu'eUe  a 
soumis  à  son  empire ,  et  qui ,  ayant  participé  à  ses  crimes  ^ 
doivent  partager  sa  punition. 

3.  Effroi  des  Babylonietis^  à  la  vue  de  ces  dispositions. 

Poussez  des  hurlemens ,  parce  qut  le  Jour  du  Seigneur 
est  proche  ,  le  jour  où  il  exercera  ses  jugemetis  sur  Baby* 
kme  ;  ce  Jour  inendra  comme  un  de'sdstre  envoyé  par  le  TOut^ 
Puissant,  ou  dont  la  grandeur  répond  k  sa  force  infinie. 
h  6.  (1). 

C'est  pourquoi  tous  les  bras  seront  languissant ,  et  tous 
les  cœurs  se  fondront  comme  la  cire,  f .  7'.  Tous  les  défen- 
seurs de  Babylone  seront  sans  force  et  sads  courage. 

Ils  seront  dans  le  trouble;  Us  seront  saisis  de  convulsions 
et  de  tranchées,  comme  une  femme  qui  est  en  travail:  com- 
paraison usitée  dans  l'Ecriture  pour  marquer  une  frayeur 
subite.  îls  se  regarderont  tun  l'autre  avec  étonnement, 
comme  il  est  ordinaire  dans  les  grands  périk  que  Ton  at- 
tende des  autres  plus  de  secours  et  d'expédiens,  que  de  àoi- 
méme.  Leurs  visages  seront  rôUges  comme  la  flamme;  c'est 
fefiet  du  déconcertement  dans  ceux  qui  ont  peu  de  tête  et 
de  résdhition.  ^.  8. 

Ces  trois  versets  peuvent  très-bien  marquer  la  frayeur  des 
Babylonniens ,  lorsqu'après  avoir  été  battus  en  rase  cam- 
pagne ,  avec  leé  troupes  qui  étoient  k  leur  solde  ,  ils  se  réfu* 
gièrent  dans  leur  ville,  où  ils  se  tinrent  renfermés  pendant 
.  toit  le  siège ,  satis  oser  en  sortir ,  sans  envoyer  même  aucuâ 
^tti  pour  récobnoitre  ce  que  iaisoit  l'ennemi,  liïais  lorsque, 
rEuphtate  ayant  été  mis  à  sec,  toute  la  ville  se  trouva  prise 

(1)  Il  y  a  un  jeu  et  mots  dans  Porigiiial ,  H^Z^t)  TO^i  quasi  vaHi^ 
tes  ah  Omnipotente,  Les  deux  mots  hébreux  sont  prefque  eeaùAMee. 
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en  im  iatUni,  pendaDt  let  désordres  d'âne  noit  ooniacrée 
aux  plauirs ,  la  consternation  n'eut  plus  de  bornes. 

FoUà  le  jour  du  Seigneur  qui  vient ,  Jour  cruel ,  four  éCirt'^ 
dignation  et  iTune  extrême  Jurtur,  qui  va  désoler  la  terre , 
et  efs  exterminer  les  méchans.  f.  9.  Encore  des  expressions 
ffënërales',  beaucoup  trop  forles.  S'il  n'est  question  que  de 
fancienné  fiabylone ,  sa  prise  par  Cjrus  ne  nuisit  qu'à  eHe  , 
ne  désola  point  la  terre  ^  et  sur  tout  n'en  extermina  point 
les  méchans. 

Même  réflexion  sur  le  verset  suivant.  Les  astres  du  ciel 
ei  les  constellations  perdront  leur  éclat ,  le  soleil  se  couvrira 
de  ténèbres  à  son  lever,  etia  lune  nt  donnera  plus  de  lu- 
mière, f.  lo.  Cest,  dit-on ,  une  méthaphore  employée  com^ 
munément  par  les  Prophètes ,  lorsqu'ils  parlent  de  quelque 
grande  calamité,  et  qui  marque  seulement  l'effet  d'une 
tristesse  profonde ,  pour  qui  la  nature  et  le  soleil  même 
semblent  perdre  tout  leur  éclat.  Je  ne  vois  point  que  les 
Prophètes  emploient  cette  figure ,  lorsqu'ils  annoncent  des 
calamités  particulières ,  quelque  grandes  qu'elles  soient  ;  mais 
je  lis  dans  l'Evangile  qiie  Jésus-Christ  noiu  donne,  claire- 
ment et  sans  figure ,  ces  mêmes  prodiges  comme  des  signes 
précurseurs  de  son  second  avènement ,  lequel  aura  lieu  cer- 
tainement avant  la  destruction  de  la  nouvelle  Babjlone, 
lorsque  Jésus^^hrbt ,  comme  le  dit  S* Paul ,  perdral'Anledirist 
par  i'édat  de  sa  présence. 

Je  punirai  alors  les  crimes  du  monde,  et  Piniquitédes  im- 
pies; je  Je  rai  cesser  la  fierté  des  superbes,  et  j'humilierai 
Vinsolence  de  ceux  qui  se  rendront  redoutables.  :^  1 1.  Tou- 
jours des  expressions  on  ne  peut  plus  générales,  et  dont  rien 
ne  limite  le  sens. 

3.  Sac  de  Babylone. 

Je  rendrai  le  soldat  plus  avide  du  sang  des  hommes  que 
de  For,  plus  empressé  de  leur  ôterla  vie  que  de  leur  enlever 
Porle  plus  puriy,  i  ^,  Les  ennemb  étant  de  veniu  les  maîtres  de 
la  ville  sans  capitulation  et  sans  traité ,  se  regarderont  comme 
les  maîtres  de  tous  les  biens  des  particuliers;  et  l'on  ne 
pourra  pas  racheter  sa  vie  en  leur  promettant  ou  en  leur 
offrant  des  trésors,  qu'ils  regarderont  comme  étant  à  eux. 
Us  seront  d'ailleurs  plus  irrités  qu'avares,  et  plus  cruels 
qu'avides  du  gain.  Us  seront  envoyés  pour  détruire,  et  non 
pour  apauvrir  seulement  Babylone.  Et  comme  ce  sont  ses 
citoyens  qui  sont  coupables ,  et  non  les  richesses  dont  ils 
ont  abusé,  c'est  leur  sang,  et  non  leurs  richesses^  que  l'on 
demandera. 
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J'ébranlerai  k  del  même  ,  ei  la  terre  secouée  Jbrtenkent 
Sera  déplacée,  à  cause  de  tindïgnation  du  Seieneur  des 
armées,  ei  du  Jour  de  son  ardente  colère.  }.  i3.  C^st  ce  qui 
armera  au  pied  de  la, lettre ,  à  là  graodô  époque  dont  nous 
t>arlons ,  qui  sera  celle  du  renouveUement  du  monde  •  lors- 
qu'au moyen  d^un  mouvement  d'inclinatiod  on  d'osdliatioa 
subitement  imprimé  à  la  terre  du  nord  au  midi,  les  étoiles  ^ 
tomme  11  e^t  dit  dans  l'Evangile ,  paroitront  tomber  du  del. 
11  n'est  point  question  de  chercher  ici  des  figures  qui  n'ez* 
pliquent  rien  ;  mais  on  voit  combien  tout  cda  est  étranger  à 
rancienne  Babylone. 

Tels  que  des  chevreuils  qui  ont  été  mis  en  fuite  ^  ou  tels 
ifue  des  brebis  qui  se  dispersent  sans  qvlil  y  ait  personne 
pour  les  rasjjtmhler^  chacun  tournera  ses  regards  vers  son 
peuple  etfum  vers  son  pays.  ^.  i4.  Ce  sont  les  troupes  étran^ 
^ères  au  service  de  Babylone^  qui ,  voyant  la  capitale  et  par 
conséquent  l*£m pire  au  pouvoir  de  l'ennemi,  tourneront 
les  yeux  vers  leur  patrie,  et  feront  leur  retraite.  Le  vain^ 
aueur  ne  s'y  opposera  pas  •*  mais-  quiconque  sera  trouvé 
aans  Babylone  y  sera  percé ^  auiconque  se  présentera  pour 
ia  défendre ,  tombera  sous  fépée,  f.  iS^  Les  historien»  disent 
la  même  chose. 

f,  i6.  Leurs  petits  en/ans  seront  écrasés  sous  leurs  yewt. 
Cest  la  prédiction  du  Psaume  cxxxvi.  o.  Leurs  maisons  seront 
pillées  y  et  leursfemmes  déshonorées.  On  sait  à  quels  excès  s'a- 
bandonne le  soldat  dans  une  ville  prise  d'assaut,  surtout 
lorsque  les  ténèbres  de  la  nuit  concourent  pour  radOTranchk* 
des  fois  de  la  discipline  et  de  l'humabité. 

Je  vais  susciter  contre  euaè  les  Mèdes ,  qui  ne  cherche- 
ront point  l^argent,  et  ne  se  mettront  point  en  peine  dé  l'oK 
f-,  i6.  Dieu  révèle  au  Prophète,  non-seulement  le  malheur  d^ 
Babylone ,  mais  le  peuple  qui  en  sera  l'instrument ,  et  doiit 
il  Ini  indique  le  nom.  Ce  sont  les  Mèdes.  Les  Persçs  agis- 
soient  de  concert  avec  eux;  mais  ils  ne  servoient  que  comme 
auxiliaires,  quoique  Cyrus^  leur  chef,  fut  général  de  toute 
Tannée.  Les  Mèdes  aimoient  le  luxe  ,  la  dépense,  et  par 
conséquent  l'argent  ;  mais  à  la  prise  de  Babylone ,  poussés 
par  une  main  supérieure ,  -ils  ounlieront  leur  goût  national  | 
pour  se  livrer  k  la  haiae  et  à  la  vengeance. 

Armés  de  leur  arc  (  détendu) ,  ils  écraseront  les  jeunes 
en  fans  ;  ils  n^aurontpoint  pitié  de  ceux  qui  sont  encore  au 
sein  de  leur  mère  ;  lafoiblesfe  de  ceux  qui  viennent  de  nattre 
ne  les  attendrira  pas,  jr,  17.  Les  maisons  étant  fof  cées ,  et  per- 
sonne n'étant  en  état  de  résister ,  les  soldats  se  serviront  de 
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levLH  MTCÈ  dëteûdtis,  et  ordioairettietit  dé  fer,  p6ar  assom- 
mer Céax  qui  se  pr^nteront  sous  leurs  coaps. 

4^  Destructioû  de  Babjlone. 

Cette  BabyUm»,  si  distingua  entre  les  royaumes  du  monde^ 
dont  t éclat  iwoit  inspiré  tant  iTor^ueil  aux  ChaUéens^  sera 
réduite  à  l'état  de  Sodome  et  de  Gomarrhe  que  le  Seigneur 
a  ten^ereéès.  f.  tg.  Cest  sod  eut  actuel;  nuis  où  elle  n*est 
Êxrirée  qae  ptr  des  degrés  successifs,  qae  les*  interprètes 
marqaent  «rec  soio^  pour  Montrer  raccomplissement  ^  si  ho- 
norable à  U  Religion ,  de  ce^e  importante  prophétie. 

EUe  ne  sera  plus  peupiéeé }.  30.  Cest  l'etfet  que  produi- 
sil»  d'abord  l'arerSion  qaVurent  pour  elle  les  Rois  de  Perse , 
•es  nouveaux  maîtres,  qui  n'y  firent  point  leur  résidence , 
qui  k  minirent  m<nie  en  partie  ^  pour  punir  ÊH  rébeJlions, 
comme  fit  Dariosi  fils  d'Hjstaspe;  ensuite  et  principalement, 
sous  les  Rob  Macédoniens  »  la  construction  de  la  ville  de 
Sélenda^  qtM»  Séltnctu  Nicator  fit  bâtir  exprès  dans  son 
Yoisinage^  pour  en  attirer  toute  la  population  et  la  rendre 
déserte* 

Si  elle  cessera  d^avoi^  des  habiians  dans  toute  ta  suite  des 
siècles.  Même  f .  oo.  Elle  étoit  réduite  à  cet  état  absolu  de 
dépopulation  sous  le  règne  d'Antonin,  successeur  d'Adrien, 
au  milieu  du  deuxième  siècle  de  notre  ère. 

Les  arabes ,  voisins  de  la  Chaldée ,  qui,  n'ayant  point  de 
demeure  fixe»  vont  de  lien  en  lieu ,  n*f  dresseront  pas  même 
ieurs  tentes,  et  tes  pasteurs  n^yjfkronê  point  reposer  leurs 
troupeaux.  Même  f .  ao.  Patce  que  le  séjour  des  bétes  mal- 
faisantes, comme  le  Prophète  va  le  dire,  en  rendra  l'abord 
ùnnratiquable. 

Mais  les  bétes  sauvages  s*/  retireront  ;  ses  maisons  seront 
remplies  d'oiseaux  lugubres;  les  petits  du  hibou  viendront 
y  habiter,  et  des  monstres  horribles  y  feront  leurs  danses. 
Les  animaux  féroces  habiteront  à  fenvi  dans  ses  palais  ; 
et  ses  maisons  superbes  oà  règne  aujourd'hui  la^  volupté, 
retentiront  du  s^/lement  des  dragons,  f,  ai  et  *x%.  Ce  se- 
ront lit  les  citoyens  de  Babylone.  Lies  nouveaux  rois  de  Perse 
auront  même  soin  d'en  augmenter  le  nombre ,  en  faisant 
de  Babylone  un  parc^  où  ils  renfermeront  des  bêtes  sauvages 
pour  le  plaisir  delà  chasse.  C'é toi  t  Tel  at  de  Babylone  au  tems  de 
S.  Jérôme ,  qui  tenoit  ce  fait  d'un  jreligieux  Persan ,  témoin 
oculaire.  A  la  fin  les  murs  tombèrent  en  plusieurs  endroits , 
et  ne  furent  point  réparés.  Le  reste  suivit  pat  divers  sc- 
ddens.  Les  bêtes  qui  servoient  aux  plaisirs  des  Rois  de 
Perse,  sortirent.  Les  serpens  et  les  scorpions  demeurèrent. 
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Et  elle  detiDt  uû  Meu  redoatable  pour  tous  oenx  qui  ia- 
roieiit  eu  qoetque  enYÎe  4e  la.  vUiUr. 

Enfin  rÈaphrate  qui  la  tfaversoiti  u'ayaot  pli»  ua  canal 
libre^  parce  que  les  ruines  iQ>paremineut  le  comblèrent  » 
prit  sou  courf  aUleor^j  et  il  ne  restoit  aa  teins  de  Thëodo^ 
ret  qû^uu  6ièt  d^eao,  qui  coulotit  à,  travers  fes  maftures.,  et 
qui  y  n*ayaut  dIus  de  pente ,  ni  d'ëcoulement  libre  ^  d<^ënë. 
roit  f  comoiele  Propnète  le  dira  plus  bas»  en  uq; marais  qm 
courroit  tout  ce  terrain  d'une  eau  bourbeuse. 

fVoilà  ce  qu*«§t  devenue  cett«  fameuse  fiabylobei  autrefoif 
la.  merveille  de  Tunivers. 

La  nouvelle  Babjlone ,  selon  S.  Jean ,  aura  le  même  sort. 
9  Die  est  tombëe,  elle  est  tombée  la  grande  Babylone ,  crie 
»  un  Ange  de  toute  sa  force  ^  et  elle  est  devenue  b  demeure 
3»  des  démons,  la  prison  de  tous  les  esprits  impurs^.le  repaire 
n  de  tous  les  oiseaux  immondes  et  liaï0abief«  %  {  Apec, 
xvjii.  a.  )  La  seule  différence^  qui  n'est  point  à  son  avan- 
tage, est  que  l'événement  )  oar  rapport  à  elle«  an  ra  lien 
tout  d'un  coup,  et  non  par  degrés.  Elle  disparoitra  en  nii 
iqsunt  comme  une  pierre  énorme,  qu'on  lève  en  haut^ei 

?^'on  jette  dans  la  mer»(Ibid.  xviu.  ^i*  )  Ses  ennemis,  après 
avoir  pillée ,  et  avoir  déir^uit  se^  babiunt,  y  mettront  if 
fi^u^  (Ibid.  XVII.  i6).  A  ce  feu,  il  s'en  jojîndra  probable* 
ment  un  autre  plus  redoutable,  ou  «avoyé  du  ciel^  ou  sorti 
de  la  terre;  et  (t  fumée  de  son  embrasement  n^élè^êra  doHê 
Us  siècles  des  siècles  {i,ix.  3.  )  C'e«t  tout  oe  qtû  en  restent 
^B  châtiment  aura  ainsi  plua  de  oonformilé  av^  <selui\dit 
Spdpme  et  de  Gomorrb/e. 

5.  Proximité  de  la  ruine  de  Eabylone^  et  s<i  liaison  âvvt    C;  XIT. 
le  salut  d'Israël^  que  Babylone  reueat  capiif^   , 

.jéSv»  f^f^  est  prés  d^anwer^  et  ses  jours, ne\tardetont  pas$ 
parce  que  le  Seigneur  aura  pkiédç  Jaevb^  et  qi£ Israël  $pr^ 
encore  f*,ohjet  de  ses  complaisances^  ^.  ir  *  .,    .       ,Vj     ;. 

Dans  le  premier  sens ,  cette  fin  énoncée  comme  |toocbaine  p 
n'a  eujjefu  que  68,  ou  6i,  ou  pour  |e  plus  prèi^  5o  ans  après 
la  transmigration,  qui  s'est  opérée  à  trois  rapriseiifdifféreB&eS| 
so.us  Joacbim,  jsous  JécboniaSy  squs  Sédéci%  G!eet  un  tems 
bien,  long  pour  des  captifs;  mais^  d'un  antre ^é ^11 4toit 
court,.parce  que  sa  durée  éioit  clairement  cea:itNa^,  ayit^tit 
été  déterminée  nar  Jérémie.  Il  ëtoit  «oiurt  sOlis^uli  aut^9tAp* 
pai:t^  eu  éoard  a  réoox^neT.pnissatice  de  Babyk>iie^.«^'ils4»> 
gissoit  de  détruire  ;  puM$a9<?e  auird'aiUear^^  qnanii  ^a<âate% 
ne  remontoit  gueres  i^«rd€j|tadeU'eaptw»lé<]n'4yâbt:ficq!ais 
^Ht  son  éclat  et  t^ute<.sa  coasktstfiQ^  <}ae  »oiisNabudipéa- 
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Dam  le  Beeonâ  sens:,  Vëpoque  de  là  Aesfraction  est  pW 
rapprochée.  Le  point  de  départ  est  la  débite  de  f  ÀQtedinst  ^ 
qu'ba'ie  aura  abia  de  rappeler  en  tiennes  figures  ;  ci-après 
y.  i5.  Or  la  chAte  de  la  aonveHe  Babylone  inivra  de  fort  pris 
h  mort  de  TAntedirist.  La  |)rettve  en  est  claire  dansÊzé^ 
chiel.  Gog ,  roi  de  Magog,  qui  est  fAntecbrit  >  est  tué  sur  les 
montagnes dlsraël  (  xrxix.  4  );  et,  imcmédiatemeni  après, 
j>ent-étre  dans  \t  même  tems\  Dieu  envoie  un  feu  dansMa- 
gog»  et  sur  ceux  qui  demebrent  tftec  sécante  dans  les  îles, 
auti^ment  dans  les  divers'  pays  de  la  Gentfliié.  (  Ibid.  €.  ) 
C'est  le  feu  vengeur  qui  consi^mera  Babylone  et  les  cou<» 
pables  habitans  des  nombreuses  contrées  soumises  à  sou 
empire.  ' 

Tout  ce  qui  suit  n'a  une  juste  application  que  dans  lé  se- 
cond sens* 

H  les  fera  jouir  du  repos  dans  leur  terre.  Même  jr.  i.  Ja- 
mais les  Israélites  n'ont  joui  d'un  vrai  repos  dans  leur  ferre 
depuis  le  retour  de  la  première  captivité;  perpétuellement 
en  butte  à  des  voisins  jaloux ,  ou  tourmentés  par  lei  gouver* 
neairs  des  Bois  de  Perse ,  auxquels  ihdemeurorent  assujettis. 
Sons  les  Rois  Macédoniens ,  leur  sort  ne  fut  pas  plus  heureux, 
placés  entre  la  Syrie  et  PEgypte ,  qui  se  disputoient  sans 
cesse  la  possession  de  leur  pays ,  ils  étoieiit  opprimés  alter^ 
Hâtivement  ôu  parles  uns  ou  par  les  autres.  Que  ti'etrreht*ilé 
pÉsàsouÎBrrird'AntiochusEpiphaneetdéses  successeurs?  IÏ$ 
ne  commentèrent  proprement  k  respirer  que  sous  Simon , 
le  deimier  des  frères  Machabées ,  et  sous  les  premiers  Bois 
Asmonéens ,  tems  auquel  leur  indépetidance  fût  i^oUnue. 
Mais  €•  bonheur  dura  peu;  la  division  ne  tarda  pas'  à  se 
mettre  dans  la  famille  royale ,  et  elle  donna  lieu  à  l'intervcn^ 
tion  des  Romains,  qui  les  soumirent  kHérode,  et  deViorènt 
^muite  eiÀL«^mémes  leurs  maîtres  absolus. 

Les  étran&srs  se  joindront  à  eux;  et  Us  s'attacheront  à  Us 
mùison  dé  jat*ab,  i/Umff*  i.  Quand  a-t-on  vu  cette  pré- 
diction se  réaliser  après  le  retour  de  Babylone?  Il  est  sans 
doute  possible  que  quelques  infidèles ,  instruits  par  les  Juifs 
pendant  la  captivité ,  et  touchés  de  Taccompliss^ent  de  ce 
qu'bite  avoit  prédit  sur  leur  retour,  sur  Babylone,  et  sur 
Gyrus ,  aient  embrassé  leur  re^ibn ,  et  les  aient  suivis  juiques 
eD  Judée.  Ifeiis'ils  auroieht  ^é  en  bien  petit  nombre.  iL'his- 
toire  n^  dit  pas  un  mot.  Les  d^ux  dénombremens  sous  2So^ 
robabel  et  '  sousEsdrai ,  ne  ceiAptetmënt  que  les  Juifs  natu- 
reb.'£t  l'on  ne.  peut  discerner  en  aucune  manière  ai  des  pro- 
•ély^tes  avaletit  groisi  ces  as*!  troupes;  Il  paroU  même  par 
les  reproches  que  les  Prophètes  font  aux  Juifs  captib  -dans 
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^•}>jIpD6  ^  cfa'flf  létoîent  na  tobaUfk  m  la  tba¥9nioQ  4m  GëiH 
tiis  par  lears  aGftiii]ales(AV&  io^nraS.  PaiiL(«'i  s'i^^paie  tm 
ce^|Mis$age»9  ppAr>flMnirferr  qtierJbs<  Juiis  iaisoieat  plus  de 
tom  à  la  vraie  religidaby  4a!ilsJn€.ifiiiaMireieiit  de  4e«Uiteiliéi 
on  est  oonlraim  de  rëduire  à  U^pea  de  cbofie,  pour  le 
Mm^ile  Ulpremière  délivrance  |. scelle  anguate  pi pmetae^f 
A,  htfi  dtraiigers  te  )dindrottt  1  eux ,  etc.  » 

dmrùnt  dans,  leur.  paui&,  f^  ^  AmUq  i&it  dëi^enti  pfw  ^  thiB* 
" Uàreylln-esi  pas  vr»  q«e  les  peuplea  se  spi^n^.  t^tAm^-j^ 
JlBui: retour  defiabyloney.niffu'ils  les  aient  a9$Î8|ife djCrtottl 
JWT'fouvoiTf  pour  learJoiëlaUir  dans  lent  pav^  WàatipQf 
voisines  I  et  les  pel'sonnea  puissances  auprès  je-CjrMs^^  ix^^ 
^ireui  »es  bonnes,  in  tentionsi  iQUti]es  jusi^u'â^lif^^eii^^y^^.pelir 
fdaqt.Uptela  vie  denses  succ^saeurs,- jusqu'à  la  seconde  aimëe 
:de.Dariu3«Xeii..0iurs  df  Jérvmi^OBk r.n^  hx^vifs  relevî^  .^ju* 
long-téms  après',  et  malgré  une  opposition  universellji^  B 
fallut  les  bâtir  lea.armes  à  la  nmn.  £t  les  intelligences  qu'a- 
voient  les  ennemis  avec  plusieurs  citoyens,  sont  une  preuve 

5a«.^i^»^ui&euXrii»!êTOeaeu«ave<^oientle.  de^seiA-       ^\ 

,,  fft'         '        -'       •  •  -^ 

avoie 
tmmei 

vpir( 

sptca 

parb 

ficenc 
tivitë 

Prwq 
]nM«sf 

^éq^fi^^elu  iiatiop  Juive  p ouveriie.  Cert  alors  que  les  ét^raur 
l^ra^pkins.d'eslime  pour  leur  h^ute  vertu^  ^  joindront, i^ 
CU&9  et  s'attadieront  à  la  .ip^ison  de  ^acob i;  qv^ik  ^Hiterpnt 
leur  retour^  qu'ils  s'empresseront  d'en  faire  eux-mêmes  les 

(i)  Ezech.  XXXVI.  ao.YoyczpareîlIcaiaillMie^  iai.5.  t 

(9)  Rom.  II.  34.  .}•..*. 

M  3 


Digitized  byCjOOQlC 


fipiis,  etkt  recôttdâmmt'avèo  hMiMar  duM  iMir  patrie, 
tosmurylaie le  dit  aill6iirs( « V Phidevr» s'y fiverontaVec eiix> 
•tvetiètidraat  konorésdcietnr  rendre  tovte  espèce^de  «er^jees; 
Ui  les  déckargeront ,  eomme  Iséiïe  le  dit  encore  (^  ^  de  tons 
les  soiol  prefiines  et  sëcdiers  y  afin  ija^îb  poissent  Taqner  uni^ 
mement  #01  «enrice  de  Dieu  »  dont  ils  seront  les  Prêtres  et  M 
Ministres.  Enfin  le  Jui6  ^  après  aveir  éié  asserris  par  Kras  "les 
penjples,  yerr^Mit  désormais  tons  les  peuples  à  l^nn  pieds  y 
nen  par  b  tenrenr  (  gardens-nons  de  le  pçnse^  ^  «ne  telle  sù^ 
létion  ne-  ^ni^ient  point  an  règne  M  rarangile,  et  neHa^ 
teréit point  dn  tentles  IniCa,  lelaqu'ita  seront  jdora}, fiaaik 
par  l^admiraflott  ^  le  respeet  ;  ^la  reounaoïwance  et  f afièntl 
G^t  aleri  ansii  i{ae ,  cmivréf  de  tons  leors  oppresseurs', 
yMnentent  ind^p^»dans,  et*  n'ajFant  pins  d«Ds  tant  le 
monde  ^pie'  dei'  amis ,  des  -enfims  et  des  Trères,  ' ils  jouiront 
^réritaMeinen%  dans  leur  terre  >dti  repoa  que  leur  pitmêt 
baW.   '"  ••  ''■'   •'■  ■'    ■      )  .  .  --y     ' 

^  •^■'^i    •■  '^"-  ^     * :    •  ';■='' 

En  ce  Hiàîs4h,  hrs^ieSeifjheuraumMii^h'VesptÙt'èif, 
S  i)QiJtàyhâri\  et  à  eéttédart  sénHtuiiê^  soHS'  ia^tiéitè  ihus 
aUréz^témii  "vo^is  userez  de  cê^diib&àrff  figuré  €Ui  SHJeNbk  Jtai 
dt^Bàbyione ,  «^  vous  tUrm...  >.  8  ^\i.    '  .-^'-.^ 

'  iJb  discouri  ûguré ,  dans  la  manière  de^  paiWd^  Hé^ 
hteiïii*' ^t  un  discours d'un^n^e ^e«i^f,  «CMoin  tefi^es, 
qui  turractërise  essentiellenient  1^  nyle'poëa<|ne ,  et  le  'âi9- 
tfn^e  du  tangage  ordiinairtf .  Cehit  dent  d  B*agi^  est  wà  éliant 
tHolhpbar,que  Te  Prophète  met  dans  la  bonciie  desiraëliies, 
au  su^t  de  la  mort  du  Rdi  de  Dabylone,  qoî  doit ,' selon  lei 
direrssens,  ou  ^ivre^  ou  p¥éééder  la  diute  de  cette  vilfe 
firmeiisel'  $iir  quoi  je  m^rrete^ifai  encore' uM  Ibis ,  éi  eé  sera 
ta  dernière ,  pour  Csire  Toir  ^impossibilité  de  féddre  ia  prédîc^ 
t(on  au  tems  delajp^retntèi^'CaptiTité.       ^       ♦ 

n  seàiblerôit ,  sfèfon  Isi^,  qàetoua  kl  Jttifi'iretliprestfèreilit 
de  sortir  de  Dabjlone^  dès  qfirils  éW  eurentle  pouvx^ir,  et  mù  " 
le  >seMi«âènt  seol  de  la  doie  «ef^ritude  qu^ils  j  aTOiedl^^cAif- 
fertè;  les'borta  à'  retbumèr  en^fedtb  dans  tenr  watrièf.  Mail 
pifstoIrednSsd^asnousapprendqne'pltt^enTsaimèi^timieut 


leur  exil  ^'prce  qu'ils  y  étoient>  moins  malheatèult*.  qu% 
t)e  craignotent  de  Vétre  dans  letfr  propre  pays,  dié^m  AwH'^ 
et  miné.  Et  Ipng-tems  après  pyrUs,  le  Prophète  Stétcha'iie 
'4 1.6.  )  exhorte  les  Juifs  à  quitter  Babjkine,  comme  d  U 

Çi)  !•.  ixvi.  ab.  Voym  %um  Baruch  ,  y.  6.  , 

(a)  It.  i.xt.  6  et  6. 
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(  «93) 
lAus  nombreuw  partit  de  )a  nation  y  étoit  eiMçore  nx^* 
mée:  ft  Ahl  fuyez ^  fuye«  d^  la  terre  d'Aquilon,  m  \» 
a  Seigneiir..M.  fuyeï ,  6  Sion!  qui  Mbile^  dao$  la  tIUiç  d|^ 
»  Babylone.»^ 

Od  croiroit  aoMÎ»  0ur  la  pramîère  id^  que  donnant  loi 
expressions  du  Prophète,  que  les  Juifs  qui  préférèrçm 
Jérusalem  à  Babylone ,  fiirent  sans  joug,  fans  tribntai  sfios 
exactions  ;  qu'ils  n'eurent  plus  de  mattres  durs  et  sévères  ^ 
et  qu'ils  jouirent  d'une  entière  liberté.  Mais  Dieu  a  yonhi 
que  nous  su&sions  quelle  misère  ils  éprouvèrent  dans  leur 
malheureuse  patrie,  et  combien  le  joug  dés  nrinifes  qui  les 
tanoient  eQ  servitude  étoit  accablant.  Ceux  à  qui  fïéiiémie 
en  demandoit  des  nouvelles ,  lui  répondirent  en  ces  termes  : 
«  Ha  sont  dans  une  grande  affliction  >  et  dans  l'opprobre,  a 
X!t  ce  saint  homme  fiit  si  touché  de  leur  récit ,  qu*il  ne  put  re- 
tenir ses  larmes  ;  «  Je  pleurai^  dit-il ,  ^t  je  pn 'abandonnai  à 
»  ma  douleur  pendant  plusieurs  joprs.  »  (  ï^éh.  i.  3  et  4f  ) 
Quand  il  fut  sur  les  lieux,  il  yit  par  lui-même  qp'on  ne  ipi 
avoît  rien  exagéré,  a  Vous  voyez,  disoil-il  aux  prindp^u^ 
»  d'entre  eux,  l'affliction  ou  nous  sommes  ;  Jérusalem  estdé<> 
a  serte^  et  ses  portes  ont  été  brûlées.  »  (.Ibid.  n.  17.  ) 

Les  tributs  qui  les  accabloient,  étoient  en  si  grand  non^Pf 
et  si  excessifs,  qu'àpeinç  la  terre  produisoit-elle  de  quiM  y 
satisfaire,  a  La  terre ,  dfeent  les  l4evites ,  au  nom  de  tont  le 
»  peuple  dans  une  prière  publiane,  ne  se  couvre ^de  toutes 
D  sort^^  de  biens  qne  pour  anricnir  des  Rois  étrangers ,  que 
a  vous  avea  mis  sur  nos  têtes,  pour  punir  nos  péchés'.  Tk 
a  exercent  à  leur  discrétion  une  dure  domination  sur  nos 
»  propres  corps  et  sur  nos  bétes,  et  nous  sommes  dans  une 
a  grande  affliction  »  (  Ibid.  ix.  37.) 

Pour  satisfaire  à  ces  tributs,  plusieurs  forent  contraints 
dVmpmnter  à  de  grosses  usures ,  d'engager  leurs  fonds,  et  de 
passer  même  Jusque  vendre  leurs  «enfans.  «  Meus  avoM  ^m- 
»  prunté  derargent  pottr  payer  les  tributs  du  Rai;  nous 
»  avons  eagaeé  nos  champs  et  nos  vignes...»  Meps  avons  é«é 
a  contrsftns  de  réduire  en  servitude  nos  fils  et  n^  6^f  ^^ 
«  nous  n'avons  rien  pour  rachetar  nas  «nfana  qni  soni 
»  esdaves.  a  (  n>id.  v.  4  et  5.  )  De  tellea  etuémtib  mar- 
(|uent  encore  phis  fortement  oue leurs  parole»,  combien  le 
jou^  qu'ils  portoient,  étoit  au*de6sus  de  leurafonces,  £tiiéiftn<- 
moins  ils  vivoient  alors  depuis  pkis  de  vingt  ans  so^s  Ar^ 
uxerce,  qui  avoit  pour  eut  quelque  espèce  de  hanté,  pt  qui 
les  traitoit  moins  sévèrement  qne  ses  prédécasseuiy* 

En6n  îk  avouent  que,  dans  te«r  patrie  m^me,  ils  sont  m^ 

M4 
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(  i84  ) 
dares.  «  N<nis-^^ineé  encore  aaj<mrd*hai(quoi<jae  retour^ 
»  nés  de  Babylone)  nous  sommes  esclaves  dans  notre  propre 
»  pajSy  que  vons  aviez  doDoë  à  nos  pères  pojar  en  manger  les 
»  fruits ,  et  pour  se  nourrir  de  tous  les  biens  qa'il  produiroit, 
»  Nous  sommes  esclaves  dans  notre  patrie  même*  n  Néh« 
n.  36. 

Preuve  évidente  que  le  retour  de  Babylooe  n'est  qu'utt 
accomplissement  bien  imparfait  des  magnifiques  prédictions 
d'Isaïe. 

.Ajoutons  encore  que  ce  retour  n'a  point  suivi  toat»k-coup, 
comme  le  Prophète  paroîtroît  le  supposer ,  la  prise  de  Babv- 
lone  et  la  mon  de  son  RoL  Babylone  est  prise  pendant  la 
puit  par  les  troupes  combinées  des  Mèdeset  des  Perses;  BaU 
thasar  son  Roi  est  mis  à  mort  dans  la  nuit  même ,  et  les  Juift 
ne  sont  point  délivrés  Darius  ou  Cyaxare,  Roi  des  Mèdes, 
prend  la  place  de  Bahhasar  ;  il  i  ègoe  pendant  deux  ans  :  et  la 
situation  oes  captifs  reste  la  même.  Ce  n*est  qu'après  ce  temsi^ 
et  lorsque  Cyrusa  succédé  à  Cyaxare  son  beau-père ,  que  les 
Juifs  sont  mis  en  liberté ,  et  ou  on  leur  permet  de  retourner 
à  Jérusalfo^.  La  ruine  de  Babyloue  n'arrivera .  que  long- 
tems  après  y  et  au  bout  d'une  révolution  de  plusieurs 
siècles.  » 

id  sens  relatif  au  dernier  retouri^ 
accomplissement.  Lit  tout  est  mis 
L  capitale,  aussi  bien  que  sen  em- 
isi  qire^  du  même  coudj;  et  le 
lis  en  possession  4e  la  liberté  la 

Revenons  maintenant  à  notre  texte, et  considérons k loisir 
le  beau  poëpie,  par  lequel  Isaie  va  célébrer  une  si  heureuse 
irévolution. 

1  •  Le  poëme  s'ofi  vre  par  une  exclamation  soudaine  des  Juifs, 
oii  se  peini  leor  )oie  çt  leur  étonnenient ,  k  la  vne  d'un  événe-^ 
ment  ai  inespéré. 

Qu'rst  devenu  ce  maître  impitoyable!  Commem  le  ùibui 
qu*tl  eoiigeoit  avec  tant  de  rigueur  a^t-il  ces5é7  La  Sei^ 
gneura  brisé  le  bâton  d6s  impics  ^  le  sceptre  des  domina^ 
teursy  quifrappoit  cruellement  leê  peuples  ^  et  Uurfaisoil 
d&s  jÀuies  incurables;  qui  tyrannisoit  les  nations  at^ec  fureur, 
et  les  persécutait  sans  obstacle.  }.^y  5,6. 

LSndivîiJn  au  malheur  duque)  on  applaudit  y  est  dans  le 
premier  sens  Bahhasar,  dans  le  second  l'Antéchrist,  man 
Stns  Tes  séparer  l'un  et  l'autre^  ni  des  Rois  leurs  prédéces- 


Digitized  byCjOOQlC 


fevrs  arec  qui  on  les  considère  comme  ne  fonnint  Cf^na 
•en]  personnage  »  ni  de  la  dtë  criminelle  qui  a  parugeleur 
injuste  domination. 

Toute  la  terre,  avec  ses  habilans,  est  maintenant  dans  le 
repos  et  dans  le  calme.  Les  sapins  même  prennent  part  à  Pal' 
légresse  publique  ;  les  cèdres  du  Liban  se  réjouissent  de  sa 
chute,  (des  grands  arbres ,  dans  le  style  paraboliqae ,  désignent 
souvent  les  Rois  et  les  Chefs  des  nations.)  Depuis  que  tu 
es  mort,  disent-ils ,  Une  vient  plus  personne  qui  nous  coupe 
et  nous  abatte,  f  •  7  et  8« 

a.  Tient  ensuite  cette  prosopopëe  si  hardie  de  Tenfer ,  ou 
de  la  région  basse  de  la  terre  ^  qui  réveille  ses  habitans,  ou 
les  plus  fameux  d'entre  eux ,  pour  aller  au-devant  du  Roi 
d^fiabjlone.  X^  se  lèvent  tous  ensemble^  et  se  précipitent 
à  sa  rencontre.  Us  l'accablent  d^insultesi  de  moqueries,  et 
cherchent  dans  son  infortune  nue  consolation  à  leur  propre 
malheur. 

Venfer  dans  ses  abîmes  s*eêt  ému  à  ton  arrivée.  Il  a  ré* 
veillé  les  géans  pour  aller  à  ta  rencontre  ;  Ua  fait  lever  de 
leurs  sièges  tous  les  Princes  de  la  terre,  et  les  Rois  des 
nations,  Ils  font  tous  adressé  la  parole  en  te  disant:  Te  voilà 
^donc  €Uissifoïble  que  nous  le  sommes;  tu  es  devenu  semblable 
à  nous^  Ton  or^ueil^a  été  précipité  dans  les  enfers;  ton  corps 
mort  est  tombé  par  terre.  Les  vers  sont  ta  couche^  et  les  ver* 
ndsseaux  ta  couverture.  :^,  9,  lo,  ti. 

Les  Hébreux  étoient  convaincus  que  l'Ame  snrvivoit  aa 
corps.  C'étoit  une  créance  générale,  répandue  même  chez  le» 
payens ,  et  aussi  ancienne  que  le  monder  Mais  en  quel  liea 
étoient  reçues  les  âmes  séparées  du  corps,  et  quel  eioit  lenr 
condition ,  lenr  état  nrésent ,  le  mode  enfin  de  lenr  exis* 
tence  ?  Cest  sur  quoi  les  anciens  Prophètes  que  Dieu  instrui** 
soit  par  des  révélations  particulières,  ne  ponvoient  avoûr au- 
cune idée  distincte ,  les  Livres  Saints  étant  muets  Ik-dessut* 
Néanmoins  le  besoin  de  se  fixer  a  quelque  chose  sur  des 
points  vers  lesqueUse  porte  naturellement  la  pensée,  avoit 
mis  le  peuple  dans  le  cas  de  s^en  former  une  idée  quelconque  ; 
et  il  l'avoit  empruntée  d'un  objet  qu'il  avoit  spus  les  yeux. 
L'usage  des  Hébreux  étoit  d'enterrer  leurs  morts,  et  l'on  em^ 
ployoit  pour  cet  effet ,  au  moins  à  l'égard  des  Princes  et  des 
familles  distinguées,  de  vastes  cavernes  formées  par  la  nature, 
ou  que  l'art  et  la  main  des  hommes  a  voient  taillés  dans  le  roc. 
La  voûte  en  étoit  ceintrée,  et  quelques-unes  étoient  si  spa;: 
cieuses ,  qu'il  avoit  fallu  les  soutenir  par  des  colonnes.  De  tous 
tintés f  dans  les  parois  de  la  caverne,  on  creusoit  des  cellules 
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propret  à  recevoir  on  cercueil.  Ce»  cercaeib  ^étoient  om^  de 
•oïlpiure»  f  et  cbacon  occupoit  fo  particiilier  une  des  cel« 
Iules.  Enfin  aucune  lumière  ne  pénéiroit.dans  la  caverne  » 
àvàt  rentrée  étroite  étoit  fermée  par  wij/e  pierre  que  Ton 
«Toît  soin  d'y  rouler.  On  voit  encore  aujourd'hui  en  Judée 
plusieurs  de  ces  tombeaux^  dont  deux»  plus  magoifiqaes 

Îue  les  autres  y  passent  pour  avoir  servi  k  la  sépulture  dca 
lois ^  et  contiennent,  Tun  vingt-quatre  cellules,  l'antre  le 
double.  D'après  ce  modèle-,  \eê  Éébreqx  se  représentoîçn^ 
l'enfer,  ou  le  séjour  eénéral  des  morts,  comme  une  \mr 
ipense  caverne  sépulcnrale ,  profonde  et  ténébreuse ,  oii 
étoient  déposés,  non  les  corps  qui  gissoient  dans  les  ton^ 
beaux,  placés  vers  la  surface  ae  la  terre,  ou  dont  plut 
fieurs  étoient  restés  sans  sépulture ,  majs  les  âmes,  revêtues, 
il  est  vrai ,  ainsi  qu'on  le  pensait  généralement  >  d'une 
première  enveloppe,  subtile  et  déliée,  qu'elles  conservaient, 
après  avoir  quitté  leur  corps  ou  leur  vêtement  extérieur, 
et  qui  étoit  précisément  de  même  figure  ;  c'est  à  quoi  les 
Payons  avoient  donné  le  nom  d'ombres  on  de  mânes.  Dans 
ce  vaste  local ,  et  dans  l'état  que  je  viens  de  décrire,  se  troa- 
Yoient  renfermés  les  âmes  de  tous  les  morts  depuis  le  cqxd^ 
Agencement  du  monde.  Là  étoient  ces  superbes  Géans, 
fameux  par  leur  taille  et  leur  force  extraordinaire,  pjUia 
encore  par  leurs  violences  et  leurs  excès,  qui,  dans  le  pre- 
mier âge ,  avoient  désolé  la  terre ,  et  que  Dieu  avoit  exter*' 
minés  par  le  déluge.  lÂ  reposoient  aussi  les  Conquérans , 
arfs  dans  Vê%e  qui  avoit  smvt ,  les  Roît  des  diverses  nations, 
ehacnn  sur  sa  couche ,  leur  armnre  auprès  d'eus,  leur  ëpée 
a»«s  leur  téie,  entourés  des  cercueils  de  leurs  serviteurs. 
Je  ne  vois  pat  que ,  dans  celte  disposition ,  il  soit  question 
des  Justes,  placés  aussi  dans  les  lieux  bas  de  la  terre,  mais 
qui  avoient  sans  doute  leur  demeure  à  part.  Les  Prophètes, 
Iorsc|n'ils  parloient  de  l'état  des  hommes  après  cette  vie , 
étoient  obligea,  comme  les  autres,  de  se  setvir  de  ces  images 
pour. être  entendus;  et  c'est  ce  qalsale  fait  ici,  ce  que  fera 
pareillement  &échiel ,  mais  avec  plus  de  deuil ,  dans  sa  com^» 

Slainte  sur  la  mort  du  Rot  d'Egjpte  (i).  L'eufisr  même, 
aas  cette  espèce  de  fiction  poétique ,  se  trouvott  person- 
nifié !  on  se  le  rcprésentoit ,  a  oe  qu'il  paroit ,  comme  une 
bêae  énorme,  toujours  prête  k  dévorer  les  vivans,  qui ,  dans 
les  tenu  de  guerre  et  de  mortalité ,  otivroit  sa  gueule  sans 
mesure ,  et  étendoit  ses  entrailles  pour  leur  donner  une  plus 
grande  capacité  (a).  Et  de  là  probablement  son  nom  «n  Hé- 

(i)  Sseclu  nxxu.  18  ft  $mw.  (9]  In.  v.  i4. 
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Itfea^  tiré  d'ao  Terbe  qni  (igoifle  demander  (i),  pimte  que 
M  boai^e  large  et  béante  semUe  demasder  contîimdIcmcBt 
M  proie:  qe  qai  fait  que  l'ËcrJlure  TappeUe  ioittiable,  et 
qirelle  Itii  compare  tonteé  leê  grandes  pafsiooi  ^  que  fin 
ne  peut  satisfaire  (a). 

C'est  donc  Tenfer  ainsi  personnifié  qui ,  ^pres  avoir  én- 
glooti  -  le  Roi .  de  Babylone ,  T Aatechrisi  v  «'agite  9  secone  ses 
:raste9  ^dcs^  et  réveille  dans  lewr  imàrienr  to«t  ce  qu'ils 
rèceleat  de  captifs  ieê  pins  distinsnés,  pouf  qu'ils  aîllenC  à 
ea  rencontre.  OsyTOBt,  eti  quelle  fin/  'Gen^est  pas  pour 
lui  fiiine  bonnenr,  moins  encore  pour  adoadr ,  s'ils  le  po»» 
voient  y  ion  infortune,  en  j  prenant  part;  Penfer  ■'admet 
pas  de  tels  sentimens.  Cest  nniqncfment  pourPinsulter,  pour 
aggraver  son  nalbeur^  et  S9  consoler  eux^-^iéoies  par  l'arri- 
vée d'un  compagnon  d«  misère,  encore  pUi3  misérable  qu'eux^ 
TV  voi/à  donc  aussi Jbible  que  n^Ufi  le  stfmmes  ftnes  detf^n^ 
semkiaàie  à  nous,  toi  qui  te  crojois  d'unv  autre  e«pice  qa# 
le  reste  des  booimes^  et  m^me  placé  à  «lae  distance  infinif 
d?s  autres  Roi». 

Tan  orfueii  à  él^  précipité  dans  Penjkn  Ils  sant  tous  veub* 
plis  iForgiiéiLf  aiai^  par  eda  même  plus  incapables  de  sujp* 
porter  forgueil  des  autres^  et  surtout  un  orgueil  excessif^ 
M  qncrodot  du  grand  Aoî,  prè«diiquel  ie  leur  propre  seo4>le 
dispa^ttre*- 

Toncerf^r  mort  est  iomèé  par  Serre»  Ces  moU  indiquent 
wmm  mort  vidente.  Balthasar  fut  tué  dans  son  palais,  lors  de 
la  prise  de  Babjlone,  par  Gebrias  et  Gadatas,  deux  ofliders 
Perses,  qui,  tout  couveru  ée  son  aeng,  remerdoient  les 
«lieux,  d'avoir  puni  oe  Priuce  impie*  Xéhoph.  Çyrop.Vànie- 
cbti$t  sera  tué  «nan  s^tt  las  montagnei  disraëlf  E^ech. 
x^ucix»  4*       ' 

Les  vers  sont  ta  couche,  eslesntermisseaux  ia  cùtsiserturem 
AutM  droanstanoe  importante  ^  révélée  à  Isaie.  Persewie  ne 

r rendra  soin  ^embamnet  le  Baixde  Babylone ,  comme  <f est 
«lsa|^  àPé^ard  des  RoiSy  dom  on  i^efforce  en  quelque  aorte 
es  rendre  la  majesté  inviolable  après  leur  mort ,  en  les  ren«> 
daat  ioeerruptibles.  On  lui  remuera  k  sépulture,  en  sorte 
qu'il  setm'okMiumé  par  les  vers,  non  dans  le  secret  du  lom* 
beau,  mais  eu  public  Cyras  permit  d'enterrer  les  morts 
après  la  prise  de  Babylone  ;  mais  Xénopbon  ne  dit  pas  qu'où 
ait  rendu  ce  devtâr  à  Bàlthaiar.  Son  sildnoe,  iaiut  t«x  actions 

(«)  VlHW»  infemus,  de  ShW  »  rogare  ,  expeters. 
(a)  ProT.  xxTii.  aow  et  xxx.  16.  H«b.  1 1. 5. 
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3€  grâœt  de  Gobrias  ei  Gadatas ,  forment  une  prdsomptioÉ 
qui  t'accorde  bien  arec  la  prophétie.  Ezéchiel.)  dansTendroit 
cttë  y  dit  formelleineot  <pie  rAotechrût  ne  sera  point  ense- 
Téli  y  mais  livré  au^  oiseaux  do  del  €t  aux  bètes  de  la  terce^^ 
pour  leur  servir  de  pâture. 

3.  Les  Juib  prennent  la  parole  une  seconde  iaîs;  et,  par 
une  nouvelle  exclamatioB  qui  imite  -les  complaintes  untëès 
aux  funérailles  |  dont  ce  poëme ,  dans  sa  disposition  ^néraki^ 
tuît  asses  la  forme,  ils  exagèrent  avec  une  grAce  in&nie  la 
chute  funeste  de  leur  ennemi.  Ils  le  aispposent  parlant  loi-* 
même  Y  et  faisant  de  sa  puissance  l'éloge  le  plus  insensé  ; 
ceqnî  (ait  ressortir  admirablement  toute  l'iàtrocite.de  ton 
désastre. 

Comment  e^-fti  tombé  du  ciel^  asttt  brUlant ,  fUs  de 
rAnrore7  Te  voilà  renversé  par  terre  ^  toi  qui  abattais  Us 
nations  à  tes  pieds  !  Tu  as  dé  dans  (on  cœur  :  Je  monterai 
m  ciel;  félablind  mon  trône  au-dessus  des  astres  de  Dieu  ; 
je  m'asseoirai  sur  la  montagne  des  assemblées  sùli^h^ 
nelles  ,  aux  côtés  de  l^AquUon,  Je  me  placerai  sur  id 
nuée;  je  serai  semblable  au  Très»HauL Et  te  wnlà  descendu 
dans  Verger,  dans  les  profondeurs  de  l^abimé!  -^.  la  »  tS» 
i4,  i6.    '  «I-  •  i"i 

Les  Rois  d'Orient  étoi«nt  ordinairement  (oti  vains  dftniï  Ui 
noms  qu'ils  s'attribuoient.  Ils  étoient  les  fils  du  Soleil  ;  les  en* 
fans'  de  l'Aurore  ,  l'astre  le  plus  brillant  du  del.  Et  l'on  voit 
€hoore  des  vestiges  de  cette  ancienne  folie ,  dans  les  concs 
des  Princes  idolâtres  ou  maboméians^  et  dansJei  termes  qjà 
servent  de  préface  à  leur»  lettres. 

llaêtre  brillant  dont  41  s'agit  ici ,  marqué  ;  dans  l'original 
par  un  mot  qui  signifie  luisant  j  étAatant<t)V^t  cette  belle 
planète  que  les  astronomes  appellent  Vénus ,  et  qui  soîtor* 
dinairement  le  coucher ,  ou  devance  le  lever  du  soksil.  Dans 
le  premier  cas,  on  la  nomme  étoile da  aoir  ou  dn  berger» 
en  latin  Fiesper  ou  Hèsperus.  Dans  le  ÉeooHà  cas,  eUeise 
nomme  étoile  du  matin  ^  autrement  Z>ic£/&r.  Gomme  eila 
précède  l'Aurore , elle  en  est  appelén  la.fiRé..l£t  comme etts 
ne  s'écarte  guère  du  soleil ,  et  que  néanmoins  elle  -soutient  ih 
lumière  ,  dans  un  tems  où  le  voisinage  du  '  soleil  fait  dis^ia» 
rottre  les  autres  étoiles ,  elle  attire  i'attention  de  tons  les 
hommes* 

Il  en  étoit  siinsi  du  Roi  de  Babykme.  il  effaçoit  par  son 
éclat  tous  les  autres  Rois  de  la  terre.  Il  paroissoit  seul  grand, 

(0  SS>n. 
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(  ««9) 
seul  éigoe  de  KatieDlion  et  de  i'àdmiraiKyh  des  lieÉuàes.  H 
sembldit  que  laf  divine  ProTÎdence  ne  considérât  qne  luL  On 
eût  cm  >  qu'il  n'ëtoit  devenu  maître  de  toute  la  terre ,  que 
parce  <pi  il  ëtoit  d'une  origine  céleste.  Et  lui-même  se  pla« 
çoit  si  haut  ^  et  mettoit  entre  les  autres  Princes  et  lui  une 
tdfe  dîstanoe  »  qu'il  crejoit  être  plutôt  dans  le  ciel ,  comme 
nne  étoile  brillante  ,  que  sur  la  terre ,  comme  nn  homme 
semblable  aux  antres,  a  II  s'imaginoit  toucher  aux  astres  du 
»  del  <i).  » 

Tout  cela  s'entend  aisément;  on  y  voit  l'égarement  d'un 
Prince,  k  qni  son  grand  pouvoir  a  fiut  fierdre  la  téte^  et  qui 
se  croit  désormais  au-dessus  de  Thumanité.  Mais  ce  qui  suit, 
et  qiH  est  mis  dans  la  bouche  du  Prince  lui-même ,  est  plus 
dtmcilè  à  comprendre ,  particulièrement  ces  mots-ci  :  Je 
m'asseoirai  sur  la  montagne  des  assemblées  solennelles  j 
entre  les  deux  collines  de  F  Aquilon,  Cjàx  de  ces  mots  il  semble 
rësalter  dairement  que  le  Prince  entreprendra  de  se  faire 
adorer ,  et  sur  la  montagne  même  du  temple  de  Jérusalem, 
oii  le  peuple  Juif  célébroit  ies  assemblées  de  religion ,  entre 
deux  collines  devenues  dépuis  bien  Êimeuses,  l'une  le  Cal* 
vaire,  l'autre  le  mont  des  Oliviers,  toutes  deux  situées  au 
nord  par  rappert  a  la  montagne  de  Sion.  Voyez  ce  qui  a  été 
dit  de  cette  situation  sur  le  :^.  3.  du  Ps.  xlvh,  où  les  mêmes 
termes  sont  employés.  Or,  on  ne  lit  nulle  part  </ue  ni  Nabu- 
diodonosor ,  tx  Balthasar ,  ni  aucun  Roi  de  Babylone ,  ait  ja* 
mais  entreprb  de  se  Caire  adorer ,  ni  dans  le  lieu  particoner 
désigné  par  le  Prophète,  ni  dans  aucun  autre, 

On  répond  que  le  Prophète  a  dans  l'esprit  la  statue  d'or  de 
soixante  condées,  ^e  Nabuchodonosor  s'érigea  à  lui-même 
près  de  fiabylone,  et  qu'il  fit  adorer  par  les  députés  de  toutes 
les  provinces  qui  lui  obéissoient:  ce  qu'il  répondit  aux  jeunes 
Hébreux,  qui  détestoient  ce  culte  impie:  ce  Et  qui  est  leDiea 
j»  qui  paisse  vous  arracher  d'entre  mes  mains?  »  (Dan.  m. 
i5.);  avec  quel  mépris  il  traita  le^  vaisseaux  sacrés  du  tem- 
ple ;  avec  quel  orgueil  il  le  fit  raser  jusqu'aux  fondemens  ; 
4ivec  quel  complaisance  il  s'applaudit  d'avoir  mis  son  trône 
on  étoit  autrefois  le  sanctuaire^  avec  quelle  fureur  il  insulta 
an  vrai  Dieu  qui  y  étoit  adoré  y  et  qui  n'avoit  pu ,  selon  lui, 
protéger  le  seul  lieu  de  l'univers  qui  lui  fàt  consacré. 

On  ajoute  le  trait  du  dernier  Roi,  Balthasar ,  qui ,  dans  une 
•elemnté  publique,  se  fait  apporter  les  vaisseaux  dédiés  au 
Dieu  immortel  y  et  destinés  aux  libations  et  anx  sacrifices; 

(i)  Sidcra  nœU  oontingere  te  arbitrabatur.  a.  Macc.  ix.  lo. 
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•  (  «flo  ) 
«fteybrire  InFméme ,  «t'y  bit  boîte  umi^yàH^mf^  Wm* 
trakit  par4àJasqii'oii  eK  monié  100  orgotil  contre  IMea  mémei 
avec  lequel  il  affecte  one  entière  ëfpitiléy  pour  be  pas  dite 
qn'U  t'en  regarde  comme  le  vainqoeur  :  ce  qui  attire  à  Tiiittanl 
iacoûdamnaiion. 

J'obserre  k  mon  tour  qae  ces  réponses  ne  satisfont  kiuHe-« 
ment  à  la  difficulté;  qu'il  n'e^t  point  prooTéque  Nabocbo^ 
donosor  se  soit  érigé  à  lui-même  la  statue  qu'il  fit  adorer 
par  tous  BCê  suiets;  que  l'Ecriture  ne  le  dit  pas,  t^'eUtf 
ne  nous  apprend  pas  en  l'honneur  de  que]  DîeU  cette  statue 
fiit  dressée  ,  et  qu'on  ne  peut  Ui-*dessus  former  que  des  con«« 
jectures;  que  la  réponse  au&  trois  jeunes  Hébreux  ne  montre 
que  de  l'impiété ,  et  indique  plutôt  uil  athée  ou  ua  con^ 
tempteur  du  vrai  Dieu ,  dont  jNabuchodonosor  aVoît  déjà 
eu  ooeaskMi  de  recoonoitre,  et  avoit  oonfesséhautement  la  son- 
▼eraine  majesté ,  qu'un  homme  qui  auroit  Vonluse  faire  Dieu 
Ini^-méme;  que  l'enlèvement  des  vaisseaux  sacrés ,  M  le  rase- 
ment  du  temple  n'annoncent  encore  que  ces  disposîiioos  im« 
pies;  que  la  conquête  du  lieu  où  le  Dieu  suprême  étoit  adoré  ^ 
ne  prouve  point  que  Nabuchodonosor  ait  entendu  prendre 
sa  place,  ni  se  faire  adorer  au  milieu  ties  asiembUéi  solén* 
netifes,  comme  Isaie  le  suppose,  puisan'au  contraire  il  a  dé- 
truit oé  lieu  de  fond  en  comble  ,  aussi  bien  que  U  ville  dotit  te 
lieu  étoit  le^temploi 

Je  dis  attssi ,  par  rapport  à  Bàhhasâr ^  qile  la-  ptoûmation 
qu'il  fit  des  Vases  sacrés  ne  manifeste  que  ses  dbpositiens  sa- 
crilèges; et  que,  bien  loio  qu'en  cela  il  affectât  la  divinité,  Da-» 
niel  remarque  expressément  qu'en  buvant  dans  ces  vases ,  lui 
•t  toute  #a  cour,  «  ils  loaoient  leurs  dieni  d'or  et  d'ai3gent| 
a  d'airain  et  de  fer,  de  bois  et  de  pierre  (i)>  »  c'estnà-dire 
qu'il  s'en  servoient  pour  faire  des  libations  à  leurs  idoles* 

Cest  donc  vainement  que  l'on  cherche  dans  le  Bol  de  Ba^- 
bvlone  une  explication  juste  et  précise  des  termes  d'feaïcK 
Mais  ce  qu'on  ne  troiive  pas  dans  le  ftoi  de  Sab^one^  va  en^ 
cote  se  retrouver  dans  TAntedirlst. 

II  est  certain  que  cet  adversaire  du  fils  de  Dieu  V^dra  se 
faire  rendre  les  honOeurs  divins.  L^Apocalypse  dit  positive^ 
ment  qu'on  adorera  son  image^  à  plus  ft>rté  raison  sa  per- 
sonne, dans  les  lieux  oii  il  Sera  ptésent,  (  ApoC.  xin.  4»  ^y  ra, 
1 4  9  etc.  )  Et  S.  Paul ,  employai! t  des  termes  ehcore  -plus  forts , 
dédare  que  cet  homme  de  péché  «  s'élèvera  au-dessus  de 
a  tout  ce  qui  est  appelé  Dieu ,  ou  qui  est  adoré  ^  just/n'k 

(i)  Diin.v.  4. 
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(  191  ) 
9  s^assèdr  comme  Dieu  dans  le  temple  de  Dieu,  vemUmt 
»  bihméme  passer  pour  Dieu.  »  (a.  Thés.  n.  4«  )  Cet  exprès^ 
iiom  ressemblent  infiDimeni  à  celles  dlsaïe. 

Or  je  croift  que  ce  temple  de  Oîeu  dont  parle  TApAtre,  et 
rà  l'Antéchrist  voudra  se  faire  adorer,  est  le  temple  même  de 
Jérusalem.  D'une  part^  il  parott  constant  que  cé  lemple  sera 
rebAtiy  mais  sur  d'antres  proportions^  et  avec  une  desti* 
tion  nouvelle,  après  le  retour  général  des  Juifs  ;  j'espère  le 

Sronver  sur  EzédiieL  D'autre  part  y  il  est  hors  de  doute  »  et 
émontré ,  tant  par  Eaéchiel  que  par  l'Apocalypse  ^  qu'à  cet  te 
même  époque ^  lérusalem  étant  reconstruite,  et  les  JtiiJl^ 
en  grand  nombre  y  étant  rassemblés,  l'Antéchrist  viendra 
pour  la  détruire ,  à  la  tête  d'une  foule  de  Rob  qu'il  aura  coiH 
voq[ués  pour  cette  espèce  de  croisade.  Je  pense  donc  que  cet 
insigne  scélérat,  accoutumé  à  se  faire  adorer  comme  Dieu ,  et 
arrivé  dans  l'endroit  où  sera  établi  le  temple  le  plus  célèbre^ 
voudra  s'v  présenter  aux  adorations  des  mertâs.  Je  ne  dis 
point  qu'il  s'y  fera  adoret  en  effet  >  mais  je  dis  qu'il  eti 
formera  le  dessein;  et  le  Prophète  ne  suppose  poiat  autra 
chose.  ^ 

Tu  as  dit  dans  ion  cœur:  Je  monterai  au  ciel ,  à  l'endroil 
où  Dieu  réside ,  et  qui  est  par  conséqueiit  le  ciel  même.  Où 
est  Dieu ,  là  est  le  ciel.  J*^abUrai  mon  trône  au-dessus  dei 
astres  de  Dieu,  des  Chérubins  qui  couvroient  l'Arche  de 
leurs  ailes,  et  formoient  comme  le  tr6ne  de  Dieu  même;  da 
ceux  encorequi  étolent  figurés  partout  sur  lès  murs  du  temple; 
et  en  général  de  tous  les  Anges  qui,  dan*  Job  xxxviit*  7 ,  soni 
appelés  les  astres  du  matin.  Yoye^  M*  Diu;uet  sur  ce  texte 
de  Job.  Je  m*a^seoirai  sur  la  montagne  des  assembles  so* 
iennelles.  Cela  est  net»  et  plus  clair  que  le  jour.  Je  fn^asseoi^ 
rai,  comme  l'objet  des  communes  adorations,  sur  la  mon* 
tagne  où  les  peuples  ê'assembUnt  pour  tendre  k  Dieu  leurs 
hommages  ,et  c^ébreren  son  honneur  les  diverses  solennités. 
Ce  ne  peut  êti^e  que  la  montagne  du  temple.  Entre  les  deux 
collines  de  C Aquilon ,  le  mont  des  Oliviers»  et  le  Calvaire, 
Voilà  le  Kéu  encore  mieux  spécifié.  Il  est  probable  que ,  dans 
la  nouvelle  construction  marquée  par  Ézéchiel ,  ces  deui^ 
OolKnes ,  si  intéressantes  par  les  mystères  qui  s'y  sont  opérés  ^ 
seront  ou  renfermées  datis  l'enceinte  du  temple,  ou  jointes 
comme  annexes  par  des  avenues  «  à  ce  lieu  principal  où 
s'exercera  le  culte  public.  Je  me  placerai  at&deêmsde  ta  n^sée^ 
de  la  huée  ao'siûgulier^  comme  porte  l'origiiial,  et  non  pas 
des  nu^eSy  comme  on  traduit  ordinairement.  Il  entend  la  nuée , 
symbole  de  la  présence  de  Dieu,  qui  guidoit  les  pas  des  Is^ 
raëlites,  qui  se  fixait  dans  les  campemens  au-dessus  de  la  tentt 


Digitized  byCjOOQlC 


(«90 
devint  bqaeUe  m  Cusoient  les  atsemblëet  du  peuple ,  qui 

Sarat  une  fois  dtns  le  temple  de  Salomon,  aa  jour  de  sa 
édicace^et  qui ,  dans  le  nouveau  temple ,  cooslruit  après 
le  retour,  paroît  devoir  être  perpétuelle.  Yoyex  ci-devaut 
baie  même,  iv.  5.  Je  serai  semblable  au  Très-HauL  Voilà  ta 
déûnilif  ou  prëteodra  arriver  cet  impie  ;  il  espérera  devenir 
semblable  à  Dieu ,  comme  Satan  le  promettoit  à  nos  premiers 

S  ères.  Mais ,  au  moment  où  son  orgueil  se  nourrira  de  ces  ri- 
icules  projets  »  il  sera  foudroyé  par  le  bras  du  Tout-Puissante 
Ei  te  voilà  descendu  dans  C enfer,  dans  les  profondeurs  de 
tabime!  La  béte  de  l'apocalypse ,  qui  est  l'Antéchrist ,  sera  , 
jetée  avec  son  Prophète  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufi«* 
Apoc.  XIX.  ip. 

Ne  dissimulons  pas  une  objection  oui  naît  du  dernier  texte 
que  je  viens  de  citer.  Il  est  dit  dam  1  Apocalypse  que  la  béte 
ou  l'Antschrist  ayant  été  pris  avec  son  Prophète ,  l'un  et 
l'autre  forent  jetés  tout  pwans  dans  l'éung  bnilant  de 
feu  et  de  soufre.  £t  néanmoins  Isaie  déclare  expressément 
que  TAntechrist  sera  mis  à  mort;  que  son  cadavre*  restera 
même  étendu  par  terre,  privé  de  sépulture ^  exposé  aux 
insultes  de  tous  les  passans,  et  rongé  des  vers  auxquels  il  ser- 
vira de  pâture.  Il  avoit  dit  précédemment  que  le  Seigneur 
taeroit  1  impie  par  le  souffle  de  ses  lèvres  (  ci-dessus,  xi.  40  ? 
•t  S.  Paul  a  répété  cette  expression  (a.  Thess.  ii.  8.  )  £zé- 
chiel  Crédit  les  mêmes  choses  de  l'Antéchrist  sous  le  nom 
de  Gog  (  Ezéch.  xxxix.  4  «^  ^*  )  £t  Moïse ,  avant  tous  les 
autres  y  annonçant  ces  grands  objets  dans  son  dernier  can- 
tique ,  fait  dire  à  Dieu  :  «  Mon  épée  dévorera  les  chairs  des 
»  captifs ,  en  commençant  par  le  chef  des  princes  de  Fen-^ 
»  fiend.  »  (Deut.  xxxu.  4^.  )  Tant  il  est  faux  que  son  sort 
doive  à  cet  égard  être  différent  de  celui  des  autres  !  Com- 
ment concilier  des  assertions  qui  paroissent  si  opposées  ? 

Tous  ceux  qui  pensent  (  et  ils  sont  en  grand  nombre  )  que 
la  Béte  de  l'Apocalypse  est  l'Antechrbt,  ont  à  résoudre  aussi- 
bien  que  moi  cette  difficulté.  Je  proposerai  ma  conjecture. 
L'Apocaplypse  nous  apprend  qu'après  renchainement  du 
dragon ,  il  y  aura  une  résurrection  partielle  des  principaux 
Saints,  et  notamment  des  Martyrs,  qui  reviendront  à  la  vie 
pour  régner  avec  Jésus-Christ  (  Apoc.  xx.  4*  )  E^  Daniel,  à  la 
même  époque ,  voit  aussi  des  scélérats  qui  seront  ressuscites 
pour  recevoir  la  punition  qui  leur  est  due.  «  Plusieurs ,  dit- 
»  il  selon  l'original ,  et  non  pas  tous,  plusieurs  de  ceux  qui 
»  dorment  dans  la  poussière  de  la  terre ,  se  réveilleront ,  tes 
»  uns  pour  vivre  éternellement ,  les  autres  pour  être  couverts 
»  d'an  opprobre  et  d'une  ignominie  qui  ne  finiront  jamais.  » 

(Dan. 
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(  Dao.  ^11.  a.jl  C^QSt  ce  qu9  S.  Jeap  appelle  Upremiètff  rë- 
surrectiipn ,  (h^tinguëe  de  la  ré^nrrectioQ  géi^éraie ,  q^î  i^'i^ni» 
lieu  qu'îà  j^.ba  du  luon^p.  pr  il  pis  p^ro|t  pf^  pofMbIp  de 
dpj^ter  j(j^,r  jiatcjc^wt  et  fon  Uux  prophète ,  )^  di^  pbf» 
io»igne$\c^érajL8  jq^  fuirootétëd^ps  lempi^^e^^'lOeiit  paît 
dai^s  leur  ordi:^,  ^t  en  la  manièrp  âm  If^ar  pQfpri^ni^  4  qsue 
rësurrectioa  apl^icipée.  ^e  ihs  ¥91»  dqnc  àucfm  ipcoarëoiem  à 
supposer  qa*après  avoir  èié  mis  ^  .f|:^|:t ,  e(  ^tre  demeor 
rës  quelque  t^ms  f nf  If  fetrre,  ezppsfés  ii  l'^i^iCiratÎQn  pa- 
blique,  ap^^  li^éipe^  que  lei^rs  jQorpi  auront  çommemf 
d'entrer  en  pouf  mure /UfS|Brppisi»f^i^|ii|efl^  fe^fmçités  pour 
être  plonges  tout  vivans  dans  l'abtji^.  jJfSc^noxpifi  des  dêlr 
seins  de  Dieu  sei^b^  p4ç*e  le  ^em^disTf  i^  deux  Të- 
moins  ^  cbels  pu  m^stef  e  de  Mn^ic^op ,  ^ptj^  avoir  .ëté 
tues,  et  .ét^e^den^eurës  pepi^ant  t^qi^  ]q^^  et.demi  ëtendju 
sur  la  place, resfiudteront  to.^t-^;cà|^y,et7l^^^tjerp^  ;ui  cmI 
à  la  vue  de  leurs  enoemis,  pour  ei^  ,red^q^dre  owuUe  avob 
Jésus-Qirist  çopime  i^ês  Asi^ux^,  ^f  p^ncjpanxllimttnett 
et  destiqësy  copoie.le  4it  ^-  t^^^t  k  /^cpiper  dans  top 
royaume  }es  ^ux  places  que  la  J^èi;e4es.epf|^ns  de  Zëhëdfie 
demapdoit  Dour  sesÇls.  Ss  sèi^pt.)es  jpr.emer^s  dei»  3«ixils  qui 
entreronjL  dans  1^  '  rë^nrection  glorieu|>e.  ^'AAtechrât  et 
son  Prophjète ,  chefs  îf^  niystjer^  4'wquitp ,  Aei:ont  les  pre- 
miers des  pêcheurs  qui  auront  part  à  la  rë^iT^e;ctip^  ignomi- 
nieuse. 

Toufrles  anôeijâiotierpr&tes,  et^resque  tous  les  nfmveanx, 
attribuent  ^  Situn  ^e  siens  de  ces  parol^  :  jt  G>inment  es^tu 
»  toml^ë  du  dM  9  Locifer?  toi  qui  iU&oîi  oans.lon  oœnr ,  etc.  » 
Et  Tom  vpît  faQ9  peine,  remarque  M.Jihigaiei,  qu'ittles  loi 
conviennefKt  .en  ^uér^l^  cjuoiqn^H  soit^iui  .peu  difficile  A^eo 
fairenBe.appjiçatiw  bien  j[ns(e,in.flxii  ae  lie  avec  Jes  prioa- 
pAles  circonstance?  marquées  par  le-Pmpli&ie  <i). 

i^n^effiit,  prenrîèrenient  c^lni  dont  il  s'agit,  et  qui ,  en  pn* 
nîtion  de  âon  orgueil ,  est  précipite  dans  Fenfer ,  laisse  sur  la 
terre  nncorps  privé'de  vie, qui  demeure  sans  être  enseveli , 
expose  aux  insultes  de  tout  le  monde ,  livirié  aux  vers  et  à  la 
pourriture.  Or  Satan  n'a  point  de  corps.  Secondement,  h 
^ùte  de  Satan,  et  sa  rëâusion  dans  renfer^  est  fort  an- 
>tërieare  au  tenu  dont  parle  le- Prophète,  ayant  p^ëcëdë  la 
crëation  même  d'Adam. 'Troisièmement ,  lorsque  les  hommes 
ii^existoient  pas,  il  ne  pou  voit  pas  étfè  question,  de  la  part 
(de  Satan ,  de  se  4«re  adorer  par  les  hotames. 
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Satan  étant  un  monstre  d'orgueil ,  et  le  roi  des  orguefl* 
leux  y  tout  ce  qui  caractérise  un  orgueil  démesuré  lui  ajppar- 
tîent  sans  doute ,  et ,  à  ce  titre,  rien  ne  lui  est  plus  applicable 
que  le  portrait  de  rAntechrbt  ^  qui  sera  plein  de  son  esprit  ^ 
et  sa  parCedte  image.  Mais  ce  sens ,  tout  naturel  qu'il  est , 
ne  peut  être  en  lui-même  qu'un  sens  accommodatice ,  fort 
différent  de  celui  que  le  Prophète  a  en  vue ,  et' qui  unit  toutes 
les  parties  de  son  discours. 

4*  De  nouveaux  personnages  sont  introduits^  savoir,  les 
passans  qui  rencontrent  les  restes  abandonnés  du  Ror  de  Ba- 
bylone  ;  ils  le  considèrent  attentivement  et  de  plus  près ,  et 
ils  ont  peine  à  le  reconnottre. 

Ceux  qui  te  verront ,  te  regarderont  attentivement ,  et , 
après  t'avoir  enpUàgé,  ils  diront  :  Est-ce  là  cet  homme  qui 
époui^ntoit  la  terre,  quifaisoit  trembler  les  trônes ,  qui 
jaisoit  du  monde  un  désert,  et  en  détruisoit  les  villes,  qui 
rettfnoit  ses  prisonniers  dans  les  chaînes,  sans  vouloir  les 
mettre  en  liberté?  f.  i6et  17.  Ces  prisonniers  sont  les  divers 
peuples  que  le  Boi  de  Babylone  reténoit  dans  ses  Etats,  après 
les  avoir  arrachés  de  leur  pays ,  et  particulièrement  le  peuple 
de  Dieu ,  qu'il  tenoit  depuM  long-tems  en  servitude ,  dont  il 
aggravoit  incessamment  le  joue  par  de  nouveaux  tributs ,  et 
dont  il  rendoit  Téut  peu  différent  de  celui  des  captiis  qui 
sont  dans  les  fers. 

Us  lui  imputent  k  opprobre  d'être  privé  des  honneurs 
de  la  sépulture ,  qu'on  rend  aux  Monarques  avec  pompe, 
et  q^'on  ne  refuse  pas  aux  hommes  les  plus  ordinaires. 

Tous  les  Rois  des  nations  reposent  avec  honneur ^  chacun 
dans  le  monument  qui  lui  étoit  préparé  :  mais  toi  y  tu  seras 
jeté  loin  de  ton  sépulcre,  comme  un  tronc  méprisable  et 
desséché j  comme  un  cadavre  foulé  aux  pieds  de  tout  le 
monde.  Ceux  oui  meurent  dans  le  combat ,  percés  par  l'epéfff 
sontdéposés  aans  le  tombeau  parmi  les  braves;  tu  ne  par- 
tageras pas  ces  honneurs  avec  eux ,  parce  que  tu  as  ruiné 
ton  pays,  Jait  périr  ton  peuple.  FoVblm  avantage ,  observe 
avec  raison  M.  Duguet ,  mais  digne  de  ceux  qui  s'en  con- 
tentent ;  et  qui  est  refusé  avec  justice  à  ceux  qui  n'ont  pas 
même  voulu  acquérir  une  ombre  de  vertu ,  pour  mériter 
une  ombre  d'immortalité.  Il  est  juste  qu'on  oubUe  un  Roi 
qui  ne  s'est  jamais  souvenu  qu'il  étoit  le  protecteur  et  le 
père  de  son  peuple.  On  doit  refuser  jusqu'au  tombeau  à  ce* 
lui  qui  n'a  vécu  que  pour  ruiner  son  propre  pays,  f*  18, 
19  et  20. 

Ils  chargent  d'exécration  son  nom  et  sa  postérité. 

La  race  des  impies  ne  sera  jamais  stable.  Apprêtez-vous 
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à  ^rger  ses  enfans*  à  couag  de  Vimqmté  de  leurs  père9  : 
afin  qu  ils  ne  s^étàpH^sfsnt  pas^  <l^^^  n^hérièent  pas  du 
royàUme  de  leurs  ancêtres,  çt  qu'ils  ne  remplissent  point 
U  terré  dé  leurs  forfaits.  Smieda  jr.  aa,  et  f.  ai.  Deux 
d^ses' âtttrelront  ce  désastre,  l^  L'iaiquit^  de  leurs  pères , 
dont  ils. porte i;on.t  la  peine;  a°.  leur  iniquilé  personnelle , 
leur  prëj^aràtion  k  tout  mal,  et  leur  perversil^héréditaire ^ 
qui  ne  laissera  aucune  espérance  d'aruendemenu  Il.ipst  juMft 
que  la  t«tr^e  se  repose  euon  de  leuirs  brigandages.  Leur  propre 
intérêt  demande  que  le  cours  de  leurs  crimes  soit  abrégé.  Et 
l'Ecriture  y  sans  approuver  les  passions  qui.pourron^  se  m^er 
k  cette  exécution  sanglante ,  consrdératit  le  ^hplice  en  lui- 
même  )  et' sa  néce^té^  n*hésilè  pas  k  dédareir  heureux  ceux 
qui  en  seront  les  mfnistrds.  «  Fille  de  Babylone...  heureux 
»  celui  qui  prendra  tes  petits  etlfans  pour  les  écraser  contre 
»  la  pierre!  »  Ps.  cxxxvr.  9. 

5.  0ieu  ltti*même  vient  terminer  cette  scèpe  dramatique 
par  un  ^conrs  plein  de  niajesté^  dans  lequel  il  annonce  la 
rfûne  éternelle  du  R6i  des  BabyloniénfiSy  et  de  sa  capitale; 
confirmant  y  par  un  serment  auguste,  rimmucabîlite  de  sèi 
^crets.  - 

Ahlfe  tn*ëlè%^erai  contr'eux  ^  a  dit  le  Sfigneur  des  armées; 
f effacerai  le  nom  de  Babylone,  et  je  détruirai jUiqïltàix  der- 
niers referons  de  sa'tùâe,  a  dit  le  Seigneur.  reA  ferai  la' dé- 
meàre  des  hérissons ,  et  un  înuiytis  dU'eaUûÇ  bourbeuses  ;  et 
j'en  balaierai  tout  lé  terrain,  de  nianîère  à  n*en  laisser  où* 
cun  vestige,  à  dit  le  Seigneur  dès  armées.  Le  Seigneur  des 
armées  en-  a  Jkii  le  serment.  Je  Juré,  a^t-U  dit,  que  ce  que 
foi  résolu  arrivera ,  et  que  ce  que  foi  arrêta  ,^  ^.ekécuiera, 
jr.  2%,  i3et  114.  ' 

Le  nota  ée  Babylone  est  debuis  long-^t^eins  '  efface  de  ht 
Ksta  dê^  yiHes;  et  l  on  a  ihêrhè  de  '  la  "peine  h  réirouV^éi*  l'a 
place  quVNe  o6cupolr.Ce  ionl  toujours  les  liïi&qûi^lârletit; 
arrivés  au  point  oii  révéQemt'U t  doit  se  réalisei'j  m  ie  plaisent 
àt rappeler  les  ofrades  qni  Tout  prédit.        '       ^ 

fe  vais  dès  maintenant  %ris^er  f  Assyrien  dtms  mia 
terre,,  et  le  fouler  aux i  piede  sur  mes  môntùgfie^;  et 
mon  peuple  sera  déchargé  du  joug  qu'il  lui  avoit  imposé. 
.^;a5*  GWlaxsontinoation  duréBumédespropfcétiédbfeà  dé- 
laite,  4e  iftÂisy  rient  ^  Vest-»k*dfre  de  Seonacbërib;  dans  ht 
terre  et  sur  ^montagnes  de  Judée,  est  donnée  comme  un  gage 
certain  de  la  destruction  de  Babylone ,  qui  néanmoins  ne 
devoit  avoir  lieûV^e^  lon^t'ems  après.  Dans  le  sens  princi- 

Eal  j  les  deux  événemens  sont  rapprochés  ;  la  ruine  de  Ba- 
ylone  snit  immédiatement  la  diéfaiie  de  rAnlechrist, 
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Ainsi  s^dccûmpUta  le  dessein  aue  ^  formé  sur  toufe  la 
ïerrè  ;  ainsi  mon  bras  s'appesaritùra  sur  (eûtes  les  ncuiçris 
gui  PhabiteHt.f.  a6.  Ces  expressions  générales,  ioutc  Af 
terre f  toutes  les  nations,  n^ont  une  vérité  rigoureuse  qae 
dUn  le  sens  qui  concerne  rAntechrist. 

(Test  le  Seigneur  des  armées  qui  ta  résolu  :  qui  pourra 
9*y  opposer?  Cfest  son  bras  qui  agira  :  qui  pourra  f  arrêtera 
f,  37.  Parole  admirable ,  et  digne  de  servir  de  concinsioo 
à  tout  ce  discours. 

Nous  Venons  d'achever  Teiplication  d'un  des  plus  beaux 
morceaux  dlsaîe ,  oii  ce  grand  Prophète,  le  plus  bloquent 
de  tous ,  semble  s*étre  surpassé  lui-même.  Quelles  images] 
comsne'eQessont  variées, multipliées,  ^blimes!  Avec  quelk 
force  de  pinceau ,  avec  quelle  richesse  de  figures,  d'expret- 
sions,  de  pensées,  elles  se,  trouvent  accumulées  dan»  un  • 
court  espace  !  Nous  entendons ,  tourÀ-tour  les  hiib ,  les 
cèdres  du  tj3>an,  les  ombres  des  Monarques»  le  R<m  de  Ba- 
bylone,  ceux  qui  rencontrent  son  cadavre^  enfin  le  Seigneur 
luî-méme }  nous  les  voyons  remplir  chacun ,  comme  .dana  im 
.drame,  le  rôle  qui  leur  convient.  Sous  nos  yeun  se  déve- 
loppe une  action  soutenue ,  ou  plutôt^  se  forme  une  chaîne 
variée  d'actions  différentes,  mais  étroitement  unies;  mérite 
indispensable  dans  Pode ,  à  quelque  point  qu'y  rè|pe  Ve&- 
thouslasme^  et  dont  ce  poëme  d'isaïe ,  un  des  plus  sin^ien 
que  nions  ait  transmis  l'antiquité,  nom  offre  le  plus  parfrît 
jBiodele^  LeslpersoQuages  y  sont  en  grand  nombre ,  «ans  néan- 
moins qu'il  en  résulte  de  confusion;  les  fictions  «ont  haadies, 
sans  être  forcées.  Partout  respire  un  génie  indépendant^  su- 
blime «  et  vraiment  divin*  Rien  n'est  oublié  panr  mettre  le 
<x>mble  à  la  beauté  de  cette  composition;  et,  au/fugeraeai 
d'un  habile  cennoisseur,  la  poésie  gaecque  et  laiinb  ne  pré- 
'sente  rien  qui  l'égale  ou  qui  en  approche  (i). 

Quoique  l'éloquence  ne -soie  pas  ce  q«e  aoaa  éevona  re- 


cours'de  Te^Uca^oû,  les  beautés  d'm  autre  ordre  qui  s'y 
trouvant  rassemblées ,  et  q«l  en  font  nne  das|Ans  i«téres- 
santes  pso^phéiies* 

(i)  Lçmh  de  pQC0t  saer,  ÏÏebr.  PrœL  xi/*,  iisjiai. 
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SECTIpIf   T^^OISIÇME. 
Prophéties  sous  Esoéehias 

Ces  pr<M^béties  connoeocent  par  «ne  saite  dç  prëdictiona 
contre  dinérens  peuples  coniîguS|  oa  ayant  des  rapports 
avec  \p  Toyaaine^)t|d«N  £Ues  sont  aâ  nombre  de  dix; 
Us  yoid  pn-  prdr#:^  avec  riDdkatbii.d«  la  plaoe  (fo^eUtt 
fiçcupem  dans  ie  texîe  do.  Pfophè^e. 

..  X,  l^hilistins . ..' , . ,.,....,  :./, .  xiy.  a9  ji^f  ^'à  MAa- 

3.  tfoabites , xy  çt  xvi. 

3.  Damas,  et  le  roy amii^  des  dix 

Tribas.  .*...,.•,.*..•,..,  xvii. 

4*  Ethiopie ....*..•..,,,..,.,  xvnj. 

*•  Egypte XIX. 

6.  Etbiopie  et  Egypte  réunies. .  xx. 

'^.  Encore  Babylone. xxu  i-to. 

K  Idomëe Ihîd,  n-i2. 

:9.  Arabie'......,... /tiVf.  jusqu'à  la  fia. 

10.  Tyr *....'..... xxm. 


\ 


ARTICLE,  y. 

>2B.  L'année  de  la  mort  dtt  roi  Acha^,  lut  pronoit»    C.  Xiy. 
téé  4a  prophétie  suiyânte.' 

.  v^Q.  J^e  vou$  r^jpjttis^î^pflis,  Pbiliitiw,  tous  Untqm 
TOUS  êtes,  àe  ce  que  la  verge  qui  vous  frappait,  a  été 
hmé»  ;  car  4a  la  race  âa  setpent ,  il  sortinra  un  basilic^ 
il  nattra  un  serpent  brftlant  et  alilé. 

3o.  ï^es  indigens  trouveront  des  pâturages.^ur  i^aa 
mpnt^i^,  dLjbds  pauvres  y  repôseroi»t  av^  s^punAé^ 
tafidis.  4{De  je  yoits  ferai  Srécher  par  la  (aim  )uaques  à  la 
Fftdbey  et  cfue  ce  cgsà  restera  de  vous, -sera  moissonné 
f»  r^)ée. 

.3^.  Porte,  faÎB  entendre  tes  kurleme^s;  vil^e,  ùi$ 
retentir  tes  cris.  Tu  Sjeras  désola  toute  entière,  ô  teorre 
des  Philistins;  car  une  armée  vient  4e; l'Aquilon ^ 
Qonune  un  tourJbiUon  defiunée,  et  nul  de  ses  soldats 
ae^Danqueraatt  rœdez^fvotts  qui  l«i  est  donn^. 

N  3 
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3i.  Qne  raj^rteront  alors  les  envoyés  de  cette 
nation  à  leurs  e<nninettans;  sinon  que  le  Seigneur  a 
fondé  Sion ,  et  que  les  pauvres  de  son  peuple  sont  en 
sûrelé  dans  son  -enceidteî 

EXPLICATIOKw 

C  XIV.  .  La  i*^-  prédiction ,  rdatîvie' amc  Ptiilwtîns,"est  itàée  paç 
Je'Pr^lièie  de  ranni^  où  moàrtit  "Achat.  L*étnkéè'  dt  la 
mort  du  roi  Mchaz^fut  prononbée  \  dîl^ ,  la  prophëh'e  sui^ 
V  tnif.  f.  'xS.  Nous  verrons  par  son  contenu  qu'elle  est  posté- 
rieure' à  la  mort  de  ce  roif  est  c'est  pour  cela  que  lious  la 

rangeons  sous  Ezécbîas.  ,1 

Ne  vous  refouissez  peu ,  Philistins)  fous' tant  a ue  vous 
êtes ,  de  ce  que  la  vergé  qui  voïtsfràppoU  a  été  Brtféa;  irfir 
de  la  race  de  la  couleuvre  il  sortira  un  basilic  y  il  en  mtitra 
un  serpent  brûlaht  et  allé,  ^l'x^.  i!-^  !:     * 

Les  Philis^^s  avoleoi  été  pleinemei|i  asfuje^i*  parOzias, 
qui  leur  ;^voit  enlevé  leurs  p)aces  fortes,  les  ai^oi^  (jj^inan- 
teléfjSy  et  a  voit  même  bit!  dans  leur  pajs  des  châl^^ux,,  pour 
les  tenir  euf  brid/e*  (3.  Par.  xxyî.  6.)  ^oatham,  ^sop  .succes- 
seur,  conserva  tons  ces  avantages.  Et  quoique  sotis  Achaz^ 
prince- foible  et  méprisé,  il|  se*  bissent  répandus  dans  ses 
Etats,  et  lui  eussent  pris  quelques  villes  peu  fortifiées  (ibid. 
^v,^M%,\8^^.i!  leur  i4it:|^i^4|oi^^#jp(>»tt)le'4^.fiçç<>ueren- 
ticremeilt  le  jôug,  o'ayaut  pu  ni^eleveç  les  murs,  de  lei/tr^ 
anciennes  villes,  qi  mettre  le  siège  devant  les  citadelles  qui 
léh  cr>ihinandoienf  I'a>tîoM'd^JiA7/'tèiit'  fit'Wpércr  qjj  ils 
pnurroibat  qn  ieoir  à'^bout  skms  dn  noaveau  régkiev  tTcbt' 
petlp  vaine.  ()9pômiicei  que  le  PropAete>ireai  dissiper.  :  Il  ieni' 

Ï)ré(Jit  que  le  iils  de  Iji  cçèdf^^yr&^  J^éirbi^a,  Qis^'Afi^lVi^^ 
a  couleuvre  désigne,  deviendra  poqr  eux  un  basfiic,  un 
serpél  t  bridant  et  ailé ,  pa  F  fe'potiVan  ïe  q  né  *  sa  présence 
répmidra  dans*  «onte  la  PaK^iîne ,  j)ar li  fapicÉîlé  de  ses  vic- 
toires ,*et  pafr  les  ra  vagcs  qn^'Hèra'Âifti  (e^  eîhqisaimpîes  des 
Pëilisliéfr,.qH'il  njt^iua  à  feu  ei  à'suB^j  Eii  eflRel,.  (cs.Pi^ 
li>lins  s'éîant  ré\  ol.és ,  comme  ils  n'avoient  pu  iréublir le«rft 
princinales  places,  }v  jtune,  roi.  les^assuietiit  tous. 4e  liou- 
Vf^u',  h'ur  rej^ril'ce  qu'Us  aV^pî^rif^Uîiurué  sûr'Àtbat,  >;t  les 
pèà^'*a<>jusgii'â  Gaze,  qui  s'éioil  peut4frc  conserva  litire 
ju«qti'ff|dr8(4.îlofe.xviii.  8.).  ..    "'^    ■ 

A  cette  préditiÀon,  Isaïè  en  joiAt  une  B«ktre  encore  pltii' 
fâcheus0|  oclle  des  maux. qu'ils  aiut>m  à.  souffrir  «btisriava^ 
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ftion  de  Sennachërib;,  pendant  qoe  les  luiia,  qu'on  croira 
perdus,  seront  conservés  par  b  protection  da  Seignenr. 

Les  indîgens  trouvèrent  des  pdiurages  sur  ma  montagne ^ 
et  les  pauvres  y  reposeront  avec  sécurité  s  tandis  que  je, 
vous  ferai  sécher  par  la  faim  jusqu^à  la  racine  y  et  que  ce 
qui  restera  de  vous  (après  les  châ^meos  ^^ercés  par 
É^dchias)  sera  moissonné  par  Fépée.  f,  3o.  Les  Jui£i^  qœ 
tout  le  monde  regardera  comme  près  de  périr  par  ia  plus 
affreuse  misère ,  et  qui  paroîtront  compter  vainemieat  sur 
lés  privilèges  de  Jérusalem,  pour  se  mettre  à  couvert  des 
efforts  des  ennemis,  trouveront  de  quoi  subsister  jusqu'à  la 
fin  du  siège  ^  et  jouiront  dans  le  sein  de  cette  ville  d'un# 
retraite  sûre  et  tranq.uille ,  où  les  armes  des  Assyriens  ne 
t>ourront  pas  pénétrer  :  ](>endant  que  les  Philistins ,  qui 
avoient  méprisé  leur  espérance  et  leur  asjle^  périront  en 
effet  par  une  famine  qu'aorotait  Causée  les  dévastations  de 
Tennemi;  et  par  le  fer. 

Porte  f  fais  entendre  tes  hurlemèns  ;  ville j  fcàs  retentir 
tes  cris.  jr.  3i.  H  s'agit  apparemment  de  la  ville  de  Gaze, 
on  autre,  qui  étoit  là  seule  place  forte  restée  aux  Philist^is, 
et  faisoît  leur  unique  réfage.  La  porte  est  le  lieu  où  s'assem- 

bloient  lés' anc'  ' 

surplus  de  la  '] 
-et  le  peuple^  s 

'  Tu  seras  dé 
une  armée  'v 
fumée  y  et  nul 
qui  li^  est  don 
rib,  conij^osée 
fions  ^  qui  ai 
prendrj  part 
située  au  nor 

comme  un  v  nonce  par 

des  tourbillc 

Mais  dam  ccablés  des 

plus  grands  np  que  Je* 

rusalem  est  plus.  Dans 

l'étonnemen  lige  si  ines- 

péré  et  si  ii  des  autres 

nations ,  dei  dre  le  dé- 

tail :  et  on  K  privilégiée , 

dont  le  Sei(^  _  _  jue  ce  qui 

a  sauvé  les  Juifs  fidèles,  c'est  d'avoir,  malgré  une  indisence 
universelle  et  les  railleries  des  incrédules,  mis  une  terme 

»4 
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eonfiatice  dans  la  plrotèttidn'  qu'il  àVofit  ^S'M&'sé  il  Jèfriisalein. 
Que  répçndra-t-ùh  alors  a!ux  Èài^àyés  aè  cette  nation,  sinon 
que  lé  Sngneot  a  JbndéSion,  et  qiie  les  pamres  dé  ion 
peuple  sont  eri  gH^rèté  dàni  son  enceinte  ?f.i^ 

Noms  Voyons  ici  le  privilège  de  TËglise,-  figurée  par  Tëm* 
itleniy  sur  toutes  les  sociëtës  injustes,  ou  purement  humaines^ 
téprësènttîes  bar  tés  Philistins  et  par  les  nations  voisines  ;  elle 
Mt  seliie  fbhaéb  j^ar  Jësiis-Clinst  méhi'é ,  seule  établie  suif  la 

S  ferre  féirthe ,  sedlé  inélirdnlable  au  tHilieii  des  révolàtiôhi 
ë  Fanivers;  sétiîe  invincible  à  toutes  tes  attaques  àès  hoin- 
ikÀ  et  iei  déndbiis ,  fii;urés  par  lés  Àssyfiéus ,  seule  assurée 
ffUbë  diirëç^téfnèUe. 

.  itbûs  j  yoyods  les  promesses  dont  lé»  humbles  attendent 
l|ëâet,  et  lé  caractère  des  Elus,  pour  qui  TEgli^e  subsiste  ; 
baiivrés  ^  leurs  piroprés  yeux,  .destitués  àe  tous  les  secours 
ae  la  terre,  vivant  de  la  foi ,  n'attehdant  de  protection  qire 
4e  leur  Sauveur,  qui  est  ai]  " 
IB^îBIAlenient  attachés  à  1  ^ 
tft  ëipétant  ioxii  de  la  grâce  de  (celui  qui  ( 
,  jbansla  dernière  entreprisoJé  TÀntechrist ,  formée  contre 
Jérusalein  et  iTEglise  mière  dont  elle  sera  le  siège ,  beaucoup 


ens 
icc^ 
thé^ 
ad* 
tins 

lOttS 
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ARTICLE  YL 

I.  Prophétie  contre  Moab.  Âr-Moi^  a  été  sàMftgé!   C.  xy. 
^étidatit  ik  nœt,  elle  est  détitnté;  Kir-Mdâb  a  iié  lac- 
éâgëè  pétïàâm  là  titrit,  elle  tf  est  plus. 

à.  lieûrs  babitans  sont  titiôûtës  à  fibétfa,  à  DilKVti  et 
à  Ebémoth,  pour  y  pleurer.  Moab  pousse  des  hkriè^ 
tbens  sut*  les  hauteurs  de  Nabo  et  de  Mé^^kB.  t^outes 
lés  iêiës  Éàhi  àé^atùiés  de  ehe^ttx;  toutes  les  barbtt 
iàût  ta^és. 

3.  On  ne  voit  isinè  léà  tués  què  dés  bôUiUlèà  tt^é'* 
ïuÈ  de  ààcs.  Ib  pouiéeut  des  htif  lëttiëtis  tor  léui^  toits  » 
et  ils  tLeti  dé^cëodeUt  c}Ué  pour  Ibudrë  en  krmeB  di^ 
lé^  plaèes. 

4.  Hésibon  et  Elëalé  jéttettt  dèS  érts,  dontle  brttî* 
se  fait  entendre  )usqi]^à  Jàsà.  1^  reiàs  dé  Modb  souf 
brisés;  il  est  sans  force  et  sans  courage. 

5.  Mou  cœur  gémit  sur  Moab.  Eglath-ftiàs  a  fiii 
jusqu^à  »4egor.  On  monté  éh  plèùràUt  là  colline  dé 

luith;  des  ciKs  déchirans  se  font  èUtéUdtie  i^ur  le  dke^ 
min  d'Oronaïm. 

6.  Les  eaux  de  NemrïM  rie  baignent  plus  que  des 
plaitaes  dései^tes.  L'hi^^^be  est  desséchée;  les  plantes  lan- 
guissent; il  9e  reste  plus  de'  verchù^e. 

7.  Ils  ont^réservé  ce  qu'ils  oétpu  de  leurs  eltets;  ils 
Tcfnt  taiis  en  dépôt  dans  les  valLfes  :  mais  tout  a  ét^ 
^été  par  les.  Arabes.  .    ^ 

&  Aussi  tous  les  confins  de  Moab  retentissent  de  seg 
plaintes.  On  les  entend  jusqu'à  Gallim^oa  les  enten4 
à  Ber-£lim.  ' 

9*  Lec^  ^tix  dm  Damon  ont  ét^  remplies  de  sang.  le 
l'en  rett^^irai  encore;  fy  noierai  ce  qui  s^échapper^ 
de  Méat»^  e^  ce  qui  restera  du  pa/s. 
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(  loa  > 

$.   II. 

C  xyi.        I.  Eovoyez  ud  agneau  au  dominateur  de  la  terre; 
envoyez-le  de  Sala  du  Dësert^  à  la  montagne  de  la  fille 
'  y  .  »    de  $ion. 

a.  £t  lorsque  les  oiseaux  s'enfuiront,  que  les  filles 
de  Moab  qui  sont  au  passage  de  rAmon ,  soient  comme 
le  nid  où  se  retire  l'oiseau  qu'on  force  à  quitter 
les^en. 

..  3..  Assemblez  le  conseil;  faites  un, décret;  préparez 
eu  plein  midi  une  ombre  aussi  obscure  que  la  nuit 
même;  cachez  ceux  qui  ont  été  chasses  de  leiur  pays, 
et  pe  décelez  pas  ceux  qui  sont  sans  demeure. 
,  4*  Q^^  ™^  fugitifs  habitent  dans  votre  terre,  ô 
Maàb;  soyez  pour  eux.  un  asyle  qui  les  mettre  à  l'abri 
du  dévastateur.  Car  dans  un  ;noment,  celui  qui  les 
^pp^n^oity  ijie  sera  glus;  celui  qui  les  ravageqit,  pé- 
XU*a;. celui  qui  les  louloit  aux  pieds,  sera  exterminé 
de  dessus  la  terre. 

^  5.,  Un.  trône  est  affprmi  par  la  miséricorde,  et  la  vé- 
i^téy.a  f^t  asseoir  un. Prince  de  la  lnjaiis6ti  aé  David; 
il  jugera,. il  recherchera  ce  qui  est  d^bit,  et  ie  'hâtera 
de  rendre  justice.  t       .♦         ..  - 

■     .;       S'"-    .      ..!■      \      .. 

6.  Nous  avons  appris 'quel  est  l'oiigueil  de  "Moali  ;  il 
est  étrangement  stiperbe;  sa  fierté,  ^on  imsolâice  et  sa 
foreur  sont  plus' grandes  que  son  pouvoir,    j 

7.*  C'est  pour  dek*  que  Moab  poussera  dé*  hurle^ 
mens;  il  se  lamentera  sur  la  ruine  de 'son  pttyp;'il  gé* 
inîra*  sur  le  sort  des  brades  Je  Kircharès  qui  Ont  5té 
percés  de  coupsi*  *     i  >       . 

^  8.  Les  campagnes  d'Hésébon  sont  désolées;  les  Princes 
ïes  nations  ôht' dévasté  la  vigne' <fe' Sâbanâa^'  cette 
vigne  dont  le  plant 'excellent  s'étendoit  jusqu'à  Jaser , 
avoit  provigné  datit  la  plaine,  et  au-delà  de  la  m^ 
même. 
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(  î^oS  ) 

9.  Ceât  pourquoi  je  mêlerai  mes  pleurs  k  ceux  àe 
Jaser,  pour  pleurer  la  vigne  de  Sabama.  Je  vous  arro^ 
serai  de  mes  larmes,  ô  Hésébon  et  Eléalé;  parce  que 
vos  fruits  d'été,  vos  moissons  sont  devenues  la  proie  du 
dévastateur.   : 

10.  La  joie  et  la  gaieté  sont  bamiies  de  ces  chafmpè 
s^ntrefôis  si  fertiles;  on  n'entend  plus  dans  les  vignoble? 
Ws  chants  ni  les  cris  d*allégres$e  ;  on  ne  foule  plus  1^ 
vin  dans  les  pressoirs  ;  j'ai  feit  taire  la  vioix  dejçeux  qui 
fouloient  la  vidange. 

11.  C'est  ce  qui  fait  que  mes  entrailles  sont  émues 
et  agitées  coiyme  les  cordes  d'un  luth,  sur  la  situatioii 
de  ]$loab;''mdn  cœur  frémit,  quan^d  il  pense  aux  mali 
heurs  de  Kirçharès. 

121.  Lorsqu'il  sera  évident  aux  Moabites  qu'ils  an* 
ront  perdu  leur  tems  et  leur  peine  sur  les  hauts-lieux^ 
ils  prendront  la  route  du  sanctuaire  commun  dé  la 
nation  po\ir  y  prier  -,  mais  ils  nf  réussiront  pas  mieux; 

1 3.  Ce  sont  là  4^  prédicti^ons  que  le  Seigneur  a  faitei^ 
sur  Moab,  il  y  a  long-tems. 

14.  Mais  maintenant,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Dans  trois  ans  précis,  et  dont  les  jours  sont  comptés^ 
comme  ceux  des  années,  d'un  mercenaire,  la  gîoire^dî 
Moab  sera  détruite  avec  toutes  ses  grandes  ricl^esses. 
Ce  qui  lui  en  restera  sera  peu  de> chose,  et  ne  le  r^ûdm 
plus  un  peuple  puissant. 

e;kplicatîon. 

L  11  semhleroit  qae  la  désolaliou  de  Moàb,  qui  est  prédite  C.  XV  i 
en  détail  dans  les  chap.  xv  et  xvi ,  est  la  même  que  celle      ^^ 
dont  il  est  parlé  dans  le  chapitre  xLvni  de  Jérëmte.  Car 
l'un  et  Tantre  Prophète  reproche  à  Moab  son  insolence ,  qui 
eu  plus  grande  que  aa  force  (Is.  xvi,  6*  Jér.  xlvui,  îiq-So). 
L'un  et  Vautre  t'attendrit  et  pleui>e  sur  les  malheurs  de 
Moab  (ïs*xv,  5,  et  xvi,  9-10 j  Jér.  XLvni,  36.?.  Vmq  et 
l'autre  marque  les  m4Êmes  circonstances  historiques,  et.donne 
aux  mêmes  villes  les  mêmes  attributs  (Is.  xv,  5 ,  et  xvi ,  8;    . 
Jér.  xLVui,  5 ,  3a  et  340*  ^  f^^  ces  resseiiJ>lanoea»  il  parot* 


Digitized  by  VjOOQIC 


(  m4  ) 
tfoit  ffli!iU  ont  tous  deux  ei^visag^  U  Vf^tme  ëvioenront  ^  et 
^u'il  iaudroit  rapporier  çeite  désolation  de  Moab  II  Pirrapr 
tion  de  NabuchodoDosor  dans  ce  pays  au  tems  de  Jérénue. 
tl  7  a  néautnoiûs  dés.  Crsdts ,  sdi-totit  dans  (e  chap.  xvij  qtd 
èeùAteùtinieiti  cottvebtf  i  la  ruine  d«  Moab  par  SenùacM<^ 
riby  pendant  le  règne  d'Ezëchias.  i*".  U  est  dit  7-.  4*  fM«el«t 
fpà  vAtageeîi  la  t^^i;e;  et  qoi^  f^ul^i^aupiod^t  esf  ^n  et 
a  éié  eKteriniiié  ;  (je  qui  paroit  désigner  U  défaite  subite  de 
jSennachérib|  et  né  peut  s^appUquer  à  Nabucbodonosor.  viK 
{(tie  Dieu  anérmira  son  trône  dans  Xérusalîemy  et  dans  la 
ttâisbn  de  Oarid;  et  qull  va  se  hftter  de  rendre  justice  y  ce 
qu'il  fit  y  en  sauvant  Tun  et  l'autre  àvee  ëdttt  des  a^més  des 
ij^leut  w  lems  d'ËpéobÎM;  M  InHu  qu'U  pamt/^bapdou- 

•  des  Baby- 
/invitatioa 
protection 

du  dominateur  de  la  terre,  en  lui  oflfrant  une  victime,  sùp- 
peae  que  Sion  et  le  temple  furent  oonaervéf  y  conimte  au 
^tBM  de  SeDiiaehérd>.  Car  quel  aoroît  M  pont  eux  le  mo^if 
d'attendre  leur  oonse^ation  du  maître  de  lit  J^dée  ^pendaqt 

2u'il  chargeoit  Nabuchodonosor  de  détruire  àion,  et  4^^ 
lisoit  mettre  le  feu  à  son  profjre  temple  par  les'Chaldéens? 
ia^i  G6tte  désolation  de  Moab  doit  arriver  ineessatanieAt ,  dans 
trois  ans  précis,  qui,  quel  que  soit  le  poiilC  de  départ,  Uftdiqufifit 


de  transmijgration  du  corps  de  la  nation,  qui  sont  les  ca- 
t^attitfes  propre*  de  la  ruine  causée  k  ce  peuple  par  Nabu- 
«ii«^é6iiosèr  {Ut.  xim ,  g,  1  t,  17,  41  et  46  ). 

£n  ce  cas  il  faut  supposer  que  Seimadisérîb  aura  d'aboixi 
attaqué  la  Judée ,  dont  on  sait  c^u'il  nrit  toutes  tes  villes, 
excepté  Jérusalem;  ejt  aue  les  Juifs,  obligés  de  quitter  leur 
pays ,  que  Tennemi  mettoh  à  feu  et  k  sang ,  et^de  se  réfugier 
chez  les  Moabites  leurs  voisins  ,  en  auront  été  rejetés  avec 
dureté  :  oa  que  Dieu  aùreit  puiî  pat'  les  ravegès  de  Tâniiée 
de  Sewuidiënb , k  qeî  les  If  oabites,  emllés  de  leer  puissaMoe» 
de  ledt  «MdMtude,  et  dm  bon  état  de  leurs  villes  fartes ,  an* 
reient  eu  la  témérité  de  i^sîsiter,  lorsfu'apraS  sen  exoédiMu 
d'fgypie  et  â'EMofiey  iï  envoya  coittre  eux  uu  détacbe» 
«aent  de  aati  armée,  pendant  qu'il  «aarcboit  l«i-lqéme  k  h 
Hui  de  reate  de  ses  troupes,  pour  &ire  le  siège  de  Jéra^ 


;    LediApître  v^  décrit  la  conswrnatioD  générale ,  la  laite, 
ladeiiil  paMic ,  laacrk  et  la  fuite  d^la  capiiale«t  des  fi^ 
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tétenU»  villes  des  Moabiiet(t*  i:3)^  l&dëoomrai^aMNitae 

la  "sédbffressie  qui  pevdra  leurs  pitté  dbotidans  pâturages  (^.^ 
la  perfidie  des  Arabes,  qui  enlivetom  tes  resies  de  *leiM 
effets  on  de  leur»  trcrapeaui,  qu'As  aurent  cru  mettre  en  • 
éùretë  dans  les  vallées  (i^.  7.).  t^e  Prophète  les  avertit  que 
leuv  désolation  Tessemblera  à  cdie  queleirrs  ancêtres  épr6i^ 
vèrent  de  la  part  des  trois  rois  d'Israël  ^  de  luda  et  <ndu- 
mée .  au  tenu  de  Josaphat  (  4  Rois ,  m.}.  Il  les  fait  souvenir 
que  le  torrent  de  Damon ,  qui  sigtiffie  sang,  reçut  alors  ce 
toott  d^  ksrt*  diMlkice,  >(fn  convertit  TéeMeinent  «n  saue  les 
eaux  qu'ib  a  voient  prises  pour  da  sang  par  erreur:  Uleur 
^é<iare  que  par  le  aang*que  répée  de  Séonaçbérib  répandra , 
Dieu  leur  donoehi  ^un  nouveau  sujet  de  £ure  porter  ce  neoti 
au  torrent  à  pins  juste  «titre  -y  qm%k  cveîtont  le  vo  jaunie  ^de 
Jttda  perdu  »  et  que  ce  sera  cette  erteur  4|ui  iestoia  périr 
,enx*méme»^sans  ressource  {ft's  9). 

Dans  le  chap.  'xvf  ;  le  Profi/hète  suivant  sa  pensée  '  jd^t  au 
Moabites,  que  ce  ft^t  pour  avoir  tetùsé  K  Joram ,  roi  â^raël, 
le  tribut  annuel  de  cent  mille  agneaux  ^et  de  cent  mille  bé- 
liers, que  leur  pays  fut  détruit  si  absolutnent,  qu'il  né  leur 
resta  qu'une  seule  place  et  des  pierres  ;  qu'ils  peuvent  pré- 
venir une  seml>làble  ruine  par  un  tribut  infiniment  jplus 
modique  *,  qu'à  suffit  de  rendre  hommage  au  vrai  Dieu  par 
Toffrande  d^n  seul  asneau ,  qui  lui  sera  immolé  sur  la  mon- 
tagne de  Sion ,  dans!  unique  temple  où  it  accepte  des  sacri- 
fices ,  et  de  reconnoitrè  qu'il  est  le  seul  maître  de  toute  la 
terrp,  qui  peut  t6ilt^  et  à  qui  tout  appajrtient  ;  seul  arbitre 
souverain  de  )a  destinée  des  états,  sëUl  Capable  de  les  dé- 
livrer de  l'oppression  commune  ^  dont  Sei^Uacbérib  menace 
tous  les  peuples  (^.  i.)* 

Pour  mériter  cette  protection  du  vrai  Dieu,  le  Prophète 
exhorte  les  villes  de  Moab  de  recevoir  avec  bonté  les  fu^- 
tifs  deJuda,  lorsque  poursuivis  par  les  Assyriens,  ils  seroqt 
errans  de  côté  et  d'autre ,  et  ressembleront  à  ua  oiseau  et 
à  ses  petits  chassés  de  leur  md  ;  de  faire  uù  décret  public 
par  l'autorité  ^a  corps  de  là  nation ,  pour  mettre  eUaùireté 
les  x^ugiés'de  ï^nsâlem  et  Se  la  Judée  ;  de  leur  accorder 
•  TiUt  asylc  invi<AÀle  et  une  protection  constante ,   qaand 

même  il  &udr6tt  en  prendra  hautement  la. défense  contre 

leurs  ennemis  {'f.  ? ,  3  ^  4-)«  ' 

Mais  commç  la  .crainte  d'irriter  un  ennemi  puissant  et 

cruel,  et^  la  vue  de  la  foÀ)lesse  3u  peuple  juif,  réduit  à  ^une 

seule  Ville  y  et  incapable^  selon  toutes  les  apparences,  de 
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teco«irir  les  autres,  ni  de  se  conserver  hii^imémd,  ponvoient 
empêcher  les  Moabites  d'ëcouter  les  conseils  du  Prophète  ^ 
îl  leur  dëdare  que  ce  formidable  ennemi ,  qui  désole  main* 
ieuant  toute  la  terre,  va  être  incessamment  extermine,  et 
.  qu'aux  yeux  de  Dieu,  il  n'est  déjà  pins  ;  nue  le  trône  oà 
le  Seigneur  doit  s'asseoir , pour  £ure  miséricorde  à  son  peuple, 
en  exerçant  une  prompte  vengeance  contre  ses  oppresseurs, 
est  déjà  préparé  ;  qu'il  est  établi  sur  la  ciudelle  et  dans  la 
maison  de  David,  à  qu'il  a  promis  une  protection  éternelle. 
Et  que  c'est  de  Sion  même,  dont  le  salut  paroit  désespéré, 
que  va  partir  la  foudre  qui  consumera  tout  d'un  cou^  le 
camp  des  Assyriens  [ir.  4  —  5.). 

Mais  Moab,  plein  d'osgueil  et  d'une  confiance  présomp- 
tueuse^ en  ses  forces,  méprisera  les  conseils  saluuires  que  le 
Prophète  lui  donner  d'implorer  le  secours  du  Dieu  de  Juda, 
et  de  recevoir  avec  bonté  ses  fugitifs.  U  ne  croîrd  pas  avoir 
besoin  de  protection  étrangère  pour  repousser  Sennachérib, 
et  il  traitera  avec  dureté  et  insolence  les  Juifs  retirés  chez 
lui.  On  reconnoitra  par  l'^xpériefice ,  que  son  orgueil  est 
plus  grand  que  son  pouvoir  ;  et  la  juste  peine  de  sa  cruelle 
mdifférence ,  sera  d'être  réduit  à  des  cris  inutiles,  qui  n'ex- 
citeront la  compassion  de  personne.  Lorsque  les  Moabiies 
verront  la  capiule  de  l'j^lat  et  de  la  Religion  renversée  jus- 
ques  aux  fondemens  qu'ils  supposoient  éternels,  i|s  pourront 
à  peine  croire  une  ruine  si  imprévue.  Us  seront  ravagés, 
menés  captifs,  dispersés.  Chaque  ville  aura  ses  désastres 
particuliers.  Les  malheurs  seront  diversifiés  en  mille  ma- 
nières  ;  et  les  dégâts  que  les  Assyriens  feront  dans  les  mois- 
sons et  dans  lés  vendanges,  attendrissent  te  Prophète  jus- 

'qu'aux -larmes ,  et  le  remplissent  d'une  douleur  profonde 
et  inconsolable  ("]^.  6  —  1 1 .). 

Dans  ce  déluge  de  maux,  ils  s'adresseront  à  leurs  idoles, 
parla  protection  desquelles  ils  avoient  cru  pouvoir  se  mettre 
a  couvert  des  ravages  des  Assyriens;  mais  en  vain.  Ils  se 
fetigueront  à  courir  à  leurs  temples  et  à  leurs  hauts-lieux  ; 
mais  inutilement  et  sans  rien  obtenir  (i^.  1 2.). 

Cette  ruine,. qui  av oit, été  annoncée  aux  Moabites  d'une 
manière  indéterminée  Joqg-tems  auparavant  par  le  prophète 

;  Amps  (11.  I  —  3.)i  est.mfimlenant  fixée  à  un  tem^  certain. 

Elle  arrivera  précisément  dans  trois  ans,  sans  doute  à  partir 

du  commencement  de  l'expédition  de  Sennachérib,  ^t  après 

son  retour  de  l'Egypte  et  d'Ethiopie  ;  elle  changera  la  gloire 

^ 'dé  flïoab  en  ignoipinle  ,  et  elle  réduira  son  grand  nombre 

*  à  dé  petits  restes  extrêmement  foibles  (^.  i3  —  i4-)» 
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n.  On  a  va  dans  les  chapitres  prëcëjens ,  et  Ton  pmifra 
encore  le  remarquer  dans  la  soi  te ,  qn'Ëzéchias  digne  âlsde 
David ^  héritier  de  son  trône ,  plein  de  piëtë  et  de  foi,  orné 
de  toutes  les  vertus ,  ne  régnant  que  pour  la  gloire  de  Oien^ 
et  pour  le  bonheur  de  son  peuple^  est  une  des  plut  vives 
images  de  Jésus-Christ* 

Que  le  petit  nombre  des  Jai& ,  qui  imitèrent  la  religion 
de  ce  pieux  roi  ;  qui  se  fièrent  pleinement  aux  promesses 
que  Dieu  leur  faisoît  par  Isaie  aune  délivrance  certaine, 
malgré  toutes  les  apparences  contraires  ;  qui  dans  l'apoStàsife 
générale  se  soutinrent  par  leur  foi ,  et  qui  méritèrent  par 
elle  d'être  préservés  des  maux  qui  acc;abièrent  la  nation  in-^ 
crédule,  et  d'être  sauvés  par  miracle;  représente  les  pré- 
deax  restes  d%raël .  qui  crurent  à  l'ËVangile  au  tems  de 
Jâus-Ghrist^  et  qui  furent  sauvés  par  grâce. 

Que  le  grand  nombre  des  Juifs  qui',  pour  avoir  méprisé 
la  foi  d^^hias,  et  renoncé  à  ses  espérances,  périrent  en 
différentes  manières ,  et  furent  dispersés  parmi  les  nations, 
est  la  figure  du  corps  de  la  nation  Juive  qui,  en  punition  de 
ce  qu'eQe  a  rejeté  Jésus-Christ  et  ses  promesses ,  a  été  dé- 
truite par  les  Homains  ^  et  dispersée  par  toute  la  terre. 

Par  une  suite  naturelle,  il  est  clair  que  les  Moabites,  que 
le  Prophète  exhorte  à  n'attendre  leur  délivrance  que  de  la 
conservation  de  Sion  et  du  trône  de  David,  et  à  donner  une 
retraite  favorable  aux  Juifs  fugitifs,  sont  ici  l'image  des 
Gentils,  chez  qui  le  malheurjcux  peuple  d'Israël  est  exilé 
depuis  tant  de  siècles. 

Il  est  clair  aussi  que  ces  Gentils  ne  sont  pas  les  Gentils 
idolâtres.  Car  quel  intérêt  prendroient-ils à  Sion,  à  David, 
au  Messie ,  à  des  promesses  qui  leur  son  t  inconnues  ?  Et  quelle 
union  pourroit-il  y  avoir  entre  le  Juif  et  le  Gentil,  avant 
que  Jésus-Christ  les  eÂt  réconciliés  par  sa  mort ,  en  détrui- 
sant la  muraille  qdi  les  séparoit  ? 

Mais  si  les  ^oabites  sont  la  figure  des  Gentib  chrétiens , 
comment  peut-on  leur  imputer  le  double  cnme  que  le  Pro- 
phète reproche  aux  Moabites,  de  substituer  une  complai- 
sance présomptueuse  en  leurs  propres  forces  à  la  confiance 
au  trône  immuable  de  David;  et  de  n'avoir  que  du  mépris 
et  de  l'indifférence  pour  les  Juifs  réfugiés?  Car  d'un  côté*, 
FEglise,  composée  des  seuls  Gentils  depuis  plusieurs  sièdes, 
honore  Jérusalem ^'  David ,  le  Messie,  W  Ptbphètcfs  que  les 
Juifs  ont  Ve)iétl'és  ;  et .  d'un,  autre  côté',  comment  les  adora- 
teurs de  Jésus-Christ  peuvent-ils  être  les  protecteui-s  des 
Juifs  ennemis  de  sa  croix?  et  comment  feroût^  sodéié  avec 
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(  ^oS) 
4:a#  boqmw  perfidat,  faineiaift  de  tous  |iça  iwtrei  i  4oni  lei 
4pâtrei  ont  séparé  leu^s  disqples ,  et  s^r  qui  la  i|U^édicti<Mi 
4^  Dieu  est  semble? 

On  demande  doBc  i**  de  quoi  sonuueft^Kms  coupables  k 
f légard  Ats  Jui&  7  a""  En  guoi  notre  Qi:f;ueil  nous  rei^dril 
dignes  de  tous  les  cbâtimens  dont  le  Prophète  juenace  les 
||l094>i(e^? 

C^  ifim^  questiiH^s  soûl  ifp  portantes  et  d*uu  jgri^pd  usag^ 
dans  les  Prophèiesy.qui^  après  atvoir  mienace  les  }uji|k  4e  dis- 
pctfwp  et  d  qpprobre  ppirmi  toutes  les  natiops ,  ^onrueoi,t 
#U#sit6t  leurs  lîepiroches  confire  ces  luémes  natiqns,  fit\Gçx 
pffédiseat  fu'en  punition  des  îpdigoes  triutepie):)s  q^^ik  (opf. 
4P0ff|ir  aux  imb^  et  k  cause  de  leur  orgueil,  eUes  j[fOJBai(>^ 
inout  comme  ,eu^  d^ns  r^umili^i  tiou  et  ja  jniaièrje. 

I.  Le  crime  de.plusieuirs  Chrétiens  «eat  de  n'ayoîr.qn'iodit 
ifévepce^que  ii»épris,  qu'horreur  pour  jef  Jpife,  s^ioa  les 
iplaiodre^  saus  prier  pour^ux,  sftns  chercher  à  fcs^acit^f 
jpar  la  ftharil^  qes  memhft^  fli^rt^ ,  san^  s'in^f^assfçr.à  Içi^^ 
•retour,  sans  T^spiérer,  4%us  s'iuforPl^r  ^  fe^s  a^qu^ls  ^ 
^1  lié  dans  les  Prophètes, «ans  ç^mpreodl^  de^queîle  ^tiii^ 
il  doit  éti»  peur  l'^d^e  ;  pluûeiurs  le  iPf|gi^|-df^Qt  çtm^e  t^^ç- 
.éloigné, cpmme  différé  juçqu'apixd^roij^rs.momiBps,  cpoune 
(PiesquiB  dé^pspéréy  ^|t  <u^paip|B  p'ét^t  fondé  que  si^r  dei 
fw]fif;lnxtfi  iiM^ertaine^ 

a.JLesecood crime,^t rorgueil  ^e^plusiep^Ch^éti^ns qui, 
hiâft  loin  d'imiter  le  «ele  ejt  la  dpuleur  de  S.  Pa^ ,  pnjt  publié 
ce  qu'il  leur  a  dit  des  jugemens  impénéirahles.de  Die|i,qi^iy 
pour  /ajre  mJs^rM^^de  a  iQus ,  a  permis  aue  toi^s  fassent 
r^ufifm^s^ps  ^•il?g^atit^de.  II?  se  çf 9Ji^ritJ:^i;br^  m^po^  <^t 
.JaTaçine,^  noin  des  branches  fiauvagc^s  ;  ils  se  crpient  seuls 
^héritiers»  ^uls  renjfaus  spjritu^fls  d'Ahra^a^.  Ôs  .attribuent 
Jk  Jeu^  U^ri^e  fin  dÊscernemept  qui  nevien,tque,de|l^,grâcc 
de  Jésus-Christ.  Ils  ignorent  d'oji  viçn,t  Ifi  v^;'i^J>le  justice  , 


,  iuipénétrable  a  la,  lumière.  Ils  ne  sauroieut  croire  qu'j 
puissent  tomber  dans  de  semblables  ténèbres.  Us  se  comp- 
tei4  pour  des  possesseu^rs  .éteVnels  des  biejis  que  les  enfans 
du  ro^^ume  opt  perdus. 

Sous  Tioçi^ge  d.es,4i.iÇ^r!e|iis^aihç?ir«.gui  açi;^lefit  ^^oab, 


.»h«Pi9fi9W:içur  |vr^f<ç^;€;r,|'wn|0^f  dç.s  Ji^ipiw  jpjcié^i^        tepr- 

restres^ 
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(  aû9) 
retires  ;  ad  auront  dégëoéré  de  la  paretë  de  la  treligîon  de 
leurs  aDcetres;  qui  seront  les  ennemis  perpéùiels  du  peuple 
de  IHen  et  da  vrai  Israël. 

IIL  L'entreprise  de  (^Antéchrist  eontre  Jërosalem,  prin<* 
dpal  objet  représenté  par  celle  de  Sennachérib  ^  nova  tonr-* 
nit  nn  autre  sens  spirituel^  encore  plus  adapté  à  la  propbé-. 
tie.  U Antéchrist^  comme  Sennachérib ^  se  rendra  maître  de 
toute  la  Judée  ^  hors  la  seule  ville  de  Jérusalem»  Les  Jiii& 
qui  hiÀ>iteront  le  plat-pays,  ftdront  de  tous  côtés  »  et  iront 
cnercher  un  asjle  chez  les  peuples  voisins,  parmi  les  société  * 
séparées  de  l'Église  Catholique ,  qui  rem{4is8ent  l'Orient ,  et 

r  figurent  particulièrement  lea  Moabîtes.  Cellea-ci ,  au  Ueu 
les  recevoir  avec  affection,  ka  traiteront  avec  mépris  et 
indifférence.  Au  Heu  de  s'intéresser  à  Sion ,  ils  affecteront  de 
s'en  éloigner  de  plus  en  plus,  la  regardant  comme  perdue 
sans  retour.  Par-là  ils  mériteront  d'être  abandonnés  eux- 
mêmes ,  et  livrés  en  proie  à  l'ennemi  y  tandis  que  Sioh ,  pro« 
tégée  par  le  bras  du  Tout-puissant ,  demeurera  victorieuse 
de  tous  les  efforts  dirigés  contre  eUe* 

IV«  De  quelque  manière  qu'on  entende  la  prophétie ,  il 
est  clair  qu  il  faut  l'élever  aunclessas  de  la  lettre.  La  vue  des^ 
malheurs  de  Moab  attendrit  le  Prophète  jusqu'aux  Ji^rmes.. 
Elle  agite,  eUe  émeut  ses  entrailles.  Il  est  plus  touché  dU' 
désastre  de  Moab  que  Moab  lui-même.  Quelle  eti  peut  é(re 
la  raison  7  On  sent  bien  qu'il  ne  Conviendroit  {>as  à  utt' 
homme  aussi  spirituel  d'être  inconsolable  pour  la  perte  tem^ 
porelle  des  moissons  et  des  vendanges  qu'une  année  fiertSet 
peut  réparer».  U  ne  seroit  pas  digne  de  sa  lumière  et  de  sa> 
U>i  de  déplorer  comme  un  grand  mal ,  que  des  chants  pro^ 
fanes  dont  le  vin  et  l'abondance  des  fruits  étcilcnt  ta  Ratière  ^ 
ne  soient  plus  entendus,  et  que  les  pressoirs  soient  vacans^ 
Qui  ne  voit  qu'un  tel  silence  annonce  pour  l'avenir  un  si** 
lence  d'un  autre  genre ,.  et  une  autre  disette  que  celle  des 
iruits  et  des  gens  appelle  à  les  recueillir  ;  que  ce  lugubre, 
specude  de  campagnes  stériles,  de  lieux  incultes ,  de  pres" 
soirs  abandonnés ,  prédit  des  malheurs  d'un  autre  ordre  et 
infiniment  plus  fonestes,  dont  ceux-là  ne  sont  que  de  foibles: 
images? 
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(  ai»  ) 

AETtCLË  VU. 

i«  ProfètfUt  ooDire  Dmmm«  Diuttas  ta  kkxt  tietnm* 
ch^  do  nombre  des  Tillts,  tt  elle  m  Mra  pkt  qv'iiti 
mottC^âiH  de  dëcondnres. 

1.  \a%  villes  d'Aram  seront  abatidonnëes  atuc  trou- 
peàUi»  et  ik  s'y  reposeront ,  sans  que  personne  les  en 
chasse. 

â.  Epkraim  perdra  «mi  boulerard,  et  Damas  son 
en^iire  ;  la  prMnûneiice  de  la  Sjrie  et  la  gloire  des  en* 
filas  tf  Isra^  auront  le  mime  sort  ^  dit  le  Seigneur  des 
armées* 

4.  En  ce  tétnS'lk^  la  gloire  de  Jacob  se  flétrira ,  et 
son  corps  plein  d*einbonpoint  deviendra  maigre  et  sans 
▼igueur. 

5.  11  sera  semblable  am  peu  de  graina  que  recueille 
celui  qui  y  coupant  une  moisson  sur  pied  ,  enferme 
sFvec  le  bras  tout  œ  qu'elle  foomit  «tfpis^  ôH  à  ce 
cfu^en  ratdasse  celtii  qui  ^ne  dantrs  la  vallée  dé  Ra-^ 
phaim. 

6.  Ce  oui  en  restera,  sera  comtne  quelques  grappes 
de. raisin  laissées  par  les  vendangeurs ,  o«  conune  ce 

Sii  reaU  sur  Tolivier  apràs  la  dépoaille^  deux  ou  trois 
ives  aat  Iiaut  de  Farbre,  quatre  e«  cinq  à  re^rdmilé 
des  bramcbes,  dk  le  Seigneur^  le  Dieu  d^Israël. 

7.  £n  ce  tems-Ià ,  lliomme  tournera  i&&  regards  vers 
son  Créateur;  ses  yeux  se  fixeront  sur  le  Saint  dlaraêl. 

8^  U  ne  regardera  plus  oe»  auteb  que  ses  Maktf 
avoient  constindt»;  il  ne  voudra  plus  voif  ai  cea  be^ 
cages  ni  ces  simulacres  qui  sont  f  ouvrage  dé  ses  doigta. 

9*  En  ce  tem^'là,  les  villes  fortes  seront  abandon- 
nées,  c<mmie  ce»  champs  dont  les  Amorrbfens- aban- 
donnèrent le  labour  à  la  vue  des  enfans  d*lsraël>  e^  la 
pays  sera  désolé: 

i  10.  parce  que  vous  avez  oublié  le  Dieu  qui  vous  a 
sauvéS;  et  que  vous  ne  vous  êtes  point  souvenus  der  votre 
puissant  protecteur. 
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V^iléitMflrt;  Mteïri^tiiÈ  tôtAé  èè»  {^Mfi  dAkjieW^ 
et  ^tùê  déÈlgfàiûeâ  tfttattfgéres  i  i  ï.  ttfhteitMfdi  %étïH* 
vous  assez  heureux  pôui*  avoir  vu  la  planté  téVéi"  lé 
|ou^  laijàe  cfue  vous  Faurez  miâe  en  terre,  et  6e  cou- 
vrir dd  fleurs  le  leodeHiaiii  : 

'    làt&qtté  lé  te«tt£^  de  ^MeiHir  séM  tMK,  tôt»  M 
frôtiveréiS  ^(i^ùiW  ëûïihté  éiétilhé,  ott  dés  filiîtsf  nf^MA. 

id«  Malheur  à  cet  amas  (le  peuples  noiùhreuxjf 
qtti  s*aiiio6cèkftil  eèmnie  ks  flots  d*aiie  mer  â^tée^ 
maliMinr  à  ces  nafliofis  dont  les  criÉ  tnBukneiuireÉatm* 
MéBft^tif  hrait  dé$f  g^udb  éàttÈ. 

i3i.  A  la  voix  menaçante  ââ  ^i^eur,  2fs'  fditùût 
de  loin  :  ie  Seigneur  les  chassera  devant  lui ,  comme  une 
paille  légère  qmé  le  véM  enlève  ^lûr  les  mentagnes^ 
et  comme  «n  tourbîiloB  de  pooirtère  qill  eet  eibporttf 
IM"  la  tefiopêté. 

»4*  1^  soir  y  ils  répandeiéni  VépôWkÛtêi  le  lèiidé«^ 
main  avant  le  |our,  ils  ne  seront  plus.  Ce  sera  IS  le 
partagé  de  ceux  tfp)  nOua  piUent^  le  soft  de  eenu»  %ui 
nom  dèboknt. 

EXPLICATION/ 

Prifphétie  contre  Hamas,  f .  i.  Cest  le  titre  qa^AÎ^^eHnè  C.  XVn. 
k  celte  prophëiie.  Maïs  elle  est  dirigée  pareâlement  cctocrè 
ie  ro/aume  des  dix  l'rihus,  contve  tout  Israël  eo  gâi^rai  ^  et 
caù  lire  SèiuMich^i6  et  son  itrmée* 

Dmâmi  v»étre  nfimnc$ié€  du  mmhre  d^  Hlles»  ef  elA 
9t€ser»  pbts  éi/kh  mmeemté  i^  difvn^rÊêi  Lèf  vUtes  dA^ 
tmm  ieroni  ahmèdormées  akaf  irêêtpeaua:^  eéUs  à^y  reposa 
r^nti  sans  que  persenrte  les  en  ohassifé  Ephrmht  peiHrm 
son  bomlè¥tM^  et  Damms  seH  eihpiréf  là  j^rééÊtànenee  dû 
ta  Sjrrié  ôi  la  §ioin  des  enfàns  d*lsrQml  durent  le  médtê 
êon^  dit  ie  Seigneiêi^  des'  arméee*  f.  1-3/ 

ùau  vti,  dé«B  lé  ekàp.  "ifnftfêtê  héûiÉf  tM  iêDimmf  et 

Whâ^f  YiÀ  êé  êiÈékâtië,  i^ëlatil  Mlgl^  èM^AT  àdktt^  M  de 
JxOét,  péiitiaéiifëiMémeÊi^ékfkfiïêtitâéik^ièj  Mb 
¥iëm  «e  Ié  pÉwt^iB  P^m  Hêkmëfeêtriim^êthÉfê^iftmUê 

#(ertieibs  têMH  Jk  David/âié  DèoM  àt  éeMx  qtu  H^fi^ 
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(  lia  ) 
taie  4e  U  Stfriev  et  que  Samarie  ne  leroit  aiusi  que  la  oH 
pitale  des  dix  Tribus;  et  que  Jérusalem .demeureroit  fudé- 
pei^dante  de  Tune  et  de  rautre.  Tbëglathphalasar ,  roi  de 
Ninive ,  aToit  bientôt  après  accompli  cette  prophétie  ,  en 
prenant  Damas,  qu*il  démantela ,  et  en  faisant  mourir  Kazînr 
Mais  dans  ce  chapitre ,  Isaïe  ajoute  qne  Damas ,  qui  s'étoil 
encore  conservée  dans  le  rang  de  métropole ,  va  cesser  d'être 
même  une  ville ,  et  ne  sera  {>lns  qu'un  monceau  de^  dé* 
combres:  que  les  villes  de  Syrie  seront  si  absolument  rui- 
nées I  qu  au  lien  des  habitans  naturels ,  les  Arabes  y  condui- 
ront leurs  troupeaux ,  et  chanjgjeront  les  débris  des  maisons 
en  cabanes  y  Mbs  que  les  anciens  citoyens ,  ou  exterminés, 
ou  captii&i  soient  en  état  de  Itfs  rétabUr  ou  d'y  rentrer.  C'est 
ce  qui  arriva  lors  de  l'expédiUon  de  Salmanasar ,  qui  ruina 
en  même  tems  Samarie.  Celle-ci  «  par  sa  situation  et  ses  for« 
tifications  »  passoit  pour  une  place  imprenable ,  et  servoit 
comme  de  boulevard  k  la  tribu  d'Ephraun ,  dont  les  autres 
dépendoîent*  Damas  »  de  s<m  côté,  makré  ses  pertes^  conti- 
nuoit  de  régner  sur  une  grande  étendue  de  la  Syrie.  Sal«* 
man^tsar  prendra  Samarie  après  un  siège  de  trois  ans,  et 
h  ruinera  de  fond  en  comble.  Il  achèvera  pendant  ce  même 
siège  la  destruction  de  Damas.  L'union  entre  ces  deux  villes  , 

3vd  les  avoit  (ait  regarder  comme  invincibles ,  les  précipitera 
ans  le  même  malheur.  Il  ne  restera  dé  Tune  m  de  I  autroi 
que  le  souvenir  d'un  règne  et  d'une  gloire  qui  ne  subsiste* 
ront  plut. 

Bn  ce  iems'là,  la  §^ire  de  Jacob  se  flétrira  j  et  son 
corps  plçin  dt embonpoint  deviendra  maigre  et  sans  vigueur. 
/.  ^. 

Lis  dotours  du  Prophète  devient  id  plus  général ,  et  tout 
ce  qui  va  suivre  regarde  le  corps  entier  disraël,  désigné 
par  le  nom  plus  étendu  de  Jacob ,  son  Patriarche.  Sons 
joroboam  U,  le  royaume  disrael  avoit  été  très-florissant; 
et  y  quoique  les  guerres  civiles  l'eussent  affoibli  sous  ses  suc- 
cesseurs, il  reprit  un  nouvel  édat,  et  comme  on  nouvel 
embonpoint  sous  Phacée ,  qui  etk  le  secret  de  fSHre  entrer 
dans  son  alliance  le  Roi  de  Damas,  son  perpétuel  ennemi, 
lyautre  part,  Ozias  et  son  fiU  Joatham  avoient  élevé  le 
royaume  de  Juda  k  un  très-haut  degré  de  force  et  de  puis- 
sance; et,  quoiqu'il  f&t  déchu  sous  Achaz,  il  commençait  k 
renaître  et  k  se  rétablir  par  les  soins  d'Ezéchias.  Les  irrup* 
tkms  snccesrives  des  Roifli  Assyriens  mirent  fin  à  cette  pros*^ 
périté.  Théglathphalasary  appdé  par  Achaz ,  s'éuul  emparé 
de  tout  le  pays^aurdelk  du  Jourdam,  même  de  la  GaUlée,  ci 
du  tervitdre  de  la  tribu  de  Nepthali ,  emmena  captifs  le» 
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kabitans  de  ces  contre,  qpï  fakoirat  inM  grtnie  ptnie 
.  àa  rojanme  d'Israël;  et  Saueunasar,  vingt  ans  apris ,  ayant 
miné  Samarie  ^  transporta  le  reste.  Sennachërib  vint  ensuite, 
et  prit  tontes  les  places  du  royaume  de  Inda ,  qui  se  trouva 
rédrait  à  Jérusalem  sa  capitale,  et  au  peu  die  Juî6  qu'eUe 
renfermoit.  C'est  tout  ce  qui  restoit  de  Tanden  héritage 
de  la  n^aison  de  Jaoob.  Quel  changement  !  et  dans  quel  état 
d'exténuation  et  de  maigreur  se  trotfvoit  alors  ce  corps,  si 
pldn  auparavant  de  force  et  d'emjKHipoint  ! 

//  sera  semblable  au  peu  de  grains  que  recueille  -  eebd 
qui,  coupant  une  moisson  sur  pSsd,  enjferme  avec  le  bras 
tout  ce  qu'elle  JbumU  éCépis,  ou  à  ce  qu*en  ramasse  eebii 
qui  glane  dans  la  vaUée  de  Raphmm.  Ce  qui  en  restera  sera 
comme  quelques  grappes  deraisin  laissées  par  les  vendiut* 
geure^  ou  comme  ce  quireste  sur  foli^r  après  sa  dépouille ^ 
deux  ou  trous  olives  ass  haut  de  Marbre,  quatre  ou  cinq  à 
¥  extrémité  des  branches,  dit  le  Seigneur^  le  Dieu  d* Israël. 
%  Sets*  Ge  sont  des  comparaisons  employées  par  le'foo^ 
phète^  pour  marquer  l'étrange  retranchement  Iqae  Dieu  aura 
lait  dans  Israël ,  et  qui  en  lîguie  un  autre  bien  plus  teiriUe* 
Nous  avons  vu  précédemmentdes  images  sèmbkiblas,  i.  8-9, 
et  x«  a!i«  Voyez  encore  d-i^ès'Kxv.  8.  > 

Bn  cetems'tà,  thomme  tournera  ses  regards  verrÉàn  Chélûh 
teuTi  ses  yeux  se  fixeront  sûr  le  Saint  ef  Israël,  Une  regar- 
dera  plus  ces  autels  que  sesmmns  avoient  construits  ;  une 
voudra  plus  voir  ni  ces  bocages  ni  ces  simulacres  qui  sont 
f  ouvrage  de  ses  d^igfh  J^*  7  e^  8^  U  s'agit  des  Juifs  renfermés 
dans  Jérusaliçm  avec  Esécnias.,.  qui^  désabusés  de  l'idolaitrie, 
et  des^eapéwices  humaines,  n'attendront  plus  leurs  Yecomrs 
nidesfaujtPieux,  ni4f9  l'Egypte  ou  des  pniss^nce^  é^an- 
gères;  mai^  qui,  )ij'*exfsmple  de  leur  saint  Roi,  mettront 
toute  ieu^ .  çoA^fiai^ce  dàmU  senl.Dieu  vivant  et  véri- 
iable.  ,    .  ... 

iJBnïco,iÊmifJà,  les  wUes fortes  seront  abandonnées^^  l'ar* 
rtvé^  de  SennaGhérih,);^TO0i?ti?te  ces  champs  dont  les  Amor' 
rÛcns  ahaniomêèrent  le  laboura  la  vue  des  étions  d^Israël 
ilMs^dereticréedsai^^a  tenr^  promise.  )  f  .9.  C'est  une  pein- 
ture ,del'io9rasion  de  Sennaohérih,  qui  se  rend  maître  de  la 
lAidé»i:pffe8quesana  coup  féiit  ^  les  villes  fortes  sont  aban- 
données par  leurs  habiuns,  qui  désespèrent  de  les  dé- 
IJa^drPf  .      \  .  .        ^ 

,  sJEtlepays  sera  désolé  ^parce  que  vous  avez  oublié  le  Dieu 
q^i  V0US  a.  sauvés  fet  que  vous  ne  vous  êtes .  point  souvenus 
d^  ¥Otrapmssant  protecteur.  ^)  9  et  1  o.  lies  habitans  du  plat- 
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Moduf  ÎDTÎndbkw ,  ^  aT»U  <»tt  ^r  leim  «uMnif  «krmi 
ans,  Ursfii'ib^loiCfilMaf^Siâ^iisle  ^^rs  4«  ChaMas  mus 
la  «DMhpiitf  Ab  imaé.  Immc  ooBfiawE^^laM  Hiomma  bilivt«cm 
a(i90A^GnMieàl0a»a^«nai«et,«ijMfeffa  fiHràlaïut  îmax^ 
devant  les  ÀMjiiaDSyiatifMi  SennariiArfl»  «nuara^aM.  l«ir 

Faki€MÊemi  éÊUFMTwms  fomné  ^dM$  fUaus  Aittrwifir,  ïB|^ 
êmmdjfis  f^faîneêé^maèm;  va$n£m^U  seriem^^mis  as$M 

Fmmm  wiim  en  fm^,  H  s^^cmumr  d^fie$fn  it  fej^/aitiiiw  t 
/lantfye  ^  lama  4(0  neu^iUir  setn  ¥ûtu^,  ê^eus  m^  inffmorgfk 
auffme  antféwr  êiérifUéf  ou^désfimit  méru,  f.  im  et  %uijm 
flmus  iélMMUX  fQvmés  4«  gnoKbts  étmnfièms,  umt  icapr»^ 
lelidaiëCMisafeadUt  inryappoi  ecla  protection  de^r^noçer* 
lkpa>otuoathiihilfimrnU4ieniu^fa«iaroiiyiia 
omiUa^  mcpmieacBttent }  i^pae  oiia^coél^taâkà  JamëcM» 
||u»(l  ima^ra  de  )«8tat  «pérancaa  (  «t  à  l'ioilaiit  y  tout  ^¥61^^ 
à  changer,  au  lien  du  léanltat  kfawac  4fae  Vû^  atteodoit  ^ 
M  iif  mnven  tiei» ,  PU  fa»iVHM«f  M#  yMif^MHHMÎM  de 
afpoifrs»  oui  P^Ua  ^W&  Vf  r«pp#r9JP4^ 


Or  ç'tfslMttt  ainiî^  ieioeiiMifeéi#«a«ifai]iiettai|ti^ 
BÊféwmtfct  «urit  U  Saignéer^ 

MaDmpr  k  cet  amas  de  peuplée  no^iiiretia,  tftd  /<imc»n« 
cèleni  comme  lesjlots  ^une  mfer  ^iffiée  i  tHàlkèttr  è  ces  n  a- 
tiens  dent  les  cris  fitmùkueuic  r^ijerftbienf  ««  tndt  fies 
^frondes  eaux,  A  Ut  voir  fnef%âjfftrae  ^,fieigneu^,UàfuiHmt 
de  très-icin;  le  Setfnet^tes  çhasspm'' désuni  M,  pomme 
unepmlle  Ugère  fùe  te  ^peni  enièi^  sàrîèS'  m^hUi^èSf  et 
comme  un  tourbillon  de  poussière  qui  est  emporté  par  ht 
tempête.  Le  uAr^  4b  répmtdoieni'/êl^iunmniri^m^hmUmki^ 
oufMt  lejous^^Hsn^  serotUplu$^f.iQ,%6  1 14«  Cetbte  t«« 
Méaa  de  k  dd&ke  miraNùiettM  de  «enmMMrili  /  ^Mvd  ^^ 
vaat  Jdraialemirevr  ea  fbnM^lt  aièjfje-, keppédeià^  la  «dit 
«^«êflie  pavf  Ange  ÎMlefiiMMitaer)  et  ^,  avaetta  joui»,  «^a^ 
votipkM  d'année^  teassesspIdaUduntmortiyetlapeiKpit 
enretuit  ayant  pirifi  la  fuite,  .     ^    ' 

Ce  sera  là  lepartage  dèceurqui  nous  pillent  y  le  sort  dèéettât 
qui  nous  déselemt.  Même  f.  14.  Cet  pàfbl4»  êenl  «pHeades 
Jttifr  mi  dtoienc  dané  iérnseâmn  av^c  Séd^eias.  01e»  son^ 
gtfB^réletetabiol«ei,et  il  parott  en  irémlter  ettl^PTèvf  de 
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JëroMlem  la  promesse  d'ane  éurnelle  dnrëe;  promesse  oui 
aaroit  été  démentie -depuis  Mr)¥|ilni<hodooosory  et  ensute 
par  les  Romains,  mais  dont  U  faut  diercher  FaocompUise* 
ment  dans  un  autre  sens,  qui  occupe  principalement  le  Pro- 
phète. 

La  conspiration  deaJuifiet  des  Gentils  contre  l'Eglise  Chr^ 
tienne;  la  réprobation  des  )^iù incrédule^  i  npris  }p  cboîx  de 
qttelquis  ëtért  réservés  par  jhrèté;  la  déstittçtkm  etollère  du 
paganisme ,  sont  la  matière  de  ee  seèimd^seM.  Es  saaa  *  qii^ 


Cette  prérogative  ée*mOBtrera  <f  une  manière  enc9fe  pluf 


d  attaquer  l'Eglise  dans  Tintention  de  la  détruire.  .L'4#4^ 
christ  brisera  leurs  forces^  eq  les  sonmettimt  à  son  ipug.  H 


Uiimiera  ensuite  hii^%kémf  ioutes  ses  armes  coptre  f E^^lisf  • 
lÛsiears  dfdev^nt  pav  feibVBSi«r;  d'agtnps  ckerdieront  »  majs 
WHJkmtnai  à  lui  r^car ,  par  des  moyens  hMsaias ,  et  a^ret 
le  seconjpf  d^  MlionaiëiraiigàrQSS  las  Jnifs  cealsv  qai  (mtcm 
alors  toujfeQ  )a  ÛiX90  4^  ^'W^^p  «*  ^W  d'^WW»  :  kw  /Gentils 
Chrétiens  qui  leur  serotit  unis,  demèureronl  Y^^pfpi^lUV  PMT 
la  foi,  étparla  protection  du  Di^  suprême. 
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ARTICLE  TIIl 

a  XVm.      I»  Mallieu]('  k  h  terre  qui  fait  ombre  de  ses  atle»^ 
qui  est.au  4e4à  des  fleuve»  de  Chus; 

af.  qut'enTOÎe  ses  am^aissadeurs  sur  la  mer,  et  les 
feit  voguer  sur  les  eaux  datis  des  Vaisseau  de  jonc. 
Allez ,  leur  dit-elle ,  anges  légers ,  vers  une  uation  tiiai- 
tée  indigqement ,  vers  ua  peuple  qui  a  été  terrible 
à  son  origine,  et  dans  les  leoBS  qui  ont  suivi;  vers  une 
nation  qui  espère  et  qui  attend,  et  qui  est  foulëe  aux 

SiedSy  dont  la  terre  est  ravagée  par  l'inondation  des 
euves. 
3.  Habitans  du  monde,  et  vûus{iarticulièremeut;qui 
demeurer,  dans  le  pays,  regardez  tous,  lorsque  TéiMi- 
*  daoLsera  élevé  sur  les  montagnes;  pistez  ToretUe, 
lorsquevous  entendrez  le  son  de  la  trompette. 

4-  Msis  voici  ce  que  ^  me  dit  le  Seigneur  :  Je  me 
tiendrai  en  repos,  et  je  contemplçrai  du  lieu  pd  )e 
suis.  Ce  sera  comme  un  jour  serein  qui  paroît  après 
les  premières  pluies,  comme  un  nuage  qui  tombe  en 
l'Osée  pendant  les  chaleurs  de  Tété. 

5.  Mais  avant  la  récolte,  lorsque  la  fleur  sera  pas- 
sée, et  convertie  en  des  grappes  encore  vertes,  qui 
commençeroi^tà  mûrir,  on  coupera  les  branches 
avec  la  serpe  ;  celui  qui  taille  ,  enlèvera  jusqu*aux 
sarmens« 

6.  Ils  seront  tous  abandonnés  aux  oiseaux  des  mon* 
tagnes,  et  aux  bétes  de  k  terre.  Les  oiseaux  demeure- 
ront dessus  pendant  Tété,  et  toutes  les  bétes  de  la  terre 
y  passeront  Fhiver. 

7.  Dans  le  même  tem$,  ce  peuple  indignement 
traité,  ce  peuple  qui  aétételrible  à  son  origine,  et 
dans  les  périodes  qui  ont  suivi;  cette  nation  qui  espère 
et  qui  attend,  que  l'on  foule  aux  pieds,  et  dont  le  pays 
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«t  d^ol^  par  le  dâ)ordei](ieQt  des  ftetrvet/ viendra  of- 
frir de&pré^ns  an  Sçigiléur  des  armées ,  dans  le  lien 
où  son  nom  est  invoqué  sur  la  ^i^ûi^itagne  de  Sion. 

$•   II- 

I.  Prophétie  cMire  rSgjpte.  '     C.  XIX. 

I. 

Le  Seigneur  va  monter  sur  un  nuage  l^er^  et  il 
entrera  en  Egypte;  les  idoteade  l^Egjpte.seront  ébran- 
lées, et  le  cœur  de  l'Egypte  se  fondra  au' miUeu 
d'elle.  .... 

a.  Je  bronUleraiy  dit  lé  Seigneur,  les  Egyptiens^  les 
uns  avec  les  autres^  ^  ilsse.bii^troni,- le  frère  contre 
le  frère ,  Fanû  contre  l'anii,  ;VÎUe!  contra tirUle  et 
royaume  contre  royaume..  »    i  !  ;.i      ^    ;      ;     !    . 

3.  Les  Egyptiens  perdront  le  sens^  ie  leur,  ^erâi  la 
prudence,  et  ils  consulteront  leurs  idoles,  leurs 'devins, 
leurs  pythons,  et  leurs  magiciené. 

4.  Je  les  livrerm  à  dîes  maltrob  durs,  et  un  roi  vio« 
lent  les  dc^ninera ,  dit  le  Seigneur^  le  Dieu  des  armées» 

5.  Les  eaux  du  Nil  manqueront,  de  manière  à  ne 
plus  former  de  l'Egypte  une  nier;  le  fleuve  deviendra 
sec  et  aridc^. 

6.  Les  rivière^  tariront;  les  canaux  par  où  l'eau  se 
répand  dans  le  pays,  s'épuiseront  et  lécheront;  les  ro- 
seaux et  les  joncs  se  faneront.,  '/t 

7.  Tout  sera  nu  le  long  des  canaux,  même  à  leur 
emBouolfil^re  ;,  et  J|es  graines  qu'pn  aura  S€|méea  dans  ^es 
terreins  <{u*iîf»  arrosent,  séchetonfi  serçnt  jeté^au  loin 
parle  vent,. et di^p^ottTQot  •      -  •       . 

8.  Les  pécheurs  pleureront;  ceux  qui  jettent  l^a^ 
me^on  daiis  te  fleuve ,  seront  dans  les  larmes,  et  ceux 
qui  étendent  leur  filet  sur  la  surface  des  eaux>  tom*- 
beront  en  dé&illançe. 

9.  Ceux  qui  travaillent  lé  lin  avec  le'peigne,  et  ceux 
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qui  il»Dl  les  tkki$  éé  réÊtéiaa. ,  muoM  àH^anàm. 

10.  Tous  ceux  (jui  fbnt  trafic  de  }VipioHatî6&  des 
étangs  à  poisson^  rerrotit  leurs  filets î^risés. 

11.  Les  Princes  de  T^nis  gnt  entièrement  perdu  la 
tête;  les  sages  conseillers  de  Pharaon  ont  donné  un 
conseil  plein  de  folie.  Comment  dites-vous  à  Pharaon  : 
Je  suis  fils  des  sages ,  fflê  àw  conseillers  d'autfefoisl 

1 2.  Oii  sont-ils  maintenant  vos  sages?  Eh  bien ,  qu'ils 
vous  disent  et  vous  fassent  connottre  ce  que  le  Seigneur 

i3^  Les  PrÎBÇff  de  ïaiiis  sont  f<mBf  1^  PriiMaes  de 
Mâmplrn  sent  égarés  'tVtïP^  *  ^té  trompée  p^  ks 
che&  de  ses  Tribus* 

(4-  Le  6fn^véi)r ar^ndû Isa  çux nH esprf 1 4e.rer- 
ligev  et  Msonc  ^Uerter  les^Egyptimsdans  toutes  toun 
«ntvepriseSy  oomma  U9  honime  mn  qui  ne  va  qii*ett 
chancelant,  et  qui  rejette  ce  qu'il  a  pris* 
^  i&  Ul^ypte  ^na  dans  rincertitttdîc,  A$  ce  qu*elle 
devra  (aire,  (es  f^ands  aussi-rbiea  que  les  petits,  Uf 
forts  comme  les  faibles. 

i6L  EneetemsJtiybsE^ptiensdtviendroiitiiDmme 
des  £nnmes^  ils  seihont  saî^  de  crainte  et  de  tremble*- 
meut,;»  vt^jaiA  U  m»m  du  S^^g^uy?  <jiei  «ripéc^s ,  qu'il 

17.  Et  la  terre  de  Juda  sera  pour  l'Egypte  on  sujet 
dVwQib  «OUf  c^n^  qui  «A  r^ippèWi^nt  h  sPMV^PÎTj  ^ip- 

fH^h^pd«r^Pt  Im  d«sMi|])«  qm  1^  Ç^i^ur  smn  £mA^ 
sur  eux-mêmes.  -    .     • 

'  ïp.  EA  ce  temi-lîi ;  ïiy  ainra  dans  le payç  d*Egypte , 
cinq  vfflës  qui  parlèrbnt  là  langue  de  Cfaanaan,  et  «mi 
jureront  par  le  Seigneur  -des  arte!^;  une  d'enti'eUea 
s*appèlera  U  ville  chi  Soleil. 

*9-  Eu  ce  même  tems,  it  y  aura'  «m  autel  élev^au 
Seigneur  dans  le  centre  de  l*Egyptd,  et  un  monument 
dressé  au  Seigneur  près  de  sa  froo^ère. 

,  M*  C0  aéra  dans  lïlgypteuiisigae  fit  «fttémoigaitge 
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enverra  tin  sauveur  et  un  grand  qui  les  dékffm^ 

Oon^rfiiH  par  é»  ^aqriiScâs  A  dfts  oSmiMiî  lia  Inî  fih* 

23.  Le  Seigneur  frappera  hb^  ^gj^titns  4^«aa  pltf^t 
et  il  la  fermera;  ils  reviendront  au  Seigneur ^  qui  se 
laissera  fléchir  par  4W.f  et  q^i  )t$  gvérira. 

2  3.  En  ce  tems-là,  il  y  aura  un  chemin  public  de 
l*Egypte  en  Aisjrrie;  les  AwyrieiM^A^reroiit  en  Egypte,^ 
et  les  f^yp^içns  entreront  en  Âssjrif  '  etlesEjj^tièitt 
lervirontle  Seigoêm*  avecle$  Ass^jiens. 

a4.  iSi)  09  même  têvmy  bv»ilmvfi  un  tier» qui  «pirt 
les  Ëgjrpfti^nB  et  ks  ▲ssjrrieiiij  uac  fource  ^ebéa^dic» 
tion  au  milieu  de  la  torpt^ 

•  ^5.  que  le  Seime^r  des  artp^es  bAiira^  en  d9^aii)t: 
Béni  soit  FEgypltep  qui  est  mon  peuple,  et TAjsisy- 
rien  qui  est  rguyraçe  d^  ine$  mains ,  et  Israël  ijùi  «st   '^ 

$.  III. 

!•  VmM^  qw  Tharthan,  wvoyé  par  Çaipw,  roi  c.  xx. 
4e^  ^yn^^fif  v2pat  ji  A»otll^  qu'il  ^^gï^a  et  qu'tt  pr^itf 

a.  en  cette  ann^e  mém^^  1^  Setgnaiir  paria' à  JêOe, 
th  ^Amos,  et  lui  dît  i  Allw,  Atez  le  ^ac  qui  est  sur 
vu;  rçins,  çt  les  souliers  qui  sopit  à  vos  pieds.  tsaYé  !e 
fit,  et  il  alla  nu  et  sans  souliers. 

3^.  I^  ^igiw»]^  diti|lai«  ;  C^m^ie  imii  iffrv^^ 
a  marché  nu  0%  saitf  souliers  pendaet  trois  |euni  au  lira 
de  trois  cuis^  pwr  marcnMF  et  présager  ot  q«i  dpij;  ain 
riv€*r  kTËgjple^et  à  PEQiiopiet  • 

4,  wisi.lç  rçi  des  A^yriej)$  çtoroèoera  4!^|ypte 
fjt  tfEtfHOpifi  iwe  foule  de  çaptift  Çt  4«  prisowpLçcs  dp 
guerre',  i^œs  eiviwic^  %xw  ettan^Muliem,  et  n'aywnt 
autour  des  reins  qu'une  ce^ntiire  de  papyitls  dïlgy pte« 
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(  aïo  ) 
•    5.  Ceux  qui  avoient  fondé  leur  espérance  sur  I*Étliio- 
pie^  et  leur  gloire  sur  l'Egjrpte,  seront  consterna  et 
confondus. 

.  6.  Et  les  babitans  de  ce  pajrs  diront  alors  :  Voilà  donc 
Tétat  de  oes  peuples  en  qui  nous  avions  mis  notre  con- 
fiance, et  dont  nous  implorions  le  secours  pour  nous 
délivrer  du  roi  des  Assyriens.  Comment  pourrons-nous 
actaellemoat  lui  échapper? 

EXPLICATION. 


natiooîisi 

qui ,  en  se  chargeant  d'une  défense  qu'il  s'est  réservée,  psent 
en  qoelqne  manière  prendre  sa  place,  et  se  ednstttuer  ses 
rivaca.  C'est  ce  que  nous  apprennent  les  trois  prophéties  con- 
tenues dans  les  Gnap.  xviii,  xix  et  xx.  .  i  . 
.  ,La  première  est  dirigée  contre  l'Ethiopie,  dont  le  roi  ëtoit 
doniprt  puissant,  et  maître  aussi  de  l'Egypte,  quoiqu'elle 
edi  lin  Roi  particulier,  mais  dépendant  et  tributaire. 

l'arâca  (c'est  le  nom  duKoi  Ethiopien)  étoit  informé  do 
nudheureux  état  où  les  courses  des  Assyrien^  dans  la  ladée 
avoient  réduit  tous  le  pays.  B  savoit  l'extrémité  où  se  trott- 
voit  Jérusalem ,  menacée  d'un  siège  par^l'armée  de  Senna- 
.  chérib.  Il  pensoit  k  la  secourir,  ayant  en  vue  de  se  mettre 
hii-mème  à  l'abri  des  entreprises  d'un  inot^atque  ambitieox; 
et  "il  ne  doùtoit  pas  dn  succès.  Mais  Isaïe  lui  pré£t  que  son 
secours  sera  inutile^  que  le  peuple  Juif  qu'il  cr^oit  perdujans 
la  ressource  qu'il  lui  pr^p^e,  sera  i>rotégé  miraculeusement  ^ 
çl  qi^'au  contraire  l'armée  l^thjopienne  périra  elle-même, 
pour  avoir  osé  usurper  la  placé  du  Dieu  protect^de  Jé- 
rusalem. .  ' 
C  XVin.  '  MaBicùthlûtcrré  quifùSi  hmbre dé  seJ'aOéf^  f.  î.  C'est- 
à-dire-,  oui  otfre  au  t>euple  der  Dîeii  le  ^ooiîrt  de  sapro^eo» 
iion  ,>qu  eU^  croit  iiécessaîre.  Dans  le  langage  de  lUSoritura, 
l'omhre  des  ailes  est  la  ménae  chqjse  cpe  la  isùceté,  l'Myle  sons 
Qi^egrafide  puissance,  et  particulièrement  sons  la  protection 
d^  'Dieûl  Couvrez-moi  sous  l'ombre  dp  vos  ââeJî.!Pli«  ivi* 
8.  «  Je  me  tiendrai  k  couyért,  \e  tressaillerai  :âif]bie/ je 
é(  serai  en  sÀreté  sous  l'ébabre  de  vt^s  ailes.  -»  *P%  iVi.  %, 
hxiu  8  ;  LX .  5 ,  et  dans  beaucoup  d'ao&rës  eadroiits* 
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Qui  ta  au-delà  desjl&tves  de  Chuê  on  d^EAiopie.  Mén^B 
1^.  t  .Ceéi  r£ihi<^  elle-même  yn  est  marquée  par  cetteûtua- 
tioo.  Mais  comment  FEUiiopie  se  trouve-t-elle  aa-delà  de» 
fleuves  d^Eihiopie?  11  faai  entendre  par  ce  mot  le  lien  de  Ja 
réunion  des  grands  fleuvesf^iii  arrosent  l'Ethiopie  proprement 
dite ,  nommée  aajourd'hm  Abrssinie  >  où  ils  prennent  nais- 
sance y  et  oui  sont  au  nombre  de  trois,  le  NU  à  l'Occident ,  à 
l'Orient  leTacaza,  et  l'Abawi  ou  père  des  eaux,  autrefois  As- 
taboras  et  AsUpus.  Ces  deux  derniers  se  jettent  dans  le 
premier,  au-deasous  de  l'Abyssinie,  dans  le  pays  appelé  main- 
tenant Nubie,  autrefois  Ethiopie  sur  l'Egypte  ^  et  ils  forment 
F»ar  leur  réunion  une  presqu'île  célèbre  chez  les  Andens ,  qui 
appeloient^/Ze^tf  Mert>^,à-peu-près  comme  en  France  nous 
nommons  Se  de  France  la  presqutle  située  entre  la  Seine  ^ 
l'Oise  et  la  Marne.  Cette  expression^  U pays  d'au-delà  des 
fleuves  d^ Ethiopie,  on  de  leur  point  de  réunion ,  pour  indiquer 
l'Ethiopie  proprement  dite^  se  retrouve  dans  le  Prophète 
Sophom'e^  m.  lo. 

Qui  envoie  ses  amhassadeun  sur  la  mer^  et  les  fût - 
voguer  sur  des  vaisseaux  de  jonc.  ^.  a.  La  mer  est  le  I9il- 
qui  y  dans  son  débordement,  couvre  toute  TEsypte  comme 
nne  mer,  et  auquel  Homère  par  cette  raison  donne  le  nom 
d'Océan  (i).  âon  premier  nométoit  Oceanis^  qui  revient, 
selon  Diodore  de  Sicile  (s),  à  celui  à'Oceanus.  Les  Hébreux 
appèlent  mer  tous  les  grands  amas  d'eaux.  Les  Egyptiens , 
an  rapport  des  voyageurs ,  donnent  encore  k  présent  le  nom 
de  mer  au  ]Nil ,  par  honneur  et  par  emphase  (3).  Les  vais* 
seaux  de  jonc  sont  des  barques  légères ,  faites  ae  joncs ,  de 
papyrus  et  de  roseaux  goudronnés,  doot  on  se  seirvoit  pour, 
voguer  sur  le  Nil.  Les  anciens  en  parlent  en  divers  endroits, 
notamment  Pline  (4)  et  Lucain  dans  sa  Pharsale  (5).  Ijea 
barques  de  jonc  ont  cette  commodité,  qu'on  peut  les 
porter  sur  les  épaules,  lorsqu'on  rencontre  une  cataracte 
ou  un  courant  deau  violent.  Jules  César,  suivant  Lucain, 
voulant  faire  passer  son  armée  sur  ces  sortes  de  barques , 
en  fit  transporter  sur  des  chariots  k  une  distance  de  vin^t- 
deux  mille  pas  de  son  camp.  Taraca ,  pour  consoler  et 
rassurer  les  Juifs ,  que  l'invasipn  des  Assyriens  a  presque  ré- 
duits  au  désespoir,  envoie  en  Judée  parla  roule  d'Egypte^ 
et  par  le  Nil,,  sur  ces  barques  légères,  propres  k  porter 

(i)  C)a7tt.n.  T.  1.  W  Diod.,  l  I ,  p.  »u 

(3)  Voy.  la  R«Ut.  dlEthiopîe  du  P.  Ulwit. 

(4)  PlÎD.  L.  7,  c.  56,  «t  L.  i3,  c.  ii. 

(5)  Lucao.  L.  4,  T.  i36. 
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JDh,  kkt  M-eÛé,  Anffts  U^H.  Cart  b  cMHdriMSbii 
dontféé  {TAf  l«  foi  (fBibfotirié  à  séé  Eottoyél,  ^[tfV  4p{i»èltf 
AnÊéiy  \  6tirt<f  de  Ui  t^iifh^  déf  liftff  édtrrs^^  et  fif^ 
qiï'as  iotft  éMWk  croa  miuT^Céfe  eoii«<j(atft.  fVn  t/ite  ittf- 
mn  tftdtée  inJ&snement,  4  là  Ittivé indnée!  pat  tes  àhéf^èUdf 
que  ton  ttmiche  f  t*^i  It  totte  dei  termes  â^rettl  (i% 
iët^Câdé^gae  péJt  të%  éxpreUiou&teê  viofemcéUs  ëtétcéétpit 
Ué  àÉijtïeù$  ÈUt  iei  ihâlbeurt$ot  Juifs,  qtt%  ifaîtiôlétft  Ùtî 
âe  ievLt p^js  pônt  iei  erùmeutt  eu  captlviCé,  àptis  tëi  àvétt 
pitiés  et  dépoùiUâ  dt  f6tft  Cë  ijiï'ils  pù^âciîiniu  f^éfs  M 
peuple  it^Jiit  tèftiite  à  son  oHtine,  et  dam  tes  temps 
tfuiéfit  iidn.  CéUéf  ûatiôti^  itik\i6d\Èét¥.ûie  (fesfâitrré^,  <  é« 
tfaélqticf  chôstf  d6  éuittiltûfel  il  ioù  ôYi^gîûéi:/  $A  s^i^c/^  it 
rEgjpie  fui  précédée  d*uD  grand  nombre  de  pttt&i%ei ,  tfA 
là  r^ndhrem  téftible  attt  E^;y|irti«st  et  k  t^if  te»  ^e«f(^s 
Vdisitii.  Le  Aifaide  (fût  fui  dtttrit  la  M<^f ]lè«|é/  et  ((lii  Mb* 
ihét^  Pkraftod  tftét  90«  étfaè^y  É  été  éMfutt  dé  M»  «m^ 
eêtffte,  4tti  Ttréttt  ûoîtet  5«r  lé  f^àgé  M  tdtpê  ifléî^  «C 
leilH  àtidét,  et  qui  ptôÛiiféûî  é'tttte  pkfîiê  de  le«n  dé^ 

rmfBéi  (n.  Littnt.  ri).  Iforftl  àTWàft  nottf^Éléttlé»  épt(mfé 
quél  {Mut  «éité  ihAtiM  tt  été  teiùntâhlé  itthi  Mîrdltf  tàté, 
YUH  âe  itté»  ptéèéaSÉmtïé^  êUmi ecrCré éMé  h  pÉty^ éë hiié^ 
tftéc  itttnJlRéfl  â^tâuHià.  et  itàiÉtétks  éH»whf  utlëié^ 
IHie  fttymtf  îMpMe  pÊt  M  IKVhiité  tpà  ptôièfjé  et  pmH 
éUtf  èftk  Teéptit  et  Uf  taodf  k  tetté  irttfééf  ^  néàà^Miéiéi 
«Btf  iM  tàffléé  M  tHi<ïé».  Ddtrt  ka  àtcàùHtAtit»  péé^éûm , 
tfvt  ledél  pttàii  mtiet  et  itfdMTéfeAf ,  Il  eA  gloMWf  p^M^ 
ftoi  de  pteiÉàre  la  pfatiérde  FaETciéA^  (^ateetéttf  d'tftf  fMfiqifé, 
qtl}  a  MrU  mirsttmeat  âtipttit  Èùfi  OTiitaéy  ëi  qui  mé  ie^t^ 
mm  imt,  cmmie  H  doH  it  ttkHMtïte  k  k  mfkâîé  ^'i( 

f^ers  une  nàtiàh  ^uiespife  et  yui  àdéHd,  étqUi  éstéùléfe 
aux  pieds.  Il  né  Kii  resté  filus  ta  force  ni  feséoùréé.  Élté  né 
•e  soutient  que  par  f éip&aiîte  d^uu  séc'éurf  étratfgéf.  tés 
l^luff  si^es  de  cette  natton  ni^ont  envoya  leurs  dîépiités  »  fifeu 
convaincus  qu'on  pérdrott  tout  si  l'oii  s^atténddit  à  deft  pté- 
diges.  Il  ont  compris  qu^  Imprudence  doit  venir  au  secours 
de  la  religion.  Ils  m*at(eiidenty  ils  me  presseoty  ils  repré- 
sentent que  déjà  tout  est  ruiné*  Dent  im  terre  est  fu¥àgée 

(0  t^\^X^^  "{VDD»  rapuuam  9t  depUatam, 
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par  Pin&fêdàiion  d9ê  JUmes.  C«s  flmvM  tOBi  lc§  Uoay^t 
îteolAbi^bleB'âe»  Âuy fîtes ^qai^MnUabk*  à  des  torreu^ 
marqaeolledrs'OCMiMiesptyr  la  dëtoktioo  d^  umt  ce  qnî  s0 
reacoalra  sur  Uur  pasiaga.  Le  Pr<^bète  avoii  déjà  prédit 
MNM  e«tl«  image  riuvatÎQn  du  toi  ŒAMjrie.  Ci-desiu»  Viii. 
7  «t  8. 

Hdbkani  du  monde  ^  et  vùuépaHioidièrêmenl  qui  iaiiie» 
le  pujs  j  regardez  tduSf  Unaue  féUnaard  sera  élevé  sur 
ieê  montagnes;  prêtez  toreÛie,  lorêque  vous  enSendr^id 
son  de  la  trompetiez  -fi  3#  te  n'inmi  qa*k  me  momrcr  pour 
ift«ill^éii  fuite  les  /kêtfi^mm,  et  rendre  la  liWtë  à  léru" 
salem.  Tout  le  monde  verra  ce  que  \o  MÛéf  et  ce  que  je 
pniiê;  et  plus  Jérusalem  eit  célèbre  dans  toute  la  terre» 
plus  la  gloire  de  l'avoir  d^lvr^e  sera  puf>^ué  et  im- 
mortelle. 

Mttisy  Uodis  qoe  Teta<Sa  se  livre  à  ces  pensées  prâom< 
ptuecnes»  ihw?»,  ajoute  \é  Pr^bète,  es  gue  me  mt  leSei" 
gneur  :  Je  me  tiendrai  en  repos  f  et  Je  contemplerai  du  Utîé 
oh  je  stds.  Ce  Irei  preiid  mes  aîlefloe  à  fésârdl  de  Jéruaalem  , 
pour  indtféreftoe  om  pevf  foiUesao  ;  tt  )  aï  dessek  de  punif 
cette  erretir  pav  Une  auti Ci  espèce  de  silence  qui  Vj  cou- 
firmefa.  Je  verrai  trnnquîUemetit  du  baut  du  mon  tr6oe, 
sen  appareil,  sa  matche^  son  ëtupressement  pour  É^lre  mon 
ouvrage,  et  pour  aoqmtler  mel  promesses.  Tout  lui  f^nssira 
dans  les  commencemens ,  et  sa  seule  présence  comblera  de 
)oie  les  infortunés  qu'il  viéftdra  secourir.  Ce  sera  comme 
un  Jour  serein  quiparoU  après  les  premières  pluies ,  comme 
un  nuagtf  qui  tombe  en  rosée  p^naaM  les  ûhalêut9  âé  tété, 
ir.  4. 

Mais  ayant  ta  récolte,  et  au  li^n  du  tédulort  bértftéût 

Zoe  sembloient  promettre  de  si  belles  apparences ,  lorsque 
i  fleur  sera  passée  ^  et  convertie  en  âes  grdOpéS  éfictftë 
verses  qui  commenceront  à  mûrir ,  oh  coupera  léS  tfanchèf 
OA^eo  la  serpe;  celui  qui  taille  enlëi^era  jusqu'au^  sartriens. 
Ceit-à-dire  que  l^armée  du  roi  dCfitbiopie  sef  fl  tâfltée  etx 
pièces,  f  •  5* 

Le  carnage  sera  si  grand,  qnll  ne  restera  personne  du 
o6ié  des  EtbintiieBa  peur  enterrer  le»  morts,  et  ^ue  ce  tra- 
vaîrpaseera  k»  ferces  des  babitans  dlu  paya.  Le»  corps ,  àban» 
donnés  atfz  Tautoinrs  et  ans  b4teé  camacières ,  seront  leur 
pâture  pendàm  une  année  entière  ;  et  foo  ver^a  pourrir 
sur  le»  meiitagnes  eei»  ^ui'prétendoient  tenir  à  l'^^ard  Je 
lérM^lem^  la  place  de  celui  qui  Ta  fondée,  et  qi;ti  lai  a 
pronne  une  piotecjtion  étemelle.    Ils.  seront  tous  ^ban* 


Digitized  byCjOOQlC 


donnés  aux  oiseaux  des  montagnes  y  et  aux  Mtes  de  la 
terre.  Les  oiseaux  demeureront  dessus  pendant  Cété,  eà 
toutes  les  bêtes  de  la  ierte  y  passeront  Fhiafer.  ^.  6* 

Dans  le  même  tems ,  ee  peuple  indignement  traàê,  ce 
peuple  4fui  a  été  terrible  dès  son  origine^  etc.  (Isak  affecte 
de  rappeler  tous  les  traiu  sous  lesqaels  Taraca,  daas  an 
sentiment  de  pitié,  a  voit  dépeint  le  peuple  d'Israël);  ce 
peuple,  délivré  par  miracle,  viendra ^rir  des  présens  au 
Seigneur  des  armées  y  dans  le  Heu  oà  son  nom  est  invoqué^ 
sur  la  montagne  de  'Sion.  -fr.  7.  Ce  sont  les  sacrifices  aac- 
fions  de  srâces  qui  seront  offerts  à  Dieu^  après  la  défaite  de^ 
Farmée  de  Sennachérib. 

Cette  prophétie,  comme  .\p  l'ai  dtt,  est  un  avis  général 
donné  aux  Puissances  qui  prétendent  se  mettre  à  la  place 
de  Dieu  pour  protéger  rÉèlise.  Peut-être  a-t-eile  rapport 
en  particulier  au  tems  de  rAntéchrist.  Dans  Daniel ,  l'An- 
téchrist, figuré  par  le  roi  du  Nord,  a  pour  adversaire 
le  roi  du  Midi ,  qui  est  maître  de  r£thiopie  ou  d'un  pays 
que  l'Ethiopie  représente  (Dan.  xi.  43.)*  Dans  le  Ps.  67,  con- 
tenant la  description  du  retour  d'Israël  dans  le  pays  de  ses  • 
pères ,  on  voit  aussi  f*  33.  une  Ethiopie ,  favorable  à  Israël , 

3 ni  s* empressera  de  tendre  les  mains  vers  Dieu,  libérateur 
e  son  peuple.  Auparavant  elle  aura  eu  beaucoup  à  souffrir 
des  ravages  du  roi  du  Midi  (Dan.  à  l'endroit  cité.). 

$11. 


La.  seconde  prophétie  est  dirigée  contre  l*EgTDte,  qui 

J rétend  partager  avec  TEthiopie  l'honneur  de  la^élivrance 
Israël.  Mais  cette  prophétie  a  bien  plus  d'étendue  que  la 
première.  Elle  ne  se  borne  pas  en  effet  à  prédire  les  maux 
que  Sennachérib  va  causer  à  l'E^pte;  elle  annonce  en 
même  tems  toutes  les  grandes  révolutions  que  l'Egjpte'doit 
essuyer  durant  une  longue  suite  de  siècles  :  et  c'est  pour 
la  rendre  applicable  iP.ces  diverses  périodes,  que  Dieu  tient 
à  dessein  les  termes  du  Prophète  dans  une  certaine  généra* 
lité.  D'un  autre  cÀté ,  elle  promet  k  l'Egypte,  au  milieu  de 
ces  rudes  épreuves,  un  avantage  inestimable,  et  auquel  un 
pays^  si  profondément  livré  k  ridolâtrie ,  ne  ^voit  pas  s'at- 
tendre ,  savoir  le  bonheur  de  posséder  un  autel  consacré  au 
vrai  Dieu  ;  symbole  de  sa  conversion  future,  et  de  celle  de 
toutes  les  nations  de  la  terre ,  dont  Israël  sera  l'instrument* 
La  prophétie  contient  ainsi  deux  parties,  l'une  de  menace, 
l'autre  de  bénédiction ,  quoique  le  titre  ordioaire  (  Onuf. 
JEgypU  «  prophétie  contre  l'Egypte  »  ) ,  semble  n'annoncer 

que 
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qaê  des  prédictions  da  premier  geore  ;  mais  Isaie  caractérisé 
la  prophétie  par  la  partie  dominante  y  celle  qoi  en  forma  le 
débat  ^  et  qvLt  occupera  les  deux  tiers  da  chapitre. 

I. 

I .  Le  Seigneur  va  monter  sur  un  nuage  léger,  et  Uentt^rà  c.  ^jt^ 
en  Egyfke.  jr.  i .  L'Egypte,  sortont  jointe  k  r£thiopie,  comme 
elle  l^toit  alors,  formoit  l'empire  le  plus  capable  de  résister 
aux  forces  des  Assjriens  ;  et  au  tems  de  la  prophétie,  il  n'y 
avoit  aucuoe  vraisemblance  qu'un  étal  si  puissant ,  dont  la 
.  frontière  étoit  gardée  par  dès  armées  nombreuses,  pût  être 
menacé  d'une  ruine  si  prochaine*  Mais  c'est  Dieu  même,  à  qui 
les  nuées  et  les  vents  servent  de  char  et  de  coursiers ,  à  qui 
tout  est  ouvert  et  soumis;  c'est  Dieu  qui,  après  aroir  taillé 
en  pièces  en  Une  seule  ioumée  toute  l'élite  des  troupes  de 
ces  deux  royaumes  confédérés ,  entrera  en  Egypte  avec  ht 
rapidité  d'un  vainqueur,  et  portera  partout  la  conster- 
nation. 11  y  entrera,  en  y  conduisant  Parmée  de  Sennachérib, 
qui  combat  pour  ses  intérêts  et  sous  ses  ordres.  C'est  l'u- 
sage de  l'Ecriture  d'attribuer  immédiateinent  k  Dieu  ce  que 
les  hommes  exécutent  sous  sa  direction.  Les  mêmes  paroles 
peuvent  s'appliquer  à  toutes  les  révolutions  qii'a  éprouvées 
rEgypte  depub  le  règne  de  Séthon« 

ji  sa  présence,  les  idoles  d'Egypte  seront  ébranlées ^  dé- 
concertées, i:éduites  au  silence,  ne  rendant  plus  d'oracle ^  et 
te  cœur  de  l'Egypte  se  fondra  coiume  la  dre  au  milieu  d'elle. 
Jmage  du  trouble  et  delà  terreur,  qui  accompaguebt  tou- 
jours les  invasions.  Suite  du  j^.  i,  . 

Je  brou^lleraiy  dit  le  Seigneur^  les  Égyptiens  les  uns 
contre  les  autres  y  et  ils  se  battront  y  le  frère  .contre  le  frère  y 
Vami  contre  l^amis  pille  contre  ville ,  et  royaume  contre 
royaume,  f  .12.  Au  lieii  de  se  réunir  pour  faire  tête  à  l'ennemi 
coniman ,  ils  auront  le  malheur  i 
civiles  se  joindront  aux  guerres  étrs 
en  Egypte  au  tems  de  Sennachéri 
ment  de  l'invasion ,  par  les  gens  t 
contentés;  Ce  qui  livra  le  pays 
queut.  Après  Sa  mort ,  les  £gypti< 
Sur  la  s^jLCcession  au  trône,  furent 
jiarchie  accompagné  de  grands 
685  avant  notre  ère ,  douze  des^  pi 
ligués  ensemble ,  se  saisirent  dû  n 
entre  eux  en  douze  parties.  Puis  Pi 
aidé  d'une  troupe  de  Garienset  ^  \ 
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autres,  roii,  les  défit^  et  demeura  sen),  maître  de  toute  l'E' 

Kple,  Oe^  voi^  Wft  mém^»  divisionit  soui  Apk»  appelé:  daos 
k:riture  Pharaon,  £phvée,  qui  fol  déurdoé  paij  jùôa^is^tsous 
Tachos,  et  P^ectanébus,  dernier  Roi  de  race  Egyptienne; 
même  sous  Ptolomée  Philomëtor,  dont  nous  parlerons  beau- 
coup par  la  suite  >  et  qui  eut  pour  rival  son  frère  Ptolomée 
Ph}ic5CQii..Xomeg  las  rév.olutions  d'Egypte  sont  ii^qoéespar 
ç^  q^Mcière  du  désunion  y  ei  de  divisions  intesboes^  Lcs^Sep- 
t^n^e  traduisent:€6s  mots  du  uaXe^  royaume  contre  royaume , 
pav  <:^ux.-.ciy  nome  conlrG  nome;  on  appeloit  nomes  les 
provinces  ou  préfect«n3s  quLdivisoient  TËgypte.  Mais ,  d'a- 
près ce  qui  vient  d'être  dit  >  rien  n'empêche  que  1 -expres- 
sion du  texte  ne^soit  prise  à  la  lettJne^le  territoire  étant  par^ 
tagéeptredifféreais  rois,  c'étoitvéritjy>lemeni  des  royaumes 
qi:M,lutftoient  Kun  contre  l'autre. 

Les  Egyptiens  perdreni  le  ^éns;  fè  leur  ôterai  ia  pru- 
dence, f.  5.  C'est  le  phis  gtand  chfttîn^nt  que  Dfeu  dans  sa 
juslioe  puisse  infli^r  k  un  peuple  y  et  qui  est  p^resqae^  tou- 
)ourft  Pavant'CouTeur  de  sa  ruine.  Les  Egyptiens  de  tout 
tems  étoient  renommés^  pour  la  sagesse^  dont  les  étradgen 
Teiioîent  prendre  ches  eux  des  lecon^.  !Mfais ,  au  tems  dfe  Sé- 
thon^toutse  détraque;  et,  jusqu'au  règne  des  Perses  oh 
K£gypte  perdit  sa  liberté,  toutes  les  instisutions(|ur  IWoîent 
fait  fleurir  tombèrent  en  déeadence. 

Et  ih  consulteront  Jeurs  idoles  y  leurs  devins  fleurs  pùhons 
et  lejur!s  magiciens.  Même  ^.3.  Voilà  ce  qui  arrivée ,  quand 
Dieu,  pour  punir  les  prévarications  des  hommes,  I^r  a  6iq 
le  sens.  Au  lieu  de  consulter  Dieu  dans  ses  perplexités,  ou 
au  moins  la  raison  qu'il  nous  a  dounée  |^our  guidé,  on  s'a'* 
dresse  à  de  prétendus  oracles  qui  ne  répbn dent  rien,  ou  ne 
rendent  que  des  réponses  fausses  et  mensdpgtèt-és.  Aucun 
pays  ri'étpit  plus  fbrtile  en. idoles  quel^JEgypje ,  où  tout  éloiC 
converti  eu  divinités;  et  nulle  part  on  n'eniptoyoit  avec  plus 
de  crédulité  toiltes  les  manièt;es  dont  l'esprit  séducteur  avoit 
!s  à  rechercher  la  connoiss^nce  des  choseè 
î.      •'  '    "      ' 

de;f,  maîtres  durs  ;  ei  un  Rçi  vjfilçnt  les 
Sf^igneury  l^  Diçu  des  armées,  f.  ^.  ï^ 
^s  différens  pirinçes  qui  suçcessiveine^t  «é 
,e  nE^pte,.Senpacbérib,Iïahuc]^9d<).oor 
se3  5UCf;ess€^rs,  etc.  I^  Roi  piolent/çteai 
qvtç  le.^p^pphèt^  ayoit  particuliçrewent 


eu  vue. 


at  Nou^.veQçns  de:  voir  l^,  çirçonatapc^^  .q^î  ^MA^iP^eront 
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)é  perte  d&  l^Eigrpie ,  et  la  livreront  à  ses  enacmis  9  le;  déeou- 
rageBwot ,  Femroi ,  les  dissemioDS,  les  guerres  iotërieurcs, 
1  »»enoe  de  laniière  et  'de  conseil;  A  ces  causeï^  merles  ^- 
Dieu  en  joindra  une  autre  physique  bien  importât te^et  pâf-^ 
ticoiière  &  i'£$jplîè  :  savoir,  une  horrible  sécMkiewe  v'caùâëe 
par  ie'  défaut  des  acferofibsemeni  ordinfeiires  doNiè/^quifoiit 
toute  la  richesse  de  œpajv..  v:!o> 

Les  eàvài'Âu  Nil rtutn^h>Ht ,  de  manière  à rtépUispté- 
senterune'ûiet,  commè'il  drWViB^totiteK  les  ajmée%;  léJnéA^é 
d^v'iàidrm^stoeiandeJ^t^^'  V 

Lesfitnères ,  pu  les'sè^  brks  <ki  Nfl ,  tàrikont;  Ict  iràkétiâé*^ 
faics-dé  mattt  d^onime',  ^arteîfjfUels  l*eau  se  réptih)^di^Y 
lépiiys\  s^éptdié-bntetièihif^ht;  Uxrô^àuoiietCésfÔttcr 
seyanerorit.f.ô^  '•   ...  ,  ■      . 

^ôUtfcta' ttUie  long  (&i^'canaux,  même  ^  leur  embàU^ 
cHû^^  paY'TâquetleiK  reçoivent  Tes  eaux  àxxÉèXiye^ettoui^ 
cequù^au^  semé  dans  les  terrains  qu*Us .arrosèrent' ^^ 
yï^V&\hy^r\sèciierà  Jasera  jeté  .au  loinpatiteveni\êt  Sis^ 

^Les  pécheurs  pleurerouti  ceux  ijfuij 
lejleuvé,  seront  dans  tes  larmes  s  et  d 
rets  sUr.la  i      ^        ~  tomberoi 

Us  seront  A  i  n  auroc 

viyre.tfe/i  teâ^eafi 

mémè&'V'fl 

.  Ceujg^^i^  wavaiUaa  le  Un  comm 
ti^sus'0iour{i),  seront ci^ondji^  e 
matière.  .^.  9* .;       >    ,..;.,    ;  .  'j         .       r,-,.;.  .v>nr  iîv  ,        -f  • 

Ceux  qui  font  trafic  de  texphitationdes  étanjggnà  ^fMs* 
sons  (  c'est  4ifie  a^^re  ^afbie. /ife  pé'^hei^  plu^  i^^p^^t^tc)  ) , 
imroHtleursJtlets  déçhir^s^-i^Ù^  les;  briseiî^ç  4c!i<j^pi^  i.W 
ii^.  np  prendrWt^iiQiAt  Ja.pAif^  ^}f*  raccQxi\n^ç\de^.\ityv'<^' 

tl^imV>féMiiaLi9A3Bi»féb  Ceffet'  de  lasëdiénesseçVl^esbicai^ 
^i^nqs!ÇfOf4  4'Vpcu,paijl5n[i,^iÇir^ov*^  ,»     ^k\ 

..  5.,  i<A«.|KA\iliète-  irexaoutè  à  JaNsostce  de»  vsiattkc^prsiviiiât 
Prince  déT^nis  ont4mUërementpelfdu  àiiiéê»;k^i0g^ 
itt^k0^^in^dciPhara<m^tflflM'tè}Jfn^.ù'^  consi^.pMri\d(t^Jbité^^ 
^ti^4di»LfaMr<à«jiiiU^^  Sèbifiicbàribi^ 

£MiM JPiaaiisar^teiiis  ilàfoiiff  fera  dtf^ .Voittoif  luitiei^  arvciu» 

(1)  Comme  nos  dentelles.  .c  .v-'^jj.'  './i|  :j-      •  >i'it>!ib  '  > 
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ennemi  ptos  pnîfsant  qne  soi;  de  le  provoquer  m^itie^  cottiitlil 
il'eil  arrive  plus  d'une  fois  aux  Eois  d'Egypte;  de  susciter 
des«quenilks  interminables^  au  sujet  de  la  GéUsyrie  e«:.deia 
Palestine ,  etc.  ^*  1 1. 

CbmmentdêieS'VOusàPhanton.'Jèsuislefilsdessages^ 
/Us  deêcon^eUUrs  d'autr^ois? Smie  du  i^.  i*.  Ceci  s'adresse 
aux  conseillers  de  Pharaon ,  qui .  se  croyoient  fart  habiles , 
parce  qu'ils  étoient  issus  de  p^soonages  renommé^  pour 
leur  sagesse,  notais  auxquels  ils  ne.re^s^m^Ipient  pas. 

Où  sont-ila  maintenant  vos  sages  ?  CèGÎ  est  adressa  a  Pha- 
raon lui-même.  Eh  bien  !  qu'ils ^vwis  disent  et  vpus  fassent 
connaître  ce  ifue  le  Seigneur  a  résolu  sur  C Egypte,  f.  i>  La 
sagesse  humame  ne  peuf  aller  )usque-Jà  ;  et  néanmoins  q\ie 
fait-on,  si  ce  qu'on  entreprend  ne  Raccorde  pas^^ayec  )es  des- 
seins de  Dieu?  Il  n'y  a  de  conseil  que  celui  de  Dieu  ^ui  s'exë- 
cute;  et  ce  n*^^i  pas  aux  orgueilleux  que  ce  consed  est  ma- 
nifesté. ' 
'  JpTf  Prriirii  dé  Tanis  sont  fous;  les  Princes  de  Hemphis 
so^i  égarés  :  V  Egypte  à  été  trompée  par  les  chefs  de  ses 

prit  de  vertige  ^ 
[3  et  t4» 
ajoutes  leurs  en- 
rche^  qu'fin  ^V- 
*U  à  prjts f^uitp 
la  conduite  de 
lies,  maiji  ils  en 
_  __  _  . ,         ,         ^  Licupe ,  éi  aban- 

don rfààt  à' tcAft'iÀstaRt  tés  desseins  qu'il»  a  voient  Tdrmés  ; 
comme  un  lièmtùe  ivire  qui,  an  lieu  de  mardier  en  droite 
ligne,  va  incessamment  de  droite  et  de  gauche',  et  i'éjette 
à  tout  moment  ce  qu'il  a  pris.  m 

CVst'  te  qn'annonée  plus  clairement  le  ih  i5  :  UEgyptè 
Hta  dtlLTVs  l'incertitude  de  ce  av^èHe  devra fitré ,  lès  grand^ 
ausH'bieh ifue  les  petits,  lèsjbfïicàhahéfes'fbÛfles.  On  ne 
saura  à  qbd  parti  se  fixer;  et  cette  diipoMilon'Bef a  fédérale. 
En  ce  téiHS'Ut,  les  Egypkiëh^^dlévieiidtvht  W«rii*K?  tfej* 
femmes  f^  seront  saxmaecmihteet  de  Ûrmiftèftiént  y  en 
voyant  la  main"^  du  SeigHeter^dos  minées ,  qiHl  ogitÊim  et 
tiendra  éle¥ée\ktr  eux.  f.  iie.?<l/figypte  alorinÀ>pa>^m^tti» 
habitée  ili  déftndaeqnei^desXttiimOTilkMtetiiipiVsoa^^ 
des  i^ms'fiBrsiavaWtVidangcpri^iS^évvnouital  lorsque  l^dab*^ 
ger  sera  ^leaiu:  Ifedroiroiit  votr  la  nianli  du  Seignevrdel'JitU 
mées  étendue  ^ur  eux,  et  qui,  en  l'agitant ,  les  menace  dea 
événemens  les  plus  terriMes.  bi.;».  .ol  »r.riK.  ,< 
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'    Et  la  terre  Je  Juda  sera  pour  VBgypte  un  sujet  ^épest' 
pmnie  rtaas  ceux  qui  en  rappeUeronl  le  souvenir,  appréhen-^ 
derontûs  desseins  que  le  Semeur  aura  formés  sureuxr 
mêmes,  f.  17. 

£t  les  malheurs  et  les  prospérités  de  Jada  seront  pont  les 
Egyptiens  un  sujet  d*ëpouYante. 

Quand  ils  apprendront  que  Sennachérib ,  après  avoir  ra* 
vagé  l'Egypte,  voulant  mettre  une  seconde  fois  le  siège 
devant  Jérusalem,  en  insultant  à  la  confiance  qu'Ezéchias 
avoit  en  Dieu,  et  au  pouvoir  de  Dieu  même,  aura  été  puni 
avec  éclat  par  la  destruction  de  toute  son  armée  :  ils  seront 
saisis  d'an  dooble  élonnement ,  1*.  de  ce  que  Dieu  aura 
laissé  réduire  à  une  telle  extrémité  une  ville  qui  lui  étoit 
c:hère  ;  1*.  de  ce  qu'il  les  aura  sacrifiés,  eux  Egyptiens ,  à  un 
Roi  injuste  et  cruel ,  dont  il  avoit  résolu  la  perte ,  et  de  ce 
qu'il  les  aiTra  punis,  précisément  parce  qu'ib  auront  eu  du 
zèle  pour  son  temple  ,  et  qu'ils  seront  accouras  à  la  défense 
d'une  ville  qn^il  vouloit  conserver.  Ils  ne  pourront  entrer 
dans  le  mystère  d'un  conseil  si  profond.  Et  en  effet ,  la  sagesse 
humaine  île  va  pas  ju9<ju'k  découvrir  que  la  religion  n'a  pas 
besoin  d'un  bras  de  chair  ;  et  que  c'est  iaire  in)ure  à  celui  qui 
en  est  l'auteur,  que  de  lui  ottrir  un  secours  humain  comme 
nécessaire. 

Lorsque ,  dans  un  antre  tems ,  Nabuchodonosor  aura  pris 
Jérusalem ,  que  l'Egypte  vouloit  secourir,  brûlé  cette  vâle, 
ruiné  le  temple ,  et  emmené  le  peuple  en  captivité ,  les 
Egyptiens  trembleront  encore  nias  directement  pour  eux* 
mêmes  ,*  et  ils  ne  Urderont  pas  a  éproaver  les  eflbts  du  res* 
sentiment  de  Nabacbodonosor. 

Les  mêmes  sentimens  de  terreur  et  de  surprise  agiteront 
les  Egyptiens,  lorsque,  l'an  333  avant  Jésus-Christ,  Alexan* 
dre-le^Grand ,  marchant  plein  de  colère  contre  les  Juifs, 
qui  avoient  refusé  de  se  ranger  sous  ses  lois ,  sera  subitement 
appaisé  par  la  rencontre  du  Grand-Prétre  Jaddns ,  après 
quoi  il  passera  en  Egypte ,  qui  se  soumettra  sans  résistance  ; 
et  lorsqu'à  deux  dèdes  de  là ,  Antiochus  Epiphane ,  au  re- 
tour de  sa  troisième  expédition  d'Egypte ,  sur  laquelle  il 
conservera  de  '  nuuvais.  desseins ,  aura  pris  Jérusalem , 
commis  dans  cette  ville  des  meurtres  sans  nombre,  pillé  et 
profané  le  temple. 

J'ai  remarqué  que  tous  ces  traits  employés  par  le  Pro- 
|^bîète,9ont  applicables  aux  différentes  révolutions  prou- 
vées par  l'Egypte  à  de  grands  intervalles,  sous  Sennaché- 
rib ,  8cm  Nabucbodonosoc  ^  sous  les  Bois  de  Perse ,  sous 
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Al«^«idt«  et  «es  i«ccesçeun  »  sous  les  Bomanss  ;  s^os  les 
An^>et,  som  kt  Manilacs ,  sous  les  Turcs,  ses  maUces 
aetoel»;  et  probablement  \  4:elles>  qu'elle  poiirrst  ene^re 
éprouver  par  la  suite.  Ces  circonstances ,  hors  ceHe  fArÈi-- 
culièce  à  TE^pte  p  de  la  suppres5>QD  <^u  de  l^jgp^uftsaace 
des  accroisseniens  du  Nil  y  CQ^vi^iment  Qiéme  en  |;^néral  ^ 
toute  espèce  de  révolution.  £t  c'est  ce  q\ii  établit^  liaison 
entre  la  première  partie  4e  la  prQphétie  e).  ia  seconde. 

IL 

1.  En  ce  tems^là  (  dans,  ces  hdm»  de  rév^otutipn),  il  y 
mura  dans  le  pays  iTEgyp^  c'mq  ^les  qui  parleront  Ut 
langur  de  la  terre  de  Chanamn ,  Pt  qui  jureront  par  le  Sei- 
gneur des  armées  ;  une  d* entre  eltes  s'afipoUena  ia  ville  du 
Soleil,  h  i8. 

Ce  verset  et  les  suivans  ne  peuvent  pas  s'entendre  des 
Juifs  qui  se  retirèrent  en  £gypte  au  tems  de  Sennachërib  ^ 
ni  de  ceux  qui  s'y  réfugièrent  au  tems  de  Nabuchodonosori 
Car  l'Ecriture  reproche  aux  premiers -leur  désertion  et  leur 
intréduHte ,  ne  leur  annonce  que  desnlalheurs,  et  les  assure 
qu'en  punition  d'avoir  cherché  du  sècc^urs  dans  la  prolèctioa 
de  l'Egypte  contre  la  défense  de  Dieu ,  ils  y  périront  toua 
en  diflérentes  manières.  Pour  les  seconds ,  eutre  que  Jérémie 
ne  cesse  de  condamner  leur  résolution ,  et  de  prédire  qu'elle 
attiferoit  leur  perte ,  il  est  évident  que  ces  rebelles  étoient 
des  idolâtres  incorrigibles ,  attachés  au  culte  de  la  reine  du 
ciel ,  et  bien  éloignés  du  dévodmeot  que  la  prophétie  ac- 
tuelle leur  suppose  pour  le  Dieu  d'Israël. 

Un  tel  événement,  si  singulier,  si  peu  vraisemblâUe ,  et 
si  digue  pour  cette  raison  drétre  révélé  à  Isa'ie ,  regardé  un 
autre  tems,  où  FEgypte  fut  habitée  par  un  très -grand 
nombre  de  Juifo,  que  diverses  raisons  y  atcirèreni,  et  qui 
furent  protégés  par  les  P  toi  ornées ,' qui  respectèrent  leur  re- 
ligion ,  leur  accordèrent  de  grands  privilèges ,  et  consentirent 
même  qu'ils  bâtissent  dans  une  contrée  del'Egypte  un  tenàple 
k  l'honneur  du  vrai  Dieu.* 

Ptolomée  Lagus  ou  Sotér ,  le  pr^er  des  Macédoniens  tjui 
régna  sur  l'Egypte ,  s'étant  rendu  'matire  de  Jérusalem  par 
surprise,  emmena  en  Egyple  plus  de  cent  mille  Juifs  ,  qu'il 
traita  d'abord  en  esclave.  Dam  la  suite  péanmoinSt  considé- 
rant la  fermeté  avec  laquelle  ce  peuple  '  gardoit  la  luiâité 
qu'il  avoit  une  fois  jurée  à  ses  Princes  et  à  ses  Gouverneurs, 
il  ne  l'en  jugea  que  plus  digne  de  son  èstône  et  drnr  cea<< 
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fiance^  C'est  pouÉqvoi  U  aima  tvente  mille  Jaifr ,  atmimijlft  3 
doma  la  jgarde  àts  plaoes  let  plnf  îinporUiite«  de  ses  Etats; 
et  y  pour  achever  de  peapler  Alexafiidne)  dont  il  v««loii 
£iire  sa  capitale ,  il  invita  les  iaîfs  k  venir  s'y  éiafbtèr ,  teat 
accordant  le  droit  de  bourgeoÎMe,  aYet  les  mêmes  prÀ'oira- 
tîves  qa'aux  Grec>»  on  Bf  acëdoniem ,  cearnre  avoit  dqà'Mt 
avant  iiii  Alexandre-fe-Grand,  Beaaooap  de  Jtiifs-  attifés  pà» 
la  richesse  et  la  fertilité  du  pays,  et  pat  Taffection  que  Plo- 
lomëe  leur  téœoignoit,  passèrent  en  Egypte^  et  habtiirerit> 
non-seulement  à  Alexandrie ,  mais  dans  plusieurs  autres  viles 
de  ce  royaume ,  de  la  Lybie  >  et  du  pays  de  Gyrètae. 

Ptdonée  Pliiiadelplie^  fils  et  successeur  de  Soter ,  ne  Iraità 
pas  tes  Jinû  arec  moins  de  £eiveur.  Si  Ton  en  croit  Josepiie, 
et  Aiistée ,  ^'H  paroît  avoit  copié ,  ce  fut  ce  Roi  qui  Bt  fairte 
la  version  grecque  des  livres  de  l'Ancien  Testament ,  connue 
Mina  le  nom  de  Venion  des  Septante ,  dont  il  se  jpropomMt 
d'em*idiff  sa  Bibliothèque  d'Alexandrie  ;  et  ^  pour  intéresser 
à  ce  pre^  les  Juifs  ^  qui  seuls  pouvoient  lui  fournir  des 
exemplaires  corrects  et  des  interprètes  fidèles^  il  affranchit  ^ 
par  un  bienCyi  vraiment  royal  ^  tous  les  Jui&  esdav'es  dans 
ses  Etats ,  payant  kd-mévie  lenr  rançon  dont  il  diaïgea  Um 
irésor. 

Sous  Ptolemée  Fh^ométor».  Onias  »  fils  du  Grand  PoUlife 
Oniae  m ,  célèbre  par  sli  piété  et  par  sa  fin  tragique^  se  voyant 
exclu  dé  la  souveraine  sacrificature  après  la  mort  de  son  onde 
M^élas ,  par  la  nomination  d' Aldme,  se  retira  en  Egypte  «  oit 
il  devint  le  plus  intimé  confident  de  Pbilométor^  et  de  Qéo* 

eltre  sa  femme*  Environ  vingt  années  après  »  il  dbtiat  du 
oi  la  permission  de  construire  un  temple  dans  le  gouver* 
nement  d'Hélionolisi  sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem, 
et  d*Y  exercer^  lui  et  ses  desce^danSy  k  p^pétuité,  la  sou^ 
veraine  sacrificature.  On  conçoit  que  cet  établissement ,  qui 
donnoit  moyen  aux  J^uifs  (domiciliés  en  Egypte  d'y  remplir 
leurs  devoirs  de  religion,  sans  élre  obligés  de  se  transporter 
à  Jérusalem»  dut  attacher  à  leur  nouvelle  patrie  tous  ceux 
qu'une  telle  intiovation  n'effraya  pas,  et  qu'elle  put  en  atti* 
i^er  plusieurs  autres. 

]&ifia  les  persécutions  d'AïUiochus  Epiphane  et  des  Rois 
de  Syrie  ses  successeurs ,  durent  occasionner  de  la  part  des 
Juifs  beaucoup  d'émigrations,  qui  toutes  se  &isoient  en 
Egypte,  comme  dans  le  lieu  le  plus  voisin  et  le  plus  sÂr, 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  qtl'à  une  oiertaine  époque  pré* 
vue  par  le  Prophète,  et  dans  un  canton  de  PEgypte  qu'il 
indique,  il  se  soit  trouvé  cinq  viUeir^  teltefflent  rempHes  de 

P4 


Digitized  byCjOOQlC 


Jmk,  qae  tooft  le  monde  y  parlât  leur  hngoe,  deveirae 
comimiiie  p^rmi  let  gens  du  pay»,  et  que  k  plupart  même 
adorassent  le  vrai  Dien,  dont  leurs  hôles leur  auroient  donné 
connoissance.  Car  c'est  ce  que  veulent  dire  les  termes  da 
Propkète;  autrement ,  il  ne  seroit  pas  fort  extraordinaire 
que  desHëbreux  parlassent  Hébreu,  et  que  des  Juifii  ado^ 
raitent  le  Seigneur  des  armées,  el  jurassent  en  son  nom. 

Ce  fait  a-t-il  suivi  la  construction  du  temple  d'Onias,  qui 
en  suroît  été  la  cause?  Cest  ce  que  nous  examinerons  tout 
à  Theure,  en  expliquant  le  j^.  19.  Mille  raisons,  indépen- 
damment de  celle-là,  avoient  pu  attirer  dans  cet  endroit  un 
grand  nombre  de  Juifs.  M.  Prideaux  (i)  observe  qu'Ooias 
éunt  Gouverneur  de  la  province;  et  que  le  Roi  lui  avoit 
donné  là  de  grandes  terres ,  sur  lesquelles  il  bâtit  une  ville, 
qu'il  appela  Onion  (2),  et  qu'il  peupla  de  Juifs.  Il  n'en  fal- 
bit  pas  davantage  pour  engager  beaucoup  de  ses  compa- 
triotes, dispersés  en  Egypte,  à  se  fixer,  premièrement  dans 
la  viHe  d'HéliopoUs ,  chef>lieu  du  canton,  ensuite  dans  quatre 
autres  villes  du  voisinage. 

9.  En  ce  mêmetems,  il  y  aura  un  autel  du  Seigneur  au 
milieu  de  t Egypte,  et  un  monument  à  la  glaire  du  Seigneur 
près  de  sa  frontière,  jr.  ig. 

Cest  ici  que  l'on  croit  apercevoir  le  temple  construit 
par  Onias;  mais  il  m'est  impossible  d^ntrerdans  cette  idée. 
Je  sais  bien  qu'Onias,  suivant  Josepbe ,  se  servit  de  cette 
prophétie,  pour  déterminer  le  Roi  Pbilométor  à  lui  per- 
mettre de  bâtir  ce  temple ,  et  probablement  aussi  pour  faire 
goûter  aux  Juifs  son  entreprise;  mais  il  abusoit  visiblement 
en  ce  point  de  la  prophétie. 

Premièrement  le  Prophète  ne  parle  pas  de  temple ,  mais 
simplement  d'autel^  ce  qui  n'est  pas  la  même  chose.  H  est 
vrai  qu'il  ajoute  le  terme  de  monument.  Mais  le  mot 
original  que  nous  traduisons  ainsi  (i),  nç  désigne  point  une 
maison,  un  édifice;  il  maraue  seulement  un  ouvrage  quel- 
conque de  sculpture  ou  d  architecture ,  tel  qu'une  statue, 
une  colonne,  une  pyramide,  ou  autre  semblable,  destiné  k 
éterniser  la  mémoire  d'une  personne  ou  d'un  événement,  et 
sur  lequel  on  grayoit  en  conséquence  tme  inscription  aoi^lo- 

(i)  Ton.  IV,  p.  353. 

(a]  Probablement  de  son  nom  propre ,  ou  du  nom  de  la  ville  d^âio- 
poli»,  «PF^I^  On  danflUlangae  égyptienne.  Onion  ^  comme  qui  diroi^ 

(^)  i>3]rD»  de  ;23r>,  HeUuut. 
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gne,  ce  oui  ikit  qneles  anciens  Fappelôietii  Tiire(i)j  comm» 
a  tradtutia  Ynlgate  en  cet  endroit  même.  B^aillenra  leà  sil«a^ 
ti'oos  diverses  soignées  à  faute!  et  au  monument ,  font  voir 
assez  qne  Pobjet  n'est  pas  identique,  mais  qu'il  s'agit  de 
deux  objets  disiincts  et  sépares;  l'un  eatattcenùvde  l'Egypte, 
l'autre  sur  lafrondère. 

Secondement ,  il  parott  par  Iç  verset  suivant  que  la  con- 
struction de  Tau  tel  et  du  monument  avoit  pour  but  de  con« 
server  le  souvenir  d'un  bienOeiit  du  Seigneur.  Or  Onias,  dans 
la  supplique  qu'il  présente  au  roi  Philométor,  pour  lui 
demander  la  permission  de  bâtir  son  temple,  et  que  Josepbe 
nous  a  transmise^  ne  dit  rien  de  semblable;  il  observe  seu* 
lement  que  ce  temple^  où  l'on  priera  pour  la  prospérité  du 
Roi  et  de  ses  enfans,  servira  de  point  de  réunion  a  tous  les 
Juifs  domidliés  enE^pte,  qui  s'y  assembleront  pour  célébrer 
les  louanges  de  Dieu.  Le  bienfait  même  que  l'on  a  en  vue  , 


qi3      . 

du  temple  d'Onias  est  de  l'année  i3:2  ;  ce  qui  fait  seize  ans 
d'intervalle. 

Enfin  l'on  ne  sauroit  se  persuader  qu'un  vrai  Propbèto 
inspiré  du  Seigneur^  tel  qu  Isale^  ait  entendu  autoriser  une 
entreprise  aussi  manifestement  contraire  k  la  loi  de  Dieu , 
que  1  étoit  celle  d'Onias.  Il  est  certain  que^  depuis  l'établis- 
sement du  temple  de  Jérusalem,  Dieu  réprouvoit  les  sacri- 
fices qui  lui  étoient  offerts  en  tout  autre  endroit;  et  qu'}^ 
partir  de  cette  époque,  il  ne  fut  plus  même  permis  de 
sacrifier ,  comme  on  le  faisoit  autrefois ,  sur  les  hauts  lieux 
de  la  Palestine,  consacrés  par  les  bienfaits  du  Seigneur  ou 
par  les  acies  religieux  des  Patriarches,  à  plus  forteralsoo  dans 
un  p^ysétranger,  et  totalement  livréà  Tidolatrie,  telqu'étoît 
^*^yp'®*  M»  Bossuet  (q)  dit  aue  l^ntreprise  d'Onias  fut  coit- 
damnéepar  tout  le  conseil  des  luifê ,  H  jugée  contraire  à  la 
loi,  M.  rrideaux  (3),  sans  parler  de  ce  décret,  qu'il  ne  pa- 
roit  pas  avoir  connu  ,  et  dont  en  effet  rien  ne  justifie  l'exis- 
tence,  suppose  néanmoins,  sans  aucune  apparence  de  doute, 
qu'aucun  des  Juifs,  hors  ceux  d'Egypte >  ne  reconnaiisoît  le 
temple  d'HéUopolis,  et  qu'ils  regardoient  même  comme 
schisnuuiques  làas  ceux  qui  ofiEroient  des  sacrifices  en  quelr 

^i)  TUulus. 

(a)  BÎBU  uni?.,  première  partie,  ann.  167  artnt  J.-C. 

(3)  Tom.  IV,  p.  218. 
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ipe  endMii  ifat  oe  Câet,«&crpi^  dans  le  ieomk  de  Jënm- 
ùmï.  Uexpreiskm  jfe  schi^HUiques  piroit  illor  Crop  loin. 
Lcf  Juifc.de  PaletlMQ«««  Uaitoieat  point  comme  scbiama- 
tiqaes  ceux  d'Alexandrie  el  d'Egypte,  qui  de  leur  côié  ne 
JN>m|i0ient  petoi  decommuniou  avec  Jérusalem,  où  ikavoiemc 
des  synagogues,  où  ils  venoient  rendre  leurs  devoirs  au  Se*- 
goeur  dans  son  temple,  regardé, toujours  par  eux  comme  le 
priacipal,  le  Grand  Temple^  ainsi  qu'ils  s'exprimoient(0  ^ 
et  où  Us  étaient  reçus  comme  frères.  On  les  toléroit ,  mais 
lans  les  approuver,  et  au  contraire  en  blâmant  leur  conduite. 
Josephe  (2),  racontant  faction  d'Otiias  ,  dëdare  sans  hésiter 
que  c'étoit  une  transgression.de  la  loi  ;  et  il  paroîtrôii  même 
pmr  son  récit  que  Philométor  en  avaic  mauvaise  idée. 
«  Puisque  vous  nous  assurez,  faîi-it  dire  à  ce  Roi  dans  sa 
»  réponse  à  la  supplique  d^Onias,  que  le  Prophète  Isaïe  a 
M  prédit  il  y  a  long-tems  que  cela  de  voit  arriver,  nous 
»  vous  le  permettons,  en  cas  que  cp  soit  une  chose  qui  se 
»  puisse  (aire  sans  contrevenir  à  votre  loi  :  car  nous  ne  voa- 
»  Ions  point  offenser  Die^.  »  Paroles  remarquables  dans  la 
)>ouche  d'un  Prince  payen,  qui  ne  pouvoit  juger  de  ces  choses 

Sar  lui-même ,  et  qui ,  énonçant  seulement  ce  qu'en  pensoient 
'autres  personnes  plus  éclairées  en  cette  partie,  marque  au 
moins  que  la  légiu'mîté  du  procédé  d'Onias  paroissoit  fort  pro- 
hléma  tique.  > 

Il  est  donc  ^contre  toute  raison  de  supposer  que  le  Pro- 
phète ait  eu  en  vue  cette  action.  Mais  qu'avoit-u  en  vue  7 
Je  dirai  là^dessus  mon  opinion  ;  mais  il  faut  auparavjant  que 
le  sens  du  verset  suivant  soit  éclairci. 

<  3.  Ce  sera  dans  l'Egypte  (cet  autel  et  ce  monument)  un 
signe,  et  un  témoignage  à  la  gloire  du  Seigneur  des  armées  ^ 
un  signe ,  un  étendard  qvi  publiera  son  bien£ut,  et  un  té- 
moignage qui  en  consutera  la  vérité.  Car,  ajoute  le  Pro- 
priété ,  ils  crieront  au  Seigneur,  dans  la  crainte  de  leurs  ot>^ 
presseure  ;  et  il  leur  enverra  un  Sauveur  et  un  grand  qui  tes 
délivrera,^.  îw.    .      ,     .  .     . 

k  quel  événement  se  lapporte  ceUe  prédiction  d'Isaie? 
Preî»que  tout  le  mondej  a  vu  la  délivrance  del'Ëgypte  par 
Popilios  Lénas,  sous  le  règne  de  PtoloméePhilométer,  pouaaé 
^  outranoe;  et  eafin  f  édoit  à  la  dernière  extrémité  par  An- 
^iechus  Epiphane.^  Ayavoit  quatre  ans  qa'ÂniioGhtts'étoit 

(i)  a.  Madi.  IL  29,  et  XIV.  i3.  Voy.  autti  dans  le  iiiém«  livre.  II.  19, 
selon  le  grec  ,       ^ . .  >        . 

(a)  Anl.  L.  i3,  C.6. 
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€m  9i«rse  0S€^€ .  faù^i  Dans  ose  pfeBuire  exfkëdition ,  il  |^ 
^llit  {vès  do  PjâloaQ^  <(iicfqu*avec  ime  ^mée  médiocEe»  «t 
«'esipam  de  Aomtir /t  ficoDtièffe  â^Egyipic ,  du  <:ôljé  <dt  k  Par 
Aestkie.  L'a«iiëe  sufvattle ,  rev«(|ia  vfc  des  forces  plus  consi* 
jdérabJNM,  >tt  ^agoa  une  seconde  lialaille  8«r  la  ùomlihe ,  ork 
Pëfaise  y  et  pénétra  jusque  iàMs  ùe  coeur  de  TEgypte ,  doot 
tenfaeê  les  villes,  k'  l'eicepiiien  d'Alexandrie ,  lui  ouvrirent 
ieura  portes.  PhBométor  lui-mêttiA  Comba  em  se  remk  entre 
ies  mains  d^AntMcbtts.  Ce^i^ci  le  traita  avec  une  bonté  ap* 
•mcenie,  et  kii  laissa  la  possession  de  son  rojaume,  en  gaf- 
jbnc  néanmoins  Béluse,  qui  en  était  la  ckif  et  en  pillant  a 
•discréGioB  loncle  pàifs ,  d'où  ii  revint  avec  «on  amée ,  chargé 
jd'uB  hm\àn  imasense.  Ce  fut  en  repassant  par  la  fudée,  au 
avteur  de  cetAe  expédilioii ,  qu'il  commit  à  Jérusalem  tous 
}m  excès  décrets  au  premier  livre  des  Macfaabées,  chap.  L 
Tersets  31  etaairans,  jusqu'au  ^»  Les  Aleiandrins  voyant 
Hiilom^tor  enb:e  les  noains  d'Aotiodins,  à  qui  il  lais^i  dis^ 
foser  comaaail  lui  plais^t  de  son  royavme,  le  regardèrent 
comnae  perdu ,  et  k^ donnèrent  pour  successeur  son  cadet, 
jappellé  depuis  Ptdomée  Phjscoo.  Aniiochus  en  prit  occasion 
lae  revenir  une  troisièyie  fois  en  Egypte ,  sous  prétexte  de 
Tétablirle  Aoi déposé, mais  en  effet  pour  se  rendre  maître 
absolu  du  royaume.  Il  battit  les  Alexandrins  dans  un  oombat 
•naval  près  de  Péluae ,  entra  par  terre  en  Egypte,  et  marcha 
droit  a  Alexandrie ,  dans  le  dessein  d'en  former  le  siège , 
4|u*il  comniençiai  en  efi'et;  uiais  trouvant  plus  de  nésistance 
-qu'il  ne  ^y  étoit  aUèndu,  et ,  désespérant  de  réduire  cette  ^ 
capitale,  il^  changea  de  batterie,  et  conclut  qu'il  falloit  dé- 
sormais entretéiiir  Fanimosité  entre  les  deux  frères ,  et  allu- 
mer entre  eux  une  guerre  qui  les  affoibHt  si  fort,  qu'il  n'eût 
plus  /quaqd  il  le  voudroit,  qu'à  se  montrer  pour  venir  à 
bout  deFunetdè  Fautre  qui  se  trouveroient  alors  tont-à-fait 
épuisa.  Dans  œtte  vue  ii  leva  le  siège,  marcha  du  cÂté  de 
liemphis ,  et  remit  en  apparence  Philométor  eq,  possession 
de  tout  le  paya,  excepté  toujours  Pélose ,  qu'il  garda  comme 
une  clef  pour'  entrer  quand  il  lui  plairoU  en  Egypte  ,  dès 
qu'il  verroft  les  choses  venues  au  point  oii  il  les  falloit  pour 
commencer  à  agir.  Cette  conduite  d'Antiochus  ouvrit  les  yeux 
à  Hiilomé^or^  qui  sentit  le  besoin  de  se  rapprocher  de  soa 
frère  ;  et  l'accommodement  se  fit  entre  eux  par  le  moyen  de 
Cléopâtre,  leur  sœur,  à  condition  qu'ils  règneroiedt  conjoin- 
tement. Alors  Antibchu»  leva  entièrement  le  masque ^  et, 
revenu  en  Egypte  pour  la  quatrième  fcns  avec  une  .armée 
nombreuse,  il  ne  dissimula  pas  son  dessein  d'en  Caire  la  con-^ 
quête.  Il  perça  jusqu'à  Memphis;  en  soumettant  tous  les 
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payf  ifaL*û  traversoit,  et  Ui  il  reçut  les  hommagei  de  pres^^m 
tout  ce  qui  restoit  :  apm  quoi  il  prit  la  route  d'Alexandrie^ 
résolu  de  faire  les  demiert  efforts  pour  s^en  rendre  maître.  ' 

Qu'on  se  6gure  dans  une  pareille  position  la  oonsternattott 
des  Égyptiens^  déjà  en  proie  depuis  trois  ans  consécutif  aux 
cruautés ,  aux  fourberies ,  et  à  la  rapacité  d*A.ntiochu6.Qu*6tt 
•e  représente  en  particulier  celle  des  Juifs  ,  ou  renferméa 
dans  Alexandrie ,  ou  domiciliés  dans  la  Pentapole  indiquée 
par  le  Prophète ,  et  dont  plusieurs  avoient  échappé  avec 
grande  peine  deux  ans  auparavant  aux  désastres  de  leur 
patrie ,  causés  par  le  même  Antiochus.  Chacun  croyolt  tou- 
cher à  sa  dernière  heure.  Tout  le  monde ,  comme  il  arrive 
en  de  telles  circonstances ,  et  comme  faisoient  les  gens  du 
vaisseau  dans  lequel  se  trou  voit  Jouas,  réclamoient  k  Venvl  le 
secours  de  leurs  Dieux.  Les  Égyptiens,  peuple  le  plus  sa- 

Krsiitieux qui îat  jamais ,  se  jettoient inutilementaux  pieds 
leurs  idoles  qui  étoient  de  Unt  d'espèces  et  ee  si  grand 
nombre.  Les  Juifs  seub ,  et  ceux  qui  leur  étoient  unis ,  im* 

Sloroient  avec  une  juste  espérance  de  succès  la  protection 
u  Seigneur  des  armées.  lieur  attente  ne  flit  pas  trompée. 
Comme  Antiochus  étpit  en  marche  pour  aller  faire  le  siège 
d'Alexandrie ,  il  fut  arrêté  tout-'k-coup  par  une  ambas&am 
du  Sénat  Romain,  auquel  les  deux  frères  Ptoloniées  avoient 
en  recours  y  et  obligé  de  renoncer  pour  jamais  à  son  en-* 
treprise. 

'  Tout  le  monde  connoit  ce  trait  fameux  de  l'histoire  ro^ 
innine.  Les  ambassadeurs ,  qui  avoient  fait  une  extrême  di- 
ligence, ayant  à  leur  tête  Popilius  Lénas,  rencontrèrent 
Antiochus  au  bourg  d'Eleusis ,  <}ui  n'étoît  qu'à  un  petit  quart 
de  lieuè  d'Alexandrie.  Ce  Roi  voyant  Popilius ,  <ju'il  avoit 
connu  très-particulièrement  à  Rome ,  pendant  qu  il  y  étoit 
en  étage,,  il  lui  tendbt  la  main  pour  l'embrasser  en  qualité 
d'andeii  ami«  Le  Romain^ qui  ne  se  regardoit  plus  là  comme 
particulier,  mais  comme  homme  public,  voulut  savoir,  avant 
que  de  recevoir  sa  civilité ,  s'il  parloit  k  un  ami  ou  à  un  eii-^ 
nemi  de  Rome.  Il  lui  présenU  le  décret  du  Sénat,  hii  de- 
manda de  le  lire ,  et  de  lui  rendre  sa  réponse  sur  le  champ. 
Antiochus  ,  après  l'avoir  lu,  lui  dit  au*il  en  délibèwoit  avec 
SCS  amis,  et  lui  rendroit  sa  réponse  dans  peu.  Popilius ,  indir 
gn^  qne  le  Roi  parlAt  de  délai ,  fit  avec  une  baguette  qu  il 
tenait  à  la  main  un  cercle  sur  le  sable  autour  d* Antiochus , 
et  haussant  la  voix  i  «  Rendez  réponse,  lui  dit-il,  au  Sénat, 
»  avant  que  de  sortir  du  cercle  que  ^e  viens  de  tracer*  »  L« 
Roi,  étourdi  d'un  ordre  si  brusque ,  après  avoir  un  peu  pensé 
en  lui-même ,  répondit  qu'il  feroit  ce  que  le  Sénat  soahaitoit. 
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(  ^^7  ) 
Alèrs  PopSicfs  teçot' ses  civili^.^  ei  en  «sa  ensuite  k  tbus 
ëgards  en  ancien  ami. 

On  adnuuro  la  h^u^oor  d'Ame  et  la  fierté  de  langage  de  ce 
Romain 9  qui»  4*un  âeul  mot,  jette  daps  l'effroi  le  Roi  de 
Syrie»  et  sauve  celui; 4'£!Ç7P^»  ^  m^^M^  du  Peujple-Roi 
lie  pouYoit  pas  eue  plus  dignement  représentée.  Mais  Popi< 
liusy  sans  le  savoir^ j^ipit  le  liérault  d^une  autre  majesté  bien 
supérieure ,  de  Itteru  même ,  dont  il  ne  faisolt  qu  exécuter 
les  ordres  et  les  d^eins  pour  le  salut  de  TEgypte.  Isaïe ,  pour 
exprimer  ce  fait,. a  employé  les  termes  les  plus  pronres  et 
les  plus  justes.  lù  çrîc/oni  au  Seigneur,  dans  la  cnunte  que  ' 
ieur  donneront  leurs  oppresseurs  (  c'est  bien  la^  situation  oit. 
ëtoient  alors  les  Egyptiens  y  réduits  à  Fextfémité  par  Antio- 
dins  );  etUleurenperraun  sauveur  et  ungrand,  qui  les  délt- 
vrera,  non  pas  un  Âiige^  non  pas  même  un^oi  ou  un  Général^ 
paroissant  avec  tout  l'appareil  de  sa  dignité ,  et  suivi  d'une 
armée  nombreuse .  mais  seulement  un  grand  (i) ,  un  grand 
de  Bome  >  x^v^tu  a  )a  vérité  d^un  caractère  public ,  qui ,  en 
costume  ordinaire,  et  une  baguette  à  la  mam ,  intimera  au 
viûnqueur  ^e  l'Egypte  un  ordre  de  mettre  bas  les  armes ,  au- 
quel ilsera  tenu  de  se  soumettre. 

.  IJn  autre  Prophète ,  Daniel ,  dans  le  xi*  chapitre  de  sa  pro- 
phétie f  avqi(  4gstlement  prédit  ce  fait  remarquable.  Après 
avoir  rendu  compte  des  trois  premières  expéditions  d'An- 

S'iochus  ^  et  de  ses  succès ,  comme  de  ses  intrigues ,  avec  un 
étail  et  une  précbion  qui  étonneùt ,  il  ajoute  ,  f,  19  et  3b  : 
a  Au  tems  ma^rqué  par  Te  Seigneur ,  il  reviendra  d^ns  le 
»  Midi^  ijaàis  cette  dernière  expédition  ne  ressemblera  point 
*  aux  précédentes.  Des  vaisseaux  de  Céthim  viendront 
»  contré  lui;  3  sera  outré  de  dépit*,  et  s'en  retournera;  S 
»  déchargera  son  Indigaation  sur  1  alliance  sainte,  »  et  c'est  ce 
qu^il  fit,  lorsqu^'l  quitta  l^^gypte,  en  détachant  de  son  ar«* 
xnée  vingt*deux  mille  hommes  sous  le  commandement  d'A« 
poHonius ,  qui  commirent  à  Jérusaleih'des  cruautés' épou- 
vantables^ et  en  publiant^  après'  son  retour  à  Antioche^ 
l'Edit  de  t>ersécuxiôn  contre  les  Juifs.  Les  vaisseaux  de  Céthim 
dii  de  Macédoine^,  dont  parle  Daniel ,  sont  les  vaisseaux  de 
la  flotte  romaine ,  envoyée  contre  ta  Macédoine ,  sur  laquelle 
les  Ambassade«trs  Romains  s'étoient  embarqués,  et  qfui^ 
n'ayant  plus  à  agir  eontre  la  Macédoine ,  q^e  Paul  EmiUl 
Venoit  inamédiateikient  de  conquérir^  continua  sa  route-i 
apyèV'Vicriet  <a»)pét*te  quelque  tems  k  Délos ,  et  conduisit  les 
AnJMÉsadeôrs  en  Bgypte.  Voy.  lit,  Liv.  xlv.  io*  La^noun 

(t)  31  >  magmatemy  mouim  «  tradait  farfaitemeat  b  yulgau. 
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velU  àû  celle'  granèe  victoire  avoit  beMooap)«biiti*S>uë  à 
abattre  la  fierté  d'An tiochus. 

C'est  il  la  ^te  de  cette •déîirriincc  ihirtoi(e«se'de<r£g7pte. 
[u'il  faut  placer  l'éredridn' et  de  PKufVèlet^^tf  n^étthm^nt  in-' 
tiques  au  f,  tg.  âa  prëseÉit  chtxpitre'  d'iMte*  hti  Ë^ptileiifl: 

2 tu  connoissoient  le  vrai  ÎMéiiV  dit  moyèàf  de  irin  rapports 
vec  les  Jidfe,  et  qui  radotoietft ,  ayant  ôbtotvé  l'effei  de 
leurs  prières»  vdnlurètttliri  en  témoigtièi^'leni'  j^oetlM^isdancè* 
D'un  côté,  ceux  d'AlelàndHe  !iii*  ^eV@re&ifim  xbbnumenty 
cm  une  colonne  avec  une  inscription ,  ptè^de*  1»  ft^âttère  dé 
l*Ëg)rpte  Vew  lacjuèllë  .totfecifeài^ Vëix)iè  kvàlicéviôt  proba^^' 
tilemept  dans  le  bourg. to^iiié^nSlëi!!^,  bë^#  ^t^l  étë  ai^êt<r 
par  lès  Ambassadeurs  Rdm^itis  t  voilkita  mmmiénè  ptèsdt' 
tajhntière.  D'un  aùi¥e cÔt\é , les Eg^t^tlete db  laVilled'^- 
lidPoHs,  et  dès  c{ùatve:  Àturçs,  que'  jtîifjH'àî^bélëe^  k'  Penta- 

Sole  (car  H' ne  peut  étare  question  icrque  des  Egyptien j^,  et 
on  des  Juift,  enchàfii^  par  les  ddenses  éè-iét»  Ibi)  ^  dte^ 
sereut  un  autelî  au'  vil^'  IHeti  dans  le  Gcmv^hiémçtoi  d'Hélib^ 
polis,  qui  estvërilâMilîùcni  au  centne  <fel?^yptè,  àû^<tes«k^' 
de  Mèmpbi^,  entre  la  Haute-»Egyptfe  et  k  Bas^e',  p^iury 
offrir  au  Seigneur  des  sacrifices  d'actions"  de 'jgrâicès  :  vd^' 
Paiuelaii  centre  de  P Egypte.  C est ,  à  ttidtfiilTà ,  l'explica- 
tion  là  plus  «sctureQe  qu'on  poissé  donner  à  Ik' prophétie 
d'isaïé.  .  r  !    : 

On  opposera  qu'aucun  bistorîen  tiCf^lt  itië^ntiblini  de  cet 
ai|tel  ni  de  ce  monument.  Je  réponds  que  céVèst'  1^  qu'un 
argument  négatif^qui  n'est  nullement  décisif^  en  fait ^'lus- 
tojre.  Le  monument,  qui  probablémetii  étolt  foit  siin|>ley 
-a  pu  n'èire  nas  remarqué  dans  un  pa^Ts  qui  en  cobtenoit 
tant  de  consiaërabl^.  L  autel  a  pu  être  negllgi^^  et  même 
disparoitre  entièrement  depuis  la  con'stl'ùCtion  dti  leiBjpfé' 

Le  Seiffieur  se  feranityd  -connoUre  /ûfx  J^gyiijiiènsyét 
les  EgyfHfcn$  c^im^oUrpnt  qjôrs  le  Seigneur;  jils  le  jcotinloitrônt 
p^r  s^  bknCBÛU.  JU  t^ftonoretant  par  âfç^jifler^e^jet  des] 
offrandes}  ils  lui*J[e;co/H  desrtKeux ,cojaaj^^  W^ 

véritable.,  et  ils  ks a^ppmpUrorù.  h%^*         .     ^  ^  -    j  V  •. 

Le  Stigneurfmppent  ies\Sg^tiens.d^9m^  jM^^^Vovkt 
leur  donner  beu  de  seéoiuit  à  lui  ^  e^  j/  (ai  ferm0fpf  i  iU  **- 
viendroMt  au  Seégnei^,4fui  se  baissera.  JmWy$ffiii\CH9^^  e$ 
iftd  les  fguérirc^  |;  ^ùx^  C'est  ainsi  qufil  (^tfdit^tps^Fia^taM  y 
que  «tous  les/  peuplés  y  jnlsqa')abX')exjtç^|]^ti^»']4AfU< 
»  s^  souviendront   du  'Seigneur ,  et  reviendront  à  lui.  » 
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U  D*eBt  pat  douteux  que  cette  conveniop»  d^uue  partie  A^ 
'Egyptien^i  aa  culte  de»  Juifs ,  ne  fàt  ua  prélude  et  comme- 
un  gage  de  la  conversion  générale  de  la  uat^un ,  et  même  de 
toutes  le»  uatioQs  de  la.  terre>  au  Cl^îsUanisme.  Cétoit  une 
préparation  évaugélique.  £t  Uaï»  teriuine  en  effet  sa  pro- 
phétie par  cette  ueureuse  promesse. 

^  Encc i^ms  làf.ilf  auru  un^  chemin  public  d'Ègypin 
en.  As^rics  lesiAs^riem  emtremfUefiEg^pifff  et  Us  Égyp* 
tians  entre  ftoni  en  jiasyfie  :  et  las  E^pÙens  s^rvirçitillë 
Seigneur  avec  les  Assyriens,  f  •  a3. 

Ce  temf ,  dé  Tareu  de  tout  le  avonde^  eat  celni  d«.P£rau- 
gile  y  qm  réunira  tous  les  paupléls  entre  eux  et  dans  m  mAme 
cutee,  enfles  sotAOMltfit  à  MHi^Clirin^  L'uniTersalké  do 
ces  peuples  est  figurée  par  les  Egyptieuset  les  As0jrMiie)>detta 
pei4»ies  1er  ploa  anciens  et  les  pms  pnisians  du  mpode  alors 
oonitn>  isitoésy  Tun  à^l'Ocçideut  et  au  Midi^  l'autre  à  FOçieni 
et  au  S<qK6iitrioii;de  k  Terres-Sainte,  iit^  barrières  entre  eux 
serpnt  lQYëes;.îi»ne  feront  en  quelque  manière  qu'un  seul 
peupleç  unira  Uhreoient  et  comme  cbea^  soi  de  Tun  à  l'antre  x 
et^lmn  qu'aucun  obstacle  les  sépare  ,<un.cbemiu  public ,  et> 
pour  ainiî  direi^ .  un.  p^mt  de  communication  les  unira* 

n  y  a  dans  ce»  paroles  une  admirable  aUnsion  à  la  triste 
situation  dei  laludé^,  entre  tes  Egyptiens  et  les  Assyriens^ 
auxquels  elle  servant  de  passage  pour  porter  la  guerre  les 
ans  cbea  les  autres;  guerre  dont  elle  étoit  souvent  la  maêière 
et  Foccasioo  y  «et  ttafours  la  ytctime*  Seonacbérib ,  par 
exemple,  et  ;Nabudiodanosor  commencent  par  ravager  la 
Jad^e/'«t  fisisvnt  ensàite  eu;  Egypte.  Les  Egyptiens  soni 
Néchao^  traversent  la  Judée  pour  porter  laignerre  en.ABsy£Îe( 
dtfont  iwnâe  de  Josîas^  ôteat.la  vie  à  ee  saint  roi^si.pré- 
ciénx. à  bb  religion  y  ,eii.inènent  eu/capiiiri^é.  son  succesaeur^ 
La  grâce  de  l'Evangile  fera  cesser  ces  hostilité;  elle. rendra 
le  Joif^  pla€É^6mre.ce»deinc;pei>pieft  enneous  et  ]>tou^y  lé 
médiateur  d'une-  altiance  qui  les^  réi(oniciUera»  hissera  eu 
pcâxIauXuiAfe:^  ^formera: eutna^eiiaiin  saîu^bCommerce»  e^ 
uuoidotiee  wmn^.dqat  le  Juif  Jser^le  n<9ud  ei))e  centre*  P*^ 
ce  cpû  est dtt;pliis.olaireaaeQfc  dans  le  versc^lt  ^quiisuit. 

Bn  ce  même  tenu  ilsraèl'Stvn^uM^tiers-quiajuùraies'Jigff^ 
tiens  eihs  Askj^rkHs ,  une  source  de  t^édiotiert  (ùl  milieu 
^  la  terre,  ifc  a4» 

ïhèefn,.un  UersiOai  prénâendraJea  GeutÂls r q^  1^^I'.  comr 

mnniquera  avec  zèle  les  biens  qu'ilaera  reçu%,.  et  <|ui ,  sans 

exiger  que  l'Egyptien  et  l'Assyrien  changent  de  nom  ,.et  se 

\oonfondent;  aivec  kn^  en  sotianmettant  a  la  loi  de  Moyse, 


Digitized  by -CjOOQ le 


ié  contentera  d'en  être  le  tiers,  le  lien  et  le  mfliea,  qdi, 
malgré  leurs  anciennes  divisioas,  les  unira  par  la  même  foi 
datas  une  même  EgHse. 

n  sera  une  source  de  bénédiction  du  miUeu  ék  la  terre, 
comme  Tarbrédevle  de  rApocalypëe,  placé  au  milieu  de 
la  ville  sainte,  qui  ne  cesse  jamais  de  porter  son  ffuit,  et 
dont  les  feuilles  sont  pour  guérir  les  nations  (Apoc.  xxii.  a); 
ou  comme  ce  fleuve  dd  Paradis  terrestre,  qui,  après  Vavoir 
isHilisé,  te  divisoit  eil  quatre  canaux  pour  arroser  toute  la 
terre  (Gen.  ii.  lo). 

Que  ie  Seigneur  dès  armé$s  bénira  (  ced  s'appUque  à  la 
terre),  eis  disant  :  Béni  soit  ^Egyptien  qui  est  mon  peuple, 
et  t Assyrien  qui  ettt ombrage  de  mes  mains  ^  et.  Israël  qui 
est  mon  héritage.  ^.  aS. 

Il  ne  Cetut  point  chercher  de  différence  entré  ctê  exprès-, 
tiens.  Ce  mot  siiliple,  mon  peuple ,  dit  .tout  dans  lé  langage 
des  Prophètes,  et  est  la  même  chose  que  mon  héritage;  et 
ces  deux  termes  à  leur  tour  s'identifient  avec  le  troisième  , 
touvragë  de  mes  nitiins^  qui  marque  seulement  de  ploa 
d'où  provient  ce  tnrt  henhent,  d'être  le  peuple  de  Dieu,  et 
•on  héritage 4  selon  ce  ^vli  est  dit  ailleurs  dans  Isaie  :  «Tout 
»  votre  peuple  sera  un  pelople  de  justes;  ils  ^saéderont.la 
p  terre  pour  toujours,  comme  les  rejettons  que  j'aurai  plan-^ 
»  tés,  comnie  les  ouvrages  que  ma  main  aura  formés  pour 
»  en  tirer  ma  gloire  a  (&  lxi  ai.  )i  Tout  eela  est  ftour  noat 
mpi^rendre  que  les  biens  sjpirituels  serènt  communs  entre  les 
tro»  peuples;  que  l'Assjrien  y  aura  la  même  part  que  l'E- 
gyptien ,  et  ceux*ci  la.  même  que  le  Juif;  et  qu  ils  recevront 
tons  du  Seigneur  une  bénédiction  communOé  .     . 

Ces  grandes  prédictions  ont  reçu  leur  aooomplisscfment  lorr 
de  la  publication  de  l'Evangile^  mais  d'une  mamère  im- 
parfaite. 

Premièrement  il  s'agit  ici  d'/#raë/,  c'ett4-dîre,'  d'Israël 
entier,  et  non  pas  senkment  d'une  petke  partie;  et  il  s'agit 
paiement  de  tous  les  peuplas  de'la  terre  habitable,  dé  FO- 
rient  à  l'Ocddent ,  et  du  Nord  an  Midi  j  représentés  par  les 
Assyriens  et  les  Egyptiens,  et  non  pas  umqiiement^ipetit 
nombre  de  ceux  que  l'en  connoiséoii  abrs.  C'est  Israël  entier 
et  réuni ,  qui  doit  être  le  centre  et  le,  liei^  du  monde-entier. 

Secondement  Israël  nous  est  montré  dans  cette  nrephëiie, 
non  comme  un  peufyle  diverse,  et  qui,  au  bout  d-un 'Certain 
teioas,  après  avoir  servi  aux  desseins  de  Dieu ,  se  confaqd  airec 
les  autres  peuples,  ce  qui  est  arrivé  aux* prètnieiv  Jnift, 
prédicateurs  de  FEvangilef  mais  coamneun  peaptr^distinct^ 

toujours 
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tonjoors'sttbtktant,  toujours  xuâ>l<e>  et  copiMmmefnt  rat- 
9ttmhlé  dans  un  même  pays,*  au  milieu  dé  ious'les  peuples , 
pbpr  lesquels  il  est'.ube  source  de  Yié^  et  doot  il  fait  b 
cominîiliicaiipQ.  •  ' 

j  Troinèmemeut,  Ymiié  qu'U  .^tEetiq^.  eulrê  ces  d^.ei» 
peuples,  D*est  pas. seulement  un[çi,]BjDitë  de.  fol  et.de  ciUOt, 
mais  une  unîlë. de  charité,  qui  f^\i ,cé^seK  absoluoiispt  ^tf^ 
ipux  toutes  les  divisions  et  totuKps  1^  guerres,.  ^ 

Ces  admirables  caractère  né  se.  sont  pas  fait  remarquer 
lor»  d«  Ja  pcédicatibirévan^lifue,  ni  dans  les  teiBs  qui  oui 
«uivÂ.  Us  éclateront  au  renouKeVémeat  dé  TEglise^  mais  il 
&ifttauparavaiit  quer£gypte  lÉÛtseies  différe(i«S|épcett¥«a 
^Qiqaelles  elle  est  desiiiiée.  '       :  !. 

I     •»     •;  '       ,   s.iii.  ;,   '  /'.':;' 

,  ^L'année  çu^  Thartjkan  j  ênvi^épar  Sargon,  JtoideS'^  ^^flf" 
nens,  vint  à  A%oth .  au'tl  asàiésea  et  auUorit,  4-J'i.  ' 

UliGhérib,  d^n( 

ainsi  q^i^il  esl^  d 

vint  en  Judée 

plusieurs  yillçsj 

touch^  des  xq, 

peuple ^. lui  eio 

eut  râir  d'y  s 

le  traité ,  lorsq 

auparavant  en 

rjÈgydteeirE 

prendre  les  '  .d< 

<][u'il  chaii[ea  di 

la  frontière  de 

en  cette  année 

pitre  actuel ,  qi 

ont  pu.  Pétte  f 

qui  suivent,  contenant  des  prédictions  contre  «1^  peuples 

particuliers.  On  aura  mis  celle-ci ,  dirigée  contre  I^Egypt^  et 

rEtbicipie»  à  la  suite  des  chapitres  ivm  et  x\Xj  à  cauae  dé 

fiden^é  de  Tobjet.  i 

En  cette  année  même  y  li  Sei^eut  pipia  k\Jàatè ,  fSU 
à^Amos ,  et  lui  dit  :  A  liez,  âifz  le  iac  ^ui^éÛsUr  vos  reins, 
et  tes  SouHèri  iftii  sont  à  ifos  pieds,  jr:  îl.  '     '  ';'  »^^  : 

Le  sac  ou  te  cillce  étoit  l*l\ai>ii  B[*t$àtej' if  *^èoit  iStam^Iat^ 
itieDt  sur  ses  reins^  sans  rien  qui  eii  mdoucM'ïa  dureté.  Isàîe 

Q 


C.  XX. 
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rcfsemblpi^  lônii  k  Elie^  comme  depviîf  Jeao-BitglisCe  loi  t 
rè|^eml>ié;.et  3  annoàçoit  l'a  pëailence  par  son  exiërîéury 
comme  il  la  préchoit  par  ses  paroles.  Le  Prophète,  en  dé- 
posant cet  habit,  demeura  donc  absôlament  nvl.  Quelques 
uiteipritesy  il  est  yraî»  pensent  qu'il  retint  nne  espèce  de 
'fui^ltfue  ôn'ê^  vivement  tàtéric^r.  Mais  outre  que  le  sac  oa 
ié  léiHce  n*Ai;àr()\t  été  <^Wè  'Vâibé^'osUetiUtion,  à  un  T^te- 
teekit  {Ihisr  délidit  en  eXa  eihpdàhé'le  sentiment ,  le  sy^cUde 
eût  été  peu  touchant,  et  peU  capable  d'attirer  raltenlibn  de 
totn  'la^*nA>àde  ^  si  lé  Prophète  ^eàt  para  dan*  un  habit  très- 
Vrdinidréraux  eens  de  ttavai} ,'  wrtouCtdtfnt  on  pa^s  «à  lés 
^dmieurs  sont  fort  grandeâv  U  isûc  mal  représetlié  Fétst  des 
•^<»ptifc;qoe  lesf  vainqueurs iiépoqîllèreot  de  tout.  £i  il  n*eàt 
pas  étë  un  signe  de  la  honte  et  de  l'ignominie,'  qui  est  .mar- 
quée dans  le  quatrième  verset.  Au  reste,  il  ne  faut  pas  croire 
que  le  dépouillement  prescM  a  Isaie,  dût  aller  jusqu'à  laisser 
voir  ce  que. la  pudeur  oblige  absolument  de  cacher:  le  tçxte 
'Bien  lu  ûe  ^it  pas  cela ,  et  réCat'dé^' captifs ,  ci-après  décrit, 
que  le 'Prophète  devoit  figurer^  n'offrira  rien  de  pareil. 

tsi£è  le  fit  f  èt'il  aUa  nu  et  sahs  s^Uers:  Même  f.  4.  Xe 
Pirophète  6béit  avec  simplicité,  Comme  avoît  fait  Âbrafaath 
'  tû  cbtntiûfaâdement  d'immoler  son  fils  'unique  ;  et  il  dpprît  aux 
âervfteûxs  âè  Dieu ,  pour  Ibus  les  tièclds ,  qu'il  y  a  des  6cca- 
;ftlbfas  ou  là  cobfhnbn  est  inséparable  du  devoir,  et  oit  l'on  doit 

IMeu.  Qors  ce 
été  permise. 
tr tsaleà  m^ar- 
ÀÎieù  de  trois 
sferàtEgypie 
nmènera  dTE- 
ïe  pnsonmiers 
rs^éth^ayant 
rus  d'Egypte. 

.  '  '1 • 

.,  On  peut  )ii^er  par.  le  teste  que  Dieu,  sépara  Je. oommaiw 
,  devient  elle  m}C#tère  qu'ils  signifiaient  qu'il  donna  l  çrdre, 
et  en  .caqh|a  l|B4.rais90i>.  qu'il  nq  fit  connoltre  qii'^prèft.sou  en- 
4ièi;^  exécutV»!-  Il  v/çu^t  <m*is«iiie ,  aussi  bien  qu'^V^l^^^^  ^ 
tout  le  mérite  d'un  sacrifice^que  la  verm  mèo^,  pajB(4(f9it 
,o9ndam|ipr|^av^t,qv|ede  savoirà  quoi  se  termineroit  lesacri* 
i&ce  ;  e t  ^,  q|ioi  il  seroi t  la  figure. 

Comme  mon  seryfteur  tsaie  a  mqrcké  nu  et  f€^  souliers 
pendan$^ff^s  jj^$f^,€m  Ufif^ de  iroik  ans,  et  non  pas  pendant 
.  irofs  çfl\\  côi^ii^e  trq^^  ta  Tulçaie  diaprés  un  texte  vi- 
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deux.  Dieu  o'aaroit  pas  commandé  k  ton  territeiir  de  re». 
ter  na  sans  internipUon  pendant  trois  ans  consécntifs.  Mais 
Sennachërib,  pendant  itrobi  ans ,  dèvioit  ravager  Ffi^ypte 
et  TËthiopie,  prendre  les  villes  ^  faire  des  prisonniers  sans 
nombre  y  qui  seroient  mis  à  na^  et  Isaie  devoit  représenter 
cette  nudité  pendant  trois  jburs,  correspondant  aux  trois 
années,  suivant  Tosage  de  TÊcritare  en  matière  de  symbole 
(Nnm.  xiy.  340-  .  ..    ^   r    *- 

Ei  H^ayant'autour  des  reins  qiCune  ceintkre  de pâpjirus 
d*Egypie,  C'est  ainsi  qu'on  exposoit  au  marché  les'èsclàvet 
SlgyptieDs'  qui  étoient  à  vendre.  Yè^ez  fa  Note^     ' 

Ceux  quiwcient  fondé  leur  espérance  sur  i^ Ethiopie  ^^et 
teur gloire ^sur  l'Egypte^  seront  eonslernéi  eicon/ohJuy,  Éi' 
les  habitons  decepays  diront  alors  t  Foilà^donctéiai  dé  ces' 
.  peuples  en  oui  nous  avions  mis  notre  confiance^  et  dent  houe 
implorions  le  secours,  pour  nous  délivrer  du  Roi^  dfs  jissyr, 
riens.  Comment  pourrons-nous  açtuellemenêlu^éà^pp^r'f 

Us  sont  forcés  de  rougir  des  yaîns  appuis  ajixque^  ils.s^'é^ 
toîent  confiés;  et  alors  iikètne  ils  ne  peuvent  siç  i:^sojudi:e,  k 
•e  jeitet  entre  les  bras  de  leur  protecteur  natùrei.lb  aimeni 
mieux  désespérer,  que  de  tecourir  à  Kassisiaticé  du  Dieu' 
des  armées.  Tant  l'hoamne  est  ploogé  dans  les  sens;  et  dis- 
posé à  compter  pofur  rien  tout  œ  qui  n'>eat  pas  visiMe!  ^ 


■  ! 


-  ./ 


1  V 


.  I 

.1 
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ABTICLE  IX. 

$1. 

C  XXL  I  •  Malheur  prëdit  à  des  gens  qui  converseut.  Comme 
ces  tourtiillons  que  pousse  le  vent  du  midi^  et  qui  ren- 
versent tout,  U  vient  du  désert,  d*un  pays  redoutable. 
.  a.  Une  affreuse  vision  m'est  montrée.  Cimpîe  [dit  le 
Seigneur]  coàtinue  d*agir  avec  impiété;  que  le  des^ 
tructeur  à  ton  tour  se  hâte  de  détruire.  Avance,  Elam  ; 
Ifède,  presse  le  si^e  :  je  vais  faire  cesser  tous  les  gé- 
missemens. 

-^3.  Dieux!  je  sens  dans  mes  reins  des  tourmens 
épouvantables;  les  angoisses  m*ont  saisi,  comme  celles 
dnine  femme  en  travail.  Ce  qu^  f  entends  me  cause  des 
convulsions.  Ce  que  je  vois  me  jette  dans  le  trouble. 

4.  Mon  cœur  est  dans  Tagitation  la  plus  violente  ; 
lliorreur  s*est  emparée  de  mes  sens  ;  le  commence- 
ment d*une  nuit  qui  ne  me  promettoit  que  des  délices, 
est  devenu  pour  moi  un  sujet  d*allarmes. 

—5.  Officier j  servez  la  table  ;  Sentinelle^  &itesle  guet  ; 
Jtoi^  mangez  et  buvez. 

—  [Ah!  plutftt]  leVez-vcms,  Princes,  et  préparez  vos 
boucliers; 

6.  car  voici  ce  que  le  Seigneur  m*a  dit  à  moi-même  : 
Allez,  Yi^sm  une  sentinelle  qui  voua  rende  compte  de 
ce  qu*eue  verra.  . . 

7.  La  sentinelle  aiappérçu  en  cavalier  qui  avoit  une 
double  monture,  un  âne ctutf chameau;  elle  s'est  ap* 
pliquée  avec  grande  attention  à  considérer  ce  qu'elle 
voyoit, 

8.  et  elle  a  crié  à  celui  qu'elle  voyoit  venir. 

9.  Aussitôt  ce  cavalier  à  double  monture  s'est  ap* 
proche,  et  a  répondu  en  lui  disant  :  Babylone  est  tom- 
bée ,  elle  est  tombée  ;  et  tous  les  simulacres  de  set 
Dieux  ont  été  brisés  contre  terre. 

[Je  suis ,  inoi,  la  sentinelle  du  Seigneur,  à  mon  poste 
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(  ^45  ) 
pendant  tout  le  jour;  je  &is  ma  garde^  et  f y  passe  les 
nuits  entières.] 

I  o.  VoQS  qui  êtes  le  grain  qu'on  foule  pour  le  Tout» 
Puissant  y  et  le  produit  <de  son  aire,  ce  que  )*aî  appris 
du  Seigneur  des  arméèsy  du  Dieu  d'Waèl,  je  tOoi 
Fannoni^e. 

.  II.  Prophétie  contre  Tlduaiitfe.  On  me  crie  de  Sâr  : 
Sentinelle,  qu'avez-vous  vu  cette  ^nuit  ?  Sentinelle,  qu*a- 
ves-votis  iTu  cette  nuit?  *'' 

'  '  i2f/  Là'  Seiftihelle.répooo  :  le  pôibt  du  jour  est  vc;- 
'nu,  et  la  nuit  va  siiivre.  Si  vous  chercbi^/çlieDçhek 
de  lt>onne-foi;  eonvqrtisçe^yous^  etvenea»,   , 

S^  III.  . 

'  ,  .    '  .  ;  .  .  »  ^ 

1 3;  Prophétie  contre  FÂrabie.  Vous  tous  retirer» 
^e  soir  dans  les  bois,  troupes  de  voyageurs  àxA  iairr^e^ 
deDédanifi.  '        .  .      i-î  ,.:,. 

i4s  Habitanî^  de  la  terre  ai  .Tktfm^io,  alle^  an-dé> 
vaut  de  oeux  qui  ont  soif,  et  porlez4eur  de  r«eaa;  allM 
jau-devan^  de  ceux  qui  fuient,  et  portez4eitir  dupaiu. 

1 5.  Car3s  fuièht*&îa  ^hie  du  carnage  ;  ils  fuient  devant 
îépée  tirée,  et  de^yant  Tare  bandé  contre  eux;  jlk  oi|t 
échappé  à.une  ^Qg|aiite  méj^ée. . 

i6.  Voici  en  effet  ce  que  me  dit  le  Seigneur  :  Je  ne 
donne  plus  qu'une  an»ée  à  Cédar,  comptée^  avec  ht 
précision  des  années^  d^uti  mercenaire;  et  après, cela, 
toute  sa  gloire  sera  détruite.^ 

17.  n  ne  restera  que  peu  dliommes  fortjis  k  tirer  de 
Tare;  les  en&ns  de  Céoar  seront  réduits  it  un  petit 
nombre  :  c'est  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  qui  a  pané.  \ 

EXPLICATION. 

On  a  révni  dans  le  cliapkre  xxi  trois  propliéties  *de  peu    C  Xtt 
d'étendue,  et  qui  paroissent  liées. 
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•.-      I  .;......'     '»         .....'.        .  .         ^ 

La  pc0âiiire'e8âx]irigiée  oontre  Bab^looe ,  dottt  Isak  a  laM 
pi|r\^  i;î-dwiis„0|up.  x|ii<€tx|y*  INan  lai  rérâe  une-parti- 
cnlaniii  iaiéressante  de  Ja  prise  de  cette  graudr  yiUe  lil'ef* 
froi  de  Balihasar  à  la  vue  q  uoe  main  quLëcrii  sa  condarn^ 
BalioD  sur  la  muraille,  les  dfccoars  que  iui  tîeooent  ses  cour« 
titans  pour  le  rassurer,  le  malheur  qui  arrive  im  effet  bien* 
t^  après^  comme  Daiiiel*ravblt'atinlôncë^  ec  q«|i  enveloppe 

If^oiayeçtoutésaicour.^»    I* :•  .    = 

Malheur  prédit  à  des  gens  qui'canitertenté  f.  t.  Ces  gtms 
fui  conperseni  sopi  le  Roi.  4e  Ba)^yJoine  et  se^^eonyivesr  Le 
premier 'communique  ses  craintes;  les  seconds  ctîerchent  à 
léB  dlsrfper.  liC  Ihrophète,  que  Tesprît  de* ï)iéu  transporte  au 
milieu  oe  cette, conversation,  et  qui  'Êtit'  d'avance  1  offîde  de 
Daniel,  annonce,  aux  uns  et  aux  autres,  le  désastre  qui  va 
les  accabler,  en  fondant  sur  eux  tomme  la  foudre. 

Comme  ces  tourbillons  que  pousse  un  vent  du  midi,  et  aui 
, a  wn/( le  naalheur  prédit)  rfii  dàsert\,duï 


renversent  tQu$ ,  il  vient  (  le  naaiheur  prédit  ;  an  désert  y  a  un 
SM^s  re^quud^lç,  c*est^-dire.dcf  Ja»  lyi^di^,  sëparëe  de  Bgh 
Dvlone  pat  une  plaine  sablonéuse.  Le  vent  du  midi  ^t  le 
plus  impétueux  de  tous,  et  celui  qui  élève  de  plus  épais 
tflJUrbilloiM ihuè  tea pkitnès  de* èâbfe ;  c*ést  une  combarauon, 
et  non  «ne  dëttraiiaatioo  d«  lieu  id'bb  vietidront?  les  assié- 
f^anstja  Hédic  «st.  k  fOjcieaiJle  iBpbyloM.  B  parott  aasÉi 
que  le  Prophète  signale, par  ces, piot^  non  4a  première  ar- 
rivée dé  ràrinéê  de  Ôyrus.'qui  assi^aeoîrBabylone  depuis 
loiig^ews',  lors^pill  la  pHt^m^ii^rirtivéè  J^M  ireûfort,  et 
4e  nouvelles  troupes,  mandée)  ap|iàréeiinnétit  pbur  ibettre 
.fin  am  siège.  Jérémié,  jéanaaa  propMtitficoiitreBabylooe,  pa- 
.  ipU  indiquer  la  n^éme  :(iraonstaq^  C^^*  us^m,). 

.  \V^^  offfsùse  vi^'on  m'^  pm^tr^e.  f^a*  Affreifse  pour- 
Éabylone  |  cW  toujours  le  EropUèlç^qui  parle.  Uimpie  (  dit 
le  Seigneur)  continue  d*agir'apec  impiété. siémejr.  Ces  moU^ 
dit  {e^ignèûrl  ne  $ont  point  dans  le  telle;  ib  s'omettent 
•ouvent'en  poémt  mais  il  bat  lès  suppléer.  Cest  Dieu  qui 
proidia  parole  ,!ot  qui  marque  le  dermer  trait  par  le^ri  Bal- 
thasar,' mettant  le  comble  à  ses  impiétés,  va  incontinent  at- 
tirer sur  sa  personne  el  tSUjT  aa  viUi»  la  vetigcance  céleste.  On 
sait  que ,  dans  la  nuit  de  la  prise  de  Babylone,  ce  Roi  faisant 
unfeslîa  à  tops  les  Seigneurs  de  sa  Cour,  &  Toccasion  agoe 
grladé  sôlennké,  'fit  apporter  tm  vases  d'or  et  d'argent  qui 
avoient  servi  au  culte  de  Dieu  dans  le  temple  de  Jérusalem , 
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9  f0frit  Al  ^pbHe  4ii  vrai  Dîea  f.  ^ue  sei  foaiY  étoienï 
tbi^pt^i  ei  finis  ^'  q^e;  'ié^  'àç|î6^  lai  voient  têié  msek  'dàU  la* 
baUnceVficoîiâàin'^ées  cônime  injustes;  i^oë  soû'  rc^yàÂipè 
étpit  dé|à  partagé  eiiti^  tes  Mèdes  et  les  "Perses,  et'  ifae  cV- 
mt  le  Très-ÎBiaut,  dbbt  il  avoit*  mëj^risé  la  saint^td  et  la 
longue  patiéoce^, qui  punissoit  ainsi  son  orgueil  et  son  inï*^ 

méiêJ  ^  . 

,^^on  cœur  est  ^dns't^a^ilàf&nld  plus  yMetUe;  propre- 
ÉÎenty  ne /fait  qiie  .^udir,  et  s^ëlÀncer  horè  de  sa  piacel 
iL^horTcijr  d  sai^i  mes  àens,  Ze  cohtmenôénlent  d'tMè'JiuA 
^idii  toute  entière^  «e  mi  hrométtdii giiè  des  déSdey^estiif^ 
venue  pour  moi  'un  sujet  O'àtàrméà:  fi  4.'  Voilà  o4  éà  iest  ï^- 


iqyiij^ibTe  )usqu  \ 

liront  fait  aucune  app^ ,  ^.  ^_ ç,___   __ 

•es.  rçmparU,  Vous  ^  ay ex ,  Prince ,  qu'à  continaer  le  repaé  ^ 
quTun  titiste  j^rjésâjEe  a  iaterrompu.  Itepç^ez-vobs 'sut  les 
aoinsjie  ceu3(  qui  feront  bonne  gâlrq^;  et  he  pensèis  ^u'à  rapr 
pêle.rljp  i^ôie  etla  tranqùillilë/qué  des  craintes  excessives  if  bas 
ont  Aliéc^ (Officier)  servez  irf  toAA^i'  ( ié^lînèllc )  Vsyireîr' fc 
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■   ■•   ......  -f  *.?'  ^     .  ....  .,  .-.   ;..,  ■     ; 

pins  hepirax^s^eo  rfiidit  iiia)jure,,el  la.^mlt  fo  pii^.  ÏL^ 

rodot.'t-,I-.Str^^  i5.      ,     .,.    .  ,:   .  v..*-,'.,^ 

d€uittQut  h  jour  }  je  Jkh  ma  garde^  etjy'  pasM€(  6^  mâki 
etuièms^}/%tà9iùi  ^ette  partie  «M.  déptoo^.  .CoiMtei.k 
Noie.. Nous  voyonî  kî  ce  qui^élë  j*emacq«ié|^Iiâiit,  qa% 
«?aQ.€Qcbëriâ9«D(  ttw  Tordre  da  S^igneur.^  aa.«e  oâth«i|g« 
point  sur  fini, autre  deia  fooctiodu^e  sentinelle*  Le  minisfèi» 
des  A:6{>bète8Vei  dejceni  ^ui  tiennent  leur  place,, pe.peiil 
paf  )  être' Biai^a^  d'une  manièire  pins,  augntte*  Jl ; n^dn^  -sonl 
point  appela eu^mêmes;  ils  ne  sont :iM)Jini  placés*  parieur 
propre  ciM>îx«i^ Il9v ne tireiUentguftpofir  le, bien  public,  ppur 
le»  intérêts  ifeta  rçligigyp  9  pofar  la  gloire  de  DijBu^  et  (a  li- 
berté de  s^  eofan^y  qu'ils  savent  étrW  liée  àla  ruifiq  4^.Bs|r 
hylone^^ih  soupirem.  sans  cess^  après  qef  heureux, évé^^er 
meatj  fit  nq  sopi;  ,çcmpé^  qu'àj  i  rçc^ei^Iir  les  c^rjçoi^t^uceXq^ 
i;n  ip^rqi^i^t^rapprocne*  ,  ..  *,;  \i  ;  .,.  ,  .»^  ,  ;.  i 
P^uis^ui^éêeÉ  te,ff%iin  qu^onfouh^f^nU^ToutrpuiisaiU^ 
^  le  tfrodwide  son  aice^  f.  j^.  C'est.  Tétai  d^  vraisisenrir 
tewra»  de  Bien  au  jhiiliett  de  Bal^lone;  ils^jr  sont  comme  le 
fmin  dan».Faire.y Andes  parune  drMMiauité  demaavaia  tiiai' 
lena^Mi^  maûf^uiae  sont  pont  eu»'  qu^une  épreuve,,  et  lie 
servent  qu'à  lesaépareedaiireé  la  peille*  Ûçi^ue/oïl^i/iy^iif 

Mépfic;  jt*  I»^  s'acquittf^diçneuïeçt  4erfonaiflî<;e  dçse^^^l^ 
d  Israël.  Dieu  lui  a  fait  voir  de  loin  dansmigT^im4^^  iM^ 
catastrophe  de  Babylone;  et  il  e|i  a  rempli  deux  dîupitres  de 


Ipog  uiiniitçrè.  Ecouter  Dieu,  récëvdit  ses  fnstt'OKnibits, 


quelles  ^'elles  fassent,  et  \ei  ÏHt^ki^^'sf  ^mm 
ï  Israël;  v6pà  quelle  a  été  «a  Sri^V  ëi  de*  quoi  se  aViiApc/se 
tbut  soh  livte:  Ôe  que  fid  appris  dû  SèSgneUr  des^arthi^^^ 
du  Dieu  d^IsraëL  jeyoùs  ranhdficéJ  '    ; 

_.■'■■'■        -^''^'.ii."  .^."-••i. 

'Prophétie  contre  Vldumé^.  f,  i^*  Isaie  vient  de  doifuer 
aux  Jaifs ,  destinés  a  être  e^imenés  captifs ,  un  grand  lUQtif 
de  consolation  dans  la  ruine  de  ÏBabylone,  qu'il  ijeqr  prédfi^ 
nne  seconde  fois ,  et  qui  doit  mettre  fin  à  jeiur  captivité.  Les 
Idnméens,  voisins  de  la  Judée,  qui  pouvoient  ressentir  le 
contre  -  coup  de  ses  malheurs  »  veulent  eue  instrniu  à 


Digitized  byCjOOQlC 


Sfinikith ,  ^t/wekiwmi^  va  ceiM  /*wrt ?  Q««r  qoos  annonce 
4A«i7'Qt^'ti^Céi|vrM-Voa^  <feiH  ^tv^ii^?  Qtie  dilfcehiBz- 
tMfl'idates  les'vénèlHres  dMiite  ë()insW'iftik  ;«lniiioâft  taché 
0»  '^iaeiiii>ûs'  deVom  craltidre  ou  ^s^b'f4r7  I)i«a  dui  vote  t 
ëltfa|li'6iiria»'lieQ>ëby«Éeilt^  et  qui  tous  'rëv»èlé  <iè'qa'il  vedi 
ft»re;>^-«arfortM  pour  ou  contre  twii»  <)Aflqit«  ëesseîal 
d#m4itfic<>iiiM>î|sàiW6e:De  mm  sôit  pM  tdterdite  ?  »  »  I 
•  X4f  5«^>iïiWé/fc>é/k)^  y^  Lé  p\knfdùj6Ur  ëèf. 

n^mi,  ià  luhUH  sidvhf.lS  'ùàiéiàfùifthcz ,'  ùhejx^hH  (  tfe  i>6nné 
&^'^f6hi^tiiùiézr^6Us',  et  venez,  f:  la.  La  ré'pôtise  est  coii- 
Wtj^éi^^ëâi'âe  riAiijbi^.  Je  là-ois  qu'en  vctfcî  le'séàs.  /> 
yW/l^aà'/»^r  ai  fénti,  Jiai^'Iè  ren^to^seVàëut  de  Bàby/oné 
noire  eooemîe,  et  les  bonnes  dispositrèàs'què  nbtiffl^moigùfe 
ffètt^vainqileaV.'l^iiê'pjafAvât  en  n^eri  ma»  le  tomsest^ookrt; 
«lie'«iitwéf^eiiteltfH>'ér^ar^;  la  nuit  Mthrà.  Si  vom 
tAor&h0%K:biffiki  eodvientï  yoûe  ëalut  ,oAeiv^tf94e  dé  bonne 
isiU  C0Hi»rtiss}n*vaus*4  «  «bainges  de  MnDiaieiis  iet  >  de  càid- 
éailo,.0f  ven^s  voos'véunir  ar^c  nous;  yoiis  parUgejiec  arec 
BOi^ia vfâveiirelles  botitièsr  grâo^  de  Gjriis/  i  '«.;  /: 
•7'If^ifih^'n^Éàvc^ns^pàii  si  les  Idnniéeiis  edrèhit  lai  sases^e  de 

J     »   '«s.  -hl  »    •  •.    ,    .'1.      .1   ,   •  3»     114*  'M    *         .) 

i.i'W^  aste 

cp^ilfMç  4  t  a» 

»*;  XI  5;  t  de 

KÀrab/jç,!  i^. 

Jja«ff^  f  par 

Cëihura,  r  le 

nom  d'Aï  ient 

placés  sur  le  devant ,  près  df  la  frontière  de  ludée. 

F^ous  vous  retirerez  le  soir  dans  les  bois ,  troupes  de  voya- 
^un  ffui,arrii^ez  d^  Dédanim.  Mémiç  i«  »3.  Dédanim  est 
ÀAlié^  de  rArabiè  qui  s[yoit  pris  son  n6Vii  de  Dëdan,  Tun 
'  t*»^  ^^  Cëihùra.  Ces  troupes  de  voyageurs ,  ces  cara vannes 

3m  en  arrivent^  sont,  comme  Fiodiquent  les  verseu  smvans, 
e  malheurenx  habitant  chasses  par  l'ennemi ,  et  rédnits  à 
5*cxîler  de  lenrs  foyers.  Les  Arabes  ie  logent  ordinairement 
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tràoqdllMMnl  Ws  J)pit9.  :IA4is.c(f»xr>cl,  a'Mro^t  pa»  mfiiM 
d0.i4oU4s  pour,  te  mketutm  à  couv^^n,«iii^  ik  M  crolroia  paît 

Hàbkàni  de  tèvUiè  de  Théman  {c'^^ti  «ti«  ville' de «l^lâiiî' 
mëe) ,  rf//ei  au-devant  de  ceux  gui  oni  so^,  df  portet-ieM^ét 
tettu;  attik  au^vimt  de  teux  oui  fuient;  té  jpfàrtet-itéur^'iùé 
pain.  '^J  1.4.  tiMèi^vyia^j^  p«»tfpte9  de  lOlkiméto ,  dé* fcéOèuvjf 
yos  frèrè9  jd^ské^bsJDoiiiiBe  tom^'AbrihfiDf.PorteV-ilrar'déf 
Veêtâ  ëi  déi  mfrakhissétttètts V  de  ^eut  ^v^\i»\Ée  ^^êri^i  de 
tdif  ;  pott^z^leui^du  paio^  de  petit  K^u^ïUtvtf'mmfréntràh  fkiiitf 
et  de' las^Hiide.  '  ,   .    .  •  :     <..,,'}    ■.  m;  ,„rMir  v/i 

I  Car  ils  fuient  à  la  vue  du  carnage  ;  ils  JÛèWt  'àMhi 
l*épée  tirée,  et  devant  Parc  bandé  contre  eux,}  ils  ont 
échappé  à  une  sangiante  mêlée,  ^.  iS.  Tous  ces  traits  in- 
diquent une  irniption  violente  et  uue  calamité  extiaor- 
dinaire.  « 

F'o:ci  en  ^et^  continue  le  Prophète,  ce  que  me  dit  le 
Seigneur.  Je  ne  don^e  plusr^mne  anjjj^  à  Cédar,  comp* 
tée  avec  la  préciÔQmSdes'^années  thni  mphcenaire  ;  et  après  . 
cela,  toute  sa  glotre  serd  délimite,  U'Àe  restera  que  peu 
d'hommes  forts  à  tirer  de  l'itrc  ;  h^ie^fans  de  Cédar  se^ 
ronl  réduits  à  un  peât  nombre  :  c'est  le  Seigneur  Dieu  d^Is^ 
raèl  qui  a  parlé.       ^     ' 

CëdaTy  second  fils  d%mAël(G«b.  x*kv.  i3.  )>  est  la  tige 
d'un  peuple  célèbre  dans  TMabie  ;  les  Cédarénieos  ,  qui 
habîtoient  à  rOrient  de  la  Palestine. 

Nous  lisons  dans  la  Cyropédie,  L«  8.  p.  !i33,  que  Tannée 
d'après  la  prise  de  Babjlone  ,  Cyrus  rassembla  sons  les  murs 
de  cette  ville  tontes  ses  troupes ,  qui  se  trouvèrent  monter 
à  i!io  mille  chevaux,  deux  mille  i^ariots  armés  defaulx^  et 
600  mille  hommes  de  pied.  11  partit  à  la  tête  de  cette  puis- 
sante armée  j  et  subjugua  tous  les  pays  d'entre  l'Assyrie  et 
la  Mer-Bouge;  on  prétend  même  qu'il  poussa  josqu'en 
Egypte,  dont  il  fit  la  conquéie.  C'est  dans  cette  expédition 
que  .dut  avoir  lieu  la  désola|ion  de  l'Arabie. 

D  semble  que  letexte  de  l'historien  grec  soit  fait  exprès  pour 
expliquer  la  prophétie  d'Isa'ie.  Le  point  du  départ  est  évi- 
demment la  prise  de  Babylone ,  annoncée  par  la  sentinelle 
du  1^.  II  y  la  même  que  celle  des  verseu  précédens  ;  et  c'est 
ÎU!»tement  une  année  après  cette  prise ,  que  se  vérifie  l'o- 
racle du  Prophète.  On  ne  peut  rien  de  plus  exact. 

Il  reste  à  savoir  si  les  trois  prédictioni  renfermées  dans 
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(i54) 
œ  chapitre  n'ont  pti  rappcfrt  k  un  éréncmmu  oltëriear. 
La  T^tilâon  da  t-  9  9  »<^^  ^  termei  tiwrè»  tfans  VKp^ 
caljrptfet  ne  permet  pM  dPen  douter:  La  destmciîon  de  la 
aec^nde  Babrione  sera  l-'époqne  de  la  délÎTranoe  deè  Jnifii 
convertis  quelle  anra  tenus  dans  ^oppression,  de  même 
que  la  fuioe  de  la  première  hit  le  signal  de  la  liberté  des 
aïKiens  inib.  Toute  latientilité,  figurée  par  les  Idnméens  , 
Uvnblèra  au  bruit  de  cette  chute  épouvantable.  Leur 
nnique  resaourci;  $er^  de  se  rénnir  an  peuple  chéri  de  IMeu  , 
qui  redevieiidra  alqrsi  le  OCQ^re  et  Iç  chef  de  TE^^ilise,  Mais 
peu  de  Catholiques  auront  ce  bonheur^  et  tons  les  antre», 
«ireugles  et  imméniieQi,  seront  entraînés  dans  un  désastre 
commun  avec  la  multitude  des  sectea  séparées ,  représ^léet 
yarl'4nJ>ie« 
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,ij  Prophétie (owrtreTyrJ'Grîèz    faarlez/vài^^  CXWIL 
deTharsis,  parée  qtie  ce  ^fifdttfaniiéux  éçt  fe^më^'dèi 
DUtniereiqTiW  n'jf^petrt  plitôAktiti'er.'-Ée  dëàpri^bteur  a 

a.  $6ybi^ âiiO^'FéMUh^thént  et  fë'iJUenciè,  Ubifâns 
de  la  côte;  fMbodàris  dié  Stdôn /tous'dùî  ^ogiiéi  sur  la 
mer,8aDS%ittêrIé?Bôi'ds:'      '       '^'     •     M      '• 


semences  < 

les: 

jf^ônr  elle  bn  devenu  fixe,  et  éUè  ëtoitdçyeaûe.la  ,yiUf 

de  cojgimerce  de  toutes  les  ^tions^    .. 

4*,  .Àouçiç,  ô  Sfdqn  ^  fn^iççè  que  «ettje  fiU^  de  la  tneri 
^i  en  étoit  la  ci^deQpy  a  dif;  ^î^i^f^a  ruine  :  S^  peconv 
çois  plus,  nï  i]|e..mets  plu^.  d^en^ns,  au  monde;*  je  nb 
nourris  plus  àe  jeunes  gens;:  je  n'ëlève  plus  de  jeunei 

filles.,  .     1  ,..;....,  4    . 

5.  l^EgyptiensaecoQtsaisisd'effiroiy.ferMn^ik»»^ 

Îre^drppt,  ,çfitf,é  nouvelle^:  lorsqu'ils^  isanront  Meinm*^ 
eurs  de  Tjrr.  .Mun.  .  ri 

6.  Allez  en  haute  mer^  pénsBésdetf  hurieménsy  ha- 
bîtaoB de ]a côte.  .     ,    •.         i      .        •    u   ;  » 

7.  Esl^cedonc  là  cette  ville  ijue  vous  vantiez  tant^ 
et  qui  ëtoit  ellennéme  si  fièré^  dont  Fafbtiqu|t^  reta^- 
toit^  selon  iotÉ^  aux  tems  les  plus^^  rèéiûésl  S^i  èiitàns 
s'en  sont  aHés'à  pied  et  au  loin  en  des  terres  étraiigères. 

8.  Qui  a  formé  un  tel  dessein  <jôntre  l*yr,  ce^^e.reijnft 
des  cit^Sy  dont  lès  marchands  étbient  de^  Pr|n'c?S)  dpnt; 
les  négocians  étoient  les  hommes  les  plus  imposans  de 
la  terre?  ,^  ,  •      ï      : 

9.  Cest  le  Seigneur  des  armées  qui  a  résolu  de  la 
traiter  ainsi,  pour  flétrir  la  gloire  de  tous  les  superbes, 
pour  avilir  ceux  qui  parotssoient  dans  le  monde  aVec 
tant  d'éclat. 
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to.  Son  de  U  terre,  comme  m  fSnble  raîssean, 
fille  de  la  haute  met;  tu  û*ar  plus  (de  œintare. 

II.  Celai  qui  ébranle  les  ù^oes,  a  ëtendu  sa  maia 
,  siir  la  mer;  le^ignenr  a  donne  ses  ordres  contre  Ciia* 
naan,  pour  détruire  ce  qui  faisoit  sa  force. 

I  a.  U  a  dit  :  Ta  ne  te  glorifieras  plus,  fiÛe  de  Sidoii^ 
vierge  déshonorée., Ya^  préfteotemeot  i  Céthini;  aB8fc«> 
rément  ce  n'est  MS^  là  que  tu  trouveras  le  repos. 

i3.  Vois  la  ville  desChaldéens;  ton  peuple  Q*existoit 
pas,  que  déjà  TAssyrien  Tayoît  renversée.  On  a  relevé 
ses  forteresses^  mais  pour  servir  de  retraite  aux  betes 
^tiVages  ;  on  y  a  reôonstruit  les  palais  qi^  en  faisoLent 
Fornement,  mais  pour  être  ruinés  4e  nouveau. 
^  i4«  Criez ,  hurlez ,  '  vaisseaux  de  Tharsis ,  parce  que 
votre  force  est  détruite. 

1 5.  En  ce  temd-Ui ,  Tyr  demeurera  dans  roubli 
pendant  un  intervalle  de  70  ans,  égal  à  ta  durée  d^un 
certain  règne  ou  d\inn  certaine  servitude;  au  bout 
des'90  ans,  Tyr  se  remètti^  à  chanter  comtne,une  pros- 
titaée;  1 

16.  Prends  ton  luth,  parcours  toute  la  ville,  cour- 
tisane. Bise  «b  bublî  pendant  si  long-tems  ;  étudie-toi  à 
bien^joiièr;  mnltîplie  et  varie  tes  airs,  ponr  rappelef 
tes  amans. 

^0X7.;  .Apir^donç^o^anSf  le  Seigneur  visitera  Tyr  ;  elle 
retournera  à  son  premier  trafic,  et  elle  se  prostituera  . 
CQpime  autrefois  i,  tous  les  royaumes  de  la  terre. 
l  18.  Mais  enfin  toutje  gain  qui  reviendra  de  son  com- 
merce et  de  son  trafic,  sera  consad*é  au  Seigneur;  il 
ne  sera, pas  mis  en  réserve,  ni  dans  un  irisùr  ;  maïs  il 
sera  employé  au  profit  de  ceux  qui  habitent  devant  le 
Seiffneur,  p<)ur  leur  ^fournir  la  nourriture  à  satiété., 
et  désirétemens  en  abondance. 

EXPLICATION. 

'''    ''    ■  ■    ■  ^"-   $.  1/ 


Prophétie  contre  Tyr.  f.  i. 
Il  y  a  eu  deux  villes  de  Tvi 


_j  y  a  eu  deux  villes  de  Tyr ,  qui  ont  été  snocasuvement 
dëimites  par  deux  conquérans  diffërens.  L'ane ,  bâtie  sur 
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C  ^^1  ) 
l&cooliiiefit ,  fatroki^  parl9abuchodono8or,  et  §es  âébrk  ne 
fofmèreDi  plus  qu'un  simple  rillagie,  qui  fat  appelé  Pal^ 
Tjras  ou  Galicienne  Tyr.  L'auCre,  construite  dans  une  ile^ 
à  Irès-peû  de  disunce  et  en  remplacement  de  Li  première , 
fut  reuwrsée  par  Alexandre.  La  destruction  de  Tancienne 
Tyr  a  éië  prëdite  par  £zëchiel,  qui  emploie  à  cette  pro- 
phétie trois  chapitres  entiers,  les  xxvi,  xxvii  et  xxYiii ,  et 
indique  nommément  Nabuchodonosor ,  xxvi.  7 ,  comme 
fauteur  de  ce  désastre.  Il  s'agit  de  savoir  si  la  prédiction 
dlsaîe  a  le  même  objet;  et  je  crob,  avec  M.  Duguet, 
M.  Rondet  y  et  beaucoup  d'antres  y  qu'elle  concerne  là  nou- 
velle Tvr. 

Premièrement,  Isaïe  déclare  en  propres  termes,  f.  f**' 
de  ce  chapitre,  que  la  désolation  de  Tyr  viendra  de  Céthimy 
c'eat-à-dire ,  qu'elle  sera  opérée  par  les  Macédoniens.  Car  il 
est  certain ,  par  le  premier  Livre  des  Machabées  ,1.  1 . ,  que 
ce  nom  signifie  la  Macédoine  :  «  Après  qu'Alexandre ,  roi 
»  de  Macédoine ,  fib  de  Philippe ,  qui  régna  premièrement 
»  dans  la  Grèce ,  ou  qui  est  le  fondateur  de  la  Monarchie 
»  des  Grecs,  fut  sorti  de  Céihim.  }>  Et  nous  avons  vu  dans 
l'explication  du  chap.xix.  dlsaie ,  f .  10 ,  que  Daniel  appelle 
ainsi  la  Macédoine  :  «  Lès  galères  de  Géthim  (  c'est-à-dire  la 
»  flotte  romaine  qui  croisoit  sur  les  côtes  de  la  Macédoine  ) 
9  viendront  contre  lui  (  contre  Antiochus  Epiphane.  )  ».  Or 
c'est  la  nouvelle  Tyr  qui  a  été  détruite  par  les  Macédoniens 
sons  la  conduite .  d'Alexandre. 

.  Secondement,  Isaie,  dans  le  13"  verset  de  ce  chapitre, 
parle  de  la  ruine  de  l'empire  des  Chaldéens ,  comme  d'un 
événement  passé,  t}ui  auroit  dû  être  une  leçon  pour  les 
Tyriens,  et  leur  apprendre  à  ne  pas  se  confier  dans  leurs 
propres  forces.  Cette  circonstance  cadre  très-bien  avec  le 
tems  d'Alexandre ,  lors  doqnel  Bàbylone ,  négligée  par  les 
Rois  de  Perse ^ ses  maîtres  actuels,  démantelée  par  Darius, 
6k  d'Hystaspe,  en  punition  de  la  révolte  de  ses  habitahs, 
environnée  de  marais  qui  couvroient  une  partie  de  son  ter- 
ritoire» et. en  rendoient  l'air  malsain,  étoit  infiniment  dé<^ 
chue  de  son  ancienne  splendeur  \  au  Keu  que  cette  même 
circonstance  ne  peut  conVenir  an  tems  de  iNabuchodonosory 
réparateur  des  anciens  désastres  de  Babylone  ,  dont  il  étoit 
comme  le  second  fondateur,  et  dont  il  avoit  porté  la  gloire 
au  pins  \ivxx\,  comble ,  lorsqu'il  fit  le  siège  de  Tyr. 

Troisièmement,  l'ancienne  Tyr,  prise  par  Nabuchodo- 
nosor  y  fut  anéantie ,  et  ponr  tou)onrs  y  comme  l'a  voit  prédit 
expressément  le  Prophète Ezéchiel  (  xxvi.  l\tl^y\ie\,\B^y 
•M  et  21 ,  xxvn«  !i6.et  !i7>  54  "^^  36  )  ;  car  il  faut  compter 

R 
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(i58) 
pour  rien  le  Tillage  qai  subtitu  ,  appelé  Pal«-T)rnxs  ^  qui 
tervoit  seulement  d'âsyle  à  des  pécheur» ,  et  se  faûoit  que 
marquer  l'emplacement  die  l'ancienne  Tvr.  Au  Hea  que  la 
nouvelle  Tyr ,  prise  par  Alexandre,  fut  détruite,  k  la  vérité , 
comme  la  première ,  mais  se  rétablit  promptement,  reprit 
ses  anciennes  affaires,  comme  l'annonce  Isale,  recouvra 
même,  au  bout  de  quelque,  tems,  un  certain  éclat,  et  se 
maintint  jusqu'à  l'époque  de  la  prédication  de  l'£van(^e, 
qui  convertit  I  tomme  Isaie  le  dira  dans  le  dernier  vertet, 
son  ancien  commerce  en  un  autre  plus  saint  et  plus  légitime. 
Tout  prouve  donc  qu'il  s*agit  ici  de  la  nouvelle  Tjr. 
Criez ,  hurlez,  vaisseaux  de  Tharsis,  parce  que  ce  pori 
^/àmeitr ,  andeonement  ouvert  à  toutes  les  nations,  est  main- 
tenant  ^rm^  de  manière  qu*on  n'y  peut  pas  entrer,  f.  i. 
Les  vaisseaux  de  Tharsis  sont  les  vaisseaux  de  long  cours, 
ou  qui  vont  en  haute  mer  ;  car  Tharsis  signifie  la  haute  mer 
dans  le  langage  de  l'Ecriture.    Le  Prophète,  suivant  son 
usage ,  transporte  dès  le  premier  pas  son  lecteur  au  centre 
de  révinemenu  II  voit  le  siège  tout  formé  ;  l'énorme  chaus- 
sée construite  par  Alexandre  pour  joindre  l'ile  de  Tyr  au 
continent^  et  en  faciliter  l'approche ,  mise  k  (în ,  et  garnie 
de  troupes,  ainsi  que  de  tours  et  de  machines  destinées  à 
battre  la  vÙle  ;  k  droite  et  k  gauche ,  des  deux  c6tés  de  la 
chaussée,  la  marine  rassembla  par  ce  Prince  pour  seconder 
Tattaque,  et  bloquer  les  deux  ports  de  Tyr,  dont  l'un  re- 
gardoit  Sidon ,  l'autre  l'Egypte.  11  aperçmt  en  même  tems  des 
navires  de  commerce ,  venant  de  la  haute  mer,  qui  se  pro- 
posent d'entrer  dans  les  ports  de  Tyr,  comme  de  coutume, 
mais  qui ,  k  la  vue  de  tout  cet  appareil  de  guerre ,  sont  obli-- 
gés  de  s'arrêter,  se  tiennent  an  loin ,  se  désolent  et  se  la- 
mentent. Et  il  leur  dit  :  Créiez ^  hurlez ^  vaisseaux  de  Tharsis, 
parce  que  cet  asyle  connu,  sur  lequel  vous  comptiea,  ese 
fermé  de  manière  gu*on  ny  peut  plus  entrer. 

Le  destructeur  a  paru;  if  vient  de  la  terre  de  Céihim. 
Même  |.  I.  Le  destructeur  est  Alexandre;  la  terre  de  Cé^ 
thim,  comme  nous  l'avons  dit,  est  la  Macédoine.  Ce  n  étoit 
pas ,  k  ce  qu'il  sembloit ,  de  cet  endroit-lk  que  le  coup  de- 
voit  partir.  Les  Phéniciens  avotenl  une  étroite  liaison  avec 
les  Grecs,  du  nombre  desquek  étoient  les  Macédoniens,  ils 
avoient  parmi  eux  des  colonies.  Os  leur  avoient  appris  les 
premiers  élémens  des  sciences  et  des  arts ,  en  leur  commu- 
niquant leur  alphabet ,  dont  tous  les  noms  sont  phéniciens 
et  étrangers  à  la  langue  grecque.  Et  les  Tyriens  ayant  ajouté 
à  cette  ancienne  confédération  l'utilité  du  commerce ,  il  y 
avoit  tout  lieu  de  penser,  noorseuleuteat  que  les  Grecs  ne 


Digitized  byCjOOQlC 


leur  vonldent  aaciiii  mal,  mak  qo'an  besoin  ils  tnmTeroiem 
de  la  protection  barmi  eux.  Aiais,  dit  le  Seigiunir,  c'en 
préciséiDent  tout  le  coatraire  qui  doit  arriver.  Je  me  ser- 
virai de  Torgueil  et  de  l'ambition  des  Grecs  pour  bumilier 
le  iasie  et  la  domioatioo  de  Tyr.  Us  seront  les  plus  ardens 
à  l'attaquer ,  à  la  dësbonorer,  i  lui  arracher  toat  ce  qui  sert 
main  tenant  à  sa  gloire. 

Soyez  dans  Véionnement  et  le  silence,  habitons  de  la  câte, 
négocions  de  Sidon ,  vous  oui  voguez  sur  la  mer  sans  quitter 
les  bords,  f.  2.  Le  Prophète  vient  de  parler  aux  vaisseaux 
de  long  cours,  qui  arrivent  de  loin,  ^1  traversanifc  nne 
vaste  étendue  de  mers.  Maintenant  il  adresse  la  parole  aux 
voisins  de  Tyr,  aux  habilans  de  la  cdte  de  Phénicie,  aux 
Sidonieus  en  particulier,  si  intimement  unis  dans  tous  les 
tems  avec  las  Tyriens ,  qui ,  sans  entreprendre  de  longs 
voyages ,  trouvoient  à  s'approvisionner  dans  cette  ville  de 
loi^te  espèce  de  marchandises,  et  les  revendoient  ensuite 
avec  pro6t ,  en  les  voitnrant  d'un  port  à  l'autre ,  ce  que 
nous  appelons  cabotage.  En  perdant  Tyr,  ils  perddnt  tout 
l'aliment  de  leur  commerce.  Ulaudra  désormais  qu'ils  aillent 
chercher  eux-mêmes  et.  au  loin  ce  qu'ib  trouvoient  rassem- 
blé tout  auprès  d'eux.  Mais ,  pour  ces  entreprises,  les  moyens 
leur  manquesfet.  11  leur  DÛidroit  d'autres  vaisseaux,  plus 
fortement  construits,  et  d'une  forme  différente,  des  pâocet 

{ilus  expérimentés,  des  matelots  plus  habiles,  de  pins  grands 
bnds ,  un  nlus  haut  crédit ,  des  correspondans  qu'ils  n'ont 
point.  De  la  leur  consiematioo.  Sàjez  dans  Pétonnement  et 
U  silence  y  habitons  de  la  câte,  ^ic. 

La  richesse  de  Tyr  étoit  sur  les  grandes  eaux.  G'étoient 
là  ses  champs  et  ses  vignobles^  Elle  n^voit  point  de  terri  tmre; 
mais  la  vaste  mer,  en  lui  apporunt  les  denrées  de  tous  les 
pays,  lui  en  tenoit  lieu.  Les  semences  que  le  Nil  fait  croître 
par  ses  débordemens,  sans  exiger  d'autre  culture,  les  mois- 
sons que  i* Egypte  doit  àcefleuve^formoient  pour  elle  un 
revenu  fixe  ^  trouvant  moyen  de  se  les  approprier  par  d'heu- 
reux éclianges  ;  et  elle  étoit  devenir  la  ville  de  commerce  y 
l'entrepôt  et  le  magasin  de  toutes  les  nations.  ^«3* 

Bougie  f  6  Sidon,  parce  que  eettefilfe  de  la  mer^  qui  en 
éUHt  la  citadelle,  a  dit  dons  sa  ruine  :  Je  ne  conçoie  plus , 
ni  ne  mets  plus  étenfans  au  monde  y  je  ne  nourris  pats  de 
jeunes  gens;  je  n*éiève  plus  de  jeunes  filles.  '^.  4*  Tyr,  ville 
maritime ,  en  fille  de  la  mer,  de  même  que  Jérusalem,  située 
sur  le  mont  Sion,  est  fille  de  Sion.  Elle  étoit  aussi  dans  son 
état  de  grandeur,  la  citadelle  de  la  mer,  qui  lui  servoit  de 
rempart^  parce  qu'elle  la  dominoit  et  par  ses  fortificatiom 
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et  |Mir«i  marioe.  Siaiple  colonie  de  Sidoo,  Tj^  avoit  bien-» 
lot  8urpai»ë  sa  mire,  et  elle  ëtoit  deveDoe  dle^méme  la 
jnère  de  pluaieara  villes,  de  Leptîs,  d'U tique,  de  Cartilage, 

2ui  disputa  long-tems  à  Rome   Tenipire  du  monde ,  et  de 
ladiXy.siluée  au-delà  de  ses  boroes,  plutôt  qu'à  son  excré^ 
mitéd).  Maintenant  elle  va  tomber  dans  un  dépérissement, 
dont  la  stérilité  sera  une  suite  nécessaire  ;  et  c'est  à  Sidon  sa 
mère  quIsaSe  affecte  d'annoncer  oe  malheur,  auquel  elle  a  * 
jpllis  d'intérêt  que  personne.  Rougis^  éSùion!  La  fécondité  de 
Tyr  étoit  ta  gloire*  Sa  stérilité  est  ta  honte.  Tu  voyois  avec 
îoie  que  Aon  nom  étoit  respecté  partout  qix  celui  de  Tyr 
éloit  en  honneur.  Les  villes  qui  la  reconnoissoient  pour 
mire  y  te  révéroient  comn»  leur  aïeule;  tu  ëtois  comme 
la  base  et  Je  soatien  de  son  empire.  La  terre  et  la  mer^  dont 
elle  étoit  commeie  lien,  étoient  en  un  certain  sens  ta  conque  te* 
Biais  cet  empire  de  la  mer,  cette  ville  qui  étoit  si  forte  par  sa 
situation ,  et  si  puissante  par  ses  colonies^  cette  mère  de  tant  de , 
peuples»  toiut  cela  retombe  dans  une  affreuse  misère:  et  Tjr 
elle-mékie  est  obligée  d'avouer  qu'ellen'enfante  presque  plus , 
qu'elle  neproduit  presque  plus  de  peuples  nouveaux,  qu'elle 
a  peine  k  élever  îusqu'a  un  âge  parfait  les  jeunes  hommes 
et  les  îeunes  Ailes,  qui  presque  tous  périssent  dans  l'enfanoe  ; 
et  que  si  les  malheurs  dont  elle  est  aœablée  continuent ,  elle 
ne  pourra  conserver  que  la  teinture  de  la  pourpre,  dont  le 
jrivage  lui  fournit  le  moyen ,  en  lui  fournissant  le  coquillage 
qui  doit  y  servir  (2).  Me  sent-on  pas  ici 'quelque  diose  qui 
porte  à. un  autre  sens ,  que  l'immédiat  et  le  simple  7 

Autre  peuple  que  la  chute  de  Tyr  va  consterner.  Les 
Egypùens  seront  saisis  de  douleur  ,  en  <$pprenant  cette  ntau- 
velie^en  apprenant  les  malheuf^s  de  Tyr,  f,  5.  Leur  blé  ne 
«era  plus  recherché;  les  nations»  à  qui  les  Tyriens  le  corn- 
muniquoient ,  ne  pourront  plus  s'en  nourrir  :  et  l'on-sèm^a 
moins,  quand  on  pourra  moins  vendre. 

jélkz  en  haute  mer,  poussez  des  huriemer^s ,  hahitans  de 
la  céte^  jr,  6»  Le  Prophète  en  a  déjà  parlé;  mais  il  y  revient. 
Allez. vous-mêmes,  peuples  de  PbénicîeDs,  allez  chercher  au 
loin  ce  que  Tyr  ^  située  à  vos  côtés,  vousfournissoit  en  abon- 
dance. Vous  n'avez  que  ce  moyen.de  faire  vos  affaires,  si 
vous  ne  voulez  pas  renoncer  au  commerce ,  en  vous  expo*- 
sknt  à  mourir  de  faim. 

(1)  Tyrus'olim  porta  clara,  urbibus  genitis ,  Lepti,  Uticd,  et  illd 
Romani  imperii  amuldj  terrarum  orbis  ai^idd ,  Carthagine,  etiam 
Cadibus  extra  orbem  eondids*  Plin.  L.  5 ,  c.  19. 

(a)  JVunc  omnis  ejus  nohitita»  conckjriio  atque  purpura  constat. 
PUn.  ibid. 
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Est-ce  donc  là  cette  viUe  que  vous  vantiez  tant,  et  qid 
étek  elle-même  sifière  /  doJÏt  V antiquité ,  disiez-vous ,  rc* 
monte  au  tems  les  pàis  reculés  ?  f .  7.  Ces  paroles  sont  adres- 
sées à  tous  ceux  qui  avoieDt  admiré  la  splendeur  de  Tyr,  et 
particulièrement  aux  Phéniciens  dont  elle  étoit  romement* 
£st-ce  donc  là  cette  ville  ^  objet  de  vos  continuels  panégy* 
riques ,  et  si  glorieuse  de  tous  ses  avantages;  cette  ville  su- 
perbe ,  qui  avoit  donné  la  naissance  à  tant  d'autres^  qui  étoit 
plus  ancienne  que  celles  dont  l'origine  remonte  aux  premiers' 
temS)  et  qui  par  une  longue  suite  de  siècles  ayant  acquis  une 
espèce  d'éternité,  s*en  promettoit  mie  égale  pour  l'avenir  ? 
T^r  ikit  fondée,  suivant  l'historien  Jôsephe,  240  ans  avant  la 
construction  du  temple  de  Jérusalem,  c'est-à-dire  à-peu-près 
vers  le  tems  de  Gédéon.  Cétoit  une  assez  haute  antiquité^ 
mais  qui  n'approchoit  pas  de  celle  de  plusieurs  autres  villes 
d^nt  1  histoire  fait  mention  avant  cette  époque. 

êScs  citoyens  s'en  sont  allés  à  pied,  et  au  loin,  en  des' 
terres  étrangères.  Même  f .  7.  Baruch  dit  de  même ,  en  parlant 
des  captifs  de  Jérusalem  :  (c  Ils  sont  sortis  à  pied  de  dedans 
»  vos  murs,  étant  emmenés  par  les  ennemis.  »  (  Bar.  v.  6.  ) 
Il  s'agit  des  trente  mille  Tyriens  qui,  après  la  prise  de 
Tyr^  furent  vendus  pour  être  esclaves.  Quel  traitement 
pour  des  hommes  qui  se  regardoient  comme  des  princes  ! 
G:ux  auxqueb  le  vainqueur  put  faire  grâce,  furent  obli- 
gés de  s'éloigner  de  la  ville  comme  les  autres ,  Alexandre 
ayant  résolu  de  n'y  laisser  aucun  des  anciens  habitans.  Aupa- 
ravant il  en  avoit  fait  cruci6er  deux  miMesur  le  rivage,  à  la 
vue  de  leurs  concitoyens.  Six  mille  avoient  été  taillés  en 
pièces  sur  le  rempart  ;  et  dans  les  rues ,  ainsr  que  dans  les 
maisons ,  on  en  avoit  ^orgé  un  plus  grand  nombre. 

Çuin formé  un  tel  dessein  contre  Tyr,  ceUereinedes 
cités  ,  dont  les  marchands  étoient  des  princes  ■,  dont  les  né- 

rcians  étoient  les  hommes  les  plus  imposans  de  la  terre? 
8.  Le  Prophète  sent  bien  que  sa  prédiction  doit  paroître 
incroyable  à  la  sagesse  humaine;  et  il  s'interrompt  pour 
écouter  ce  que  la  raison  et  l^xpérienoe  ont  à  lui  opposer. 
Dans  quel  conseil^  direz-vous,  a-t-on  formé  un  projet  dont 
Texécutioii  paroi t  si  incertaine?  Savez-vous  ce  que  c'est  que 
la  ville  de  Tyr  ?  Êtes- vous  instruits  de  ses  forces,  de  ses  ri- 
chesses, dé  ses  alliances,  des  revenus  immenses  qu'elle  tire  de 
son  commerce^  qui  n'a  d'autres  bornes  que  celles  du  monde 
connu?  Savez-vous  qu'elle  commande  à  la  mer ,  qu'elle  porte 
sur  son  front  le  diadème;  que  les  plus  illustres  princes  de 
l'univers  sont  ses  correspondans;  qu  ils  ne  peuvent  se  passer 
de  son  trafic;  et  que  les  ridies  négocians  qui  s6nt  dans  soa 
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cncmnie,  sont  ea  eut  de  dûpater  le  rang  ans  t^tes  coaron- 
nées,  et  prétendent  «a  moins  lear  être  égtnx?  Toares  les 
poiiiances  maritînes  sont  ses  alliées  ,ou  daos  sa  dépendance  ; 
et  celles  éloignées  de  la  mer  nç  peuvent  rien  contre  une  dté 
qui  est  b4iie  dans  une  ile  »  et  défendue  par  sa  ûotie,  indé- 
pendamment de  ses  fortifications.  Voilà  1  objection;  voici  la 
réponse. 

Oest  le  Seigneur  des  années  qm  a  résolu  de  la  traiter  de 
la  sorte ^  pourJJétrir  la  gloire  de  tous  Us  superbes,  pour  avU 
lir  ceux  qui  parois  sent  dans  le  monde  avec  le  plus  d'éclat, 
f»g»  y  ous  n'avez  dans  l*esprit ,  dit  le  Prophète ,  que  les  hommes 
et  les  moyens  humains;  et  moi  je  vous  déclare  que  c'est  le 
Seigneur  des  armées  qai  a  formé  ce  dessein ,  et  par  les  raisons 
même  que  vous  penseï  éire  un  obstacle  à  sou  exécution. 
Tou4,  objectes  la  puissance ,  les  forces ,  et  les  alliances  d'une 
ville  qui  se  croit  au-dessus  de  tout  ;  et  c'est  pour  cela  même 
que  Dieu  «  résolu  de  l'humilier  et  de  l'abattre'.  Vous  ne  com* 
prenez  pas  comment  les  Princes,  qui  sont  intéressés  k  son 
commerce ,  et  qui  s'en  sont  enridus,  tomberont  avec  elle 
dans  le  mépris;  ev  c'est  ce  commerce  même,  qui  ne  sert 
qu'à  nourrir  l'ambition  et  le  luxe,  que  Dieu  veut  punir. 

Faites  attention  à  la  généralité  des  termes  du  Prophète: 
Pour  flétrir  la  gloire  de  tous  les  superbes,  pour  avilir  ceux  qui 
paroissent  dans  le  monde  avec  le  plus  éP éclat*  La  chute  de  Tyr 
est  une  leçon  que  le  Seigneur  prétend  donnetk  toute  la  terre, 
un  dur  avertissement  qu'il  âût  aux  superbes;  et  elle  nous 
apprend  que  tout  ce  qui  met  les  villes  et  les  Etats  dans 
une  espèce  de  sùr^lé ,  et  sert  de  fondement  a  leur  confiance, 
est  précisément  ce  qui  les  expose  aux  plus  grands  périls,  en 
flattant  leur  orgueil ,  et  en  irritant  lacotered  un  Dieu  jaloux , 
qui  ne  peut  souffrir  qu'on  attribue  k  la  force  et  à  la  sagesse 
humaine,  ce  qui  dépend  uniquement  de  sa  protection  et  de 
sa  bonté. 

Evacuation  totale  de  la  ville  de  Tjr.  Sors  de  ta  terre, 
comme  un  faible  ruisseau ,  fille  de  la  haute  fnerj  tu  n*as 
plus  de  ceinture,  f .  lo.  U  y  a  une  admirable  opposition  entre 
ce  nom  pompeux  ,J?//e  de  la  haute  mer  y  et  ul  comparaison 
d'un  ruisseau.  Vous  vous  regardez  comme  née  de  la  mer, 
comme  héritière  de  sa  vaste  étendue,  comme  incapable,  -aus- 
si-bien qu'elle ,  de  défaillance  et  de  diminution.  Mais  )e  vous 
déclare  que  vous  serez  réduite  à  un  filet  d'eau;  que  vous 
vous  écoulerez  comme  un  torrent;  que  vous  laisserez ,  comme 
lui,  votre.  lit  à.  sec;  et  que  vous  abandonnerez  le  lien  dans 
lequel  vous  i^vez  été  bAtie,  pour  chercher  dans  un  autre  plus 
obsctUTi  une  retraite  où  votre  nom  s'éclipsera.  Sors  de  ta 
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terre  j  comme  un  faible  ruisseau,JUie  de  là  haute  mer. — Tu 
n'as  plus  de  ceinture.  On  peut  entendre  plusieurs  choses  sous 
cette  expression  figurëe,  mais  qui  se  réunissent  dans  un 
méjne  sens.  Tyr  ëloit  bâtie  dans  une  île ,  et  un  bras  de  mei^ 
très-profond  la  séparoit  du  continent.  Ainsi  elle  étoit  envi- 
ronnée de  toutes  j^arts  de  la  mer^  oui  lui  serVoit  de  barrière 
et  de  fossé ,  et  <{ut  iormmt  autour  a'elle  une  espèce  de  cein- 
tnre^  dont  on  ne  vojoit  pas  que  la  force  ni  l'industrie  hu- 
maine pussent  la  priver.  AJeiandre  lui  enleva  cette  ceinture, 
ou  la  rendit  inutile ,  par  la  rupture  qu*il  y  fit ,  en  comblant 
arec  des  peines  incroyables  le  bras  de  mer  qui  séparoit  la 
viile  de  Tvr  d'avec  la  terre-ferme.  Il  en  resioit  une  autre , 
savoir  les  fortifications  de  Tyr  qui  étoient  considérables;  des 
murs  de  i5o  pieds  de  haut  qui  plongeoient  dans  la  mer,  et 
y  Êûsoient  saillie  par  leur  partie  inférieure,  eqsorte  qu'on 
ne  pouvoit  approcher  du  rivage,  ni  pour  y  dresser  des  bat- 
teries, m  pour  y  plapter  des  échelles.  Une  large  brèche,  faite 
â  la  muraille,  an  moyen  de  la  chaussée,  entamera  cette  se- 
conde enceinte ,  et  dépouillera  Tyr  de  cette  seconde  cein- 
ture* Ces  deux  sens  répondent  exactement  k  la  pensée  du 
Prophète;  et  ils  conduisent  à  t|n  troisième  qui  en  est  une 
suite,  et  qui  représente  Tyr  comme  déchue  de  sa  dignité 
de  Reine,  ou  même  de  ville  libre ,  n'ayant  plus  ni  diadème 
ui  ceinture^  et  réduite  à  la  misère^et  à  Thumiliation  d'une 
esclave. 

CeUd  qui  ébranle  les  royaumes ,  a  élencUi  sa  main  iur  la 
mer;  le  Seigneur  a  donné  ses  ordres  contre  Chanaan,pour 
détruire  tout  ce  aui  faisait  sa  Jbrce.  jr.  ii.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement sur  la  ville  de  Tyr  que  la  main  de  Dieu  est  étendue. 
Elle  l'est  sur  tous  les  empires  ;  elle  l'est  sur  tous  les  pays 
dont  la  mer  est  le  lien  par  le  commerce ,  et  qui  regardent 
Tyr  comme  leur  centre  et  leur  métropole.  Le  tems  de  l'hu- 
miliation des  Phénîdens  on  Chananéens  est  venu;  les  Phéni- 
ciens étoient  un  reste  des  anciens  peuples  de  Chanaan.  La 
chdte  de  Tyr  entratnoit  celle  du  commerce  général,  et  elle 
devenoit  pour  toutes  les  villes  maritimes,  mais  principale- 
ment pour  celles  dé  la  c6te  de  Phénide ,  dont  Tyr  étoit  la 
plus  célèbre ,  un  principe  de  décadence ,  soil  pour  la  gloire , 
soit  pdvur  les  richesses.  Voilà  l'objet  immédiat  de  ia  prophé- 
tie. Mais  cet  objet  remplit-il  toute  la  force  et  toute  l'étendue 
de  ces  expressions  :  «  Le  Seigneur  a  étendu  sa  main  sur  la 
mer;  il  a  ébranlé  les  royaumes  »?  Les  Chananéens  sont-ils 
toute  la  terre?  Leurs  pertes  intéressent-elles  tout  l'uiûvers  ? 

//  a  du  :  Tu  ne  te  glorifieras  plus ,  fille  de  Sidon,  vierge 
déshonorée.  }.  iq.  La  nouvelle  Tyr  se  disoit  vierge  y  parce 
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qa*eUe  n*avoit  iamaû  été  prise ,  et  que ,  par  sa  position ,  bien 
supërieure  à  celle  de  Tapcienne  Tyr ,  elle  se  crojoit  impre- 
nii>le«  L'évèaemeDt  lui  a  fait  voir  qu'elle  se  trompoit;  elle 
est  au  pouvoir  de  reDoemi  :  c'est  uue  vierge  déêhonorée. 

Vas  y  vas  chez  les  Céûiéens  :  là  même  tu  rC auras  pas  de 
repos,  même  ^.  13.  Apparemment  que  les  Tyriens,  expulsés 
de  leur  ville  par  Alexandre,  se  déterminèrent  la  plupart  à 
chercher  uo  asyle  dans  la  Macédoine  même ,  oà  ib  av oient 
des  liaisons  de  commerce,  et  où  ils  comptoient  que  leur  re- 
traite seroit  moins  suspecte  au  vainqueur.  Us  espéroient  j 
trouver  le  repos;  mais  ils  furent  trompa  dans  leur  attente. 
Cette  conduite,  de  prendre  sa  retraite  chez  son  ennnemi, 
parott  en  elle-même  extraordinaire  :  peat*être  le  sera-t-eUe 
moins  dans  un  autre  sens. 

Vois  la  ville  des  Chaldéens;  ten  peuple  (lit t.  ce  peuple; 
il  s'agit  des  Tjriens)  n*exi>toit  pasy  que  déjà  P Assyrien  l*a- 
voà  détruite.  On  a  relevé  sesforleresses,  mais  pour  servir  de 
relraiie  aux  bêles  sauvages;  on  a  reconstruit  les  palaiê  qui 
cajaisoicnt  r ornement ,  mais  pour  être  ruinés  de  nouveau. 
t*  i3.  Le  Prophète  revient  sur  Pantiquité  de  Tyr,  dont  ell« 
étoit  si  6ère,  et  qui  lui  avoit  pessuadé  qu'elle  ne  pouvoit 
périr.  Il  lui  ferme  la  bouche  par  l'exemple  d'une  ville  beau*- 
coup  plus  ancienne,  et  plus  considérable,  qui,  long-tems  au- 
paravant, avoit  été  déduite  une  première  fus;  qui  depuis 
avoit  été  relevée,  et  même  embellie  à  divisei*ses  reprises; 
qui,  actuellement,  au  tems  d'Alexandre,  subsistôit  encore,  mais 
dans  un  état  de  décadence,  qui  annonçoit  une  ruine  pro- 
chaine, et  sa  disparition  totale.  Vois  la  ville  des  Chaldéens ^ 
Babylone ,  capiule  du  royaume  des  Chaldéens,  et  où  Nemrod 
avoit  jeté  les  fondemens  du  sien,  dans  le  lieu  même  où  les 
hommes ,  avant  leur  dispersion ,  avoient  commencé  de  bâtir 
une  ville  et  une  tour  qu'ils  prétendoient  élever  jusqu'au  deL 
Cette  ville  étoit  la  pluç  ancienne  du  monde,  la  phis  peuplée, 
la  plus  embellie  d'édifices  publics  et  particuliers.  £Ue  étoit 
le  siège  du  plus  grand  empire  qui  edt  existé,  et  née  pour 
commander  à  toute  la  terre,  qui  ne  paroissoit   habitée  que 

Sar  les  familles  sorties  de  son  sein ,  comme  autant  de  colonies 
ont  elle  étoit  la  mère.  Cependant  il  jf  a  bien  des  siècles 
qu'elle  a  subi  une  première  ruine 5  fon  peuple  n'existoit  pas, 
que  déjà  VAsêyrien  V avoit  détruite.  Le  Prophète  entend  par- 
ler de  Bélus  rAssyrien,Roi  de  Ninive,  qui  détruisit  le  grc- 
mier  Empire  de  Babylone  ,  14^0  ans  ou  environ  avant  "ère 
chrétienne,  conséquemmeiit  180  ans  avant  la  fondation  de 
Tyr,  qui  eut  lieu,  comme  nous  l'avons  observé  d'après  Jo- 
sephe,  'A^  ans  avant  la  construction  du  Tcmplejde  Salomon, 
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antërieiire  de  mille  ans  à  notre  ère.  Voyes  k  note  de  M.  Rdn^ 
det  snr  cet  endroit  d'Isaïe ,  et  son  Abrégé  de  t Histoire  pro^ 
Jane  pour  servir  h  C intelligence  des  Prophéties  et  de  l'Histoire^ 
Sainte^  mb  en  tête  du  ix*  voh  de  sa   Bible,   i*'*  Partie» 
art.  V^j  n.  2  et  3.  Bëlus  rétablit  Babylone»  qu'il  avoit  rui- 
née en  partie ,  pour  s'en  reodre  maitre;  et  il  fa  réuoit  À  son 
empire ,  qui  eut  ainsi  deux  capitales ,  Babylone  et  Minive* 
Elle  fut    ensuite  agrandie ,    fortifiée,    décorée  à  diverses 
époques  par  ses  succe^iseurs ,  son  £ls  Ninus ,  Sémiramis,  Na« 
buchodonosor,Nitocris.  Mais  sa  perte  étoit  résolue  dans  lea 
conseils  éteroeb;et  ce  décret  qui  avoit  commencé  de  rece- 
voir son  exécution  par  la  main  de  Cyrus ,  continua  de  s'effec-.. 
tuer  graduellement  pendant  toute  la  durée  de  la  domina- 
tion des  Rois  de  Perse.  Elle  étoit  prodigieusement  décbocT. 
de  son  ancienne  splendeur ,  lorsqu'Alexandre  s'en  empara. 
Ce  conquérant  vouloit  la  réparer,  et  en  faire  le  siège  de  son 
vaste  empire.  Mais  ce  projet,  comme  beaucoup  d'autres  ,• 
fut  rompu  par  sa  mort;  et  depuis,  Babylone  ne  cessa  pas  de 
décliner,  jusqu'au  tems  où,  désertée  par  ses  citoyens,  qui 
trouvoient  à  Séleucie,  et  ensuite  à  Ctésipbon  j  bâties  dans  le- 
voisinage,  une  demeure  plus  commode,  elle  devint ,  comme 
le  dit  Isaie  ici  et  ailleurs,  le  séjour  des  bétes  fauves,  ayant 
été  réduite  a  la  condition  d'uu  parc  d'animaux ,  ou  les  Bois 
ses  souverains  venoient  prendre  le  plaisir  de  la  diasse.  On  a 
relevé  ses  forteresses ,  mais  pour  sentir  de  retraite  aux  bétes 
sauvages  ;  on  y  a  reconstruit  les  palajf  qui  en  faisoiênt 
l'ornement f  mais  pour  être  ruinés  de  nouveau. 

Criez ,  hurlez,  vaisseaux  de'Tharsis,  parce  que  votre  farce 
est  détruite.  },  14.  Cest  une  répétition  du  premier  verset |i 
employé  comme  une  espèce  de  refrain. 

Après  cette  prédiction  du  malheur  de  Tyr,  le  Prophète,  en 
quatre  versets,  va  nous  présenter  le  tableau  de  son  état  fiitnr. 

En  ce  tems-là ,  Tyr  demeurera  dans  t oubli  pendant  un  in- 
tervaUe  de  70  ans,  f .  i5.  Nous  avons  vu  que  Tyr,  quoiqu'-é- 
trangement  maltraitée  par  Alexandre ,  ne  fut  pas  détruite 
par  ce  conquérant.  Il  se  contenta  d'en  chasser  tous  les  anciens 
nabitans^  après  quoi  il  en  fit  venir  de  nouveaux  du  voisinage 
pour  la  repeupler ,  voulant  être,  disoit-il ,  son  second  fonda* 
teur.  D'une  autre  part,  les Tyricns  revinrent  peu-2i-peu  dans 
leur  ville ,  après  que  la  colère  du  vainqueur  tut  passée.  Les 
Sidoniens  qui,  lors  de  la  prise  de  Tyr,  étoient  entrés  dans 
la  ville  avec  les  troupes  d'Alexandre^en  avoient  sauvé  quinze 
mille  qu'ib  recueillirent  dans  leurs  vaisseaux,  et  qui,  après 
leur  retour,  s'appliquèrent  avec  un  soin  infatigable  à  relever 
les  ruines  de  leur  patrie;  outre  que  les  femmqs  et  les  enfans 
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quiavoieot  été  eofojés  et  mis  en  stivelé  à  Carthage  pendant 
le  siège ,  revinrent  aussilât  qu'il  fut  fini.  Tyr  se  rétablit 
donc,  et  promptement  ;  mais  elle  ëtoit  réduite  kson  fie.  Son 
commerce  ne  s'étendoit  qu'aux  TÎUes  voisines  ;  elle  a  voit 
perdu  l'empire  de  la  mer  :  et  lorsque ,  dix-huit  ans  après , 
Antigonus  en  fit  le  siège  avec  une  nombreuse  flotte,  il  ne  pa- 
rott  pas  que  les  Tyriens  lui  aient  opposé  aucunes  forces  mari- 
times. Ce  second  siège ,  qui  la  mit  une  seconde  fois  en  s|5rvi- 
tade ,  la  fit  retomber  dans  l'oubli  dont  elle  s'e£Porçoit  de  sor- 
tir; et  cet  oubli  dura  aussi  long-tems  qu'il  avoit  été  prédit 
par  Isaie.  Tj^r demeurera  dans  toubâ  pendant  un  intervalle 
de  70  ans. 

Le  Prophète  ajoute  que  cet  intervalle  de  70  ans  sera  égal 
à  la  durée  d'un  certain  règne  y  ou  d^uns  certaine  senntuae  ; 
car  le  mot  Hébreu  a  les  deux  sens.  Même  ^.  i5«  On  demande 
quel  est  ce  règne  ou  cette  servitude.  Par  rapport  au  rècpne , 
on  prétend  qu^  s'agit  de  celui  de  Uiram ,  Roi  célèbre  de  la 
ville  de  Tyr ,  contemporain  de  David  et  de  Salomon  ;  et  il 
parott  en  effet  que  le  règne  de  ce  Prince  n'a  pas  été  moindre 
que  70  ans ,  quoiqu'un  règne  d*ane  telle  durée  soit  asses  ex- 
traordinaire. Voyez  le  calcul  (ait  par  M.  Dnguet.  Par  rap- 
ert  à  la  servitude ,  c'est  apparemment  la  captivité  de  Ba- 
lone  qui  a  doré  70  ans,  comme  l'avoit  prédit  Jérémie, 
XXV.  net  la.  Ces  deux  explications  sont  proDables;et  je  crois 
qn*au  lieu  de  les  opposer  l'une  k  Tautre ,  il  convient  de  les  réu- 
nir, en  observant  seulement  que  la  première  paroU  mieux  s'a- 
dapter au  sens  immédiat  que  nous  traitons  ici  ^  et  la  se- 
conde au  sens  médiat.  L'humiliation  de  Tyr  durera  autant 
Se  sa  prospérité ,  dont  elle  a  abusé  ;  elle  sera  autant  d'années 
ns  l'oubli^  qu'elle  a  été  célèbre  et  glorieuse  sous  Hiram, 
Pan  de  ses  Rois  ,  qui  seul  méritoit  de  l'être  aux  yeux  de  Dieu , 
qui  a  égalé  le  zèle  et  la  piété  de  Salomon  et  de  David,  et  dont 
le  règne  a  duré  70'ans  avec  le  même  éda t ,  le  même  bonheur,  et 
la  même  réputation  de  justice  et  de  vertu.  Voilà  ce  que 
signifie  le  texte  du  Prophète  dans  le  premier  sens  ;  nous  ver- 
rons ,  quant  au  second,  quelle  en  peut  être  la  justesse. 

Isaie  continue  :  Au  bout  des  70  aiw,  Tyr  se  mettra  à  chan- 
ter comme  une  prostituée.  Mèmef .  i5.  Et,  tout  d'un  coup  , 
lui  adressant  la  parole  :  Prends  ton  Imh ,  lui  dit-il  ;  parcours 
toute^la  ville ,  courtisane  mise  en  oubli  pendant  si  long-tems  ; 
étudie^toi  h  bien  jouer;  multiplie  et  varie  tes  airs  ,  pour  rap* 
peler  tes  amans,  f .  16.  Et  encore:  Après  donc  70  ans^  le 
Seigneur  visitera  Tyr;  elle  retournera  à  son  premier  trafic, 
et  elle  se  prostituera  comme  autre/bis  à  tous  les  royaumes 
delà  terre,  f .  17.  Quel  trafic! 
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Avec  le  tenu ,  et  beaucoup  d'efforts  ^  Tyr  parvint  k  rétt*^ 
blir  ses  affaires ,  et  k  reprendre  place  parmi  les  villes  de  com- 
merce,  sans  néanmoins  remonter,  comme  après  la  ruine  de 
l'ancienne  Tyr,  au  degré  d'opulence  et  de  prospérité  d'oii 
elle  étoit  descendne.Xa  fondation  d'Aleiandrie,  survenue 
immédiatement  après  son  dernier  désastre  ;  d'Alexandrie, 
si  heureusement  située  entre  la  Mer-Rouge ,  qui  lui  ouvroit 
une  conimunication  avec  l'Inde  et  l'Afrique  Orientale ,  et  la 
Méditerranée ,  qui  la  mettoit  en  rapport  avec  tout  le  reste  du 
monde  :  cet  incident  nuisit  aux  tentatives  des  Tjrriens,  et 
plaça  irrévocablement  le  sceptre  du  commerce  dans  la  main 
des  Alexandrins ,  qui  l'ont  conservé  jusques  aux  tems  mo« 
dernes,  où  les  Européens  l'ont  ressaisi  par  la  découverte  du 
Cap' de  Bonne- Espérance. 

Ce  rétablissement  quelconque  fut,  comme  tout  autre  bien,* 
Teffet  d'une  providence  particulière  sur  Tyr.  Le  Seigneur 
visita Tyr,  suivant  l'expression  du  Prophète,  conforme  au 
langage  habituel  de  TEcriture,  qui, en  toute  occasion  ,  nous 
reporte  k  la  première  cause.  Tyr  auroit  mérité  de  périr 
pour  jamais  ;   Dieu  eut  pitié  d  elle  :  mais  elle  en  abusa , 
comme  on  abuse  de  tous  les  dons  de  Dieu ,  quand  ils  sont 
séparés  de  celui  qui  seul  en  apprend  le  bon  usage  ;  c'est-su- 
dire  de  la  justice  et  de  la  piété.  Elle  reprit  son  commerce,  et 
avec  lui,  tous  les  vices  qu'elle  y  avoit  mêlés,  la  cupidité,  l'a- 
varice, le 'goût  du  luxe  et  des  superfluités,  dont,  pour  son 
propre  intérêt,  elle  hetnanquoit  pas  d'inspirer  l'amour  aux 
antre's  ;  enfin ,  les  fraudes  et  les  artifices  de  toute  espèce , 
presque  inséjparables  d'un  commerce  très-étendu. 

Ce  n'est  point  -ainsi  qu'elle  faisoit  le  commerce  dans  les  pre- 
miers tems.  Laborieuse,  économe,  dure  pour  elle-même,  se 
contenunt  d'un  gain  modiqne,  mais  qui,  répété,  multiplié  à 
Tinfini,  devenoit  immense,  sincère  et  fidèle  dans  les  transac- 
tions ,  elle  n'avoit  à  offrir  à  ses  nombreux  acheteurs  que  des 
marchandises  nécessaires  ou  utiles.  Le  blé,d*Egypte,  le  meil- 
leur et  le  plus  estimé  qu'il  y  eût  au  monde ,  amassé  dans  ses 
magasins ,  présentoit  k  tous  les  peuples  une  ressource  assu- 
rée; et ,  sans  territoire  propre  ,  stérile  par  elle-même,  elle 
étoit  devenue  la  nourrice  de  tonte  la  terre.  Enrichie  par 
cette  voie  honnête  et  légitime,  elle  a  voulu  profiler  de  sa 
richesse  pour  satisfaire  soti  orgueil  et  ses  passions.  Elle  s'est 
ûdt  des  besoins ,  elle  s'est  empressée  de  les  communiquer^ux 
autres  pour  agrandir  son  commerce.  Elle  a  joint  à  ce  qui  en 
faisoit  la  matière  primitive ,  une  foule  d'objets  ou  dangereux 
ou  superflus.  Elle  a  multiplié  ses  gaiûs  sans  mesure,  en  em- 
ployant, pour  les  augmenter,  la  tromperie  et  le  déguisement. 
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Voilà  U  marcha  ordinaire  da  commerce;  et' c'est  celle 
que  Tyr  avoit  suivie  dans  sa  orospërité.  Le  Prophète  Ta 
fait  eoieadre  assea  ciairement  dès  le  f  •  to.  Elle  y  revient  ac- 
tuellemeaty  la  croyant  plos  indispensable  que  jamais  pour 
remonter  ses  affaires. 

Nous  regardons  les  villes  qu'uu  tel  commerce  enrichit, 
comme  plus  henréuses  que  les  autres ,  comme  plus  dignes  d'en- 
vie, comme'méritantpar  leur  industrie,  parleur  travail ,  et  par 
les  succès  de  leurs  soms  et  de  leur  conduite ,  d'être  proposées 

Knr  modèles.  Mais  Dieu,  bon  appréciateur  des  choses,  nous 
représente  au  contraire  sous  ridée  honteuse  d'une  femme 
sans  vertu  et  sans  pudeur,  qui  ne  pense  qu'à  séduire  et  à 
corrompre  la  jeunesse;  qui  ne  flatle  que  les  passions  et  les* 
sens,  qui  est  ennemie  de  la  modestie  et  de  tout  sentiment 
d'honneur;  et  qui,  effaçant  de  son  front  tout  vestige  de 
honte,  fait  gloire  de  son  ignominie. 

C'est  sous  ces  nobles  traits  que  le  Prophète  nous  dépeint 
l'espèce  de  résurrection  de  la  ville  de  Tyr.  Quelle  vérité  ^ 
et  quelle  énergie  dans  son  tableau  !  Il  venoil  de  parler  de 
l'humiliation ,  de  la  disparition,  de  l'oubli  de  la  ville  de 
Tvr  pendant  un  intervalle  de  ^o  années;  et,  passant  au 
rétablissement ,  il  nous  dit  qu'aie  bout  des  70  ans ,  elle  se 
mettra  tout  d'un  coui^hch€intercomme  une  prostituée,  Cest 
par  ce  honteux  édat,  et  cet  indigne  personnage,  qu'elle 
fait  sa  rentrée  dans  le  monde. 

Le  Prophète  l'encourage  à  marcher  dans  cette  route  si 
propre  à  lui  faire  honneur.  Prends  ton  luth  y  lui  dit-il  arec 
ironie,  joins  à  ta  voix  le  son  des  instrumens ;  aie  soin  de  re- 
lever tes  charmes  par  tout  ce  qui  peut  les  embellir.  Parcours 
toute  la  ville,  courtisane  mise  en  oubli  pendant  silong-tems; 
fais  le  tour  du  monde;  tâche  de  renouer  tes  anciennes  liaisons , 
et  de  regagner  la  confiance  de  tes  premiers  corretpondans. 
Amasse  ce  qui  est  rare  et  délicieux  en  chaque  pays.  Colporte 
partout  les  produits  de  ton  commerce  et  de  tes  manufactures. 
Enchante  le^  nations  par  l'amour  et  l'admiration  du  superflu , 
du  magnifique;  inspire-leur  l'aversion  de  la  simplicité,  et 
des  anciennes  mœurs.  Etudie^oi  à  bien  jouer;  n'admets  point 
dans  ta  conduite  des  négligences,  qui  pouvoient  être  sans 
conséquence  autrefois,  mais  qui  maintenant  te  seroient  fu- 
nestes. Multiplie  et  parie  tês  airs ,  pour  rappeler  tes  amans. 
Etale  aux  yeux  des  hommes  une  diversité  qui  puisse  flat- 
ter tous  les  goûts  ;  réveille  par  la  nouveauté  ceux  qui  sont 
blasés  par  l'habitude  des  jouissances.  Emploie  en  un  mol 
tous  les  moyens;  mets  tout  en  usage  pour  regagner  ce  que 
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ta  as  perdu  >  0%  potuf  récompeaseï*  pw  uàe  ipiompto  abo». 

danoe  b  alériliié  de*  soixante-dix  année». .  -^    -• 

Tyt  se  condnira  par  ces  principes;  en  les  suivant ,  elfe 
parviendra  à  remonter  son  crédit ,  et  elle  se  prostituera 
comme  auirefbis,  dit  le  Prophète,  à  tous  Us  royaumes  de  la 
terre.  Expression  peut-être  un  peu  forte  pour  la  seconde 
restauration  de  Tyr  ;  mais  qui ,  dans  un  autre  sens ,  et  par 
rapport  k  une  autre  ville  qu'elle  représente,  pourra  être 
d*une  entière  justesse,  il  est  dit  de  Babylone,  dans  l'Apoca- 
Jypse ,  xvui,  3,  «  qu'elle  a  fait  boire  a  toutes  les  nations  du 
n  vin  empoisonné  de  sa  prostitution,  et  que  tous  les^Rois 
»  de  la  terre  se  sont  souillés  avec  elle,  »  sans  que  Pi^pôtre 
S.  Jean,  non  plus  qu'lsaïe ,  donne  à  cette  corruption  géné^- 
rale  une  autre  ori^ne  que  le  trafic  et  le  commerce. 

Dieu  enfin  visitera  la  ville  de  Tjr  d  une  manière  et  plus 
heureuse  et  plus  efficace.  Il  changera  ses  affections  ;  et  elle 
deviendra  l'édification  de  l'univers ,  dont  trop  long-tems  elle 
aura  été  le  scandale.  Cest  la  promesse  consolante,  énoncée 
dans  le  dernier  verset. 

Mais  enfin  tout  le  gain  qui  resfiendra  de  son  commerce 
et  de  son  trafic ,  sera  consacré  au  $eigneuri  il  ne  sera  paf 
mis  en  réserve ,  ni  dans  un  trésor  :  mais  il  sera  emphjréau 
profit  de  ceux  qui  habitent  devant  le  Seigneur  ^  pour  leur 
fournir  la  nourriture  à  satiété^  et  des  vétemens  eji  aoondancfip 
f.  18.  .       . 

Une  telle  merveille  ne  pourra  être  l'cfTet  que  d'utie  grâcç 
toute^puissante ,  et  ne  sauroit  appartenir  qu  au  tems  de  la 
prédication  évangélique.  C'est  alors  que  Tyr,  convertie  à  1^ 
foi ,  sans  cesser  son  commerce,  qui  est  bon  en  lui-même,  et 
retranchant  seulement  ce  qu'elle  y  avoit  ajouté  d'iiijuste  et 
d'illégitime,  au  lieu  d'en  réserver  pour  elle  seule,  et  d  enaccut 
muler  tous  les  produits,  comme  elle  faisoit  autrefois,  les 
consacrera  au  culte  du  Seigneur,  et  au  soulagement  de  ceu,x 

3UÎ  le  servent,  fc'est-à-dire  précisément  des  fidèles  de  rEglis^ 
e  Jérusalem  ,  qui  avoient  vendu  tous  le^rs  biens  pour  .va- 
quer uniquement  au  service  de  Dieu  ;  et  les  fiUes  de  Tyr , 
ou  les  nombreuses  Eglises  des  Gentils ,  figur<;es  par  toutes 
les  villes  dont  Tjr  est  la  mère,  s'empresseront  d  imiter  so|i 
exemple. 

David  l'a  voit  prédit  long-tenas  avant  Isaie ,  dans  un  Psaume 
qui  a  manifestement  pour  objet  la  sainte  et  primilive.Eglise 
de  Jérusalem ,  ;nère  de  toutes  les  autres.  «  lia  Reine  votre 
»  épouse ,  dit-il  à  Jésus- Christ ,  dont,  il  célèbre  le  règne  ,  eat 
»  placée  à  votre  droite  ;.elle  brille  de  lor  le  plus  p^r.  y>  Et, 
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aAmstiit  oomte  k  parole  à  cette  Benie  ;  c  Oublîeit ,  loi  dtt- 
»  il  y  votre  peuple ,  et  la  amisod  de  votre  père;  le  Roi  ché- 
w  rira  votre  bôiuté.  • .  •  £t  iet  filles  de  Tyr ,  avec  des  pré- 
w  seus  y  viendroDt  vous  o£Prir  leurs  sopplkaiiofis  ;  les  plus 
»  riches  d*eDtre  le  peuple  vous  adresseront  leors  prières.  » 

Ps.  XLIV*    II,    12  y  I  3« 

Isale  lui-même  dit  ailleurs  que  ces  premiers  fidèles  pris 
d'entre  les  Juifs  y  reuoaceront  à  tout  autre  soin  qu*a  celui 
d'offrir  à  Dieu  des  sacrifices  de  louanges  et  d'actions  de 
grâces;  qu'ils  se  borneront  à  l'auguste  fonction  d'être  ses 
prêtres  et  ses  ministres  ;  qu'ils -seront  aussi  exempts  des  in- 
quiétudes  inséparables  du  soin  de  la  nourriture  et  du  vêle- 
ment,  que  s'ils  étoieot  des  Rois,  assurés  d'un  tribut  dà  à 
leur  dignité;  et  qu'en  effet,  les  autres  peuples  seront  comme 
leurs  fernoûers,  et  employés  à  cultiver  pour  eux  les  terres  et 
les  vignes ,  dont  ils  seront  déchargés*  <c  Les  étrangers  vien- 
»  dront  et  seront  les  pasteurs  de  vos  troupeaux ,  et  \es  ea- 
»  ians  de  Fétranger  seront  vos  laboureurs  et  vos  vignerons» 
»  Mais  pour  vous,  vous  serez  appelés  les  prêtres  du  Sei- 
»  gneur  ;  vous  serez  nommés  les  ministres  de  notre  Dieu  * 
a  vous  vous  nourrirez  des  richesses  des  nations,  et  lejir 
n  grandeur  servira  à  votre  gloire.  »  Isa.  lxi.  5  et  6.  On  re- 
connoit  les  Tyriens,  dans  cette  prophétie,  sons  les  noms  d'ë* 
.  trangers  et  d'enfans  de  l'étranger  ;  et  les  Saints  de  l'Erse 
de  Jérusalem ,  sous  les  noms  de  ministres  et  de  prêtres  da 
Seigneur  y  dont  les  étrangers  font  valoir  les  terres  qu'ils  leur 
ont  cédées. 

Les  Actes  des  Apdtres ,  et  prindpalement  les  Epttres  de  S. 
Paul,  nous  montrent  Faccomplissement  de  cetie  prédiction. 
On  j  voit  le  saint  Apôtre  arriver  à  Jérusalem ,  chargé  des 
oblations  abondantes  de  la  Macédoine  et  de  TAchale;  et  ex- 
horter toutes  les  Eglises  à  entrer  dans  cette  bonne  œuvre, 
que  les  autres  Apôtres,  Jacques,  lierre  et  Jean, lui  avoient 
recommandée.  (Test  une  justice,  écrit-il  aux  Romains,  de  faire 
part  de  vos  biens  temporels  à  une  Eglise ,  d'oà  se  sont  ré- 
pandus les  biens  spirituels  dans  toute  la  terre.  C'est  payer 
une  dette,  c'est  acquitter  un  tribut  légitime.  «En  effet,  dit  le 
»  saint  Apôtre ,  ils  sont  leurs  débiteurs.  Car  isi  les  gentils  ont 
»  participé  aux  richesses  spirituelles  des  Jui&,  ils  doivent 
»  aussi  leur  faire  part  de  leurs  biens  temporeb  ».  Rom.  xv. 
a7.  Voyez  aussi  Act  xxiv.  17.  Gai.  11.  10.  Philip,  iv.  17.  igi 
3.  Cor.  VIII  et  IX  tout  entiers. 

C'est  ainsi  que  s'est  réalisé  ce  que  prédit  Isaïe,  qu'à  la  fin 
tout  le  gain  de  Tyr  serait  consacré  au  Seigneur;  qu*U  ne  se* 
roit  pas  mis  en  réserve  ni  dans  un  trésor;  maii  qu*H  serwt 
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employé  au  prq^  de  ceux  qtd  habitent  dmmni  h  Seigneur^ 
pour  leur  fournir  la  nourriture  à  satiété,  et  des  vétemens  en 
abondance* 

5-n. 

Nous  venons  d'expliquer  le  premier  sens  de  la  prophétie, 
qni  est  ||rand  en  lai-méme ,  et  se  termine ,  comme  la  plapart 
des  oracles  précédons,  à  ane  claire  prédiction  de  1  £glise. 
Mais  indépendamment  de  la  fin ,  nous  avons  trouvé  dans  tout 
le  discours  du  Prophète  beaucoup  de  choses  qui  semblent 
avoir  rapport  au  peuple  Chrétien ,  et  doàt  il  parott  aisé  de 
former  un  sens  continu,  en  donnant  à  la  prophétie  une  imer- 
prétatioki  nouvelle. 

C'est  un  grand  préjugé  dans  l'explication  des  prophéties  en 
£iveur  de  k  nécessité  d'un  second  sens,  lorsqu'à  la  simple 
lecture  on  se  sent  entraîné  presque  involontairement  vers  un 
autre  objets  dont  celui  qui  s'offire  d'abord  paroit  n'être  que 
l'image. 

La  présomption  devient  plus  forte ,  lorsque  les  paroles  du 
Prophète^  dans  le  premier  sens,  ont  quelque  chose  d'exagéré, 
et  qu'un  second  sens  paroit  nécessaire  pour  leur  donner  une 
parfaite  justesse. 

Mais  nous  avons  ici  quelque  chose  de  plus,  et  l'Ecriture 
même  nous  fournit  deux  preuves  qui  élèvent  les  conjectures 
à  une  entière  certitude. 

La  première  se  tire  d'Ezéchiel,  qui ,  parlant  du  Boi  de  Tyr^ 
le  représente,  non  comme  un  Roi  ordinaire ,  ni  comme  un  noi 
idolâtre  ou  infidèle,  mab  comme  un  Pontife,  et  un  Pontife  du 
premier  ordre,  qui  occupe  la  première  place  sur  la  sainte 
montagne  de  Dieu;  comme  un  chérubin  qui  couvre  de  ie^ 
ailes  étendues  ce  que  le  temple  a  de  plus  saint;  comme  l'i- 
mage de  Dieu  même  :  caractères  augustes  qui  ne  peuvent 
évidemment  appartenir  qu'au  chef  de  la  vraie  religion,  qu'au 
premier  des  éveques,  ou  à  l'évêque  de  Rome. 

La  seconde  preuve  résulte  de  F Anocalypse ,  oii  l'Apôtre 
S.  Jean  marquant  la  condamnation  ae  Babvlone ,  qui ,  d'a- 
nrès  ses  indications,  est  certainement  la  ville  de  Rome,  et 
Rome  Chrétienne,  mais  pervertie,  lui  donne  précisément  les 
mêmes  attributs  dont  Isaie  et  Ezéchiel  revêtent  la  ville  de 
Tyr  ;  ensorte  qu'il  est  dair  que  sur  ce  point ,  le  saint  Apâtre 
a  emprunté  toutes  ses  couleurs  aux  deux  Prophètes. 

Rome  est  donc  la  Tyr  d'Isaie  et  d'Ezéchiel ,  avec  cette  dif- 
férence qn'Ezéchiel  annonce  sa  destruction  totale  et  défini- 
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live;  ati  Uea  qaltâie  ptédit  seoleikietil  st  d^denoe  à  me 
époque  niAirt^éey  Tobicurilé  oà.elle  tomben,  sa  retinuracioB 
par  uoe  espèce  de  miracle,  i'abas  qo*elle  fera  encore  nae 
fois  de  tous  ses  avaniages,  et,  après  sa  ruine,  mais  sous  une 
autre  (orme ,  et  dans  un  antre  lieu ,  son  retour  étemel  et  in- 
variable aux  principes  qui  ont  fait  anciennement  sa  gloire. 

Reprenons  sommairement  le  texte  du  Prophète,  et  noua 
allons  voir  tous  ces  traits  se  vérifier  dans  le  nouveau  sens  avec 
une  grande  exactitude. 

I.  La  ressemblance  entre  Tyr  et  Rome  chrétteone  est  d'a- 
bord extrêmement  frappante. 

Tyr,  suivant  la  signification  de  son  nom,  est  un  rocker f 
une  pierre;  elle  étoit  bâties  apparemment,  comme,  beaucoup 
de  villes  maritimes,  sur  un  rocher  élevé,  qui  domînoit  Ùl 
mer.  Rome,  établie  pareillement  sur  sept  montagnes,  et  né- 
cessaiie  à  l'Eglise,  en  tant  que  premier  siége^  est. aussi  utm 
rocher  dans  le  sens  spirituel;  un  rocher  qui  participe  à  l'im- 
mobilité de  son  fondement ,  qui  est  Jésus-Christ ,  et' après  lut 
le  premier  des  Apôtres  ;  un  rocher  que  les  flots  de  la  mer  ir- 
ritée battent  en  vain,  et  contre  lequel,  en  un  certain  sens,  les 
puissances  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais. 

Tjr  est  fiUe  de  Sidon,  qui  en  hébreu  veut  dire  pécheur,  ou 
pèche  ,  lieu  de  pèche.  «  Sidon ,  dit  Justin ,  fut  ainsi  nommée  , 
»  à  cause  de  Tabondance  des  poissons  que  l'on  péchoit  sur  sa 
»  c6te;»  (i)  ou  plutôt  de  Sidon  son  fondateur,  fils  aine  de 
Ghanaan,  qui  probablement'étoît  un  pécheur  célèbre,  peut- 
être  en  même-tems  un  chasseur  :  car  ce  mot  peut  recevoir 
les  deux  significations.  Rome  chrétienne  a  aussi  pour  fonda- 
teur un  pécheur,  l'Apôtre  S.  Pierre,  qui  étoit  pécheur  de 
profession ,  comme  la  plupart  de  ses  collègues,  et  que  Jésus- 
Christ  ,  selon  sa  promesse^  fit  ensuite  pécheur  d'hommes. 

Rome  chrétienne  est,  aussi  bien  que  Tyr,  la  mère  d'une  in- 
finité de  colonies ,  d'Eglises  nombreuses  qu'elle  a  eufantées  a 
Jésus-Christ  par  la  prédication ,  et  dont  elle  a  peuplé  l'Oc- 
cident* 

Elle  est  assise  sur  les  grandes  eaux,  ou  sur  la  multitude  des 
eaux,  qui,  selon  l'Apocalypse,  xvii.  i5,  sont  les  peuples,  les 
nations  et  les  langues.  Elle  règne  sur  ces  eaux,  portant  de 
tous  côtés  les  regards  de  sa  sollicitude,  attentive  partout  à 
étouffer  Terreur,  à  prévenir  ou  à  éteindre  les  divisions  et  les 
schismes,  à  maintenir  la  pureté  des  mœurs  et  de  la  disci- 

-   (i)  Siihn  ab  uhertatt  piseiium, 

pline , 
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pline,  à  tenir  font  dans  le  devoir.  Cest  an  moins  sa  destina* 
tioo;  et  on  loi  doit  ce  glorieux  témoignage/  qu'elle  Ta  rem» 
plie  pendant  long-tems  avec  fidélité. 

Ces  grandes  eattx ,  objet  de  sa  continuelle  vigilance^  ëtoient 
aussi  pour  elle  une  source  de  richesses ,  et  comme  un-  fonds 
assuré  qui  foumissoit  k  Ions  ses  besoins.  Les  peuples. reooa*- 
Uoissans  des  biens  spirituels  et  infinis  qu'ils  dévoient  à  sa  càa^ 
rite ,  lui  apportoient  en  retour ,  et  avec  autant  d'empresse- 
ment que  de  générosité,  les  tributs  de  leurs  biens  temporels^ 
licurs  moissons  étoient  ses  moissons;  l'Egypte  semoît  et  ré« 
coltoit  pour  elle;  toute  la  terre  formdt,  pour  ainsi  dire,  son 
domaine.  Et  elle  de  son  côté,  tuès-^loignée  de  la  cupidité  et 
de  l'avarice,  amie  de  la  pauvreté  qu'elle  regardolt  comme 
Bon  trésor,  après  avoir  pris  dans  ces  riches  ofErandes  ce 
qui  suffisoit  à  l'entretien  de  ses  temples  et  à  la  subsistan<;e 
de  ses  ministres,  se  hâtoit  de  reverser  dans  le  sein  de  l^in- 
dîgence  tout  l'excédent  (i),  qui  lui  attiroit  de  la  part 
des  pauvres  une  abondance  de  bénédiction»,  et  de  la  parjt 
des  donateurs ,  enchantés  du  bon  lJ^age  qu'on  faisoit  4e 
leurs  largesses,  un  surcroît  de  libéralités  toujours  renais- 
santes. Heureuse  circulation!  Divin  commerce ,  Je  seul  que 
Aome  ait  exercé  pendant  les  six  premiers  siècles!  Plût  à 
Dieu-  qu'elle  nfen  eût  jamab  connu  d'autre  !    .  , 

n»  A  la  longue ,  de  nouvelles  maximes  se  sont  fbvmées:, 
et  ont  ateené  d*autres  mœurs.  Rome  s'est* enorgueillie. iAe 
ses  prérogatives,  et  elle  les  a  outrées ,  prétendant.- que  dans 
l'Eglise  toutdevoit  se  gouverner  par  ses  vôlomés.  £lle'« 
employé  pour  elle-même  les  trésors  dont  la  piét4  des^fidiies 
i'avoit  constituée  dépositaire;  et ,  comme  cet  esprit  d'intérlt 
et  d'égoîsme  en  a  promptement  tari  la  source ,  il  a  ialla  ^ 
pour  les  entretenir  et  les  augmenter ,  recourir  à  des  mojeas 
qu^on  n'aurolt  pas  cru  qu'elle  se  fût  jamais  permis.  Elle  a 
Mvé des  taxes  sur  tous  les  biens  consacrés  au  culte  de  Dieu; 
eliè>a'îvendii  sous  le  nom  de  bénéfices  l'administration  de  ces 
biens,  et  ,  avec  leur  administration  ,  les  dignités,  lesi offices 
dont  'ils  étoient  l'accessoire  ;  elle  a  disposé  au  même  titre 
de  itoùt  ce  qui  étoit  ou  qu'elle  supposoit  être  en  son 
pouvoir,  lois ,  jugemens ,  grâces ,  dispenses  ,  indulgences. 
C'est  là  le  négoce  qulsaïe ,  et  ensuite  Eiéchtel ,  lui  ont  si 
jjaatemeiu  reproché.  Elle  a  passé  encore  plus  avan^;  et, 
a'atiribuant  sur  les  empires  la  même  autorité  qu'elle  avoit 

(i)  V.  Flemjy  ^[natrième  Disc.,  d.  xii. 
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ir  PEgKse ,  rilè  en  est  veabe  fiM^'à  «é  troûre  ^ 
pemaArios  ë«t  tcq^tm  et  ^5  ottiroiniesb 

Ce  système  aodacieax  fat  cmiçm  mir  HîUkbmMl  aa  nî- 
lim 4»  «DcîiiMe  siède.  Il  le  mark  t  loisir,  ei,  de  Ioîb,  lui 
prépara  les  voies  sons  cinq  Pépes  socontifi ,  dooi  il  eai 
toarte  la  eoBêaooe  ;  el ,  parrenu  kû-naéiiie  aa  poAtifieaA  en 
i«73,  soas  k  nom  de  Gc^fMre  Vit ,  il  tie  oërit^  rien  pour 
!•  r<rfidtsar.  Il  rencontra  de  ^rainds  #balacm;  iaa«  il  en 
irionqdia  par  «>a  #piniiti«lié ,  dn  moins  tm  partie  :  et  ses 
•ncoasseaia ,  prindpaleaaent  innocent  01 ,  le  plus  habile  de 
tons ,  «chevirent  ce  qa'il  avoit  commencé*  ànisî  la  doteiot- 
lâon  4e  Rome  (ut  établie;  et^  dans  un  tnser¥alle  de  a^  ans^ 
de  in74  à  1 3«o ,  il  est  wai  de  dire  que  les  Papes  onc  exercé 
la  nsannrcliie  oaiverselle  dans  la  Chrétteuté ,  non-aetilefliieat 
^ant  au  spirituel ,  mais  qnaot  an  tensporel. 

Durant  toute  cette  période,  le  Pontife  Romain ,  assi»  sar  son 
iàifjt  au  mllien  de  son  consistoire ,  dictoii  des  fois  à  toute  la 
terre»  pr<Mi6nGanit  indistinctement  anr  tevves  tes  affaire» 
aaci^es  et  profanes*  Ilcitoit  les  tien  k  son  tribunal ,  Veur 
"mandant  de  venir  tel  jour  précis  lui  vendre  compte  de  leur 
^ondttte  I  et ,  à  €ante  par  etxx  de  comparolirc  ^  ou  de  d|éfôrer 
Il  se  sentence ,  il  tes  déposoit ,  délioit  lears  snîetsdn  serment 
de  fidélité,  et  lenr  donnoit  nn  snooesseur.  Il  n'y  a  pas  de 
royaume  en  Europe,  sur  lequel  ils  n'aient  exercé  de  pareils 
jcma  d'autorité.  Des  Légats  à  /ote/e ,  ^épAchés  par  le  Pon- 
life,  ailoieal  porttr  ses  ordres  ^ans  loufes  les  Goura»  Us 
v^ya^mittu  arec  faate  ,  défra^fié»  par  les  Eglises ,  aux- 
milles-  ib  vendoieni  ensuite  li  des  prix  énormes  lenrs 
.Jécisiom.,  lenrt  £iTenm»  et  leaelpédkions.dQaâ  «a  croyoit 
arair  besoin.  «  Las  légations ,  dit  I  abbé  Fionry ,  étoient  nne 
»  mine  d'or  pour  les  cardinanx,  et  ila  en  revenoient  dWdi^ 
m  naine  chai^  de  richesaaa  »(r).  Leur  avarice  éloit  n  aofc. 
taire*  que  S.  Bernard  i>arfe  d'ns  L^at  désintéressé  comme 
:d'mi  prodige  (a).  Mais  Wr  orgueil, 'pins  iatolétable  encore, 
bmHiilimt  à  Texcit  les  Prélats  qn%  venoiont  édipaer  da&a 
leur  résidence,  et  montroit  de  trêp  près  au3i  Sonveraina. 
oehi  «ri  prétendcit  être  leur  maltve.  Voilk  les  iw^^acMvtf ,  Ica 
mmtcJiamU  de  Tyr ,  dont  parle  le.  Prapkète  4  ^nî  étoient  dés 
PrmaeSf  et  U$  hommes  iesplusÙMfiOêamsde  la4erro.> 

Vne  suprématie  si  peu  fondée  ne  ponvoH  te  tontenir 
-qtt'à  la  fitrenr  d'une  crasse  ignorance  de  la  part  det-  penpfos^ 

(l)  Quatriiine  Di»c. ,  n.  xi. 

(a)  iT.  Gontid.  t,  i^S.  ,   ■ 
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et  ij^sse  extrême  foiblesse  de  la  part  An  Rois.  Gfest  Peut 
oà  le  trouroîeDt  les  uns  et  les  antres  lors  de  riDtrodactkm 
du  système  de  Grégoire  Ylf.  Deux  siidfSy  les  ix*  et  %• , 
«voient  couvert  FÉiirope  de  ténèbres  épaisses.  Les  Roîs 
pour  la  plupart  étoîent  sans  autorité,  sai^  domaine,  ne 
pouvant  rien  que  par  le  secours  de  leurs  vassaux ,  avec  les* 
quels  ils  étoient  presque  toujours  flux  prises,  ei  dont  beau- 
coup ne  demandoient  pas  mieux  que  de  se  mettre  à  leur 
place ,  ou  de  se  soustraire  à  leur  dépendance.  Mais  que  les 
circonstances  vinssent  à  chan^  ;  que  le  nuifi;e  qui  cacboît 
la  vérité  aux  yeux  des  peuples ,  commençâf  à  sVdairdr  ; 
que  les  Souverains ,  ressaisis  de  leur»  domaines ,  et  phis 
maîtres  chca  eux ,  recouvrassent  un  peu  de  leur  puissance  : 
dès  le  moment^  tout  cet  édifice  fastueux ,  bâti  sur  le  sable , 
tomboit  de  lui-même ,  et  s'écrouloit  pour  toujours. 

Combien  Rome  alors  étoit  différente  de  ce  qu  elle  avoit 
été  danries  premiers  tems  !  Combien  sea  esnrii  ressemMoit 
yevL  à  celui  de  ses  fondateurs!  Et  qu'avoit-elfe  à  répondre , 
si  Dieu ,  dans  sa  juste  colère ,  avoit  dès-lots  prié  le  parti 
de  la  ruiner  de  fond  en  comble  !  Elle  se  vantoit  de  son  an« 
tiquité  ,  qui  remoatoit  à  la  naissance  du  Cbrktianisme.  Hab 
étoit-elle  plus  ancienne  aue  Babjtlone^  dont  Torigiae  datoit 
aussi  des  preaaiers  ^es  du  monde  ?  Et  si  elle  nmitoi t  dam 
ses  déréglemens,  comment  se  trembloit-elle  pss  à  ta  vue 
de  son  désastre?  Mais  Dieu  avoit  encore  sarellè  de9  vues 
de  miséricorde*  Il  ne  vonloitpas  la  détruire  ;  il  ne  vouloit  qàt» 
rhumdier^  et,  avec  elle,  tous  les  superbes. 

m.  Le  coup  vint  de  Céthim ,  c'est-Mire  d'un  pays  d^cè 
il  ne  paroîssoit  pas  quVm  dàt  Tatteadre;  de  la  France,  fille 
aînée  de  TEglise^  liée  particnlièrement  avec  Rome,  dé^ 
vouée  dans  tons  les  tems  au  Saiot-fiiège,  et  où  les  Pontifes 
persécutés  avoient  accoutumé  de  venir  chercher  un  asyke. 
Tout,  le  monde  connoit  k  ûmeux  démêlé  de  Pfailipp€Hle^ 
Bel  avec  Boniface  YIIL  Le  Prince  Françaia,  excommunié 
par  Bomiaoe,  et  menacé  de  la  déposition ,  qui  suivoit  ordi-' 
nairement  ces  sortes  de  sentences ,  après  s'être  assuré  des 
sentimem  et  de  la  fidéUté  de  tous  les  Ordres  de  son  royaume, 
envoya  secrètement  en  Italie  GutUanme  de  Noflaret^  pour 
se  saisir  de  la  personne  du  Pape ,  qu'il  prétendoît  accuser 
lui-même,  et  faire  jnjser  dans  un  Concile.  BèniÛM^e  s'étoit 
retiré  dans  Anagm,  ville  de  TËiat  Romain,  sa  patrie,  où 
il  se  croyoit  plus  en  sàreié  que  dans  sa  capitale ,  aloTS 
troaiblée  par  la  feiction  des  Gtbelim.  Là  il  s'occnpoit  de  ré- 
diger une  bulle ,  qu'il  devoit  publier  le  joar  de  la  Nativité 
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(  ^76) 
de  U  Vierge  y  et  par  laquelle  il  excommunioit  de  noureatt 
PlMlippe-le-Bel ,  aélioit  set  sujets  du  serment  d'obéissance , 
et  doniioil  ton  royaume  au  premier  occupaaL  IL  ravoit  déjk 
offert  à  l'empereur  Albert.  Mais  la  veille ,  7  septembre 
i3o3,  Nogaret,   qui  se  teiioit  dans  au   château  voisiu, 
assisté  de  Sciarra  Colonne,  que  BoniCeice  avoit  proscrit, 
ainsi  que  ses  parens  ,  entra  dans  Anagnî ,  gagna  le  peuple, 
et  y  ayant  forcé  le  palais ,  se  saisit  du  Pape  :  ce  qui  Cul  ac- 
compagné de  mille  outrages.  Il  semble  que   Boui&ce  \ui« 
jnéme  prit  soin  de  rendre  cette  scène  plus  insultante  et 
plus  ignominieuse.  Se  voyant  ainsi  surpris ,  et  abandonné 
des  Cardinaux ,  même  de  la  plupart  de  ses  domestiques , 
il  se  crut  mort ,  et  dit  :  Puisque  je  suis  trahi  comme  Jésus- 
Chrbt»  je  veux  au  moins  mourir  en  Pape.  Et  aussitôt  il  se 
fit  revêtir  de  la  chape  qu'on  appeloit  alors  le  mantâiu  de 
S.  Pierre  ,  prit  en  tête  la  tiare  qu'on  nommoit  la  couronne 
de  Constantin  ,  et  dans  ses  mains  les  clefs  et  la  croix ,  et  il 
s'assit  ainsi  sur  la  chaire  pontificale.  Cet  appareil  u'ern  ioo.- 
posa  pas  :  on  prétend  même  que  Sciarra  Colonne  eut   la 
nardiesse  de  lui  donner  un  soumet.  Quatre  jours  après ,  le 
peuple  d'Ânagni  changea  de  sentiment;  et  les  Français  ayant 
été  chassés ,  le  Pape  se  trouva  msûtre  de  retourner  a  Rome. 
Mais  il  ne  survécut  pas  long-tems  à  l'affront  qu'il  venoic 
de  recevoir  ;  il  mourut  de  chagrin  tm  mois  après. 

Quelle  offense  inouie  faite  à  la  dignité  Pontificale  !  L'im- 
ponité  y  mit  le  sceau.  Benoit  XI,  qui  succéda  à  Boniface, 
sentant  la  nécessité  de  changer  de  conduite ,  reçut  de  très- 
bonne  grAce  les  Ambassadeurs  de  Philippe-le-Bel ,  qui  étoient 
Tenus  le  complimenter  sur  son  exaltation ,  donna  au  Roi 
l'absolution  des  censures,  quoiqu'il  ne  l'eàt  pas  demandée, 
et  envoya  plusieurs  bulles,  par  lesquelles,  en  révoquant 
celles  de  Boniface ,  il  remettoit  toutes  choses ,  quant  au 
royaume  de  France ,  dans  '  le  même  ét^at  où  elles  étoient 
auparavant.  Une  de  ces  bulles  absolvoit  tolis  ceux  qui  avoient 
eu  part  à  la  prise  de  Boniface ,  excepté  seulement  Nogaret, 
dont  le  Pape  se  réservoit  l'absolution.  Benoît  XI  ne  vécut 

3ue  huit  mois.  Clément  V ,  élu  son  successeur  par  les  soins 
e  Philippe-le-Bel ,  le  5  juin  i3o5,  confirma  tout  ce  que 
Benoît  avoit  fait  en  faveur  du  Roi  contre  les  entreprises  de 
Boniface  VIII.  U  alla  même  plus  loin  :  car  il  rétablit  dans 
le  cardinalat  les  deux  Colonnes ,  parens  de  Sciarra ,  que 
Boniface  avoit  déposés ,  et  que  Benoît  n'avoii  pas  vouhi  ré- 
tablir ;  il  fit  une  promotion  de  Cardinaux  dont  il  y  avoit 
neuf  Français  ;  il  expliqua  et  révoqua  toutes  les  bulles  aui 
blessoient  l'autorité  du  Roi.  A  l'égard  de  l'absolution  de  No- 
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Jfmi,  et  de  la  demande  que,  le  Roi  faisoit  »  que  Ton  coudam- 
DÂt  la  mémoire  de  Boniface,  et  que  l'on  Ht  brûler  son  corps , 
Qémeni  en  renvoya  la  décision  an  G>ncUe  de  Tienne ,  qui 
devoil  incessamment  avoir  lieu  ^  et  néanmoins  commença  di- 
venes  procédures  pour  cette  affaire.  Il  donna  par  provision 
toutes  f«5  bulles  qu'on  pouvoit  désirer  pour  la  justification 
du  Roi  et  de  ses  Officiers ,  et  en  vint ,  au  bout  de  quelque 
tems,  jusqu'à  donner  l'absolution  à  Nogaret  lui-m^me,  qui 
en. fut  quitte  pour  quelques  pèlerinages.  Dans  le  Concile  de 
'Vienne,  qui  rat  ouvert  en  i3ii ,  à  la  vérité  on  ne  fit  rien 
contre  la  mémoire  de  Boniface  ;  mais  du  reste  le  Pape  et  les 
Cardinaux  firent  un  décret ,  portant  qu'il  ne  seroit  jamais 
rien  reprocbé  au  Roi  de  ce  qui  avoit  été  fait  contre  Ini. 
'Tant  d  actes  répétés  pour  anéantir  ce  que  Boniface  avoit 
entrepris  ou  défini  contre  k  puissaqce  temporelle  du  Roi 
de  France  et  des  Souverains  en  général ,  firent  voir  à  toute 
la  terre  que  Rome  pouvoit  reculer*  L'Histoire  n'en  fournit 
pas  d'exemple  plus  édaUnt. 

Mais  ce  qui  contribua  plus  que  toute  autre  chose  à  humilier 
cette  ville  superbe  et  à  déconsidérer  la  Papauté  y  fut  l'évé- 
pement  singulier  qui  suivit  et  qui  eut  de  si  grands  résultats  ; 
je  veux  dire  la  translation  du  Saint-Siège  à  Avignon.  Phî- 
lippe-le-Bel,  qui  avoit  fait  nommer  le  pape  Oément  Y,  dé- 
siroit  qu'il  demeurât  en  France,  pour  avoir  sur  lui  plus 
de  ^oyens  d'influence ,  et  être  plus  à  portée  de  le  âdre 
agir  à  sa  fantaisie.  Clément  Y ,  de  son  côté ,  né  Français,  et 
domicilié  en  France  (  il  étoit  Archevêque  de  Bordeaux  ) , 
n'avoit  aucune  opposition  à  j  continuer  sa  résidence  :  il  y 
trouvpit  même  un  avantage ,  celui  d'être  débarrassé  des 
troubles  d'Itafie,  qui  depuis  long-tems  avoient  rendu  le  sé- 
jour de  cette  province ,  et  de  Rome  en  particulier ,  désa- 
gréable à  ses  prédécesseurs.  Mais ,  Evéque  de  Rome  ,  pre- 
mier de  tous  les  Evéques ,  devant ,  en  cette  qualité ,  l'exemple, 
la  règle  vouloit  qu'il  habitât  son  diocèse;  et,  comme  chef  de 
l'Eglise  y  son  grand  intérêt  paroissoit  être  aussi  de  ne  point 
s'éloigner  de  la  ville  dominante ,  li  laquelle  toutes  ses  pré- 
rogatives étoient  attachées*  La  reconnoissance  au'il  crut 
devoir  à  son  bienfaiteur ,  le  fit  passer  sur  ces  considérations; 
et,  au  grand  étonneinent  de  tout  le  monde,  lorsqu'il  eut 
reçn  le  décret  de  son  élection ,  au  lieu  de  se  rendre  a  Rome, 
comme  on  s'y  attendoit,  pour  s'y  faire  couronnerai!  manda 
les  Cardinaux  à  Lyon  ,  où  U  avoit  résolu  de  faire  faire  cette 
cérémonie.  Les  Cardinaux  virent  bien  qu'ils  avoient  été 
trompés.  Ils  obéirent  à  regret  ;  et  la  cérémonie  eut  lieu  en 
effet  à  Lyon  y  le  dimanche  après  la  S.  Martin,  i4*  jour  de 
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ooTembre  i3o5.  Apris  la  cérémùoie  p  le  Pipe  retonnumi  k 
son  Ipgit»  merchoit  à  cheval  la  Uare  eo  tête.  Le  Roi  de 
France,  à  pied,  le  conduisii  d'abord  par  la  bride  de  iob 
dieval  :  pois  le#  deox  Crères  du  Roi ,  Charleft  de  Taloia  et 
Xooia  d'Bvreux,  avec  Jeao»  duc  de  Bretaçae,  lui  rendirent 
le  même  honneur.  C^toil  une  «larque  de  reipect  k  laquelle 
ief  Souverain»  Ponlifei,  depuis  louji^nis,  avoient  aocou'- 
luinë  |«a  liétes  oourouuées.  Ifaif  comme  ce  tpectade  avmt 
ailîH  une  grande  foule  de  peuple  y  une  vieille  muraille  trop 
ch$rff69  de  ipaciateurs  tomba  dans  le  moment  que  W  Pape 
peiioît  auprès*  U  fut  renverse  de  son  cheval  sans  êCre  blessé; 
mais  I  de  ceux  qui  renvironnoient ,  il  y  en  eut  jusqu'à  douae 
teilemept  brises,  qu'ils  moururent  peu  de  jours  après,  entre 
autres  le  duc  de  Bretagne.  Charles  de  Valois  fut  ausn  noU- 
btement  blessé ,  mais  il  n'en  mourut  pas»  A  la  chuie  du 
Pape,  la  couronne  tomba  de  sa  tête,  et  il  s'en  détacha  une 
escarbouele  estimée  six  odlle  Aorins.  Le  jour  de  S.  Clément  » 
23  de  novembre ,  le  Pape  célébra  se  première  messe  pontifi- 
çak ,  puis  donua  un  dtner,  k  la  suite  duquel  il  s'éleva  une 
quéreHe ,  où  L'an  des  frères  du  Pape  fut  tué.  Ces  événemena 
(urent  regardés  comme  un  présage  des  maux  que  le  dépla«- 
cement  du  Saiot-Sièjee ,  dès-lors  envisagé  comme  certain, 
alloit  causer  au  pontificat  et  k  toute  la  Chrétienté.  Oément  Y 
erra  en  France  pendant  deux  ans .  incertain  du  lieu  qu'il 
prendroit  pour  sa  demeure  ;  après  quoi ,  et  au  mois  de 
mars  i3o8y  il  fixa  sa  résidence  a  Avignon ,  dans  le  Comtat 
.Yénaissin ,  qui  lui  apparteooit  en  vertu  de  la  cession  laite  à 
Grégoire  X,  un  de  ses  prédécesseurs ,  par  Philippe«-le>Hardi. 
La  ville  n'étoit  pas  à  lui;  elle  appartenoit  à  Charles,  roi  de 
Sicile  :  mais  ce  rrince  étoit  vassal  du  Saint-Siège}  et,  que* 
rente  am  après,  les  Papes  en  devinrent  maîtres  par  l'icqm- 
sitiou  qu'en  fit  Clémem  Vf ,  de  Jeanne  ,  petite  -  fille  de 
Charles. 

rV.  Arrétons*pous  id ,  et  considérons  les  cbangemens  ^e 
4cette  transmigration  va  opérer;  remarquoqs  avec  quelle  jus- 
tesse elle  accomplit  les  paroles  du  Prophète. 

Rome  est  évacuée;  elle  est  devenue  comme  veuve  ;  son 
Prince  l'a  délaissée,  et  avec  lui  toute  sa  Cour,  cette  Cour  qui 
étoit  le  centre  de  toutes  les  affaires,  qui  y  attiroit  t$nt  de 
monde  et  tant  de  richesses,  et  qui  répandoit  |ur  elle  un  si 
graud  éclat.  Réfugié  dans  uqe  terre  étrangère,  le  Pontife  ne 
sera  plus  euviroupé  de  la  majestueuse  enceinte  d'une  ville 
COQfaorée  par  le  sang  des  Apôtres  ;  et  l'on  s'é(oQpera  de  le 
vpi|-  réduit  k  un  siège  obscur,  seos  dignité,  saus  préémi- 
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neitte,  sansi  Mira  «nénte  qme  cd«i  Jltie  fMylfc  >af— ^^ 
Cour  exilée.  Il  croira  trouver  dans  celle  retraite  la  sëcnnté 
otte  hiî  refuse  90d  pv«p»e  pa^it  :  mmk  »om  menle  sera  Taise; 
il  ee  fera  qee changer  d'enbarraa,  eatokaAkaattl  amx  InoM»* 
▼éQÎeas  dettMsiiques  crai  du  «Mtovs ,  et  à  L'îifeAocilité  Àe  aes 
sajets  les  mënagemenspottr  une  p^is^aace  étrangère..  «SbffaA 
ta  ierre ,  comm0  unjbibie  ndssôau ,  âitt»  de  im  kmult'  fnrr; 
eu  u*asptus  de  ceinture,...  Tu  n^te  gmr^rmpkâ^ ,  ^êUù  de 
8idon ,  vierfe  déshonorée.  Vas ,  vat  à  Cmum^  ià  métne  tm 
n*auraspasde  repos. 

l4*It;B]ie  sera  consternée ,  elle  qu'enrichissoit  le  eeneeurs  dee 
voyageurs  dans  une  viHe  de  si  graixd  abord ,  et  qtn  iNriHai» 
an-dessus  de  toutes  les  nations  par  uq  reAet  de  sa  gloire.  Prt<^ 
rée  des  trésors  que  sa  situation  lui  procnroît  sans  peine  eisaai» 
effort^  elle  sera  ob%ée  de  travailler  pour  acquérir  le  néee»> 
saire ,  à  moins  qu  eHe  ne  veuiHe  mounr  de  !aim«  Soye9  d^n9 
tétannemera  et  le  silence,  habitons  de  la  cite,:.  AHsz  em 
haute  mer^  poussez  des  hurlemens. 

Les  marchands  ou  acheteurs  des  divers  pays  qui,  en  ap* 
portant  leur  argent  à  Rome^  y  recevoîent  en  échange  d^s 
objets  d'un  grand  pm  aux  yeux  de  leur  cupidité  ou  de  liQur 
%norancey  craindrcmlquè  leur  commerce  ne  soit  nnéaori» 
en  voyant  aoo  siège  déplacé^  et  relégué  dans  un  Heu  presque 
inconnu, qui  n^nspir^ra  plus  la  même  qonS^OCe.  Ches,  mr^ 
lez  ^  vaisseaux  de  Tharsis,  parce  que  votre  firce  est  été* 
truite  >  parce  que  ce  port  fameux ,  qui  vous  offroil  une  re- 
traite $ûrc ,  et  de  si  fiches  approvisiônnemens  y  est  actuelle- 
ment J^rme  de  manière  qu*o»,n*j  peut  plus  entrer.,.  JCes. 
jPgypiiens  seront  9tùsis  de  douleur^  lorsqu^Hs  apprendront 
c^te  nouvelle t  lor^qu^ils  sauront  les  malheurs  de  I^r« 

Tous  Ie9  peuple*  on  irei6eaUront  h  cootce-coup  ;  et  U  d^ 
saatra.  d'une  aeule  ville  fera  h  désolation  de  toQie  ta  terre. 
Celui  qui  ébranle  les  trènfis,  a  étendu  m  main  sur  la  merj^ 
le  Scif^uradouméses  ordrescont^e  C^imaan,.  contre  cn^Q 
a^égj^ÛQQ  si  étendue  de  m^cha^uk  w  dci  OfAmnéenn^pour 
détruira  ce  qui  faisait  sajorcek 

y.  ftosAe  de«»e«ura  dans  cet  eut  à^piijM  ei  d'ohscuril.^ 
p^endai^t  70  0fis,  jusqu'au  pontificat  de  Goégpixe  XI.  Si  V<m 
c^vDpie  9^  effet  deptû»  U  coaronnemeut  de  CkémeiU.  V«  e« 
la  vMle  de  Ljen,  ver^  U  fin  de  Tannée  i3lo$i  rnsqu'an  com- 
Dneoeemeut  de  1577  9  ^^  ^^  ^^P^  Gré&oire  aI  importa  k 
$^Qt-^ge  à  Rome  y  en^retra^çlûnt  sedTement  df  cette  pé« 
riod«  Q»  voyage  d«  dei^x  9m  qu'Vf bm  Y  fit  ^  Italie  pour 
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MtîsCdre  kt  Romains ,  on  a  les  70  ans,  et  qvelqne  chose  de 
pins. 

Cest  précisëmeDt  le  tems  qa'avoit  àuté  une  cerlaine  s^r^ 
mtude^  savoir  la  capiivité  de  BabvloDe,  à  laquelle  les  lulîens 
ont  soavent  compara  le  sëjoor  des  Papes  en  France.  Yoyes 
Rainaidus ,  et  Geoebrard  par  lui  cité. 

Après  70  an^«  Dieu  visita  Rome  ;  il  lui  rendit  ses  Pontifes, 
el  avec  eux  une  partie  de  son  ancien  lustre.  Ou  s'appliqua 
dès-lors  à  tout  remettre  sur  l'ancien  pied.  Tjr  revint  h  son 
trafic  j  ce  trafic  odieux  que  le  Seigneur  avoit  puni  par  une 
ai  longue  humiliation,   et  elle  se   mit  à  chanter  comme 
une  prostituée.  Go  voit  que  le  Prophète  ménage  peu  l'or- 
gueil, de  Tyr,  et  sa  délicatesse.  Il  la  traite  ouvertement 
comme  une  femme  sans  honneur ,  qui  ne  rougit  ni  de  son  pre- 
mier état  ni  de  ses  désordres^  et  qui  ne  pense  qu'à  réveiller 
les  passions  des  autres  pour  satisfaire  les  siennes^  dont  la  plus 
ardente  est  l'avarice. 

'VL  Tyr  travailla  donc  de  toutes  ses   forces   k  se    ré- 
tablir ;  mais  son  rétablissement  parfait  éprouva  de  grands 
obstades ,   principalement  par  le    schisme  qui  suivit ,  et 
qu'on  a  nommé  le  grand   schisme  d'Occident.    Uoccasion 
en  fut    la  double  élection  faite  par  les  Cardinaux,  après  la 
mort  de  Grégoire  XI ,  arrivée  à  Rome  le  ^7  mars  1378.  Ils 
élurent  d'abord  l'Archevêque  de  Bari ,  Italien ,  qui  fiit  intro- 
nisé sous  le  nom  d'Urbain  TI;  mais  ensuite^  prétendant 
avoir  été  violentés  dans  cette  élection  par  les  Romains ,  ils 
te  retirèrent  à  Anagni ,  puis  à  Fondi ,  dans  la  Campanie ,  où 
ils  firent  un  nouveau  Pape,  Français  de  naissance ,  qui  prit 
le  nom  de  Clément  VII ,  et,  après  quelques  tentatives  pour 
se  maintenir  eu  Italie,  vint  s'établir  à  Avignon.  Toute  la 
Chrétienté  se  partagea  entre  ces  deux  Pontifes.  La  France, 
après  plusieurs  assemblées  des  plus  doctes  personnages  du 
clergé ,  et  des  plus  sages  d'entre  les  Seigneurs  du  Royaume , 
adjléra  à  Clément.  Les  Rois  de  Castille  et  d'Ecosse ,  qui  étoient 
alliés  de  la  France  »  prirent  le  même  parti.  Le  Comte  de 
Savoye,  et  la  Reine  Jeanne  de  Naples,  s'y  rangèrent  anssi. 
Tout  le  reste  de  la  Chrétienté  reconnut  Urbain  :  les  ^avar- 
rois ,  les  Anglois  et  les  Flamands  par  esprit  d'opposition  i 
la  France;  les  Italiens  par  intérêt;  l'Empereur,  le  Roi  de 
Hongrie,  et  les  autres  par  diverses  vues.  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon ,  fut  le  seul  qui  garda  la  neutralité.  Ce  schisme  dura  40 
ans.  Urbain  VI  mourut  en  iSSg,  et  Boniface  IX  lui  succéda 
à  Rome,  t  lément  VII  mourut  en  t394;  et  Pierre  de  Lune,  . 
autrement  Benoît  Xin,  lui  succéda  à  Avignon.  A  Rome  il 
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y  eut  encore  Innocent  VU  en  i4o49  ^^  Ange  Cormîo  ou 
Grégoire  XII  en  1 40&  Tout  ce  tems  de  divisions  ne  contri- 
Lua  pas  à  la  restauration  de  Rome.  Une  autorité  partagée 
perd  nécessairement  de  son  édat;  Rome ,  ayant  pour  rivale 
une  autre  ville  qui  lui  disputoit  ses  privilèges ,  et  privée 
d'une  grande  partie  de  ce  qu'dle  appeloit  son  empire,  n'é- 
toit  plus  la  maitresse  des  nations.  Et  les  Papes  eux -mêmes 
inspiroient  par  leur  conduite  le  mépris  de  leur  dignité ,  en 
se  chargeant  mutuellement  d'anathémes ,  aussi  bienque  les 
peuples  de  la  communion  opposée. 

U  fallut  s'occuper  de  faire  cesser  cet  état  de  souffrance  ou 
se  trouvoit  toute  l'Eglise  -,  et  les  remèdes  employés  pour 
réduire  les  Pontifes  rivaux ,  con6rmèrent  leur  humiliation.  Le 
fait  qui  avoit  donné  lieu  au  schisme  éloit  tellement  embrouil- 
lé par  les  disputes ,  qu'il  n'étoit  plus  possible  de  reconnottre 
quel  étoit  le  Pape  légitime  ;  et  aucun  des  deux  ne  vouloit 
renoncer  à  ses  prétentions.  Ainsi  les  personnages  les  plus 
pieux  ne  trouvèrent  ppint  d'autre  Voie  pour  faire  finir  le 
schisme ,  qu'un  Conçue  général  qui  déposât  les  deux  pré- 
tendus Papes ,  et  en  fit  élire  un  autre.  Ce  fut  l^niversité 
de  Paris  qui  travailla  le  plus  à  cette  grande  œuvre.  On  com- 
mença parla  soustraction  d'obédience  aux  deux  Papes;  puis 
les  Cardinaux  des  deux  partis,  au  moins  la  plupart,  s'as- 
semblèrent à  Pise  en  1 409,  avec  un  grand  nombre  d'Evéques 
et  de  Docteurs.  Le  Concile  fit  le  procès  aux  deux  préten- 
dus Papes,  Grégoire,  et  Benoît,  et  éhit  pour  Pape  légitime 
AlexaiKJre  Y,  qui  mourut  l'année  suivante.  Jean  XXuI  lui 
succéda.  Cependant  Grégoire  et  Benoît  se  disoient  toujours 
Papes  dans  leurs  obédiences ,  quoique  très -raccourcies.  Pour 
achever  d'éteindre  le  schisme,  Jean  XXUI  assembla, en 
1 4 1 4  9  1^  Concile  de  Constance ,  qui  ,  dans  la  session  iv* ,  fit 
cette  fameuse  déclaration  :  «  LeCondIe  universel,  représen- 
9  tant  toute  l'Eglise  militaute-,  tient  son  pouvoir  immédia» 
»  tement  de  Jésus-Christ;  et  toute  personne^  de  quelque 
»  état  et  dignité  qu'elle  soit ,  même  le  Pape ,  est  tenu  de  lui 
»  obéir ,  en  ce  ^ni  concerne  la  foi ,  l'extirpation  du  schisme 
»^  et  la  réformation  générale  de  l'£glise4le  Dieu  dans  le  chef 
»  et  dans  les  membres,  v  Le  Concile  réitéra  le  même  décret 
dans  la  session  Y* ,  et  il  ajouta  :  «  Quiconque ,  de  quelque 
9  condition ,  éta  t  e t  dignité  qu'il  soit ,  même  Papale ,  méprisera 
9  opinîÂtrément  d'obéir  aux  mandemens  et  ordonnances 
»  de  ce  saint  Concile,  ou  de  tout  autre  général,  sur  les 
»  choses  susdites ,  qu'il  soit  soumis  à  pénitence,  et  puni  con- 
D  venablement.  »  Ainsi  le* Concile  de  Constance  posa  la  maxi* 
me  y  perpétuellement  enseignée  en  France,  et  si  redoutable 
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tiix1Jlm»itDUiiis,f«6  UMii  Pftpe^aralei  trofe  cm  io^im^, 
est  soumis  aa  )ugemeot  du  Concile  universel.  Le  Concife  ne 
se  borna  pas  k  établir  la  iMorte;  il  k  réàiisii  lai-méme  en 
pratique.  Jean  XXIU  «  reconnu  poor  Pape  léghime  paf  le 
C^Micile,  et  par  la  plus  grande  partie  de  l'Eglise,  lîtt 
accusé  et  convaincu  de  plusieurs  crimes ,  |ngë  et  déposé. 
Ces  dépositions ,  cette  condamnation  d'un  Pape  canonique* 
ment  institué  ,mais  indigne  de  sa  place  ^  î'>kiieà  la  ptoda* 
mation  M>lennelle  du  principe  en  vertu  duquel  on  af^taioit, 
acbevoient  de  dissiper  aux  yeux  de  tonte  le  monde  le  prestige 
de  la  domination  papale. 

Jean  XXIII  acquiesça  à  sa  condamnation.  En  sa  place,  fat 
élu  Martin  Y,  en  141 7 ,  dam  le  même  Condie  de  Consunce. 
Cependant  Grégoire  XII  avoit  renoncé  à  ses  prétentions ,  et 
a'éioit  soumis  au  Concile.  Benoit  XIII  persévérant  dans  aa  oon- 
tomace,  étoit  abanoonné  de  tout  le  osonde.  Ainsi,  on  peut 
compter  dès-lors  le  schisme  comme  fini,  quoique  Benoît  ait 
vécu  jusqu'en  i4a4«  ^^  V^  ^^^  cardinaux  qu'il  avoit  faits, 
lui  eussent  substitué  un  nommé  Gilles  Munioa  qu'ils  nominè«> 
rent  Clément  VIII  j,  dont  l'obédience  étoit  réduite  au  ckàieau 
de  Panitcole  en  Aragon ,  et  oui  se  soumit  enfin  k  Martin 
en  1 4^9*  ooae  ans  Maris  la  fin  au  Concile  de  Constance.  Mais 
un  troisième  Concile,  né  de  celui-ci,  porU  de  nouveaux 
coups  au  Pontificat. 

Le  Concile  de  Constance  avoit  ordonné  que  l'on  tiendroît 
un  autre  Concile  général  dans  cinq  ans,  puis  sept  ans  après  ce 
deraiert  puis  de  dix  en  dix  ans.  Martin  V  en  avoit  convoqué 
un^  Quand  il  mourut  en  i43i*  L'objet  de  ce  Concile  ëtoit  le 
grann  ouvrage  de  la  réformation  de  l'Eglise  dans  le  dief  et 
dans  les  nijambr^a  :  article  délicat,  que  le  Concile  de  Constance 
n'ayoit  pu  qu'entamer,  et  qui  faisoit  feffroi  de  la  coik  de 
Rome.  Eugène  IV»  successeur  de  Martin  V,  auroit  bien  voala 
éviter  la  tenue  de  ce  Concile.  Mais  il  étoii  preserit  trop  di- 
sertement  par  celui  de  Constance;  il  étoit  convoqué.  Eugène 
fut  donc  obligé  de  le  tenir;  et  ce  fat  le  Coaale  de  Bàlu. 
Poui:  servir  de  base  k  l'édifice  que  l'on  se  proposoit  àe  cona^ 
truiro,  on  commença  par  reneuveller  les  décreudu  €on^ 
cile  de  ConsUnce  touchant  la  supériorité  du  Concile;  et 
comme  le  Pape  vouloit  dissoudre  celait,  on  du  moins  la 
transférer,  il  y  eut  des  procédures  du  Concile  général  contre 
le  Pape ,  et  du  Pape  contre  le  Concile  ;  mais  ensuite  le  Papa 
se  rendit,  et  adhéra  au  Concile  par  une  bulle  solemnelle,  ré- 
voq[uant  tout  ce  qu'il  avoit  £ut  contre  le  Concile,  et  déclarant 
qui!  avoit  été  légitimement  commencé  et  continué  jusqu'a- 
lors. Ainsi  voilà  la  supériorité  du  Concile  snr  le  Pape  étabbe 
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encora  une  foif ,  et  teconnae  par  le  Pape  même.  Cette  ré- 
conciliation  se  fit  le  i/^  avril  i434;  m^  1&  divisbn  reconn 
mença  bientôt  après ,  et  henreosement  pour  Engène ,  ou  pin- 
tôt  malheareosement  pour  loi ,  et  pour  toute  FEglise,  les 
cîroomtaiicet  le  fiAVori^irent.  L'Empereur  et  le  Patnarcha 
de  Constantinople  demandoieot  d'être  ouït  dans  on  Coocile, 
pour  réunir  l'Eglise  grecque  avec  l'Eglise  latine,  et  ils  dési- 
roient  que  le  Concile  se  tint  en  Italie  y  pour  ne  pas  aller  trop 
loin.  Le  Pape  l'indiqua  à  Fcrrare,  et  y  in  vil  a  les  Pires  de 
BàiBy  qui  regardèrent  eette  translation  comme  un  prétexte 
pour  dissoudre  le  Concile.  Les  Grecs  les  prioient  de  venir, 
et  refusoient  d'aller  k  Bâle;le  Pape  irriié  d'ailleurs  de  quel*» 
quee  décreu  de'  réformation  qu'avoit  faiu  le  Concile,  parti** 
calièrement  contre  les  annates,  déclara  le  9  avril  i438y  que 
le  Coodie  de  voit  se  tenir  à  Ferrare,  ou  les  Grecs  s'étoieot 
rendus:  depuis,  il  fiit  transféré  à  Florence  «  et  l'union  des 
deux  Egk'ses  sy  acheva.  Une  partie  des  Pères  de  Bâie  s'j 
renditf  mais  plusieurs  demeurèrent  à  Bàle,  oiiils  prétendoieqt 
toujours  être  le  Concile  universel ,  quoique  leur  nombre 
et  Leur  autorité  diminuassent  de  jour  en  jour.  On  ne  doit  plus 
compter  le  Concile  de  BAle  depuis  cette  dernière  division^ 
c'est4-dîre,  depuis  la  session  xxv,  tenue  le  n  mai  1427.  Le 
soi-disant  Condle  procéda  néanmoins  contre  le  pape  Eugène 
en  toute  rigueur,  jusqu'à  le  déposer^  et  élire  en  sa  place  Anaé" 
dëe,  duc  de  Savoye,  tous  le  nom  de  Félii  Y;  ce  qui  donna  lieu 
à  un  nouveau  schisme,  qui  ne  cessa  qu'en  i449  9^^  l'abdica« 
tion  de  Félix.  Le  Concile  de  BâIe  avoit  fini  le  16  mai  i44i* 

En  France,  le  roi  Charles  Vil,  voyant  celte  division  du 
Pape  et  du  Concile  de  BâIe,  et  les  deux  Conciles  qui  se  te« 
noient  en  méme-tems  à  BUe  et  à  Florence,  assembla  les  Eve* 
qnes  de  France  à  Bourges  en  i438;  ils  furent  d'avis  d'adhé- 
rer au  Concile  de  Bâle,  et  reçurent  plusieurs  décrets  de  dis- 
cipline faits  en  ce  Concile,  qui  parurent  salutaires,  et  que  le 
&oi  autorisa  par  une  ordonnance.  Cest  la  Pragmatiqne-sanc'» 
tion ,  regardée  comme  le  palladium  de  nos  libertés,  et  l'écueil 
tks  prétentions  romaines.  Toutefois  la  France  reconnut 
toujours  Eugène  pour  Pape  légitime,  et  n'adhéra  point  au 
schisme  de  Félix.  Mais  tout  le  Concile  de  Bâle,  sans  dis* 
tinction,  étoit  odieux  au  Pape  Eugène,  conséquemment  la 
Pragmatique  qui  en  étoit  tirée ,  et  ses  successeurs  ne  se 
donnèrent  point  de  relâche,  au'ils  n'en  eussent  obtenu  la 
suppression.  Le  roi  Louis  XI  l  accorda  à  Pie  H  :  mais  cette 
tentative  n*eut  point  d'effet,  par  l'opposition  généreuse  du 

Î>rocureur-général  Jean  de  S.  Romam,  auquel  se  joignit 
'Université  de  Paris.  La  Pramatique  ne  fut  définitivement 
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(i84) 
abolie  qu'en  i5l6  par  le  concordat  passé  entre  héon  X  et 
François  !•'. 

yiL  Cest  an  milieu  de  ces  difficultés  que  Rome  eut  k 
opérer  son  rétablissement.  Elle  eut  besoin  pour  cela  de  toute 
ion  industrie.  Prends  ton  luth  ;  parcours  toute  la  ville,  t^our- 
tisonne  oubiù^e  pendant  si  long-tems;  éiudje-toià  bien  jouer  j 
multipUe  et  varie  tes  airs ,  pour  rappeler  tes  amans. 

Le  premier  soin  fut  d'exploiter  la  mine  opulente  de  la 
chancellerie  romaine.  £lle  avoit  fait  la  ressource  des  Papes 
privés  de  leurs  revenus  d'it^e,  pendant  le  sé/onr  d'Avignon; 
et  l'un  d'eux,  Jean  XXII  (i),  qui  n'étoil  pas  le  plus  désinté- 
ressé ,  avoit  établi  le  plus  grana  ordre  en  cette  partie.  U  réu- 
nit dans  un  recueil  toutes  les  natures  d'expéditions  qu'on 
avoit  coutume  de  délivrer,  les  classa  sous  différens  titres,  et 
mit  à  chacune  la  taxe  qu'il  jugea  convenable,  sans  préjudice 
en  beaucoup  de  cas,  d'une  composition  plus  forte,  sur  la- 
quelle il  &lloit  s'entendre  avec  le  Dataire.  Cette  compilation 
étoit  le  Gode  des  officiers  de  la  cour  de  Rome,  dressé  unique* 
ment  pour  eux,  et  non  pour  le  public,  à  qui  l'on  en  faisoit 
mystère.  Les  Papes  ou  leurs  ministres,  pendant  deux  siècles, 
travaillèrent  constamment  k  l'enrichir,  inventant  tous  Icê 
)ours  de  nouveaux  moyens  pour  attirer  l'argent,  en  même 
tems  qu'on  augmentoit  les  taxes.  Le  livre  néanmoins  demça- 
roit  toujours  caché;  c'étoit  un  secret  d'Etat.  Au  commen- 
cement du  16"^  siècle,  un  Pontife,  plus  hardi  que  les  autres , 
crut,  pour  l'intérêt  même  des  finances  apostoliques,  qu'il 
convenoit  de  le  publier,  apparemment  d'après  la  maxime, 
qu'une  marchandise  n'a  de  débit  qu'autant  qu'elle  est  bien 
connue.  Ce  fut  Léon  X  qui  forma  ce  dangereux  projet,  bien 
digne  au  surplus  de  celui  qui,  quelque  tems  après,  mit  en 
vente  publiquement  les  indulgences,  pour  faciliter  la  cons* 
truction  de  l'éfflise  de  S.  Pierre  de  Rome,  et  donna  lieu  par- 
la an  schisme  déplorable  de  Luther.  Le  livre  parut  en  consé- 
quence imprimé  a  Rome  en  1 5 1 4f  p^^  ordre  de  Léon  X,  sous  ce 
titre  :  Taxes  de  la  Chancellerie,  et  Taxes  de  la  Pénitencerie 
mpostoligues  (^).  Une  autre  édition  s'en  fit  l'aimée  suivante  à 

(i)  Polydore  Virgile,  de  inventorihus  rerum ,  L.  8 ,  c.  a.  D^Osut , 
IclU".  3o3  à  M.  de  Villeroy.  Le  livre  même  imprimé  par  ordre  deLéoo  X, 
dont  il  va  être  parlé,  indique  assez  claîretnent  Jean  XXII,  comme 
Pautenr  de  ces  Taxes.  Ahsolûtio  générales  in  Ubr,  Joan.  XXIL 
taxatur  ad  sexdecim  CarUnos,,.  In  Ubro  Joan.  XXH,  nonjithœc 
dùtinctio  i  sed  toquitur  generalUer.  Tit.  de  absolùtionibus  pro  Laîcùt 
et  alibi  passîm. 

(a)  Taxœ  $aerœ  Cancellariœ  apostolicœ  ^  et  Taxœ  sacra  PœniUn* 
tiarùB  Uidem  apostoUca. 
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Cologne  ;  et  une  troisième  k  Paris  y  en  iSao ,  avec  privilège  | 
ayant  aa  frontispice  les  armes  de  France,  et  celles  dea  Mëdicis , 
doot  ëtoit  Lëon  X.  Dans  celle-ci,  qni  est  de  format  in-^"*,  et 
qui  contient  divers  appendices,  la  taxe  seule  remplit  84  pages, 
uétoit,  pour  employer  les  expressions  symboliques  du  Pro* 
pfaète,  le  Catalogue  général  des  marchandises  de  Tyr,  pro- 
posé a  toute  la  terre  -,  on,  pour  parler  sans  figure,  c'étoit  un 
livre  horriblement  scandaleux  qui  apprenoit  à  quel  prix 
Rome  vendoit  les  grâces  dont  elle  se  prëtendoit  arbitre,  dis- 
penses, provisions  et  expectatives  de  bénéfices,  indulgences, 
ucences,  concessions  de  toute  espèce,  et  jusqu'à  Tabsolution 
des  crimes  les  plus  énormes*  Tous  les  fidèles  qui  aimoient 
l'Eglise,  et  qui  avoient  quelque  lumière,  furent  vivement 
affligés  de  cette  publication  (1).  Les  hérétiques  en  triom* 
phèrent.  Us  firent  imprimer  en  i504  on  extrait  du  Livre , 
traduit  en  François,  et  accompagné  de  notes  virulentes  (j); 
ce  qvd  n'empêcha  pas  que  le  livre  ne  parût  encore  dans  la 
grande  collection  du  Droit  canonique  ,  imprimée  à  Ve- 
nise, 1584?  ^°  ^^  ^o^*  in-folio,  par  ordre  du \ pape  Gré* 
goire  ÎUl  (5).  Il  est  dans  le  tome  xv ,  pag.  368.  Ou  en  pu- 
btia  une  autre  édition  k  Paris  en  i6a5 , 1/1*11.  Rome  a  enfin 
ouvert  les  yetix ,  et  a  rougi  de  la  publicité  d'un  livre,  qui  étt-» 
loit  aux  yeux  de  l'univers  sa  turpi  tude.  Elle  l'a  mise  à  llndex^ 
dans  la  supposition  qu'il  a  voit  été  falsifié.  Mais  les  impres** 
sions,  faites  par  son  autorité,  subsistent ,  et  attestent  le  coo* 
traire.  D'ailleurs ,  en  supprimant  le  livre  des  Taxes,  on  n'a 
pas  supprimé  leur  perception.  Je  sais  ce  que  l'on  peut  dire 
pour  excuser  ce  que  le  livre  a  de  plus  odieux ,  savoir  les 
taxes  de  pénitencerie.  On  prétendra  qu'il  Haut  supposer, 
comme  dans  les  Bulles  du  Jubilé ,  que  l'absolution  ne  s'ac- 
corde qu'au  pénitent  contrit  et  confessé  (4).  Mais  le  livre  ne 
dit  pas  un  mot  de  contrition.  Il  ne  parle  pas  non  plus  de  sa- 
tisfaclton,  même  envers  la  partie  lésée,  et  il  suppose  au  con- 
traire en  divers  endroits  qu  en  acquittant  la  taxe ,  le  pénitent 
est  quitte  de  tout. 

Une  seconde  voie ,  dont  Rome  a  €ait  grand  u^age  pour  ré' 
tablir  ses  affaires,  et  qui  tenoit  pour  beaucoup  à  son  trafic, 
a  été  celle  des  négociations.  La  voie  de  coiomandement  lui 

(1)  Vid,  CL  Esperu.  ad  c^put  primum  Epigt,  ad  Titum,  digret» 
sione  11.  * 

(a)  C«t  ouvrage  est  d'Antoiae  Pioet,  calvioUte;  il  parut  à  Lyon  pour 
la  première  fois,  en  1 56 '|,  et  a  été  réimprimé  plusieurs  fuis  depuis. 

(3)  Sous  ce  titre  :  Tractatus  tractatuum^  seu  Oceanus  unweni 
furiSf  etc.  , 

(4)  Contritis  et  ccnfusis» 
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taroit  mieiUL  oonTenu,  et  c'ett  la  tcuk  qu'elle  empIoroU 
au  leoii  de  sa  grande  poîtiaiice)  mai»,  dans  l'eut  d'anbiblis* 
sèment  où  l'avoient  réduite  les  évènemeos  des  i4  et  i5* 
siècles,  une  telle  rigueur  n'auroît  pas  été  de  saison,  et  U  M- 
lut  y  Mtbsti^er  les  souplesses  de  la  politique.  T^us  yovoos 
cette  méthode  employée  pour  la  première  iois  daos  le  Con- 
cile de  Goostanoe,  aisemblé  {M>ur  mettre  un  frein  à  la  puis- 
sance papale.  On  y  avoit  projeté  à  cette  intention  quantité 
d'artides  de  ré(ormation«  Martin  y  y  élu  Pape  dans  ce  Con- 
cile mémOi  mab  qui  necherchoit  précisément  en  sa  qualité 
de  Pape,  qu'à  traverser  la  réforme,  sentant  bien  qu'il  aurait 
peine  à  lutter  contre  l'assemblée  réunie,  imaffioa  de  la  divi- 
ser^  en  traitant  à  part  arec  chaque  nation.  11  en  esi  lénilié 
divers  Concordats,  Concordat  germanique ^  Concordat  sa* 
gloîs,  Concordat  françois.  Le  premier,  qui  est  le  plus  célèbre 
de  tout,  est  encore  aotneilement  en  vigueur,  et.  foriue  ùa 
des  principaux  fondemens  du  droit  ecclésiastique  àe  la  na- 
tion allemande.  Le  second  a  subsisté  en  Angleterre ,  jus* 
qu'an  tems  de  sa  séparation  d'avec  l'Eglise  catholiqae.  Le 
troisième  fut  rejeté  par  la  Franœ,  qui  ne  Voulut  point  le 
mtificr,  le  jugeant  trop  peu  avanugeux  pour  elle  ^  il  a  été 
remplacé,  d'abord  par  la  Pragmatique-sanction,  et  ensuite, 
on  siède  après,  par  le  fanaeux  Concordat  de  Léon  X  eide 
François  i*''.  Quant  aux  Espagnols,  l'une  des  dnq  na- 
tions ^ui  formoient  le  Concile,  ils  refusèrent  d'entrer  en  né- 
gociation avec  Martin,  dont  ils  étoient  méceotçlu.  Et  à 
regard  des  Italiens,  le  Pontife,  sur  apparemment  de  leur  do- 
diité,  ne  crut  pas  devoir  s'occuper  d'eux*  Dans  ces  traités. 
Borne  n'avoti  en  vue  que  de  maintenir  ses  pratiques  abu- 
sives, :en  ayant  l'air  seulement  de  se  relâcher  sur  quelque 
chose.  Toute  sa  conduite  dans  les  tems  postérieurs  a  été  di- 
rigée sur  le  même  plan;  et,  pour  n'en  citer  qu'un  esempie , 
le  Concile  de  Trente,  en  ce  qu'on  appelle  reformations  n'est 
dans  sa  totalité  qu'une  traniaction,  qui,  moyennant  certain» 
sacrifices   fort  légers,  et  même  illusoires  ,  puisqu'on  dé- 
clare en  fkiiisant  que  le  S.-Siége  n'est  lié  par  aucun  des  pré- 
cédens  décrets,  conserve  au  Pape  la  plénitude  de  son  auto- 
rité. Quand  les  Papes  ont  été  plus  forts  ^  ils  ont  f^féré  à  la 
voie  des  Concordats  celle  des  Induits ,  par  deux  raisons  : 
.l'une,  que  leur  antorité  se  montroit  seule  dans  ces  iconces- 
sions  où  ils  agissoient  en  supérieurs  et  en  maîtres,  et  non, 
comme  dans  les  Concordats,  d'égal  à  égal;  Fautre,  dont  tout 
le  monde  ne  convenoit  pas,  qu'ayant  accordé  la  grâce,  ils  se 
croyoient  en  droit  de  la  révoquer,  et,  pour  ainsi  aire,  de  la 
confisquier ,  si  l'indultaire  yenoit  à  tromper  leur  attente. 
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Màift.  deii«»i<ioè  manière  qa'ik  préc^dhissent^le  faûds  ëtoit 
le  Wne,  et  c'ëtdt  tociî<mrt  im  EH%oce|  «ncfRi  induit  notant 
accordé  qa'en  vae  de  quelque  service,  en  re^a  <m  au  moins 
espéré*  Poar  engager  les  natrons  k  ces  condescendances ,  on 
ne  manqucit  point  de  leur  présenter ,  et  sttrtont  k  lenrs 
diefe,  <{ueW[iie  espèce  d'appât.  Cest  ainsi  qne  dans  lè  Cdn** 
cordât  de. Léon  X  et  de  François  I"*,  le  Pape,  pour  recon- 
vrer  les  Anna  tés,  do«t  la  Pragmatique  Tavoit  privée,  accorde 
àvL  Roi  la  nomination  aux  Prâatnres.  L^indult  des  omders'du 
Parlement  de  Paris,  l'expectative  des  Gradués  ordinairement 
inirodwte  en  faviur  des  seuls  suppôts  de  ^Université  de 
Paris,  denx  corps  poissons,  <pii  souyeui  s'opposoieht  aux  vo- 
lontés des  Papes,  «t  que  ces  derniers  avyyient  ihtérét  de  mé- 
nager ^  ont  encore  ia  même  origine.  Lés  Papes,  pour  qu'on 
tolérât  leur*  exactions^  en  otft  partagé  volontairement  les 
bénéfices  avec  les  Princes  temporels ,  on  leur  eq  ont  permis 
desefldbiables^  comme  eA  France  les  décimes  sur  le  deteé, 
devenues  perpétueUes  et  ordinaires,  d'accidentelles  qu'elles 
étoient  dans  le  priodpe;  en  Espagne  les  produits  db  la  Bulle 
annuelle,  appelée  de  la  sainte  Croisade.  Et  en  général  tous 
les  Rois,  pourvu  qu'ils  déférassent  au  vouloir  des  Papes,  en 
ont  obtenu  pour  eux-mêmes,  poar  leur  famille,  pour  leurs 
Êvoris  et  leurs  ministres ,  tout  ce  qui  pouvoit  leur  convenir. 
Cest  de  cette  manière  que  Rome  en  se  dégradant  a  iout 
corrompu,  et  qu'«//e  s*ést  prosiiùiée^  comme  le  dit  le  Pro- 
phète ,  à  tous  tes  royaumes  été  ta  terre. 

Mais  le  désordre  le  plus  criant,  et  qui  a  eu  le*  plu^  graves 
conséquences,  «st  Fabos  qae  Rome  a  fait  de  son  pouvoir 
dans  les  matières  même  qui  llennelit  au  fond  de  la  Religion; 
je  veux  parler  des  matières  de  doclt4ne.  Quelle  condtijte 
étonnante  n'a^-dle  pas  teituè  dans  hiffaire  des  congréga- 
tions de  auxUuSy  oh  on.  l'a  vue  sacrifier  ce  qu'A  y  avoll  dc^ 
plus  saint  A  éei  donsidérau'oiVs  hvmaines  et  politiques .'  Une 
contestation  naît  sur  le  point  de  savoir  si  Dieu  est  tont- 

Ïmissant  snr  le  coeur  de  l'homme ,  et  arbitre  souverain  dans 
ordre  dn  salut  ;  question  en  elfe-mêtae  de  la  |[yltis  haute 
importanoe ,  qui  intéresse  vi^MeiAent  le  premier  article  du 
symbole ,  et  embrasse  par  ses  rapports  tout  l'ensemble  de  la 
Religion.  Un  cri  général  s'élève  contre  Terreur  ;  on  qst  g^-êjt  à 
la  condamner  sût  les  Ueux.  CléiheD^  VUl ,  d'après  les  idées  de 
ja  Cour ,  se  prétendanft  seul  |ttge  de  la  Foi ,  évoque  la  causé  à' 
son  tribunal;  et  elle  y  reste  plusieurs  années ,  sans  qa'on  s'en 
occupe.  Pressé  pfay  les  remontrances  qu'on  lui  fait  sur  lé 
dan^r  de  cette  inaction ,  il  ce  détermine  à  formel^  une  Con- 
grégation poar  connoUre  de  iWaûre*  Elle  y  est  examinée 
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avecU  pins  grand  toin»  non-seulement  snr  les  mémoires  ia 
parties,  mais  sur  knn  pjakloieriescontra&toires;  i 'examen 
r  chose  inouie  )  est  recommencé  jusqu'à  sir  fois,  et  le  livre 
ae  MoUna  toujours  trouvé  par  les  consultans  digue  de  cen-» 
sure.  £o6n ,  après  i  o  ans  d'une  discussion  où  la  patience 
avoit  été  poussée  véritablement  4  l'excès ,  et  un  nombre 
presque  inûoi  de  séances  où  les  Papes ,  dam  les  dermers 
tems ,  avoient  voulu  assister  en  personne ,  Paul  V ,  succes- 
seur de  Clément  VUI  f  ordonne  que  la  bullo  de  condamoa- 
tion  soit  dressée  ;  on  la  dresse  :  il  est  sur  le  point  de  la  pu- 
blier. Mais  dans  l'iotervalU,  Paul  V,  à  l'oceanon  de  quelques 
décrets  du  Séoat  de  Venise ,  au'il  crojoic  contraires  k  raa- 
torité  de  l'Eglise ,  ou  plutôt  à  la  sienne ,  avoit  jeté  un  inter- 
dit sur  la  République  ;  et  les  Jésuites  presque  seuls  avoient 
respecté  cet  interdit  jusqu'à  se  faire  cnasser  pour  ce  sujet 
du  territoire  Vénitien.  Le  Pape  ne  voubt  pas  mortifier  de» 
Religic^ua^  «mi  s'étoieAt  sacrifiés  pour  ses  intérêts^  et  iqui  fai- 
soient  prolession  de  lui  être  particulièrement  dévoués;  i) 
craignit  même  de  discréditer  sa  propre  cause ,  par  l'huni* 
Uat^  où  il  réduiroit  ses  défenseurs.  Ainsi-  il  se  contenta  de 
m|mder  devant  lui  les  ckeis  des  deux  partis ,  auxquels  il 
dédara  qu'il  publieroit  sa  buUe  quand  il  en  seroit   tems, 
et  cependant  leur  défendit  de  se  noter  mutuellement  par 
des  pensures.  Ce  tems  opportun  n'est  jamab  venn-;  et  cest 
la  première  fois  qu'on  vit  dans  l'-Eglise  une  erreur  j}econnue, 
et  contre  laquelle  le  jugement  étoit  tout  dressé,  tolérée 
néaiimoins,  et  mise  entièrement  de  niveau  avec  la  vérité. 
De  quek .  malheurs  cette  prévarication  n'a-t-eUe  pas  été 
suivie  !  Vprrenr  qui ,  dans  »a  naissance ,  ne  demandoit  qu'à 
être  soufferte,  s'est  enracinée;  elle  est  devenue idomiuante, 
et  a  exigé  à  son  tour  que  l'on  proscrivit  la  vérité  et  ses 
défenseurs.  On  connptt  les  décrets  qu'elle  a  successivement 
obtenus  de  la  politique,  romnine,  et  tous  les  maux  -qui  en 
sont  résultés.  Les  Jésuites  étoient  trop  forts  pour  qu'on  pût 
leuc  rien  refuser.  L^  Société  étoit  aussi  une  puissance ,  et, 
à  bien  dire ,  la  plus  redoutable  de  toutes,  puisque  ^  à  force 
de  manège  et  d'intrigues  >  elle  avoit  fini  par  les  ranger 
sous  ses  lois.  i 

, .  Vm.  Par  cette  coi^duitç  astucieuse ,  cette  attention  aou- 
tenue  iî  ménager  les  puissans  y  en  même  tems  qu'elle  écrasoit 
les  foibles  de  tout  son  pouvoir^  Aome  s'est  relevée  des  rudes 
atteiptes  qu'elle  avoit  éprqi^vées  dans  les  14*  et  i5'  siècles. 
Son-  commerce  s'est  rctab^Ii^;  il  s'est  étendu  avec  sa  commu- 
nion ,  et  est  redevenu  général.  Son  autorité  s*est  .maintenue 

et 
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«t  saâible  même  avoir  gagné  aax  contradiclioiH,  du  ni<mis 
en  théorie ,  étant  reconnue  et  pk-oclamée  plus  que  jamaia 
datts  les  écoles.  Le  pouvoir  absolu  du  Pape  dans  toute 
TËgUse?  sa  supériorité  sur  le  Concile,  et  son  infaillibilité , 
ont  été,  partout  ailleurs  ^u'en  France,  érigés  en  une  espèce 
de  dogme.  On  lui  a  passé  jusqu'à  ses  prétentions  sur  le  tem- 
porel des  Rois,  en  substituant  seulement  au  mot  de  pouvoir 
direct  celui  de  pouvoir  indirect.  Les  *  coups  porta  de  net 
jours ,  et  par  deux  fois ,  à  la  puissance  papale ,  n'ont  fait 
que  passer,  sans  laisser,  pour  ainsi  dire,  d^  trace*  Tyr  a 
repris  soà  trafic;  Tyr  s'est  mise  à  ehanur  de  nouveau.  Tout 
est  rétabli  comme  par  miracle* 

Mais  les  Anciennes  mœurs  n^sont  pas  revenues;  et  plus 
on  s'efforce  de  ressaisir  une  faussé  grandeur ,  plus  on  s'écarte 
en  tout  point  de  la  véritable.  Tyr  n'est  plus  depuis  long* 
tems  ce  qu'elle  étoit  autrefois.  Sidon  ne  voit  plus  qu'avec 
douleur  et  avec  honte  la  colonie  dont  elle  est  fa  mère.  £lle 
n'y  reconnott  plus  ni  son  esprit,  ni  ses  maximes,  ni  les 
vestiges  de  ses  anciennes  lois.  Un  vain  éclat  a  pris  la  place 
de  l'ancienne  et  solide  gloire.  On  y  estime  tout  ce  que  sea 
fondateurs  avoient  méprisé,  et  l'on  y  compte  pour  rien  ce 
qui  leur  avoit  été  plus  cher  que  la  vie.  Tyr  n'a  pins  que  la 
teinture  de  la  pourpre ,  que  le  coquillage  de  son  rivage  loi 
fournit  (i)*  Elle  n'est  presque  plus  féconde;  elle* a  peidusct 
anciennes  colonies,  et  n'est  plus  en  état  d'en  fournir  de  nou- 
velles* £Ue  avoue  qu'elle  n'euEauite  plus ,  qu'ellene  fait  plut 
de  conquête,  qu'elle  laisse  incultes  depuis  plusieurs  nedes 
des  pays  qui  sont  dans  son  voisinage  (a);  que  si  eUe  tente  de 
réparer  ses  pertes,  en  cherchant  à  l'Orient  et  à  l'Occident 
de  nouveaux  peuples,  elle  n'y  a  que  des  établissemens 
foibles ,  inoparfaits  y  mêlés  de  superstition  et  de  relâchemens, 
et  très-diner^ns  des  anéiens.  Enfin ,  elle  déplore  le  peu  do 
solidité  de  la  vertu  des  enfans  qui  sont  immédiatement  sont 
ses  yeux  «  dont  la  jeunesse  est  souvent  corrompue ,  et  dont 
leB  dernières  années  sont  rarement  expiées  par  la  pénitence. 
f\r  a  dit  dans  sa  ruine  :  Je  ne  conçois  plus  ^  ni  ne  mets 
ptUs  (Penfans  au  monde;  Je  ne  nourris  plus  déjeunes  gens^ 
je  n* élève  plus  de  jeunêsJîUes* 

IX.  Dieu  visiteraTjr  une  seconde  fois,  et  avec  d'autres  bé« 

(i)  Urhihus  genitis  clora. .  *  nuno  omnis  efus  nobilUas  corgtkyUa 
étque  purpurd  constat. 

(9)  L'Afrique  «ntièr«  qui  est  Ti»-à-vif  rfiurope,  tt  séparée  par  ua 
tiipple  canaL 

T 
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ttëdiflUotis  qac  la  première.  Tjr  alors  reprendn  set  aocteonei 
■ft^sors.  Mais  comaacBl  accorder  cette  grande  promesse  avec 
ce  qvi  esi  dit  si  souveni  dans  £s^diiel ,  q«c  Tyr  sera  dîtrpice 
de  maoîère  qu'il  n'eq  restera  pas  de  vesiige  :  et  avec  ce  qae 
S.  Jean  rtfpèle  dans  PÀ(>ocaly  pse ,  parlant  de  la  même  ville 
sons  le  nom  de  Babvluney  qu'elle  sera  jetée  comme  uae 
meule  de  moulin  am  fond  de  la  mer  ?  Il  laui  ^tingner  dans 
Berne  deua  ^ualitds ,  celle  de  ville  ou  Eglise  particuUàie  »  celle 
de  premier  sieM.  Rome^  en  tani  que  ville  ou  £gtise  parûcu-' 
Uèie ,  peut  pénr  ;  elle  peat  perdre  la  &>i  »  et  nous  lisons  en 
iremblAot  dans  les  oracles  des  Prophètes  qu'elle  doit  un  joat 
éprouver  ce  double  malheur.  Mais  Aorne^  eu  taat  que  pre- 
mAor  siège,  est  iudéfectiUea  et  elle  œ  subira  «n  cette  qua- 
lité qu'un  déplaceaieiit ,  lorsqe'aprèa  sa  CAtaairopbe  »  Us 
Bréregatives  dont  elle  jouit  actuellement  seront  transférées 
a  une  antre  ville  >  aueles  mêmes  prophéties  noys  assareat 
devoir  être  Jérusalem,  aui^  k  cette  époque»  sera  rebâue 
par  taf  JuMs,  et  redevieudra ,  comme  k  la  naissance  du  Chri&- 
tiauMme,  Te  centre  de  l'£gM$e  universelle.  Borne  aÎBm  se 
•orvivra  «a  quelque  sorte  à  elle^m^oM.  Rome  ne  Sera 
plus  dans  Eome;  elle  sera  toute  dans  k  nouvelle  cité  qui 
aura  succédé  à  ses  prérogativea ,  et  c'est  à  cet  état  nouveau 
fu'apnar tient  la  magmficpie  promesse,  par  laquelle  est  ter- 
mine  le  chap.  xxiii»  d'I^aie* 

Borne  alorssera  plus  puissante  et  plus  florissante  que)  amais; 
le  meode  entier  converti  nar  le  lèle  du  peuple  Juif,  sera  de* 
Temi  son  domaine  :  mais  eue  n'eu  sera  que  plus  humble ,  plus 
désîuléressée,  plus  ridieeubiens  spirituels,  et  en  toutes  s^tf-tes 
de  bennes  oeuvres^  Le  saint  et  heureux  commerce  ^ui  Pa 
tant  heaorée  dans  les  premiers  tems,  reprendra  sou  cours. 
Elle  veisera  sur  tous  les  peuples  avec  abondance  les  bédé- 
dictMBs  dont  le  Seigneur  l'aura  établie  dépodiaire;  et  lea 
Muples  recennaissaDs  lui  feront  part  avec  profusion  de  leurs 
oiens  temporels,  qui,  par  une  sage  dispensatîon^  retourne- 
ront )i  leur  source.  ,  p^^i 
Borne  ne  connottra  plus  d'autre  usagedes  richessesque  celof 
que  la  dmrité ,  la  miséricorde  et  la  foi  en  savent  (aire/Elle  re- 
cevra comme  un  sacrifice  d'excellente  odeur  les  oblaUans  des 
fidèles,  et  elle  y  ajoutera  celui  de  ses  actions  de  grâces ,  de  ses 
prières,  de  ses  bennes  osuvres,  dont  oes  némesohlationsseitait 
la  matière.  Elle  ne  trompera  plus  les  espérances  de  ceux  qui 
lui  confieront  leurs  biens, et  elle  ne  tiendra  plus  dans  lacapû* 
vite  et  l'injustice  leurs  prémices  et  leurs  dîmes,  en  les  saerê* 
fiant  à  l'avarice,  «u  Keu  qa  elles  étoîent  destinées  au  ctike  de 
Dieu  et  à  l'entretien  de  ses  ministres;  mais  la  piété  recevra 
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ce  ani  sera  offert  car  la  piété.  Le  sacrifice  commeocé  par 
les  fidèles  sera  rendu  «arjbii  par  les  piéire».  L'holocaiwie 
•era  sans  partage,  et  nèn  ne  sera  détouroé  d*une  hosUe  qui 
aora  dans  son  origine  et  dans*  sa  fin  le  même  objet  et  le 
même  but.  Tout  le  gain  qui  reviendra  de  sQn  commerce 
et  de  son  trafic ,  sera  consacré  au  Seigneur. 

Ce  m'ane  main  lecerra,  FaotBe  ne  sera  occtt>^  q«^  la 
xépandre,  Aa  lieu  de  CMMrver  le  grato  et  de  h»  roidte  énm. 
atenle,  onlesemera^  et  par  une  abondante  moëse»  on  It 
multipliera,  et  ion  aura  tout  à  la  fois  avec  abondance  et  de 
qiieî  se  neiinrir  et  de  quoi  semer,  le  ftux  et  fe  reflnx  des  li- 
béi^litàderîeDdrawrwétuel,  ps^ee  qu'eue*  ne  tomberont 
pHa»  (taas  wa  abaske  iToà  eUea  ae  mrtoîettt  jamais^  Otf  p^* 
topa  unqour»  à  «no  8o«^e,dont  to  niBseans  tfmlevMtt 
toujours; et  la  charité  aéra  louîouo  ^alc^  davs.  les  fidèlor 
parce  que  celle  des  Pasteurs  la  surpassera.  Il  ne  sera  pas  mis 
em  réserve  ^  ni  dan f  un  trésor. 

Onref«ei*t€Rair»Tarice,  Jrriifiérft,  kPambhSow.On  ira 
dtercber  le  ménie  dans  robscucîlé  aii  U  se  eaefae.^B  a'appU. 

S^uera  à  discerner  ceuK  qui  sont  caoïtuadeQiea^ét  wâvivrooi 
evant  lui  avec  crainte  et  avec  innocence.  On  â^eia  de  Vu^ 
trée  du  ministère  tout  ce  qui  sera  capable  de  les  en  doigter. 
Oi  lesy  foroira,  au  lie«i  die^le*  repousser.  On  summmera 
toutes  les  \a!xtè ,  teutei  te  8CipsUfk)ii^,  toutes  fefservitadesi. 
%ott«  ce  qim  Tavame  et  lluf usttcr  avoiea t  iwreoië  ,  et  ttmàt 
^?.R*®.'^*^'^PÎ'•^V"^^^®°  ce«às:m  leari^  «itéribS^ 
m  1  ^r>«««»<»/«mal,  ni  la  confusion  qui  y  étoit  aitacbée! 

(h»De  privera  {dus  te  labenreur  Ai  fruit  de  son  «fâvatl , 
ni  le  vigneron  du  fruit  tb  la  vigne.  Le^  obiMîéiii  dterfitleKié 
ne  serviront  plus  au  luxe  ^t  à  la  dissolu^tioa  des  bouches  ion- 
tflea^,  pendant  que  le  vrai  Pasteur  seroit  c(aii9  l'indigence,  I| 
n  y  aura  de  misérables  que  les  paresseux ,  et  les  bonsministres 
ne  manqueront  de  rien.  Pour  lettr  Jbumw  Jk  nourriture  à 
s^êUtép  eidesvéfemcmemaèotidance.^ 


^ous  venons  de  parcourir  uue  longue  série  de  prédictions 
4fÊi  teutea  pat diseat^e  refl^r  ^  que  de»  narions  étrangères 
mais  qui  ont  dea  lapportaphis  eu  mon»  dot^eisi  a v«c  h^I^ple 
deDieUy  considéré  dana  sea  difféveas  éUliw  MaiotCBantltaie, 
rentré  dans  son  sujet  ordinaire ,  va  a'ocoupeip  uiiquemeat  d^ 
ce  peuple,  objet  principal  et  direct  de  tes  prophéties. 


Ta 
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(  »9»  ) 
ABTICLE  XI. 

C  xxrv.  '*  ^  Seigneur  va  désoler  la  t^re,  et  la  rendre 
déserte  ;  il  va  lui  faire  changer  de  face ,  et  en  ddsperset 
lesbabîtans* 

3.  Dans  ce  commun  dës/atstre,  le  Prêtre  sera  traité 
comme  le  peuple,  le  maître  comme. le  serviteur,  la 
maîtresse  comme  la  servante;  celui  qui  vend  comme 
ocJtti  qui  adiète,  celui  *qut  emprunte  comme  oelui  qui 
prête,  oelui  qui  doit  comme  celui  à  qui  il  est  dû. 

3.  La  terre  sera  complètement  ravagée  et  pillée*, 
car,  c  est  le  Seigneur  qui  a  prononcé  cet  arrêt. 

4^  La 'terre  est  dans  les  pleurs,  elle  périt;  le  niônde 
tombe  en  défaillance,  irpérit;  les  grands,  le  commun 
peuple^  tout  est  dans  une  langueur  mortelle. 

5.  La  terre  est  infectée  par  la  corruption  de  ceux 
qui  l'habitent,  parce  qu'ils  ont  transgressé  la  loi,  ren- 
versé les  ordonnances  ,  rompu  Talliance  qu'ils  avoient 
yâré  de  garder  éternellement. 

'  6.  C'est  pour  cela  que  la  malédiction  dévorera  la 
terre,  et  que  ceux  qui  l'habitent  périront;  c'est  pour 
cela  que  les  habitans  de  la  terre  seront  exterminés,  et 
qu'il  n'y  restera  que  peu  d'hommes. 

7.  Il  n'y  a  plus  de  vin  nouveau  ;  les  vignes  sont  per- 
'    dues;  tous  ceux  qui  avoient  la  joie  dans  le  cœur,  se 

livrent  aux  gémissemens. 

8.  Le  bruit  joyeux  4es  tambours  a  cessé;  on  n>n- 
tend  plus  les  cris  d'allégresse;  le  son  de  la  harpe  ne 
flatte  plus  l'oreille. 

9.  On  ne  boit  plus  le  vin  en  chantant  ;  les  liqueurs 
deviennent  amères  à  ceux  qui  les  boivent. 

10.  La  viDe  est  consternée;  elle  a  perdu  ce  qui 
faisoit  sa  gloire;  toutes  les  maisons  en  sont  fermées, 
et  l'on  n'y  entre  plus. 
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(^93) 
:  •  n .  Les  places  retentissent  de  cris ,  parce  qn*il  ny 
a  plus  de  vin  ;  tous  les  divertissemens  sont  pa^éé;  la' 
jwe  est  bannie  de  la  terre.  *     •        * 

12.  On  ne  toit  phis  dans  la  cité  que  désolation  et 
ruine;  il  n'y  a  plus  depoite  où  sé  tiennent  les  ias-^ 

semblées.  »    '  

.  li..  Ce  qui  reste  sur  la  terre ;au  milieu  des  peuples, 
ressemble  h  quelques  olives  qui  restent  sur  larbra 

3u*on  a  dépouillé,  ou  à  quelques  grappol^de  raisin  qui 
emeurent  après  la  vendange. 
i4*  Ceux-1^  élèveront  la  voix;  ils  célébreront  la 
majesté  du  Seigneur;  ils  pousseront  des  cris  de  joie 
d*au-<lelà  des  mers. 

i5.  A  leur  exemple,  ^orifiez  le  Sei^n^ur 'parmi  les 
peuples;  glorifiez  le  nom  du  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 
dans  les  ue$.de  la  mei*. 

i6.  Nous  avons  entendu  des  extrémités  du  monde  ^ 
les  louanges- dont  on  relève  la  gloire  du  Juste.  Mais 
j'ai  dit  :  Mon  searet  est  pour  moi,,  mon  sçcret  est  pour 
moi.  Âhl  que  je  suis  malheureux! 

'Que  l'impie  cotitiaue  d'agir  avec  impiété^  et  qu'il 
mette  le  comble  à  ses  crimes. 

17.  L'effroi,  la  Ibsseetle  piège,  habitant  de  la  terre/ 
Yoil^  ce  qui  t'est  réservé. 

18.  Celui  que  l'efiroi  aura  fait  fuir,  tombera  dans 
la.  fo$se.;  celui  qui  se  tirera  de  la  fpsse,  sera  pris  au 
piège.  . 

Car  les  cataractes  du  cîel  s'ouvriront,  et  la  terre 
t|rçn4>Wra  jusques  dans  ses  fondemens. 

19.  La  tfij^e  sera  J>risée,  la  terre  sera  déchirée^  la 
terre  sera  ébranlée  par  d'horribles  secousses^    ' 

SI0.  Elle  chancellera  comme  un  homme  ivre;  elle 
sera  transportée  comme  une  tente  qu'on  dreSse  pOui^ 
y  passer  la  nuit. 

Le  poids  de  son  iniquité  l'accablera ,  et  elle  tombera 
pour  ne  jamais  se  relever. 

ai.  En  ce  tems-là,  le  Seigneur  vjatera  en'-hautl'ai^ 

T  3 


Digitized  byCjOOQlC 


(^94) 
ai^  ^  e|t  «B-bant,  et  sitr  U  terre  les  tw  qui  sont 
sur  la  terre. 

aa.  Us  seront  rassemblés  et  liÀ  ettsenMt  oomiae  «m 
fiûsceau  pour  é/ire  jetés  daos  JaUltae;  U  7  seront  en- 
ifinn^  CMUoa  dans  une  pfhpn^  «t,  apiès  une  loflfuo 
^     suite  de  jours,  ils  seront  visités  de  nouveau. 

«3.  La  iunenufpra,  et  le  soleil  sera  oonfi>ttda,Vor«- 

rk  Seigneur  'des  aimées  règMoa  mr  la  nootogm 
Sîon  et  Jkm$  Jéntsaleoi ,  et  ^paUA  aumifestera  n 
gloire  à  la  vue  de  son  Sénat  angoste. 

$•11. 

c.  XXV.       I  •  ^eigneoTi  voH&étes  mtm  Dku  ;  je  fous  gtorîfieraii 
et  |e  l<màrai  votre  tton  : 

parce  que  vous  avez  fait  des  du>ses  admirableey  4fn9 
yos  4e6»eMS  ^teraek  sont  Aoamf^.  Anen. 

a.  Ovi,  voQS  tmei  &it  de  celte  vîUe'CMDMose  un 
monçeaa  es  jiterres,  de  -cette  viiie  iorle  tin  amas  de 
ruines. 

Lïui>itatié«  ftstseuse  4es  superbes  a  cessé  d'être 
une  ville,  et  jamais  elle  ne  sera  mèâtie. 

3«  «C'est  pour  œla  qv**!!  peuple  puissant  vous  ren- 
dra gloire,  et  que  la  cité  des  natioDS  xedoutal^les  vous 
CDHwdra. 

4*  Ofui,  vous  étos  devenu  la  feree  du  foMe,  la  lôroe 
de  rindigent  dans  sa  détresse  ;  son  refuge  contre  rtoon* 
dation  I  son  ^bri  contre  rcstréaie  diMeur. 

Car  la  colère  de  ces  bommes  vtolens  étoit  comme  un 
fleuve  débordé  qui  oenaçoit  ttosmuraifles^  ei  cousine 
un  feu  bridant  prêt  à  consomerSioa. 

5.  Le  glaifie  b«railiera  Pinsolenoe  de  ees  superbes; 
le  fer  éttncelant  fera  périr  la  race  des  forts. 

6.  Et  le  Seigneur  des  armées  préparera  à  tous  les 
pMfdeSy  sur  cettie  SMmtagnè,  un  festin  de  viandes  dé- 
licieuses, un  festin  de  vin  excellent,  de  viandes  planes 
de  «sue  et  de  mofie ,  d*na  v:jli  iottt  pur ,  fians  aucune  lie. 
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y.  n  abattra  sur  cette  montagne  le  fatiS  bandeau 
qui  couvroit  la  face  de  tous  les  peuples^  et  U  cr«pe 
ftioèbre  étendu  sur  toutes  les  nations  ; 

8.  il  détruira  la  mort  poiu*  jamais;  le  Seigneur 
Dieu  essuiera  les  larmes  de  tous  les  yeux  ^  et  il  efl»oera 
de  dessus  toute  la  terre  l'opprobre  de  son  peuple  :  c'est 
lui-même  qui  Ta  décLiré. 

g.  Et  alors  on  dira  :  c'est  là  vraiment  notre  Dieu; 
nous  l'avons  attendu  ^  et  il  nous  a  sauvés.  C'est  là  le 
Seigneur,  nous  l'avons  atten4u  long-tems  :  réjouissons- 
nous,  et  faisons  éclater  noti^  joie  dans  le  salut  qu'il 
nous  donne* 

10.  Car  la  puissance  du  Seigneur  reposera  sur  cette 
montagne;  et  Moab,  au  contraire,  sera  brisé  dans  son 
pajs,  comme  la  paille  par  la  roue  du  chariot. 

11.  Le  Seigneur  étendra  ses  mains  au  milieu  de 
Moab,  comme  un  homme  qui  nage  les  étend  pour  na- 

Kr  ;  et  il  humiliera  son  orgueil ,  en  le  frappant  de  toute 
tendue  de  ses  bras. 

12.  n  renversera  (à  Moab)  les  fortifications  de  tes 
Vantes  murailles;  il  ks  abattra,  et  les  mettra  de  ni* 
veau  avec  la  terre,  en  les  réduisant  en  pMulre* 

1.  Alors  on  chantera  ce  cantique  dans  la  terre  de  CXXYI. 
Juda.  Nous  av6n^  une  ville  forte;  le  Sauveur  lui  tient 

lieu  de  mur  et  de  rempart. 

2.  Ouvret-en  les  portes;  et  qu'un  peuple  juste  y 
entre,  un  peuple  observateur  de  la  %érité. 

3.  Cest  une  résolution  fixe  et  arrêtée;  vous  leur 
conserverez  la  paix,  parce  qu'ils  ont  mis  en  vous  leur 
confiance. 

4.  Espérez  à  jamais  dans  le  Seigneur,  parce  que 
vous  avez  en  lui  un  protecteur  étemel. 

5.  il  abaissera  ceux  qai  sont  dans  Félévation;  il  hu- 
miliera la  ville  superbe. 

—  n  I^umiliera  jusqu'à  terre;  il  la  fera  descendre 
|usque  dans  la  poussière. 
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-.&  E&e  ierm  foulée  aux  pieds;  anx  pieds  éa 
pftmrre^  aux  pieds  de  oeox  qui  n'ont  rien. 

—  7.  Le  sentier  do  joste  est  droit  et  uni;  tous  ap- 
{danirex  la  Toie  dn  jaste ,  en  même  tems  <{ae  vous  don- 
nerez on  libre  coors  à  Texécation  de  vos  jugemens. 

..8.  Seiçnenr^  nous  espérons  en  vous  ;  notre  âme  est 
l^eine  de  désirs  ^  dans  Fattente  du  moment  qui  fera 
oonnottre  votre  nom,  et  qui  éternisera  votre  mémoire. 

—  g.  Mon  âme  soupire  vers  vous  pendant  la  nuit; 
mon  esprit  au -dedans  de  moi  vous  cherche  dès  le 
point  du  jour. 

— Oui,  lorsque  vous  aurez  exercé  vos  jugemens  sur 
la  terre,  les  babitans  du  monde  apprendront  à. être 
justes. 

10.  Envain  feroit-on  grâce  à  l'impie  ;  il  n'apprendra 
pas  par  ce  moyen  à  être  juste.  11  a  commis  l'iniquité 
dans  une  terre  où  règne  la  droiture;  et  la  majesté  du 
Seigneur  n'a  fait  nulle  impression  sur  lui. 

—  II.  Seigneur,  votre  main  est  levée  ;  ils  ne  la  voient 
points  Qu'ils  la  voient,  et  soient  confondus;  que  l'a-- 
mour  de  jalousie  que  vous  avez  pour  votre  peuple,  et 
l'indignation  que  vous  ont  causée  vos  ennnemis,  soient 
un  feu  qui  les  dévore. 

— 12.  Seigneur,  vous  nous  donnerez  la  paix,  puisqu'à 
notre  place,  et  par  bonté  pour  nous,  vous  daignez 
prendre  soin  de  toutes  nos  afiàires. 

— 13.  Seigneur  notre  Dieu,  des  maîtres  nous  ont 
dominés  avec  eiopire  ;  mais  il  n'y  a  point  d'autre 
mattre  que  vous,  et  nous  n'avons  invoqué  que  votre 
nom. 

i4*  Les  morts  ne  vivront  plus,  les  géans  ne  ressus- 
citeront point  ;  vous  les  avez  visités,  vous  les  avez  dé- 
truits, et  vous  avez  efiacé  leur  mémoire  pour  toujours* 

i5.  Vous  avez  relevé  notre  nation,  Seigneur,  vous 
avez  relevé  notre  nation,  vous  avez  fait  éclater  votre 

Sloire;  vous  avez  étendu  de  toutes  parts  les  frontières 
le  notre  pays. 
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(  «97  ) 
^»  i6.  Seîgn^ir,  danaTafiSic^on  on  vous  cherche;  on 
crie  vers  vous,  lorsqu*on  est i réduit  à  la  détresse  par 
les  châtimeus  que  vous,  eayaj;^.  .  ;.  ; 

17.  Nous  avons  été  à  la  vue  -àe  votre  colère,  Sei- 
gneur,  comme  une  femme  qui  %  cpnçu,  et  est  sur  le 
poiat  d*accoucUer,  jette  de  grai^d^^cris  dans  la  violence 
de  ses  douleurs. 

18.  Nous  avons  conçu;  nous  avona  élié  en  travail  : 
mais,  de  nousrméme^ ,  nous  n^uriops  en&nté  que  du 
vent;  carjLous  nos  efforts  n*ai)roient  point  sauvé  notre 
pays,  ni  fait  tomber  devant  nous  les  habitans  de  la 
terre. 

— 19.  Vos  morts  vivront;  ceux  d'entre  vous. qui  ont 
été  tués,  ressusciteront.  Réveillez-vous,  et  jetez  des  cris 
de  joie,  vous  qui  habitez  dans  la  poussière;  parce  que 
la  lumière  couvrira  votre  pays ,  tandis  que  la  terre  des 
géans  sera  eg^eloppée  de  ténèbres. 

ao.  Allez,  mon  peuple;  entrez  dans  les  lieux  les 
plus  secrets  de  vos  maisons,  et  fermez-en  les  portes  sur 
vous;,  tenez-vous  caché  pour  un  moment,  jusqu'à  ce 
que  la  colère  soit  passée.  ' 

a  I .  Le  Seieneur  va  bientôt  sortir  du  lieu  oii  il  réside, 
pour  punir  Tiniquité  des  habitans  de  la  terre  ;  la 
terre  produira  au  grand  jour  le  sang  dont  elle  à  été 
abreuvée,  et  elle  ne  recèlera  plus  dans  son  sein  ceux 
qu'une  mort  violente  y  a  fait  descendre. 

S  IV. 

I.  En  ce  tems-là,  le  Seigneur,  ahrec  sa  grande  épée,  C.  XXVII. 
dont  la  trempe  est  à  toute  épreuve ,  et  dont  la  force  est 
invincible,  punira  Forgueil  de  Léviathan,  ce  serpent 
allongé  et  roide  comme  une  barre;  de  Léviathan,  cet 
autre  serpent  à  replis  tortueux  :  et  il  fera  mourir  le 
Dragon  qui  est  dans  la  mei;. 

3.  En  ce.  même  tems,  on  chantera  ce  cantique  à 
plusieurs  chœurs,  au  sujet  de  la  vigne  bien-aimée. 

[4]  Za  Vigne.  Je  n'ai  point  de  mur  :  qui  formera 
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autour  de  mot  one  haie  d'ëpiaes,  pour  me  détendre 
àe^  attaques  de  rénnemi? 

L'ennemi.  Je  la  foulerai  aux  pieds;  fy  mettrai  le  feu^ 
et  je  la  brûlerai  toute  entière. 

[3]  £c  Seigneur.  Je  suis  le  Seigneur;  et  c'est  moj 
qui  la  garde;  je  la  couvrirai  de  ma  protection  à  toui 
les  instanSy  pour  empêcher  qu'on  ne  la  gftte;  ie  veil- 
lerai sur  elle  nuit  et  )our. 

5.  La  Vigne.  Je  suis  sauvée;  le  Seigneur  est  moii 
puissant  protecteur  :  il  me  donne  la  paix;  il  me  fera 
jouir  de  la  paix. 

^  6.  Le  tems  vient  oh.  Jacob  poussera  de  nouvelles  ra- 
cines, où  Israël  produira  des  fleurs  et  des  fruits  en 
abondance,  et  o&  ses  rejetons  couvriront  la  face  de 
la  terre. 

7.  Dieu  a-t-il  frappé  son  peuple,  comme  il  a  frappa 
ceux  qui  en  étoient  les  tyrans?  A-^'*>il  fMt  un  carnage 
des  siens,  comme  de  ceux  qui  en  ëloient  les  meur- 
triers? 

8.  n  Ta  puni  avec  mesure  par  la  dispersion;  il  Ta 
transporté  par  son  souffle  impétueux,  au  Jour  de  la 
tempête  venue  dînent. 

9*  Par  cela  seul  Tiniquité  de  Jacob  sera  eflacée,  et 
ces  châtimens  lui  tiendront  lieu  de  victimes  expiatoires, 
après  qu'il  aura  brisé  les  pierres  de  ses  autels  pro- 
fanes, comme  des  pierres  de  chaux  que  Ton  réduit  en 
poudre,  et  que  les  bocages  auront  disparu  avec  leurs 
temples  et  leurs  idoles. 

10.  Cependant  la  ville  forte  sera  sans  babitans;  elle 
formera  un  pacage  libre  et  abandonné  ^  comme  un 
désert. 

Les  jeunes  bœuBs  7.  viendront  paître,  se  reposer,  et 
manger  les  broussâiUet^i  7  seront  crues. 

1 1-  Et  après  que  cette  triste  moisson  sera sëchée, les 
femmes  à  leur  tour  viendront  la  recueillir,  et  la  brûle- 
ront dans  le  foyer. 

Ce  peuple  est  sans  intelligence  :  c'est  pourquoi  son 
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èréatenr  n^en  aura  point  pitié;  celui  «pu  Ta  Corme ,  b 
traitera  sans  miséricorde. 

12.  En  qe  jourJà,  le  Seigneur  secouera  tout  le  pays 
depuis  le  lit  du  grand  fleuve  jusqu'au  torrent  de  lE-? 
gypte;  et  vous,  jenfans  d'Israël,  vous  sere*  rasseaablés 
«o  à  uii. 

i3.  En  ce  jotrr-ià  aussi ,  la  trpmpette  retentira  avec 
éclat;  ceux  qui  étoient  perdus  dans  le  pays  des  Assy- 
riens, et  ceux  qui  étoient  dispersés  dans  le  pays  d'E- 
gypte, en  reviendront,  pour  adorer  le  Seigneur  sur  sa 
montagne  sainte  à  Jérusalem* 

EXPLICATION. 

La  prophétie  qui  coranence  au  dia^«  xxnr,  te  eontînae 
dans  les  $xmê  diftfutres  ioîvaoi  kiv  ,  xkvi  et  izriu  LW 
Tasioo  de  Seuttchérib ,  sa  défaite  tùm  les  mers  de  Jérusalem , 
sa  mort,  et  ladesUwct»Bdc|lî«tre,«tijaat  ««âii»  1«  «H»^ 
que  roccasion.  Le  véritable  sujet  est  le  triompbe  de  TEme 
naîssanie  par  la  raine  de  ia  Synagogae ,  et  de  Jérusalem 
réprouvée.  C'eat  ensuite,  et  priocinalement ,  ie  triomphe 
uliéheor  de  l'Eglise  régéoérée  par  la  raiiie  de  I  Antéchrist, 
et  de  la  moderne  Babylooe. 

Je  vais  tÂdier  d'expliquer  ces  divers  .sens^  en  suivanl 
chacun  auMÏ  loinqa'il  peut  aUer.Puis  je  m'attacherai  au 
principal,  en  laissant  déaormaîs  au  lecteur  le  soin  d'appliquer 
aux  deux  autres  les  traits  particulie£S  qui  peuveai  I^r  cou- 
venir* 

.     $•  '• 

I.  Le  Seigneur  vm  désokr  la  terré,  et  la  rendre  déserte;  G.  XXTV. 
i7  va  Uri  faire  changer  defaee ,  jet  en  disperser  les  haht" 
t  tans.  jr»l»  Cette  terre  n'est  pas  nommée  ;  le  Prophète  tient 
à  dessein  tes  termes  de  la  prophétie  dans  un  certain  vague , 
afin  qu'elle  se  prête  aux  dMTércns  sens  dont  elle  est  suscep- 
tible. Dans  le  premier  sens ,  la  terre  dont  il  s'agit  est  la  Jn- 
lée,  que  Sennachérib  va  déader  par  ses  ravages,  dont  il 
va  changer  la  face ,  en  faisant  d'un  pays  cultivé  çt  fertile  un 
affreux  désert,  et  dont  il  dispersera  les. habî tans,  obligés  de 
iiiir  de  côté  et  d'autre  devant  une  armée  victorieuse. 

Dans  ce  commun  désastre,  le  prêtre  sera  traité  comme 
le  peuple,  le  mattre  comme   le  serviteur,  la  maîtresse 
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eomme  la  sirvémio  )  celui  qui  vend  comme  eeiui  qai 
achète^  celui  qui  emprunte  connne  celui,  qui  prête ,  cejui 
qui  doi^  comme  celui  à  qui  il  est  du,  }.  a.lUea  ^e  5era  ëpar* 
gDé'daos  ce  malheur  gënéral.  Ni  les  dtgmiës  dûtes  richesses^ 
ni  rob^niritë  ou  la  pauvreté  ne  pourront  en  garantir  Lé 
prêtre  sera  traité  comme  le  peuple  :  c*est  ce  qu'àvmt  ait 

Erëcédemmeni  le  Prophète  Osée ,  iv.  9.  Celui  qui  vend  ^è» 
i  bpsoJn  de  ^es  affaires  »  comme  celui  qui  achète  pour  placer 
ses  fonds  y  etc.  Ainsi  vont  les  choses  dans  nn  tems  de  révoli]^ 
tion,  qui  atteint  tout ,  et  ne  respecte  rien. 

La  trrre  sera  complètement  ravagée  et  pillée  ^  car  c*esi 
le  Seigneur  quia  prononcé  cet  arrêt,  f .  3.  Le  Roi  des  Assy- 
riens pensera  n)oin>  à  taire  des  conquêtes ,  et  à  ëteudre  son 
empire ,  qu'à  ruiner  les  pays  où  il  passera.  U  rendra  les  villes 
désertes.  Il  les  réduira  en  cendres,  après  les  avoir  abandon- 
nées au  pillage  II  agira  pbitôt  en  ennemi  qu'en  vainqueur.  U 
ne  sera  touché  ni  du  malheur  des  antres ,  ni  de  son  propre 
intérêt.  Car  il  ne  songera  qu'à  punir  et  non  à  conserver,  et 
il  sera  visible  que  sa  colère  sera  Tinstrument  de  celle  de 
Dieu  9  et  qu'il  ne  fera  lui-miême  qu'obéir ,  pendant  qu'il  pa- 
rottra  le  maître  de  tout.  ^     ^ 

La  terre  est  dans  les  pleurs ,  elle  périt  *,  le  monde  (t) 
tombe  en  défaillance ,  il  périt;  les  grands,  le  commun  peuple, 
tout  est  dans  une  langueur  mortelle,  i.  4*  Ces  expressions^ 
qui  paroissent  envelopper  le  monde  entier  dans  une  mine 
générale ,  ont  sans  doute  rapport  à  quelque  malheur  qui 
intéresse  tout  l'univers.  Mais  puisqu'il  n'est  question  encore 
que  du  premier  sens ,  il  faut  se  borner  à  un  objet  plus  pro- 
diain  et  plus  immécÛat ,  et  expliquer  de  la  Judée  et  des 
nations  voisines ,  ce  que  le  Prophète  semble  dire  de  toute  la 
terre. 

La  terre  est  injectée  par  la  corruption  de  ceux  qui  P habi- 
tent /  parce  qu^ils  ont  transgressé  la  loi  ,  renversé  les  ordon- 
nances ^  rompu  fakiance  qu'tls  avoient  juré  de  garder  éter- 
nellement.  f .  5.  Les  Juifs  sont  marqués  ici  paries  caractères 
qui  leur  sont  propres  :  violation  delà  loi^  des  ordonnances 
du  Seigneur ,  de  son  alliance  sainte ,  qu'ils  avoient  juré  d'ob- 
server à  jamais. 

Oest  pour  cela  que  la  molédiciion  dévorera  la  terre  ^  et 
aue  ceux  qui  Fhabitent  périront;  c^e,\t  pour  oela que  les  ha^ 
titans  de  la  terre  seront  exterminés ,  etqu*U  n*.y  restera  que 
peu  d'hommes,  ^.  6.  Il  n'y  a  point  de  crime  auquel  la  malé- 

(j)  Cest  c«  que  tiguifie  le  mot  hû>r«iiS3n«  orbis. 
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dicUop  s'aitaçiie  pli|$  immanquAbteiHfpt  qu'aa  parjure.  Celui 
quifiiitmi  s^ripetHi^  |e  dévc^ye^  en  Ois,  d'iuobseryajtioQ^  a 
toute  la  colère  eélioate*  Daaa  Ge-cas-tlà  dooc  il  euç9P<iUiniié 
d'avaoce  opr ^  propre  boucl^^ir^l»  Dieu  eo  le  puq^s^^t  pe 
Iw  que  II 

Elës  sur  s 

31  malëdic 
»  y  demei 
(  Zach.  y. 
lateurs  du 
pa^y^ens.  L 
savoir  s'il 
parjure,  n 
tomt^e  sui 
qu'à  ce  qu 
aux  sermei 
tres^  quels 
de  nT>Cr6  1 
cause  qu'il 
les  renven 

Il  ny  a  plus  de  vin  nouOeau;  les  vignes  sont  perdues^ 
tous  ceux  qiâ  avoieni  la  joie  dans  ^le  cœur  se  livrent  aux 
gémissemens.  Le  bruit  joyeu  c  des  tambours  a  cesié;  on' 
n*  entend  plus  tes  cris  a*  allègres  se*;  le  son  de  la  katpe 
ne  flatte  plus  H oreille.  On  ne  bû^  plai  le^yin  en  charte 
tani  ;  les  liqueurs  les  plus  agréables  parùissent  amènes  h 
ceux  qtd  Its  boivent,  f,  7  ,  8  et  9.  Peinture  du  dteuil  uni- 
rersel  que  causeront  les  rayais  faits  par  l 'enuetni.  Lors<- 
qa'ôQ  verra  les  riches  vignobles  dévastes  par  les  Assyriens,: 
la  joie  publique  se  changera  en  gëmissemens  et  en  piaiotét.* 
On  n'entendra  plus  les  sons  de<»  îdstmmens  qui  senties 
témoignages  d'un  peuple  content ,  ni  les  cantiqaes  qnt 
retentissent  maintenant  de  toutes  parts  Le  dégât  fait  à  la 
campagne  ,  ôtera  toute  espérance  de  boire  à  l'avenir  ni  via» 
ni  aucune  autre  liqueur  qui  porte  à  la  joie,  et  qui  serve 
à  la  témoigner.  Ce  qui  en  restera  dans  quelques  maisons,  sera 
bu  avec  douleur  et  avec  amertume.  Au  lieu  de  chanter, 
ei  de  se  livrer  à  une  double  ivresse ,  par  l'excès  du  vin  et 
par  l'excès  de  la  joie  ,  on  ne  répandra  que  des  larmes. 

La  tiiUts  est  consternée;  elle  a  perdu  ce  qui  ftusoit  sa 
gloire.  Toutes  les  maisons  sont  formées ,  et  ton  n*y  entre 
plus*  f .  10.  La  itille.  Le  Prophète  ne  dit  point  quelle  est 
cette  ville  ^  il  laisse  les  choses  dans  l'indétermination  par 
rappelât  à  la  ville,  comme  par  rapport  au  pays  dont  ii  décrit 
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les  udhetin.  DAtule  pH^mîer  sens ,  c*M  de  UrasÊÈtem  ^H 
▼est  parler.  Cette  vttte  si  pmfiéë,  »i  rîdie^  si  mt^ifioae, 
ne  sera  i(ia9  fpfvm  désert.  Se»  pnncîpAas  dt«yeii»  se  luke^ 
ront  dTc»  m-tir  ponr  cberckèr  ooe  retraite  en  Egypte^  o« 
poar  te  reodiv  aox  icfsjriem.  La  lannte^t  li  peMe^  e&^ 
Urtroat  le  retie  èea  habiUàs^.  Tcmies  lèi  mûou»  seront 
ieratéei ,  et  l'on  ne  pourra  jqgcr  si  elles  cadient  encore 
quelques  penomiet  Tfvaotes»       •    ^ 

Les  pUces  retentissent  de  cris  ,  parce  ^i^ff  tj^y  a  plus  de 
vin  ;  tous  les  diverUssemeni  sont  passés;  la  joie  est  honnie 
de  la  terre.  #.  1 1.  £$f-it  possible  cpie  te  Prophète  insiste  si 
fort  sur  le  malbeur  dMire  sans  vin  et  sans  vignes,  s'îf  ne 
considère  que  ces  maux  extérieurs,  et  sH  ne  vexa  repré- 
senter que  raflVç^on  de  ceux  qui  y  seront  sensiWes  par  cu- 
pidité ?  Une  autre  vigne  ravagée ,  on  antre  virf  qa*ei/e  aa- 
roit  dû  produire,  au  Ueu  d'un  suc  amer,  ne  sont-Ifs  pas  dés 
oljets  plus  dignes  de  sa  lumière  et  de  sa  ehanié? 

B  n^y  a  fiuM  dans  la  vUle  que  désolation  et  ruine  f .  i/  n^ 
a  plus  de  porte  oà  s,e  tiennent  les  assemblées'^  f^  ki».  XJu 
XQome  silence  et  une  afireuse  solitude  légueront  dans  Je- 
msalewii.  Tous  les  tribunaux  cesseront  ;  il  n'y  aura  plus  ni 
infes  »  ni  jogemens;  les  Ijev  QÀ  ik  étoîent  xendus  seront 
d^^erts. 

Jttaqalki  «o«a  av^ns  t4cb4  d*esplimer  la  piopbétîe,  eis 
la;  botnant  à  P^p^tMa  de  SconaMérikj^  et  tioiaa  «vona 
BCOMvqné  qa'eBe  se  pt^HMi  avec  qnaique  peise  à  ceiêei 
iaterwétatMe  «  d'wi  c6t^  par  1^  pénéiraMé  des  tt^nnesy  qui 
semUem embnsser  le  monide  eatiei ^de  i'Miire paa  la  dw* 
laureortrteie  awténMsw  le  Pr#pliil«r  et  qo»  parait  pesk 
lai  Qoaveek^deçe^iiedesbAmviesiogralfreft  tensneiayoot 
élte  aaes  vin  el  «a«s  las  instrumens  qnî  portent  à  k  joie. 
Kotes  av«M  néanmoins  eontimié  notre  explftatiott^  e»  rea^ 
ti^igiiMit  SMita»t  qu'il  éteât  paaiîMe  Je»  parâtes  da  Proi^ftàie  , 
et  ea  sup  pesant  >  quant  à  la  privation  ou  vin  et  des  pUîairs  p 
qn^'à  panoit  f  non  seloi»  ses  seatinena,  aaais  aelao  cevo.  des 
beninMS  gressicvs  veis  lesquels  il  éw&t  enveyé. 

nbns^^onmes  akiii  atrwés  a«  f.  \^^  MiAsi  cet  eadrsnt 
Ib^  fil  se  rompt ,  et  les  veneiaswvsM  sont  souAenient  înap* 
plicables  k  l'ioTasiett  de  Semiacbérib.  tteit  Al^  >^  >3^,  qw 
«  ce  qot  restera  sur  la  terre  an  milieu  des  peuples^  ressem* 
«  blera  à  quelques  olives  qei  restent  sur  TarWe  qi/on  e 
a  dépenilléy  on  a  ^dqaeB  grappes  de  rsMsin  qui  demeurent 
»  après  la  vendange^  *  Cest  hi  conparaîson  dent  le  Pre^ 
pbète  s'est  d^  servi,  xtm.  6»,  pouf  marquer  lé  pett  de 
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JwCi  Uète  Haervëi  an  teou  de  l'Evan^ae^  41  à  laoïieB^ 
Il  reviendra  par  i^a  autre  toor ,  d-aprèsi  lj^v.  8.  D'^eott 
il  a'agît  de  Jittft  réservés  âuria  ierre  au  milieu  des  petipies^ 
et  non.  pas  simplemeiU  ie . Juifi  réservés,  dans  la  Judée ,  au 
tein  deJécusalena.  Daos  les  versets  qui  aniveuty  ces  Jutfsté- 
atrréa  élèvent  là  vôij;«.célcbreut  Ifi  majesté  du  Seigneuf , 
l^ouMeat  dea  cria  de  joie,  à^au^delà  de  la  mer.  Le»  haâb 
réaervéa  daos  Jérusaiem  avec  Ezédûa^y  a'étoietit  point, 
»*•»%  jamais  élé>  aunlflà  de  la  mer.  Le  Prophète  vent  qu'à 
leur  exemple^  oo^ari&e  le  Seiffoeur  parmi  ks  peuples  dans 
ies  U^s  de  la  ffwrf  ce  qui  indique  maniiestement  la  con-» 
rersiondeft  Geotib.  II  entend  des  extrémités  du  monde  les 
louanges  dont  on  relève  la  gloire  du  Juste^  c'eat-à-dtre  àa 
Jaste  par  excellence.:  autre  expreftion  qui  ne  convient  nul* 
lemetit  à  ËséchÎMr  ^  oe  peut  appartenir  qn'à  Jësus-Chrisl. 
£ofin^  ravettissouent  ^u^  va  donner  prëdsément  Isaïe; 
^'il  parie  en.  mystère ,  invite  k  s'élever  au-dessua  de  la 
lettre. 
•  Teot  cala  ramène  an  tems  de  la  prédîcatioo  évangéliquç^ 
et  oblige  leledteur  à  revenir  sur  se»  pas,  pour  chercher  dasii 
tes  verset  préoédeni  un  sens  plus  analogue  aux  expression* 
dm  Pirophète*- 

U.  IsaW»  dans  ce  nouveau  sens,  nous  place  à  iVpoqu^ 
où  Dieu  ,est  près  d'exercer  se$  jogemena  anr  le  corps  entier 
de  la^aticmJuive^ea  lafirappant  d'nnq  douUe  réprobation 
sjpÂritnella  et  temporelle.  U  voit  la  ^er/v  désolée  »  et  devenue  . 
déserte,  paf  U  dUspersioû  de  ses  hiibitans  (  j^«  !.)•  La  terre 
n*est  encore  ici  que  la  Judée;  c'es<;.i|n  vide  qui  reste  dans 
Tinter preiation 9  nide  qui  sera  rempli  dans  no  sens  ultérieur 
qn'il  indique^  et  dont  il  constate  d'avance  la  nécessité.  Le 
prêtre  sera  traité  comme  le  peuple^  arecaïu^i  peu  de  mana- 
gement; et  même,  au  bout  d'un  certain  tems,  l'un  ne  sera 
pas  distingnô  d'avec  fautre,  les  CeMnilles  sacerdotales,  laute 
de  monnmensy  ne  pouvant  pas  établir  leur  généalogie  d'un^ 
laanière  certaine  et  publique.  Le  maître  et  le  serviteur,  la 
onaîtresse  et  la  servante  ^  fails  captifs  >  et  vendus  ensemble  à 
l'encan ,  seront  confondus  dans  une  commune  servitude.  Le 
pauvre,  à  cet  égard,  vaudrai  auUnt  que  le  riche ,  souvent 
davantage ,  et  ne  pourra  pas  échapper  plus  que  loi  an  sort 
déploiahle  qui  les  attend  (f .  ^).  Le  monde  tgmhe  en  défail" 
lance,  U  périt  (h  4.)-  Nouvelle  généralité ,  plus  marquée 
me  la  précédente,  et  qui  n'aura  une  parfaite  Justesse  qM 
dans  le  dernier  sens.  La  terré  est  infectée  parla  corruption^.. 
Cesi  pour  cela  que  la  malédiction  dévorera  la  terre  {f.  5 
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et  6.  ).  iJtè  làUf,  pl^kis  de  cottfiaace  âânt  leur  propre  jo»* 
lice  j  en  prenant  possession  de  4a  terre  promise >  ont  •  jartf 
d^observer  la  loi,  et  pronoflicé  avec  sécomé  les  malédictions 
dont  la  loi  est  pleine  contre  ses  violateurs.  Il»  lesont  raiifiéee 
cemt  fois.  Ils  les  ^Hsent  dans  leurs  synagogues,  sans  en  être 
effrayés^  et  sans  comprendre  qu'il  n'y  a  d'^eciiC  dans  fai-* 
lianbe  qu'ils  ont  faite  avec  Dieu ,  que  la  puaitàon  due  à 
ienrs  prévarications  et  à  leurs  parjures»  Ils  ne  sentent  pas 
c^bien  cette  punition  est  redoutable,  parce  que  l'effet  e» 
est  encore  suspendu.  Mais  la  malédiction. consumera  enfin 
la  terre  et  ses  babitans;  et  il  n'y  aura  que  peu  d'hommei 
q^^  en  soient  préservés  par  une  grâce  particulière ,  pour 
conserver  à  la  tige  des  Patriarches  quelques  branches  na- 
turelles yrqui  deviennent  la  richesse  dumonde*  //  ny  a  pius 
devin  nouveau }  la  ^Igne  ianguù,  etc.  {^.  7,8,9*).  Lt 
Synagogue  sera  réduite  au  nuême  .point  où  l'on  se  tronvoit 
danslW  noces  de  .Cana ,  lorsque  la  |dei«  de  Jésus  dit  à  son 
fils  :  11^  n'ont  point  de  vin.  L'esprit  de  foi  et  de  piété  qui^ 
dans  les  anciens  tems  distin^uoit  loujours  nir  certaiB>i3ombre 
de  vrais  Israélites,  a  disparu.  Une  vigne  y  dont  'les  pre^ 
mîers  plants  avoient'été  xdioisis  avec  tant  .de  soin,  et  qui 
devoit  être  féconde,  ne  sera  plus  qu'une  vigne  stérile  et 
sauvage.  Et  ce  n'est  qu'en  soupirant  qu'on  se  souviendra  de 
la  manière  honteuse  dont  les  rejetons  cbs  Patriarches  auront 
dëg^béré  de  leur  auguste  origine.  —  L'abseAce  du  <:âlte  in- 
térieur sera  punie-  par  la 'privation  du  culte  eirtérieur.  Il 
n'y  aura  pins  ni  fèleS  iû  solennités  dans  Israël.  On  ne  fera 
plus  retentir  autour  de  i^antel  ni  le  chant  des  Psaumes ,  ni 
fè  son  des  instrumens  dé  musîqiie^  Tout  portera  dans  te 
peuple  réprouvé  les  vestiges  d'une  natioik  ennemie  de  Diea , 
qui  ne  le  connoît  plus,  qui  n'en  est  plus  connue,  et  qni 
ne  conserve  de  la  reKgioti  de  sei  pères  que  ce  qu^peut 

Srouver  qu'elle  en  a  été  dépouillée.  — Enfin  Israël ,  all^lieu 
e  son  ancien  plant,  n'aura  plus  que  des  plants  de  Sodotee 
et  deOomorrhe.  Tous  les  conseils  donnés  par  les  che£i  de 
ce  peuple,  et  reçus  par  leurs  disdples,  seront  funestes  et 
empoisonnés.  Les  interpréutions  qu  ils  donneront  aux  Ecri- 
tures, seront  fausses  et  impies.  Au  lieu  du  vin',  et  du  fcuc 
plein  de  vie  et  de  force  dont  les  Livres  des  Prophètes  sont 
remplis ,  ils  n'en  exprimeront  que  du  fiel  et  de  l'absynthe j 
et ,  refusant  d'y  voir  le  Messie ,  ils  en  pervertiront  le  sens 
Ikaturel ,  pour  y  substituer  le  mensonge ,  dont  le  Dragon , 
qui  les  a  trompés ,  est  le  père.  La  ville  est  ruinée ,  elle  est 
anéantie  ,  etc.  (  ^.  10-  it2.  )•  La  ville  est  encore  Jérusalem, 
ou^  si  Ton  veut,  la  Synagogue ,  arrivée  au  tems  de  sa  ré- 
probation. 
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probadoD.  Le  Prophète  ]a  iFoit  dés-Ion  ruihëé ,  et  comme 
•aëaotie  dans  ta  partie  morale,  ^ar  rincrédnlitë  am  a  gafpdé 
toate  la  nition.  Tcuêes  les  maisons  eu  $oni  ferinées ,  et 
fou  n'y  ènire  pats,  parce  qa'ellet  sont  vides ,  et  n'ont  pbs 
li^halùtans  ;  image  d'un  rètrancheknent  généra].  On  ne  r«a« 
contre  quelques  persomlés  que  dans  les  mes  et  dans  les 
places  pubUqnes;  ce  sont  lès  panvres^  parmi  lesquels  Diea 
choisira  y  comme  dans  la  Parabole  Evangélîqne ,  quelqnef 
convives  pour  les  amener  au  festin,  et  ce  n'est  que  parmi 
eu  qu'on  remarque  des  gëmissemens  sur  le  manque  de  vin  : 
les  autres  en  sont  peu  touchés ,  et  ne  savent  pas  même  ce 
que  cela  signifie.  On  ne  voit  partout  que  désolation  ei  soli» 
tude\  il  ny  a  plus  de  porte  ou  se  tiennent  les  assemblées , 
et  où  se  rendent  les  jugemeos.  Cependant  le  Conseil  sou- 
verain de  la  Nation,  composé  du  Grand-Prétre ,  des  die& 
àoê  vingt-quatre  ùnulles  sacerdotales  ^  des  Séaatc;ars  de 
Jémsalem ,  et  des  hommes  les  plus  habiles  dans  Pintelligence 
de  la  Loi ,  subsiste  toujours^  Mais  il  s'est  déclaré  pour  l'er* 
renr.  U  â  condamné  le  Juste  par  excellence.  Il  persécute  k 
oouance  ses  fidèles  Disciples.  Et  dès4ors  il  mérite  d'être 
compté  jpour  rien. 

Ce  qui  reste  sur  la  terte  au  milieu  despeuples,  rtc.  (^«  1 3.). 
Nouvelle  exagération  i  qui  sera  rectifiée  dans  le  dejpnier  sens. 
Le  aorplus  du  verset  indique  d'ailleurs ,  et  par.  les  traits 
usités  V  le  petit  nombre  de  Juifs  exceptés  de  lu  Véprobation 
générale.  Ce  qui  reste  sur  la  terre  au  milieu  des  peuples  ^ 
dit  Isaie ,  ressemble  à  quelques  olives  qui  restent  sur  l'arbre 
qiûon.  a  dépouillé,  ou  à  quelques  grappes  de  raisin  qui  de- 
meurent après  la  vendange.  A  ne  juger  des  choses  qu^  par 
une  première  vue,  tout  est  perdu  dads  Israël.  Bilais  jsi  ron 
ne  s'arrête  pas  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  et  de  pips  illustre 
dans  la  nation ,  et  qu'on  fasse  une  exacte  rechercha'  de  ca 
qui  lui  reste  de  pur  et  de  saint,  on  découvre  ^uelqu^  Justes 
cachés  dans  l'obscurité ,  méprisés  par  les  prçtres  et  led  4oc- 
teurs^  comme  gens  sans  letues  et  sans  autorité»  ^t.  plu«  en- 
core à  c»usé  die  leur  petit  nombre.  Us  ne  sont  q/^e.  trois 
ou  quatre  en  comparaison  d^la  mi^titudes./K  cjqbuba  lors- 
»  qu'on  dépouille  1  olivier ,  il  reste  deux  ou  troi*  o^ves.  an 
»  bout  d\ine  branche»  (ci-devant  xvlk  16.).  Il  |sut  tes 
chercher  sous  les  feuilles  qui  les  couvrent ,  et .  le;s.  disGemtr 
aux  extrémités  de  l'arbre  qui  les  dérobe  à  la  tue*  Ma»  oe 
petit  nombre  est  toute  l'espérance  et  ,t0ute  .la  resfpuice, 
non-seulement  d'Israël /mais  de  tous  tes  {)e9|^es;\«^,  sans 
cette  précieuse  semence,  l'i^athême  eût  ét<  généra;  le« 
eaux  do  déhige  atuiaient  tout  sutAueigéi 

y 
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Ceux^,  âh  le^ofhfAe^^èverant  ïmmrf  iU  cétèirifH^i 
inmtMstéduSoigftmr;  iispoHsseram  des  cm  écioie  d\uè* 
écià  deia  mer,  ^.  t4.  Ce  petk  aoinbM  denmrem  ù>ihhm et 
timide  >  pead«K^e  le  Messie  cadiera  sa  ^vwtd  voua  le» 
nfirmiaé»  de^ notre  diaîr.  Il  sera  même  décMcerté^  ^peteë  ^ 

ifrappe.  Maïs 


idëcear ftgé  ,  k>w^ne  le  pasteur  qu'il  Bulv^oit  sera  < 
lorsque  «q»  pa^ieor  aara  rassemblé  son  troafcaù  âpris  être 
ressosciië,  «t  q«'H  «ura  Tépaiidn  sar  hû  Teipiit  de  £orce  ei 
de  courage,  'ce  pe«it  aombre  oeen  paroi tn  aw^  oonfianoe 
devant  UMit  œqoe  la  Synagogue  a  deplrn  tembieJl  parlera^ 
•t  rien  «e  sera  oaipaële^e  île  iaire  taire.  Il  agira,  et  Ekaoe 
sera  capal^  de  1  intimider.  H  anoonoeca  paUiraeiBeot  la 
eloire  et  4a  rdsuitieccion  do  Messie,  à<:eiix-m6mcs  aoî  ranroot 
tint  monrtr.  Il  commpencera  jpar  la  Juddc,  oemumtiera  ptr 
ta  SamsTÎe,  eiC^^assara  •eafio  jasan'aux  natioiis,  dont  il  nW 
eeptera  ancutie,  au  moins  ^  eeftes  alors  connaes,  Coart  rnai- 
Tersy  tontes  les  i^as  de  la  mer  éta«t  dansTéteodae  dess 
missioft  y  el même sMHlessons  des6n  aile* 

A  leur tJtkmplt ,  dit  le  Ptopkète,  en  «dressant, In  {ivroic 
an  Oentilsy  glori/kiz  le  Seigneur  pmnnd  les  peuples  y  g/an'- 
fiez  le  nom  du  Seigneur,  du  Dieu  cClsraël^  dans  Ses  isles 
^e  la  nier,  fr.  1 5.  Onvrezles  yeux  à  la  lumière  de  i'Svangile, 

2 me  l'aveugle  maison  de  lacob  a  rejetée.  Appreoea  oae  le 
^ieu  d%raël  est  la  Diemsapréme ,  le  Diea  uiiM|ne^  aradigne 
•de  vos  adorations.  Recevez  Injustice,  vous  qui  ne  la  cher- 
cfaiee  pas.  -ConnoisseB-en  le  mystère ,  qulsraëly  plein  de  coi^ 
ftance  en  ses  forces,  n'^a  pas  connn.  Sadiez  ^n'eUe  est  ao 
don  de  la  grâce,  et  de  lafoi  an  Messie. 

Le  Prophète  ne  tarde  pas  à  découvrir  dans  la  convenioa 
de  tons  les  pevplès  les  henremx  fruits  de  la  prédicatien  des 
Apôtres.  iVear^  €Êvons ^  dit-il,  entendu  des  ^xlr^nutés  du 
monde  les  louanges  dont  on  relève  la  {^oiredu  Jtufe*  f.  i6. 
C'est  ainsi  qtst  Jésns^Glinst  est  appekS  dans  les  Eo^ittirer 
dW-nénveatt  Tesument,  «  Les  Prophètes,  dit  S.  fitienoe 
«  dans  son  discours,  ont  tons  «tmoncd  la  vensie  lAc/tuie  v 
(Âct.  vu.  S9<).  «  Dieu  vous  a  prëde^tiné,  dit  Attame  à  San! 
a  coînvertî,  afin  q«ra  tms  tissiea  le  Juste^  et  que  veos mot- 
if tendissiee  les' paroles  de  i^  bouche  »  (tbid.  sxti.  t4.).  £t 
c^est  presque  toujours  sons  ce  nom  qa'Isme  cache  oelot  de 
Mus'-Christ.  Il  Geux ,  envoyez  d'en  laitt  votre  rosée,  et  qae 
*  les  nues  fessent  descendre  le  Juste  cottime^  oae  pkue  \  tm 
a  la  terre  s'otkvre,  et  qu'elle  enfente  le  Sauveur  »  (xlv.  o*)' 
a  LeJuèieqa^  je  doiseavoyer^  dlt*il  ttlleurs*  dans  la  pei^ 
-»  sonne  du  Père,  est  proche;  "fe  Sauveur  que  j'aipromi», 
»  va  paroltre  »  (4i.  S«}.  fit  eàcore:  m  Jeseme  teiisii  peint 
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»  en  byeur  de  Sion,  jusqu'à  ce  qœ  s&h  Juste  pftroîsst 
»  eoi|ame  une  lampe  allomëe. .  •  Les  aatioos  verront  iioiri 
»  Juste  ;  tous  les  roîs  verront  vùlre  Prince  Maunt  de  flaire  » 
(lwi.  I  et  îi.). 

Pendant  que  les  Juifs  >  obstinés  dans  leur  aveu(;lenient) 
a^efforcerom  de  déshonorer  celui  qoi  éiant  le  Jèste  jpar  en. 
celleocey  est  aussi  la  justice  de  ceux  qui  croiMM ^ea  foi  :  les 
nations,  instruites  par  ceux  qui  auront  été  préservés  deTii»* 
crédulité  générale,  l'adoreront  comme  assis  à  la  droite  de 
son  père  9  comme  établi  juge  de  tous  les  lioumes^  comme 
Tunique  source  de  la  reconciliation  ec  du  salut^  comme  la 
pontUe  éternel,  comme  Tuniqiie  hostie  qui  ait  lavé  dans  son 
sang  Iqs  péchéf  du  monde. 

Le  Prophète  ne  demanderoit  pas  mieux  que  de  s'étendre 
sur.  un  sujet  aussi  intéressant.  Mais  il  se  souvient  de  Tordre 
qni  lui  a  été  donné  de  voiler  les  vérités  dont  ils  est  déposi*- 
taire.  Mais  yW  >dù:  3fon  secfet  est  pour  moi ,  mon  secret 
est  pour  moi  (même  f .  i5.)-  £t  là-dessus,  ildé|ilore  sa  con- 
dition. Jhl  ^ue  je  suis  malheureux,  de  n'avoir  à  exercer 
qu'un  ministère  de  mort,  et  d'être  obligé,  comme  Moyse, 
de  cacher  à  un  peuple  ch.arnel  l'éclat  d'ui^e  lumière  qu'il  ^e 
peut  soutenir  (même  f .  )l 

n  abandonne  avec  regret  ce  peuple  à  son  triste  isort.  Que 
tinipie  continue  d^agir  tti^c  impiété  y  et  qiiU  mette  le  comble 
à  ses  cfimes  {mènLe  f*  iBl). 

Il  lui  prédit  les  derniers  malheurs  qui  Tattendent;  Ueffroi, 
la  fosse  et  le  piège,  habitant  de  la  terre  '(  toujours  une  exr 
pression  générale),  voilà  ce  qui  t'est  nfsetvé.  Celui  ^ue 
Veffroi  aura  fait  fidr ,  tombera  dans  la  fosse  y  celui  qui  se 
tirera  de  la  fosse  y  sera  pris  au  piège.  )^.  17  et  l8. 

Lorsque  Israël  aura  refusé  d'écouter  le  Juste  par  excek 
lençe,  et  qu'il  aura  substitué  au  vrai  libérateur  une  idole 
aussi  vaine  et  aussi  impuissante  que  le  veau  d'or  ,  il  se^a  dé> 
pouillé  de  toute  protection.  11  sera  nu ,  désarmé ,  exposé  eia 

Broie  à  toutes  les  nations.  La  frayeur  le  saisira  ^  comnoe  Gain, 
tremblera  devant  tout,  et  même  sans  être  poursuivi.  Il 
fuira, ^t  sa  fuite  le  prédpitera  daiA  toutes  sortes  de  maï- 
heurs,  dont  il  n'évitera  les  uns  que  pour  toaaber  dans 
d'autres  plus  ftinestes,  et  qui  lui  laisseront  moins  d«  rea- 
aources.  *  ' 

Ces  malheurs  seront  en  ipsême  temps  visiMes  etinvisAles; 
et  les  uns  et  les  autres  seront  la  fnsie  punition  de  ta  perfidie. 
U  passera  d'evrewrs  en  erreurs.  Les  ténèbres  s'augmente» 
Tout  avec  k  temf  s.  11  aura  lonjears  une  nouTeUe  dod|i|é 
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pottT  CBiix  qui  le  irMftfiemiit.  H  croirt  tottc,  exoBpië  cè 
^vl'û  doit  croire.  H  etpirera  toat,  excepté  le  bien  qu'il  aitrA 
méprisé.  L'c&périeoce  sera  incftpable  de  le  corriger.  De  la 
fosse  y  il  tombera  dans  le  pii^e;  d'une  fiction,  il  passera  à 
une  antre.  L^rrenr  anra  toujours  pour  lui  ua  nouTel  at- 
trait; et  plus  il  Urar£criture,  plus  il  y  trouvera  deté« 
nèbresy  d^iUnstons,  de  folles  espérances,  qui  le  retiendront 
dans  ses  liens. 

Voilà  le  ubleau  de  la  réprobation  du  Juif  qni,  jusqu'au 
milieu  du  18*  verset,  répond  parfaitement  aux  expressions 
dlsaie.  Mais  ce  qui  est  dit  ensuite  de  l^ouvertare  des  cata* 
ractes  du  ciel,  des  horribles  secousses  de  la  terre  agiv.ee 
jusques  dans  ses  fbndemens,  et  transportée  d'un  lieu  à  un 

tion  exercée 

sur.  les  rois 

tre  époque  I 

Îlus  éloignée ,  pour  laquelle  de  pareils  é vènemens  sont  pré- 
its,  et  qui  est  celle  de  la  réprooation  de  la  Geatilité*  C'est 
alors  que  les  paroles  du  Prophète  se  vérifieront  d'an  bout 
k  Tautre  dans  toute  leur  étendue. 

III.  Id,  nous  n'avons  plus  besoin  de  restrictions.  La  iârr^f 
leh^ondCf  les  peuples,  toutes  ces  expressions  doivent  être 
prises  dans  leur  généralité.  Il  s'agit  de  TEglisé  catholique  ^ 
composée  depuis  long-temps  uniquement  de  Gentils ,  et  qui 
remplit  en  effet  toute  la  terre.  Ces  hommes ,  imitateurs  de 
l'incrédulité  et  des  prévarications  de  l'ancien  peuple ,  seront 
un  jour  rejetés  comme  lui;  et  la  terre  qu*ils  habitent  et 

Si'ils  souillent,  sera  enveloppée  dans  leur  condamna  tion. 
n  petit  nombre  seront  exceptés ,  «  semblables  k  quelques 
»  ouves  qui  restent  &ur  l'arbre  qu'oa  a  dépouillé,  ou  k  quel" 
»  qnes  grappes  de  raisin  qui  demeurent  après  la  vendange.  » 
Ce  seront  eux  qui  recevront  dans  l'Eglise  les  Juifs  convertis, 
qui  les  instruiront  en  détail  des  vérités  de  la  foi,  qui  eu 
^ront  des  Chrétiens  jpar  le  baptême,  et  ^i  ensuite,  par  le 
moyen  de  ces  Néophytes  bràlans  de  te\e,  acquerront  à 
Jésus-Christ,  jpremièrelnent  ceux  des  Catholiques  auxoùela 
Dieu  voudra  faire  miséricorde  «  secondement  les  membres 
des  sociétés  séparées  qu'il  daignera  faire  rentrer  dans  l'unique 
bereerie,  troisiimei|^nt  tous  les  peuples  de  la  terre  aux* 
quels  l'Evangile  n'a  pas  encore  été  prêché,  ou  ne  l'a  été 
4{n'impar£iitemenU  Les  Gentik  endurcis  s'opposeront  à  leurs 
travaux,  conduiu par  PAntéchrist^etpleinsdn désir  d'étouf* 
fer  cette  œuvre  de  bénédiction,  ib  finiront  par  venir  atta- 
éioer  et  par  von^oir  d'étraire  la  nouvelle  Jérosalemr,  rebâtie 
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par  les  Juifs ,  et  redevenoe ,.  oomme  l'ëtoii  Pancîeime  Wfmst 
sa  destmctioo ,  la  métropole  da  chrîsdâiikme.  CeaC  aloM 
qae  la  colère  de  Diea  tombera  sur  eux  de  tout  son  poida, 
et  les  écrasera.  Frappés  d*aoè  terrear  aoodaine,  réduits; 
comme  les  premiers  Juifs,  aux  de|rmères  extrémittfi,  et  ea* 
vironnés  de  mille  périls,  ils  ne  sortiront  de  Fan  qoe  pour 
tomber  dans  l'autre.^  '       * 

Ckir,  ajoute  le  Prophète,  et  c'est  id  qne  commence  ce 
qui  est  propjre  au  dernier  sens ,  ies  cataractes  du  ciel  sf'ou' 
vriront,  et  ks  fondemene  de  la  terre  sercnt  ébranlée.  Suite 
du  ^.  i8.  Ni  le  ciel  ni  la  terre  ne  pourront  souffrir  cette  racé 
impie.  Tout  paroîtra  fondre  sur  sa  tète ,  et  sous  ses  pieds. 
Quel  mojen  de  trouyer  un  asjle  7  ^ 

ZéCê  cataractes  du  ciel  s'ouvriront ,  pour  répandre  sur  la 
terre,  non  pas  un  déluge  d'eau ,  comme  au  temps  de  Noé  , 
maié  un  déluge  de  feu,  tel  que  celui  qui,  au  temps  de  Loth, 
consuma  les  cfnq  villes  criminelles.  Cet  événement  est  prédit 
en  divers  endroits  de  TEcriture ,  et  notamment  dans 
Ezécbid,  XXXIX.  6.  IVautre  part,  les  fondemens  de  la 
terre  serontébranlés ,  non  pas  seulement  sa  surfbce,  comme 
il  arrive  dans  les  tremblemens  ordinaires. 

Lé  Prophète  insiste  sur  ce  tremblement  d^up.jgeufe  tout 
particulier.  I41  terre  ^  dit-il,  sera  prisée ^  la  terre  sera  i^- 
chirée,  la  terre  sera  agitée  par  d^ horribles  secousses.  Elle 
chahdèlera,  dit-il  encore,  comme  un  homme  is^re;  elle  sera 
transportée  comme  une  tente  qu^on  dresse  pour  y  passer  la 
nuit. 

M.  Pluche  suppose  avec  beaucoup  de  vraisemblance  que 
la  (erre  qui,  dans  sa  création,  et  jusqu'au  déluge,  étoit  droite 
sur  son  axe,  et  qui^  au  temps  du  déluge,  fut  incUnée  sur 
ses  pôles,  sera  remise,  à  l'époque  de  ce  renouveUement, 
dans  son  état  primitif.  Si  ce.  duuigement  se  faisoit  d'une 
manière  brusque,  comme  au  temps  do  déluge ,  il  en  résul- 
teroit,  comme  alors,  un  bouleversement  total;  et  c'est  pro» 
bablement  ce  qui  n'arrivera  qu'k.b  fin  du  monde,  où  le 
globe  entier ,  selon  qu'il  est  prédit,  sera  inondé  par  un 
déluge  de  feu.  Mais  qu'au  lieu  d'un  déplacement  subit ,  le 
changement  s'exécute  par  un  mouvement  gradué ,  néan- 
moins avec  des  oscillations  et  des  balancemens  fréquena,  qui 
portent  la  terre  alternativement  de  droite  et  de  gauche  ; 
alors  on  verra  ce  que  dit  le  Prophète,  la  terre  chancelé 
comme  un  homme  i^re.  On  conçoit  aussi  que,  dans  une  telle 
révolution ,  la  tfirre,  ce  qu'il  faut  entendre  de  plusieurs  de 
ses  parties ,  pourra  être  transportée  d'un  lieu  a  un  autre, 

V  3 
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►  urne  imie^'om  di^ess^  pour  y  passer  la  huA.  C'est 
ce  iqni  ariive  dam  tow  les  iremblemeiis  de  terre  no  peu 
coBsidéffaklea,  el  qui  dok  avoir  lien  à  plus  ibrte  raison  dans 
çéninL   Les  aMMUtagiiet  s'affaitseDl,  on  toa^bent  dans   la 
yallëe  ;  il  s'en  fonme  d'autres.  Une  rivière  disparott  ;  une 
autre  ae  Bionfere  à  ia  place  «  et  dana  une  autre  directioQ,  à 
uoe  certaine  distance.  Les  terreins  chaugeet  de  f&ce  et  de 
situatiom ,  le  tout  en  quelqaesisuQutes,  de  mauièie  qu^on  ne 
s'y  reoDBuoîi  plus,  le  moment  d'appès.  Dana  le  trembWixieiit 
bfBopa^,  arrivé  aux  Âç^rea  ea  1757 ,  uneaecousse  jeiadana 
)a  n^er  différentes  porlions  dei  terre,  dont  Tune,  vingt  ans 
a^xàs,  ëloit  enoore  chargée  d'une  maison  eatouvëe  d'arbres, 
ou  ceux,  qui  y  logeoient  à  l'époque  du  tremblemeot,  ne 
nt  que  le  leo^e^naiM  malin  de  leur  changement 
Dict.  d'Hist.  Hoiv.  de  YainuHit  4e3oiparr^,  ëdlU 
r.  ix.p.  io5.)* 

:rt^  qi^e,  lors  delà,  ruine  de  rAntechrist,  e^   de 
neni  du  grafid  cègœ  de  Jésus-Christ  ^  la  terre  iubii^  » 
physique, 4'étonnanie&niéiamorp)iQStts.  Un  Pco-s 
ticuiièremen^  instruit  de.  ces  évèneipeQs  loiolawaj 
j  dit  que  lorsque  le  Sei^ueijur ,  aij;iva«it  pour  <^m-t 
battre  son  ennemi ,  posera  ses  pieds  sur  la  montagne  des 
Oliviers  ,  qui  est  à  rQrient  dé  Jérusalem,  çe\ie  montagne 
8^  divisera  par  lel^irièu  en  ^eux  parts ,  del'Oriént à TOccî- 
dent,  laissant  entre  elles  upe  fort  girande  vallée  ;  et  que  deux 
autres  parts  se  jetteront  encore,  Pune  vers  le  Septentrion, 
Pautre  vera  le  Midi  (  Zach.  xiv.  4.)-  Le  même  Prophète  voit 
aussi ,  à  la  même  époque ,  tous  les  pays  des  environs  dé  Jé- 
tiisalem  s-aplavir  coipme  une  campagne,  du  Septentrion 
au  \1idi;en  sorte  que  cette  ville,  auparavant  environnée 
de  hauteors  qui  en  déroboicnt  la  vtie,  est  désormais  aper- 

Çie  de  loin,  et  ae  montre  dans  tonte  sdt  gloire  (  ibid.  10.  )^ 
ont  cela  suppose  de  grands  changemens. 
/>  poids  th  son  initfuté  taccMera;  et  elle  tombera , 
pour  né  jamais  9c  relever.'  Suite  du  f.  20;  Il  paroît  qu'en 
beaucoup  d^^ndroits ,  de  vastes  terrains  s'enfonceront ,  et 
demeureront  engtontia ,  comme  autrefois  dans  le  déltige,  et 
dans  hâ  subversion  des  villes  criminelles. 

En  ce  tems4à  le  Seigneur  'ùmtera  en  haut  Vtmnée  qui 
est  en  haut,  et  sur  icNerre  les  Rois  qui  sont  sur  la  terre,  f. 
ai.  Uatmée  qui  est  en  haut,  ç^est  le  diable  et  ses  mauvais 
anges ,  répandus  dans  l\iir,  admis  même  d'une  certaine  ma- 
nièrte  «en  hi  présence  de  Dieu ,  pour  y  accuser  les  SainU, 
comkne  Satan  fit  autrefois  à  l*égard  du  saint  homme  Job. 
Les  Boi^  ^m  sont  sur  la  terre,  aont  ceux  qui  se  réuniront  \ 
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(  3ii  ) 
rAaiacbiifiit ,  «t  qu'a  aara  assQmbl^  peut  birt  U  giHifre,|Hi^ 
Oioa.KMit-piussaBt.  Le  Seigneur  fect.  s^ti?  ^  a^^Hr^-^i^t, 
iHi^.ei  aax  auire»,  eoBUkie .  ncHU  TaffàrdMo». 4a/binf^  4^ 
TApocaljfie.  Au  ohap»  xsi ,  il  «e  livce  ug  gmnd  owAti  l  jda^ 
le  ciei.  entre  Michel  e^  te^  Angc^yiet  Saïaa  .  et  sei  Aog^, 
Geux.-€«iOot  le  deMouSp,  et  mb^  pvé^ipiléfrtdtt  d^  eu-  U)nr«i 
(  Apoc  3^iu7*i9*).  DiBslechap.xis,  Im  Baift'quî  piiéle»ri 
d^À^utiiiire  U.goerce  au  "Verbe  de  Dieu,  aoiait  tués  ]^c  Ifé*. 
pée  qui  aorLde  sa  bouche  (Apo€4txi&.î»i/)..Ley0il^pré^ 
oédaui  Dous.mttolrel&béie,  c'estrà^dire^rjUMchcist,  laiil 
priaornùeff  aveoi^oii  Prophète,,  et  lou»  le»)  doux  jeré^  >^vaM 
danal'éiaugïbiàlaBide âaei4e,  souire. Et  da»»!^ diap.  xs« 
noiMr  vojKeas.âaiaa  lié  .^anegrMi^  ,ch«ûia>  et  jet4  pareitto* 
inent  dans rabîme  qui  est.£B^r]M&iMa»luik  i.i   r,r:\ 

Ils  seront  rassemblés  (  les  Kois  )  et  liés  ensemble  comme 
unjaiscetm  pour  être  jetés  danJs  V abîme  ;  ils  y  seront  en- 
^rmés  comme  dans  une  prison  (c'est  ce  qu'on  vient  de 
V(Âr^\  et,  après"  Une"  longue  suite  dtj^urr,  m  setvm7>isités 
de  nouveau,  au  jngémetat  ilermer .  oè  ils*  compdimîtrout  k 
la  faceâeiMofivei^y  pour  j  entendre  avec  «Q^nltë'lem* 
aenfen^^'er^tre  ensmte  replottgëa  âtw  l'afahuo)  oà  iU  %t^ 
Tonx  UMtMettléa  k  îamàis  ,  nonl-seulemettt  dèMé  jUmfi  fttn«y 
mais  dans  leur  col^»,  abi  à  eeC  efief  leur  kera  Pènéa  l  «ommé 
le  comMgivoB'ëvevneiÂeleuraupplicevf'waflUJ'    i  •;<  '  ' 'i 

JLaiine  rougirai,  eê  èe  sohii^  sera  oonfondtly  krs^ài&  •& 
Seigneur  des  armées  régnera  sur  la  montagne  de  ÉiotumÊ 
liami  Mmsadem  >  et  awii  manifestera:  sa  gioirei^  la*  loué  îde 
son  Sénett  ^tt^siw.'t^  5kL  ifiar  igloire  de  Jééus^^Qurist  échc* 
teva  phM  <^ue  yàmiàs^  «et  d'uae  manière  taBte>>p^'iieiilittoe^ 
éam*VE^hétf'ie  Jënisaiem  renimt«iée^  t«uteupiln{flëe*  dt 
Justes^  et  Métropole  dtt  monde  ientier^ialork- souDMâparâû* 
tementà  r£vangiter  Mms  oàc!llé'se'm0Bftreriirâan9>teuCiBi9 
plëniiade,  c'est  dans- la  Jdrusal€tU'Vl^Nà'dnaib;dds<teINhle!fdu 
eiel  y  comme  il  esc  annoncé  au  châpt^mn  4e  i'àfoaiy^pÊmj^  et 
qui  sera  formée  de  tons  le»  Saiitts^,  dbnt^.lès'ttnoaipaiHq»  les 
Maftyis  ,  seront  dèsrioPSjresbuadtëifmspib^Wga^  ^t^asfdaîés 
,  k  Jb^sna-christ  pnuE  régner  riltblemeilt  smn  le /feme^àpPOiXI^ 
4^  )..G'eat  Ik  le  Sénat  mgmte  dont  >paiite  tkale^ieH  «H»U9tilr 
Voyons^  aussi:  bien  que  dans  le  règne  éftténMsr-^Q^iiAwk? 
Qirîst  ^  UaccoAiplisMitteilt  e^ctvde  ^i%^  p«tr4^  4^JQyii9^|ie  : 
«  .Ipiite  puisaaoce  vous  est.donnéepoor  Ife iieKgeiiêuisvilÇjde 
»  v^tre  fo^ce,  lorsque  Yons  paioîirez  danal'iktii^^fi.yof 
gainu  »  (  Ps.  cix.  3.  )•   .  J     ::'  ^r 

Je  viens  d^exposev,  autant  qu'il  m'a.étéi  donnd^.te^  divers 

V4 
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(  3^t  ) 
t«*s  '  Hfàt  r^^Btme  \e  chap.  xxiv.  é^ale.  Nons  y  Cr^ovoos 
Vf!  éxénirfe  Teriiarqaable  ae  la  mëthode  employée  «par  les 
P>>6^fafeié9  ââDB-k  composition  de  leurs  oracles.  Ce  chapitre 
oÂre'irefo  sem  distincts^  qaî  enthërisêent  successivement  Vun 
war  l'Autre,  de*  manière  que  le  dernier  remplit  seul  teate  1'^ 
teadue  de  la  prophétie.  Ce  sont  comme  trois  vases  d'inégale 
bauterir,  emboîtés  l^aa  d*âs  Tautre,  dont  le^econd  dépuiae 
le  preittSer,  et  le  troisième  s^ëlève  au-dessus  du  second ,  em^ 
w^tUiq\à*k  Atteint  seul  la  bauteut  totale  que  préseuiei^  lea 
Ife^  vases  réunis,  qui,  vus  à  une  oerfaine  distance,  pa- 
i^kMiDt  n'en  former  qu'un.'  Le  secret  est  de  dîsiingaer  oh 
okacuB  ae  termine.  Une  fois  en  possession  du  sens  prieoî» 
p«l  ,  k  P^pbète  s'y  arrête^  ei  y  iasîste  long-tems;  pour 
en  dihrelopper  toutes  lèà  richesses.' 

■»ii         1    '  '    i       '*    '  ■  '        '   '  .»      ^    *'        .".      * 

.  L  IsM^t  «filpB^pn  usâg^y  coBfin^çace  par  c<iébi«r  dans  un 
sUfmdbflMVlW^  ^^  mervjeiUee  qu'il  yic^At  d'annonoer  ^  sa,. 
veki  U  tétaSliasement  d'israiê^enjti^r ,  et  ses  m\t^  9  "^  con- 
'verakm  du  va^^ ,  la  .r^ouv^UeqifsniL  de  VEgliie ,  la.  défai4e 

d«ïMu«iM»  «Miemi^,  dont  ÏAutechrifisera  W  dmùw,  01 

Il  y  vpit  raccompliaaaiiem.de  jtetis  les  oracles  diviof;.caP 
éSeaaii^A«d^  qfiJBt^  «Miime  à  lettir  terme ,  qu'ils  aerapporteot 
taaa*-^  i  n\i  •.*i\^ï\\.  .»,'.,  *\.  ..  *'\  . 
u  IbjF'iroil  Kanéantiasemeiit  à^^un»  ville  fameuse,  dont  il  n'a 
pik  «aaoaéupaslé^oaais  doat  la  Jliine  suivra  immëdiaiement 
çelfaideyAqtecbnstf  x'iafit^-dirf^  de  la  .moderne  Babylone , 
■ècaiAfiil'Cjmpirtti  de  tel  ennemi  da  nom  Chrétien  >  ou  ae 
^■Suitj  fikmiëesleai  ligues  eontre  Jérdsalem,  et  d'où  seront 
partiealaaaimëes  dMAinéfisi  la  déirnîre. 
u  ll?7jîtf)«ii>4é  tnan^he  de^SÂNEii  par  la  défiute  miraouleose 
Ae  cM(pd»M^  y  keimaMlrà  la  vue  de  ioê  nmrailiesy  avec  lea 
tMupeti'imiomlbraHeB.dûi^t  îl.est:  letheL 
e  "ttJy  vdît  la?WKviranoe|dij  tous  les  peuples  delà  terre,  dont 
c8rllM|^ate^^^1>^^>  digne  nàtrument  de  Satan ,  avoit  mé^ 
dKté^ltf  perte  î  et  faarfemptessemfçnt  k  venir  célébrer  avec 
leaiaSfe*tett«'frmtide  Tîctoîre  sur  la  monugne  saînle. 

lje'«^iA*c  yuiMUItt;  la  éitë  Aï  hotmas  redoutables  ^  qui 
Vrtî^f'ÉlMW  à  Dieu  sKr  la  ditttè  de  Babylone ,  parent  être 
IM  towff^lératîon  de»  dk  R^s  etj  de  leurs  peuples,  ^armés 
.  pour  la  destruction  de  celte  ville  impie,  qui  reconnoissent 
et  protègent  ou'ils  n'ont  é^é  en  ce  point  que  les  exécuteurs, 
dn  jugémensde  Dieu(  Apoc.  xVn.  i6.{}.  * 
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J«  m'entre  pà>  dans  an  plus  grand  déU3  nir  «§ .  eantioM , 
qui  «M   expuqa^  ailleurs  ;  voyez  ExfU  des  Ps.  et  Simt. 
p.  384. 

II.  On  aperçoit  aisément  dans  ce  magnîBque  tableau  les 
traita  qui ,  avec  quelque  justesse ,  peuvent  appartenir  aux 
deux  attires  aens. 

Dans  le  premier,  la  ville  ruinée  est  Knive,  siège  de  rem->. 

Înre  deSennacbérib^  ville  la  plus  puissante  qui  (ùt  alevs.  Elle 
ot  détruite  TanÔi!»  avant  Jésus-Ghrist,  cent  ans  après  la 
prëdktiiMi  d'isaïe. 

La  ville  sauvée  est  Jérusalem,  eu  régnoit  alors  le  saint 
JloiEzéchias.  . 

Le  peuple  puissant  qui  rend  gloire  à  Dieu  de  la  destruo^ 
tionde  IVinive,  est  le  peuple  Babylonien,  moins  puissant 
que  l'Assyrien,  an  tems  d'Ezéchias  et  dlsale ,  mais  qui  dans 
la  suite  prit  le  dessus*  Ce  peuple  voyoit  avec  plaisir  Tabais^ 
sèment  de  Ninive.  Son  roi  Mérodach*Baladan  étoit  lié  d'a^ 
miiié  avec,  le  Roi  Ezécbias,  auquel  il  euvoya  des  ambassa- 
deurs p«ji|r  le  féliciter  sur  saguérison,  et  s'informer  du  grand 
mi|raci^  49nt  elle  avoit  été  suivie  ;  et  que  probablement 
anssi,il,|iç.|nanqua'pas  de  complimenter ,  après  la  défaite 
étoQi^ante  âe  l'armée  de  Sennacnérib  sous  les  murs  de  Jéru* 
salem.  T^abopokssar  ,  un  des  successeurs    de  Mérodach, 

S  rit  Niuive  conjointement  avec  le  Roi  des  Mèd^es;  et  ces  deux 
.ois  reconnurent  apparemment  dans  leur  succès  une  forcé 
supérie^re,  dont  ils  n'f^voient  été  que  les  agens. 

Dana  le  seeen3  9^,  ta  vâle  minée  est  Jéri^em  »  meur- 
tcî^re.du  Fils  de  Dieu  et  persécutrice  des  Saints* 

La  vitirsaiivée  est  l*^ise  naissante,  la  .nouvelle  Sîon, 
dont  lea  J9ai6'  inovédales  avoieqt  conjuré  la  perle. 

'  Le  peuplé  puissant  qui  loue  Dieu  de  la  destruction  de 
JérusatemV  est  son  vainqueur  même,  et  son'  destructeur,^  le» 
peuple  Romain.  Llxistoiife  atteste  positivement  que  Tîte,  « 
la  suite  du  'dernier  assaut ,  entrant  daa»  la  ville,  que  les  bc- 
ti^ux  lui  âvoient  abandonnée  pour  se  retirer  daus  le  temple, 
et  admirant  la  situation,  la  hauteur  de  ses  morailleSy  et 
èout  l'ensemble  de  ses  fortifications  qui -sembloiont  devenir 
la  rendre  imprenable,  n'avolt  pu  s'empêcher  de  déclarer 
que  c'étoit  par  la  volonté  de  Dieu  qu'il  en  devenoit  mattre; 
^t  que,  dans  la  suite,  tous  les  peuples  qu'il  trouiroit  sur  son 
passage ,  venant  à  l'envi  le  féliciter  sur  sa  victoire,  il  refu- 
soit  leurs  coùinlimens,  en  disant  qu'il  n'aVelt  fiiit  que  prêter 
sa  main  pour  Vexécution  des  desseins  que  le  del  irrité  avoit 
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fonnës  c»iM^  «aile  aiallMiireiue  yiUt.  Voj^s  J'jNSlotkBQ 
Jotephe. 

UL  Âpres  le  Cantique ,  Isaie  met  trois  versets  qui  ont  dé- 
routé  plusieurs  interprètes ,  et  sur  lesqneH  il  est  essentiel  de 
ne  pas  se  méprendre,  fl  Tenoit  de  représenter  la  gloire  der 
Sien ,  aux  pieds  de  laquelle  est  tombé  son  supetbe  ennemi  »e& 
toaies  lias  initea' ^'anroit  celte  grande  victmrevaprèsq^oi 
iJ  ajoute  :  • 

Car  la  puissance  au  Seigneur  reposera  svr  cette  inontagns , 
et  Moah  cui  contraire  sera  brisé  aans  son  pays ,  comnm  (ai 
,    paiUê  par  ia  roue  du  chariot. 

Le  Seigneur  étendra  ses  mains  au  milieu  de  Moch, 
comme  un  'homme  çuinage  les  étend  pour  nager  ^  ef<  iihùmif 
liera  son  orgueil,  en  le  frappant  de  toute  retendue  dé  su 
Bras. 

[oab!)  les- Jortifioations  de  tiss  kaaSeâ 
lUra  y  et  les  mettra-  àe-nis^eaw  an^eo  ia 
t  en  paudire,  ▼.  lo,  i  r  et  la. 
re  de  ces  trois  versets  que  la  TÎHe  forfe 
a  destruction ,  comme  le  complément 
achérib,  n'est  antTié  (Jne  Ar-MoaB  ou 
s  Mbabîtes  ;  et  le  P,  Houbigant  hii-méme 
3.  Mais,  Ar-Mbab  ou  Kirkaress,  capi* 
.^.x.  ^^«,  MjL^^o *#...«>» ,  »'a  aucub  rapport  avec  le  Roc  des  Ajssj- 
rifens,  ni  avec  sa  capitale;  et  le  Frophëte  né  sr  seroit  pas 
exprimé  sur  cette  ville  obscure  en  des  termes   si  empha- 
tiques, il  est  visible  qu'Isale/en  rappelant  ici  k  ruina  de 
Moab ,  ci-devant  annoncée  chap.  xv  et  xvf ,  n'a^  vonlu  qee 
montYer  l'extrême  différence  que  Dien  net  entijeison  peuple 
et  les  Moabîies.  H  frappe  le|  poemier  éopÀM}  ^n'ii  corrige, 
etr  lui  diNane  ensuite  des^miirques  éclatantes  de  sa  protectioa. 
L^i^ seconds  au. contraire  4esutués  de  cette  tessource ,  sue- 
oop^ient  SMis;riej^ur  aux  coups  quijeur  soul  poriés. 

èSjL  figvré y  nous  avons.diiaur  les  dbafHtres.  cit^ss ,:  que  les 
Iftoabites  paroissent  représenter  les  Gentils  incuédulas^ipleiiif 
de  lenr  propre  justice  y  et  ennemis  du  vrai  Israël.  Sous  ce 
rappert>  Âr^rMoak  ou'Kirkaresa  peotsHdenlifier  avec-Kimve, 
deniféme  queTyrae  cenfixid  avec  Babylone* 

S.  in. 

C.  XXVI.      Isaie  a  remarqué  danile  chapitre  précédent,  ^^.g,  qu'a- 
près ia  délivrance  de  Jérusalem  9  on  célèbi:eroit  par  un  can- 
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tique  ce  grMid  téni<»f|iiagb  ie  Ja  ptoteciion  dm  Seîgrimr, 
Cesi  ce  oaBtk|ii€  cfo'il  iiMt>  dras»  4am  ll^  duip.  skti. 
c  ALodrft)  dit^ili  oa  diMitera  cer  xsâiitvqv*  danalu  i«rre  d« 
»  Juda  :  Nous  avons  une  ville  imprenable,  etc.  »  .la  ne 
m'arr^le.p^m  attx^ome  prewieifs  veç#^46,  qmî  oaI  ël^ex-  ' 
pUqaë$  eB(Coii4  ^Ul^tti».  V*  £«/74  4(^  /Vv*  «<  <W.  p^  Syai. 

A»  1^.  iS ,  HB  Doaveau  chceur , lepaasant  dans  ses  espril 
toBt««  les  domi&atHTits  sons  lesquelles'  Imal'  i^  gémi  depais 
•»)oiigue4Siper^D  ^elqui  OBldispanasuccessiremenl,  adresse 
à  Dieu  ce»  paroïes  : 

Seigneur  hotrè  t>îeu,  des  rnàùres  nous  ont  domihés  avec 
empire  :  il  njç  a  point  d^autre  maître  que  vous;  nous  ne  vou- 
ions"  îfHfoguer  que  votre  nom.  jr,  i3.  C'est  une  abjuration  du 
Màspiiéixiei  proféré  ]paf  lès  Juifs  au  teim  de  la  Passion ,  et 
dont  fés  suites  'ont  été  si  terribles  r  «  Nods  iAtods  point 
^  d'aucre^oi  cjue  César.  »  Jean ,  xiï.  iS.* 

Zfi^  morts  ne  /^nyrôht  phfs;  lés  Ç^f^ffl'np  réêsu  s  citeront 
paji  (ils  ^pjpjçVf^ut,  géans  ces  lAaitrçs  ^pmeux ,  qui  ressem- 
oloiem  aux  anciens  Géans  par  1%  força  et  la  violence ,  et  que 
le  Seigneur'  à  exierihinés  cotnittè  eux):  ifous  lès  avez  visites^ 
vous  les'  avez  détuità,  etik>us  avez  rffacé*  hur  mémoire 
pour  toujours*  t»  l4» 

P'c^f  tUfez  relevé  notre  naiiqp..  S^ign^^.r  :^vou9.  avez  relatif 
notre  nation;  VÇMS.  avez  fciit  éehi^r  yotrw  gloire  ;  vous,  ave^i 
étendu  det(^utts  parts  les  frontières,  de  notre  pays.  i^.  i5u 
Après>le^  rét^()lis$ement  du  pepple  Ju)f>.  toute  la  terre  .ep 
lin  ae/i^,  et  sous  les  rapports  religieux.  ^Siers^  sa.  conquête  et 
sou  d<^ati^  Mais  emnéme  tems  pa  territoire  propre.  If 
Judée,,  ^e^a  ji^aifneni  agrandit  pour  pouYoir  suffire^  et  auj^ 
Jjaifsy.à  qu^.lje^^jIuixi'^SainuprQnieitèiit'pQipi;  ce  tems  unie 
Qmltiplic^ljf)^  ei^qes&ive  >  et  aux.  Prosélj^^tes  de  tputes/les.  na- 
^iei^^  qpi  ¥iei^d«^Q^en  ix^-grand  nombre  $e  joindr&à  eux,  ^ 
leur  séronàiQCor|>j0i:é9«liaXej;r^-Çaîpte  ale^$  aura  desai^n^xf^ 
q<ii  retendront  ]ii^^il'£upbx^t^^  selen  les  ançieQÙes  pro^ 
inesses  ùÂ\m^  i  Alffahai»,,  ^  McSse/et  k  J.osué ,  lesquelles 
n'a  voient  mi  leur  exécul^on  que  sous  David  et  Saïomon 
son  fils.  ,  ;,      . 

JUn  second  dkâattr  sappeliie^l^^niQg^^  angoÎMPâ  ouiih  se 
iont  trouvés  «n  psëseoce  de  kwr  (arm^able  %dv«mirQ^  et 
d'où  la  prettctiott  de  Dieu  les^a,lir^  >  . . . 

Seigneur,  dhnsiVqffliùtion  on  vùus  cherehe / om  crie  vers 
vous ,  lorsqu'on  estréébiil  à  la  détresse  parler  ehâiiniéns  que 
vous  envoyez,  ]^.  i6. 
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Ncêu  mHpns  été^  h  la  vue  de  voiFe  colère^  Seigneur, 
comme  une  femme  qui  a  €>onçu,  et,  près  d'aceoucAer, 
jeite  de  grmds  cris  dans  la  violence  de  ses  dmileure. 
1^.  ffi. 

Vous  avons  conçu  le  désir  de  notre  délWranœ  ;  nous 
av<ms  été.  en  trwHtk  poar  nous  la  procorer^  en  meiunt  en 
mage  tous  les  moyens  qui  étoient  en  notre  pouYoii,  Mais^ 
de  nous-mêmes^  nous  n'aurions  ertfanté  que  du,  veni  :  car 
tous  nqs  efforts  n*auroiênt  point  sauvé  notre  paij% ,  ni  fait 
.  tomber  deviint  nous  les  habitanê  de  la  terre.  ^.  io«  Cest  ua 
nouvel  hommage  rendu  à  k  Ixonlë  et  à  la  toute-puissance 
de  Dieu. 

EiiiM>ias  emploie  des  e:|[pressions  semblables,  ci-après 
zxxTii.  3  y  lorsqu'après  avoir  entendu  les  blasphèmes  de 
Aabsacès  ,  il  fait  jkmander  à  Isaïe  le  secours  de  ses  prières. 

"     ""  au  Prophète  de  sa  part  ;  «  0| 

m ,  d^insulte  et  de  brasphènies  : 
ortir  du  sein  de  la  mère  ;  mais 
:  pour  les  mettre  au  monde.  » 
dans  le  Cantique ,  comme  dans 
le  Psaume  xc,  pour  j  mettre  fin  par  une  promesse  au* 
guste. 

F'os  morts  vwront$  ceux  Centre  vous  qui  ont  été  tués, 
ressusciteront.  ^.  19.  Le  premieir  chœur  a  voit  dit  a  Dieu, 
en  le  remerciant  de  ce  qu'il  a  voit  exterminé  les  ennemis 
de  son  peuple  :  «  Les  morts  ne  vivront  plus  ;  les  géans  ne 
»  ressusciteront  pas.  »  Non ,  répond  le  Seigneur ,  en  confir- 
mant cette  pensée:  les  morts  dont  vous  parlez  ne  vivront 
Ïlus*  les  géans  ne  ressusciteront  pas.  Mais  vos  morts,  à  vous, 
mon  peuple,  vivrofU;  ceux  d^entre  vous  qui  ont  été  tués, 
ressusciteront  C'est  une  promesae  que  Dieu  fait  de  ressus- 
cite^ les  martyrs,  et  en  particulier  ceux  qui  auront  été  mis 
k  mort  dans  la  grande  persécution  qui  vient  de  finir,  celle 
de  TAntechrist.  Çcst  la  promesse  de  ce  que  S.  Jean ,  dans 
r Apocalypse,  xx.  5.,  nomme  la  prem&re  résurrection^ 
accordée  par  anticipiition  aux  Saiuts  du  premier  ordre , 
pour  la  distinguer  de  la  dernière ,  qui  aura  lieu  en  faveur  de 
tous  les  Saints  à  la  fin  du  mondle. 

Béveilk%^ous ,  continue  le  Seigneur,  même  f»,  en  adres- 
sant la  parole  aux  morts  eux-mêmes ,  et  jetez  des  cris  de 
joie  çnr  votre  résurrection,  vous  qui habùez  dat^  la  pous- 
sièr^.  C'est  ie  cri  puissant  qui  i^appelle  Lazare  à  la  vie ,  et 
le  met  sur  son  séant,  quoique  encore  lié  de  bandes.  Ré-^ 
jouissez- vous ,  parce  que  la  lumière  couvrira  votre  p^J^^A 
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iatuUê  {fut  la  terre  des  géans  sera  em^êhppée  de  iénètreié 
La  iumière  elles  ténèbres ,  daos  le  style  de  l'Ecriture,  Bout 
la  prospérité  et  l'adversité.  Le  pa]^  des  luib  sera  coidbié 
de  toates  sortes  de  bénédictions;  le  pays  de  l'ÀDtedbrist 
et  de  ses  adhérons  sera  au  contraire  accaUé  de  nlilUi 
léaux. 

Allez ,  mon  peuple;  entrez  dans  les  Ueuot  les  plus  secrets 
de  vos  maisons ,  etjermezren  les  portes  sur  vous  ;  tenetn 
*vous  caché  pour  un  moment^  jusqu'à  ce  que  la  colère^ 
ma  colère  contre  ros  ennemis,  soit  passée^  ^.  30.  Cet  ordre 
ressemble  beaucoup  à  celui  donné  aux  Isra^tes  en  Egypte , 
de  se  tenir  dans  leurs  maisons  jusqu'après  le  passage  de 
FAnge  exterminateur.  «  Que  nul  de  vous,  avoit  dit  Moïse, 
é  ne  sorte  hors  de  sa  maison  Jusqu'au  matin  ;  car  le  Sei- 
«  gneur  passera  pour  frapper  les  Egyptiens,  n  Exod.  xxn: 
93  et  a3.  bans  1er  chap.  xxxix.  d'Ezéduel,  après  la  destruc- 
tion de  Grog  ou  de  TAntechrist ,  et  de  son  armée ,  prédite 
dans  les  premiers  versets ,  le  Seigneur  déclare ,  :^.  6 ,  «  qu'il 
B  enverra  le  feu  dans  Magog  (  c'est  le  pays  propre  de  TAnte- 
»  christ) y  et  sur  ceux  qui  habitent  en  assurance  dans  les 
»  lies  (c*est  toute  la  Gentilité);  et  ils  sauront ,  ajoute  la 
»  prophétie ,  que  c'est  moi  qui  suis  le  Seigneur,  n  Ce  tems  > 
est  celui  marqué  par  Isaie^où  le  Seigneur  doit  donner  un 
lU>re  cours  à  sa  colère,  et  pendant  lequel  Israël  doit  se 
tenir  renfermé  dans  ses  maisons ,  qui  seront  seules  respec* 
tées  y  tout  le  reste  étant  livré  à  l'exterminateur. 

Lé  Seigneur,  continue  le  prophète  Isaie,  va  bientéi 
sortir  du  lieu  oik  il  réside ,  c'est-à-eire  du  del  >  pour  punir 
f  iniquité  des  habitans  de  la  terre;  la  terre  produira  au 
grand  Jour  le  sang  dont  elle  a  été  abreupée ,  et  elle  ne 
recèlera  plus  dans  son  sein  ceux  qu'une  mort  violente  y 
ajàit  desffndre.  f .  ai.  Image  admirable  de  la  résurrec- 
tion des  martyrs. 

S.  HL 

Oaos  une  dernière  partie,  le  Prophète  achève  de  mon* 
^rer  sons  de  nouveaux  traits  l'extrême  tendresse  du  Sei* 
gneur  envers  son  peuple,  qu'il  nomme  sa  vigne  bien«aimée| 
son  attention  continuelle  sur  lui ,  au  milieu  de  tous  les  ac« 
ddens  qui  sembloient  devoir  le  faire  périr;  la  différence 
qu'il  met  entre  ce  peuple  et  les  autres  nations^  qu'il  punit 
sans  miséricorde  ;  et  enfin  le  résultat  avantageux  de  cette 
prédilection,  dans  le  rassemblement  d'Israël  tout  entier. 
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qui  f  U\  qu'on  trbre  ng^^^  ^^  rëgéoëré ,  pousiera  4e.  noa- 
v«Uee  r«ciii«$ ,  le  co^vriFa  d^  âeurs  et  de  froiu ,  et  étendra 
ses  refont  fMt  mmih  k  4erre« 
C  XXVII.  i^n  oe  Uims4k,it^  Seignmt^  a^eç  m^randé  épée,dont 
<e  inemffe  e$t  à  êQuie  ctn^^ve^  et  dont  la  force  G9t  învin^ 
cible  ^punira  P orgueil  de  Léçiaûum  ,  ce  serpent  allongea 
roide  comme  une  bivrà;  de  Lévialhan,  cet  axitre  serpent 
à  replis  torluewf:  :  et  Ujeiù  mourir  le  Dragon  qui  est  dans 
la  mer.  f»  i« 

Le  premier  ïiéviathaû  est  le  B.oi  de  Nînive^  bâtie  sur  les 
bords  du  Tigre^  lequel,  ftyaut  quitté  le  pied  des  mouls 
Gordiens,  tonroe  au  sud-est^  et  garde  oonstatnment  cette 
direction.  C'est  le  serpeni  euongé^  long  et  fort  comme  uué 
barre  ^  littéiraleiaeut  le  serpent  barre  (i)  ^  selon  le  sens  du 
terme  Hébreu.  Le  second  Lëviathan  est  lé  Roi  de  Baby- 
lone,  située  sur  PEuphrate^  lequel,  preùant  sa  haissance 
presque  au  métne.  point  que  le  Ti^re ,  comnieDce  par  se 
diriger  vers  l'ouest ,  et  toproe  ensuite  vers  le  sud ,  en  fai- 
sant beaucoup  de  circuits^  et  parcourant  un  grand  nombre 
de  contrées.  C'est  le  ^erpent  tortueux.  Le  dragon  marin  est 
le  Roi  d'£gypte ,  arrosée  par  le  Kil ,  qui ,  dans  son  débor- 
dement »,  en  fait  une  mer,  comme  Isaie  le  dit  lui^oiiéme 
XIX.  5,  et  qui ^  après  s'être  partagé  en  sept  branches,  se 
précipite  dans  la  Méditerranée  par  sept  embouchures. 
Ëzéchiel ,  xix.  3  y  appelle  le  Roi  d'Egypte,  Pharaon  Ephrée  , 
le  grand  dragon  qui  est  cauché  au  milieu  des  fleuves.  Ail- 
leurs, xxxit.  a,  il  le  nomme  ptécisément  le  dragon  de  mer. 
Ces  trois  peuples,  TAssyricn,  le  Babylonieft  et TEgypiien, 
étoient ,  au  tems  des  Prophètes ,  les  trois  ennemis  qu  Israël 
avoit  le  plus  k  redouter,  et  qui  lui  ont  fait  le  plus  de 
mal. 

Dans  le  sens  figuré  relatif  aux  derniers  tems ,  qui  est  cer- 
tainement^le  principal ,  le  serpent  ^oàgé  àé^t^  très-bieu 
l'Antéchrist  on  la  grande  béte  de  l'Apocalypse,  quiJui  res- 
semblera en  lout  ppint  par  la  violence ,  par  sa  force  ex- 
traordinaire ,  et  par  l'immeDsité  de  son  empire  :  le  serpeni 
tortueux ,  la  petite  béte  ou  le  faux  Prophète ,  dont  la  sé- 
duction ,  les  prestiges  et  l'artifice  formem  le  cara<:tefe  par- 
ticulier ;  et  le  dragon  "marin ,  Sataù,  çcte  de»  deux  Mitres, 
à  qui  S.  Jean  hii-tnéme  donne  perpéiueUetoent  tje  noAtt 
de  dragon ,  comme  soti  ndttt  pl-opre ,  et  ^e  le  Pèàlmîste 
a^melle  atissi  fe  grand  drtgôu ,  qui  i-ègnè  et  qui  se  joue  att 
milieu  de  la  mer^  d'esi-îi-dire  de  la  thet  du  siède. 
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'Cas  trois  grands  eimcmîs  du  peuf^  de  Dîea  esevceroni 
iear  dcaninatioD  dans  le  mondes  tu  temps  eà  tout  Israël 
sera  rappelé  et  converti:  et,  comme  il  fera  dès-lors  k  priii* 
cipale  ressource  de  YEmef  on  peat  croire  aussi  que  c'est 
contre  loi  que  .ces  mimes  ennemis  dirigeront  tons  leun 
efforts.  Que  fera  Israël ,  destitué  de  tout  secours  humain^ 
dans  une  lutte  aussi  terrible  7  II  ne  pourroit  que  succomben 
Mais  Dieu  se  constitue  soadéfetiseur;  et ,  avec  «n  tel  appui, 
ion  trion^he  est  certain.  C*est  ce  que  le  Prophète  annonce. 
Il  pouvoit  le  dire,  comme  je  viens  de  £ùre,  en  termes 
simples.  Mais  il  préfère  d'employer  le  discours  4guré ,  pour 
doaner  un  tour  plus  vit  à  sa  pensée  ;  et  il,  emprunte  encore 
la  forme  du  cantique. 

Bn  o€  méfM  iemps^  dk-U,  on  chantera  et  cantiqtic  à 
piitsMirs  chœurs f  uu  $ujet  de  la  vigne  bieH-aimée.  "fr.  a» 

C'est  un  cantique  fort  court^  qui  ne  comprend  que  iroîf 
Irersets^  «toii  la  vigne,  VEtÊoemn  o«  TAntéchrist,  le  Seigneur^ 
tiennent  lieu  d'interlocuteurs. 

La  vigne  dit,  ii  la  vue  des  dangers  qui  la  menaœnt:  Je 
n'ai  "point  de  mur^  de  protection  extérieure  ;  aui  Jbrmera 
mUour  de  moi  une  haie  d^épines,  pour  me  atfendre  dûi 
attaques  de  l'ennemi}  ^.4.  « 

Ij'Ennemiy  que  xtaus  avon^  signalé,  se  réjouit  de  sa  foi- 
blesse ,  et,  regardatit  déjk  sa  perte  comme  iofaiUible  :  Je  la 
foulerai  atut  pies ,  dit-il ,  fy  mettrai  le  feu ,  et  je  la  brûlerai 
toute  entière.  Même  f,  4« 

Le  Seigneur  iotervient,  et  dit  :  Je  suis  le  Seigneur,  et 
dest  moi  qui  îa  garde.  Je  la  couvrirai  de  ma  protection  à 
tous  lés  instans,  pour  empêcher  qu'on  ne  la  gâte  ;  je  vert- 
lerai  sur  elle  nuit  et  jour.  ^,  3. 

La  vigne  ne  doute  point  de  son  salut ,  après  une  telle 
assurance.  Ah! je  suit  sauvée,  s^écrie-telle;  le  Seigneur 
est  mon  puissant  protecteur  :  il  me  donnera  la  paix,  il  tne 
donnera  la  paix,  f  •  5. 

Israël  rassemblé,  et  replanté  dans  sa  terre ,  sera  comme 
nn  arbre  relall,'rendja  a  sa  première  vigueur,  plein  d'une 
nouvelle  sève.  U  peussera  de  profondes  racines,  en  s'aOer- 
missant  de  îour  en  )our  dans  la  vraîe  ibi,  dont  rien  ddsor- 
mais  ne  pourra  le  séparer.  Il  produira  une  multitude;  de 
fleurs  et  de  fruits,  par  la  réunion  de  toutes  les  lumières, 
jointes  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus.  Et  les  nombreux 
rejetons,  enfantés  par  sa  prédication  et  ses  exemples,  peu- 
pleront le  monde  entier.  Xe  tfihips  vient  où  Jacoh  pous- 
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êerd  dt  Hau^elles  racines^  où  Israël  produira  des  fUitrs 
et  des  fruits  en  abondance,  ei  où  ses  rejetons  coumront  td 
face  at  la  terre,  i-  6. 

Différence  dans  lacondnité'qde  Dieu  g^rde  envers  Israël , 
et  envers  les  antres  peuples.  Dieu  a-l'il  frappé  son  peuple  ^ 
comme  il  a  frappé  ceux  qui  en  étaient  les  tyrans  /  A-t-ii 
exterminé  tes  sieHs ,  comme  ceux  qui  en  éioient  les 
meurtriers  7  f.  "j.  Qoc  sont  devenus  les  Egyptiens,  les 
Assyriens»  les  Babyloniens ,  les  Grecs,  les  Romiins,  tous 
ceux  qu'il  a  snccessivemedt  employés  pour  affliger  et  ba-^ 
milier  Israël  7  Ils  ont  tous  disparu ,  sans  laisser  de  traces  ; 
Israël  seul  est  resté,  comme  ayanft  dans  les  desseins  du  Sei- 
gneur des  destinées  éternelles. 

//  l'a  puni  avec  mesure  par  la  dispersion  ;  il  ta  trans^ 
porté  par  son  souffle  impétueux ,  au  Jour  de  la  tempête  venua 
d^ Orient,  i^.  8.  Lé  vent  oriental  à  l'égard  dea  Hébreux 
éloit  un  vent  bràknt  qui  consumoit  tont ,  et  regardé  en 
conséquence  comme  le  plus  funeste. 

Par  cela  seul,  par  cette  dispersion ,  cet  evXil'iniquitd 
d^ Israël  sera  tffacée,  et  ces  châtlmens  lui  tiendront  Heu 
de  idetimes  expiatoires:  après ^  comme  de  raison,  qu'il 
aura  brisé  les  pierres  de  ses  auteh  profanes,  comme  des 
pierres  de  chaux  que  Von  réduit  en  peudre ,  et  que  les  bo* 
cages  auront  disparu,  avec  leurs  templeê  et  leurs  idoles,  ^.  g* 
U  n'y  a  point  de  conversion,  ni  de  réconciliation  avec  Dieu , 
sans  la  cessation  du  péché.  Israël  pénitent  r^ioncera  à  toutes 
ses  idoles  spirituelles ,  dont  la  principale  est  l'idole  de  la 
propre  justice.  A  ce  titre,  il  rentrera  pleinement  en  grâce, 
sans  autre  satis&ction  aue  les  longs  malheurs  qui  auront 
précédé ,  et  dont  alors  il  reconnottra  la  justice. 

Cependant  la  vdle  forte ,  celle  dont  il  est  parlé  dans  le  f .  i 
dn  chap.  xxv ,  autrement  la  Babylone  de  l'Apocalypse ,  stra 
sans  habitan»  ;  elle  formera  un  pacage  libre  e(  abandonné, 
comme  un  déseH.  Les  jeunes  bœufs  y  viendront  pàilre, 
se  reposer,  et  manger  les  broussailles  qui  y  seront  crues. 
Et^  après  que  cette  triste  moisson  sera  séchée ,  les  femmes 
à  leur  tour  viendront  la  recueillir^  et  là  brûlerànt  dans  le 
foyer,  h  lo  et  ti.  Tout  cela  présente  le  tableau  dfnne  dé*- 
solaiion  complette.  ^        . 

Ce  peuple  est  sans  intelligence:  c*est  pourquoi sàn  créa" 
teur  n^en  aura  point  pidé  i  celui  qui  Ta  formée  le  traitera 
sans  miséricorde.  Suite  du  f .  1 1.  Mojrse,  dans  soft  cantique, 
ayoit  dit  la  même  chose  du  Juif  >  en  prédisant  toféproba- 
tion.  <t  Cette  nation  est  sans  eonseil;  ce  tnnt  des  hommes 

»  sans 
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t>  saris  intelligence.  Aâ!  s'ib  aroieat  qnel({ae  sagesse^  pour 
h  comprendre  ceci,  et  voir  ou  leur  état  doit  se  terminer!..*. 
»  Toutes  ces  bhoses  sont  ra^mblëes  par  devers  moi  ;  elles 
»  sont  scellëë^  dans  mes  trésors ,  pour  le  jour  oh  j'eitercerai 
»  ma  vengeance ,  et  où  ]e  retidraf  aux  pécheurs  ce  qui  leur 
»  est  dû.  »  Déut.  xxxii.  38  et  ig,  34  et  35.  Là  même  folie 
conduira  les  deux  peuples  à  la  même  condamnation;  le 
Gentil  ne  profitera  pas  de  l'exemple  du  Juif. 

En  ce  jour-là ,  le  Seigneur  battra  le  grain  dans  son  aire  (  i  ) 
depuis  le  lit  du  grand  fleuve  d'Euphrate  jmqu*au  torrent 
detE^pte,  c'estk-dire ,  jusqu'au  bras  le  plus  oriental  du 
Nil  ;  et  vous ,  enfàns  d* Israël ,  vous  serez  rassemblés  tous 
jusqu^au  dernier  ^4).  '^.  la.  Dieu  commencera  par  réunir 
ceux  des  Juifs  qm  se  trouveront  épars  d^ns  cette  grande 
étendue  de  pays,  limitrophe  à  leur  ancienne  demeure  ;  ce 
sont  comme  des  javelles  couchées  çà  et  là  :  il  se  hâtera  d'en 
faire  sortir  le  Çtain,  et  de  lé  recueillir.'  1^ s'occupera  ensuite 
de  ceux  qui  seront  plus  éloignée  y  et,*  ^mi  les  rassembler  , 
a  faudra  employer  le  son  de  la  trompette,  c'est-à-dire^ leur 
faire  annoncer  partqiit  leur  rappel. 

En  ce  jour* là  aussi  la  trempette  retentira  avec  éclat} 
ceuœ  qui  étaient  comme  perdus  dans  le  pays  des  Assyriens  y 
et  ceux  qui  étoient  dispersés  dana  le  pays  d'Egypte ,  en 
rei^iendront  y  pour  adorer  le  Seigneur  sur  sa  montagne 
sainte  à  Jérusalem*  f  1 3.  Ceux  qui  éfoient  comme  perdus 
dans  le  pays  des  Assyriens,  oU  les  Israélites  des  dix  tribus  qui 
y  avoient  été  emmenés  si  long-temps  auparavant  par  Thé- 
glathphalasar  et  Salmauasar,  rois  d'Assyrie,  et  qui  n'en 
écoient  jamais  revenus.  Ce  pays,  et  celui  d'Egypte,  l'un  à 
rOrîeiit,  l'autre  à  l'Occident  de  la  Judée ,  indiquent  géné- 
ralement tous  les  pays  de  la  dispersion  ;  et  la  prophétie 
dans  son  ensemble  marque  un  retour  universel,  qui  n'ex- 
cepte rien  ,  qui  ne  laisse  personne  en  arrière^  et  qui  se  fait 
en  un  même  lieu ,  précisément  à  Jérusalem  ,  toujours  signa* 
lée  comme  le  point  de  réunion. 

Après  le  chàp.  xxvni  que  nous  venons  d'expliquer  , 
tiennent  huit  chapitres  dont  M.  Rondet  ne  fait  qu'une  seule 
prophétie  (3).  Ce  seroit  une  prophétie  bien  longue^  Ces  huit 
chapitres  ont  en  effet  de  grands  rapports;  mais  i\i  ont  aussi 

(s)  Cest  le  «en»  propre  du  mot  liâ>reu  ISITI^  »  exouUet. 

(3)  Litt.  ad  iinum ,  ^j^  THmS»  «m  a  no ,  jusqu'au  dcraier  qui  restera. 

(3)  Préf.  sur  Ii«te. 
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des  différences  notables,  et  même  chacaa  lear  objet  distiucU 
n  est  mieux  d'y  voir  trois  jou  quatre  prophéties  k  part, 
toutes  complètes  en  leur  geure,  et  dont  chacune  se  proiooge 
jusqu'au  gr^^nd  événement  de  la  restauration  de  l'Eglise. 
Cesi  prihcipalement  par  ce  terme  commun  ou  toutes  les 
prophéties  viennent  aboutir ,  que  hous  croyons  pouvoir  les 
distinguer  avec  certitude,  en  marquant  où  chacune  commence 
et  où  elle  finiu 
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ABTi<CCi£  XII. 

t.  Mâlfaeup  à  la  cotirôniié  fastliaisè  des  itrôgn^cxxvni. 
d'Ephraïm  ^  et  à  la  fleur  passagère  qui  orné  poîn^ 
peueement  leur  tête,  à  k  fleur  qui  ^fVk^t  tQ*-d6SS«  de 
la  riche  vallée  des  hommes  abrutis  par  le  vin. 

n.  Le  Sei^eur  va  (wet  oiarèfaer  un  Prinos  fort  et 
puissant.  $ùn  armëe  est  «tu  affreuK  nnMge  de  ptle^ 
.  prêt  à  tout  briser;  un  amas  prodigieux  a  eaux  pfét  k 
tout  inander ,  et  qui  plaae pur  aiie.term  étendue. 

3.  La  couronne  Êistu^usé  des  ivrognes  d'Ephraïta 
sera  ibulëe  aux  pieds;  .   ^ 

4*  et  la  fleur  passagère  qui  orne  ponapausement 
leur  tête,  cette  fleur  qui  s'ëlève  au-<)e8SU€  oe  la  ricbe 
vallée,  sera  comme  tin  fruit  précoce^  mûr  avant  l'été, 
qu'on  cueille  dès  qu'on  l'aperçoit ,  et  qu'on  dévora 
à  rinstant  même.  ... 

$n.      '    _.,;■..■■ 

5.  En  ce  même  tems,  le  Seigneur  des  armées  sera 
une  couronne  d'honneur,  et  un  diadème  de  gloire  pour 
le  reste  de  son  peuple; 

6.  un  esprit  dé  justice  daM  cdlui^qui  seTà  ^Éssis-pour 
rendre  la  justice,  et  uh  esprit  de  force  dans  censt'^ui 
reporteront  la  guerre  aux  portes  {dereimeini<J.*     - 

•].  Mais  ceux-ci  même,  je  les  Vois  étourdis  par  fe 
vin,  et  égarés  par  les  boissons.  Le  Prêtre  et  lèPi*ô{>bèle 
ne  savent  ce  qu'ils  foiit ,  dans  Tivresse  <ftti  lei^oésède. 
Ils  sont  noyés  dans  le  Vin;  les  bois^oti's  leiuti^nt  &it 
perdre  la  tête.  ïlè  n'ont  ^»(as  )dec  discemeinent /ni  pMir 
les  visions ,  ni  pour  IcB  jiigêméns;  *     ^    '  '  "^ 
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8.  Toutes  les  tables  sont  remplies  de  vomissemetis  et 
d'ordures;  il  n'y  a  pat  uœ  ptdce  nette. 

9.  A  qui  enseignera-t-on  ce  qu'il  a  besoin  de  savoir^ 
et  à  qui  fera-t-on  comprendre  ce  qu'on  veut  lui  dire  7 
Ce  sont  des  en&ns  nouvellement  sevrés  ^  qu'on  vient 
d'arracher  de  la  mamelle , 

I Q.  auxquels  il  Êiut  répéter  Tsou  Latsou  Tsou  Lattou, 
Kou  Lakou  Kou  Lakou,  Zdïr  Ssim  Z^r  Ssùn^ 

11.  Si  Ton  essaye  de  leur  parler,  ce  qu'on  lem-dit 
est  p«ur  eux  ua  jargon  barbare  ^  et  une  langue  étran- 
gère^ 

12.  .Quand  on  kurdit  :  Faites  reposer- ceiuî  qui  est 
las;  c^eStfce  moyen  de  vous procurei^  à  vous-même  un 
repos  doux  et  tranquille  :  ils  ne  veiUlent. point  écouter^ 

i3.  lia  paille  du  Seigneur  est  pour  eux  ce  que  sont 
aux  enfans  lés  mots  insignîfians  qu'on  leur  répète ,  Tsou 
I^aisouTsou  LaUou^  Kou  Lakou  Kou  Lakou,  Zdïr  Ssim 
Zdïr  &em» 

Ainsi,  continuant  de  marcher  [selon  leurs  idées],  iJ» 
sont  renversés  en  arrière,  et  ils  se  brisent,  ou  ils  tom-* 
bent  dans  le  pi^e,  et  ils  y  sont  pris. 


ii« 


i4*  Ecoutez  donc.  ^  parole  du  Seigneur,  hommes 
|i  plaisanteries,  fabricateurs  de  paraboles,  que  vous 
faites  courir  fMUtni  oe  peuple  qui  est  à  Jérusalem. 

1 5.  Nous  avons,  dites-vous,  fait  un  pacte  avec  la  mort, 
et  pris  des  mesures  avec  Fénfei^;  quand  uafléau  survien-* 
droit,  comme  un  torrent  débordfé,  il  ne  nous  atteindra 
pas, parce  que  nous  avons inis  notre  confiance  dans  ce 
que  vous  appelez  mensonge,  et  que  le  mensonge  nous 
protégera*  .      ^ 

16.  Eh  bien!  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je 
'm*en  vais  caettre  pour  fonoeftient  dans  Sion,  une  pierre, 

noe  piçrre- éprouvée,  angulaire/  précieuse.  Cest  le 
fondement  par  excellence;  >cêlui  qui  s'appuiera  par  la 


Digitized  byCjOOQlC 


(  3a5  ) 
foi  SHf  ce  f(>n<fement,  ne  sera  point  ébranlé.  1 7.  Et  Vé^ 
qui  té  sera  mon  cordeau;  la  justice  sera  mon  niveam; 

Car  la  grêle  détruira  Tespéranoe  qui  est  fondée)  sur 
le  mensonge;  et  un  déluge d*e(iux  ioûddera  Vs^ylé  o& 
vous  vous  serezi  orujs il, couvert.      .;  .      /«      • 

i8.  Le  pacte  que  vous  avez  fiaiit  avec  la  morb,  sera 
rompu  ;  et  les  mesures  que  vousave^  prises  «vec  renfer, 
seront  sans  effet.  ^    .     .  >'> 

Lorsque  les  maux  se  déborderont  comme  un  torrent^ 
vous  en  serez  accablés. 

19-  Aussitôt  qu'ils  se  réjiandtont,  ils  vous  emporte- 
ront,  parce  qu^commeneeront  de  bonne  heure,  pour 
nedîsoonlinuer'nile'lfiuriii'la  nuit.        '  :   r. ,.         t 
Ce  sera  ainsi  le  malheur  seiiVqlii  vous  donnera  J*in- 
telligence  de  ce  qui  vous  a.^té  dit  : 

20.  que  le  lit  est  trop  court  pour  s'y  étendre ,  et  la 
couverture  trop  étroite  poujr  s'en  couvrir. 

'  ai.  Le  Seigneur  va  se  lever,  comme  il  a  bit  sur.  ki 
Hiontag^e  de  Phér^im  ;  il  va  se  mettre  en  ^qol^re, 
comme  il  s'y  est  mis  di^siJb  vallée  de  Gabaçao^.  Son. 
œuvre  s'exécutera  d'une  manière  étrange;  c'est  par  de» 
coups  inouïs  qu'il  exercera  ses  jugen^eps.        ;  ^^i  y    > 

aa.  (Cessez  .donc  de  vous  mpquçr,  4ei  peiircgae 
votre  çhâtii»ent  ne  s'aggraye^  car  le^eignem*}^  l^^Qieu 
des  armées  m'a  fait  entendre  qu'il  alïoit  faire  un^^çq;^- 
destruction  et  un  grand  reirf^i^chemf nt  s^^  ^ppte  la 

^}^re.  :       i,  ,.^,  '. .;  ;,,^^  •  ;  ^  ;      \;  p..  ;    . 

îi3.  Prêtez  l'oreUle,  et  éqoute»  maypixi  j«94^¥9u& 
attentifs^  etécputez,  mes  paroles.  .      '       .         |  -, 

a4-  1^  ldtK>ureury  pour  ensemencer,  laboÀire^t*il 
toujours?  Est-il  occupé  sans  ce^  à  romprentssmottes 
dp  la  terre,  et  à  la  herser?  .  y.  >  . 

^5.  Apres  qu'il  l'a  applanie  el  égalée,  n'y  sème^-^L 
pas  le  gith  et  le  cumin^  ou  n'y  met-il  pas  le.m«UsiiA 

) 
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frotaïAit  et  de  ïotf/è  àé  choix ,  scdon  le»  4|«iaUté0  de  $oa 
tetremi 

a6w  Soa  IMea  Fa  iostruilt  dé  celte  méthode.. 
*    Il  3ui  a  â)>pris  égalMtent  que  «17.  ^k  gitb  ne  se  foule 
pas  avec  le  tratneau,  et  qu'on  'ne  ibit  pokit  passer  Is^ 
voue  .d«  okaiiot  su  le  cumin  $  mats  que  k  |ûb  se  bat 
arec  une  bsgttetta^.et  le^izuDÛ]^  avec  un  fléau. 

a8.  Le  blë  dont  on  fait  le  pain  ^  se1]rÎ6e  sivecle  fer. 
Maisicdtti  qui  k  brise, lue  k  brise  pas  toujours^  il 
arrête,  quand  il  k  faut,  la  roue  du  chariot,  et  k& 
dentj^  dp  fer  cessent  4^,  ;bf^j||i^^  ^^  .    .; 

.M.,<u'est  k  ooddttîle  qudugarderaJc^^eigQeiir  des 
armées  y  qui  fera  éckter  ainsi  k-farofondeur  «e:sefi  <:ou-. 
s^^)PyifQ||lei9^jB9i^n^  s^^m^  .  \;  r.  .■      * 

•   **t  ^tV  '^" ''  *^"''  '  ■  '^''  ''  '^  ' 

»    ■  /-l'y;  '"t  '^.'ÏM'i'''  .(,'■>»• 

C.  XXIX.       I.  Malheur  à  toi,  Ariel^  Ariel,  ville  qu'entoure  une 
armée  çnnemie.  Ajoutez  une  année  à  la  précédente, 

elikBiîâliiceiieronti.- .  ^ .  *7M '...-' .;■-  ;••■•■' 

ui:>[Cki«*|fe  serrerai  (ftréîteftiértt^Ar4eli  qui  ser*  triste 
él^d^séléé ,  qài  sera  VëritàftknÉétit  devant  moi'èe  qu'est 

3.  Oui,  je  t^énvirtnltierâi  Jone  grande  année,  je  te 
f^Mkirlfi  k  Yétroit  pàr<  des  gaTrdes  posées  tout  au  tour 
de  tbi^'ailëewite,  et*  j^éteveif^  des  fû^rts  pour  te  teriir 

'4;  Ï9i  sl!tâs  alors  fttthîiïfe.  Tu  parfertis  cbmtae  de 
dessous  terre;  et,  de  k  poussière  où  ta  bouche ^era 
e^Wey^  to  fttàs  ëMenàtkf  quelcpiéft  fatales  qui'  s'élève- 
ront à  peine.  Ta  voix  âoH$fi^  de  terré,  comme  celfe 
diube  BydidbisBeiç  et;ndu  «ein  de  k>pon6SÎèi^ ,  tu  xonr- 
uuirem^.^^lquesisonftioibles  et  obsouri. 

5.  Cependant ks nombreuxennemis qttt tepresseront 
dé- toutes  parts,  etteArpnt  trembler^  ne  sont  en  eux- 
>»énU9fri|ue  ooiqme^uiie  poudre  menue  tfvCnn  soufle  esh 
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(  3^7  ) 
lève,  et  comme  ces  cailles  légères  qui  servent  de  }t>uet 
ÀnX  vents.    . 

6.  Tout  d'un  coup  en  un  moment,  s*il  platt  au  Sei« 
gneur  des  années,  il  en  fera  justice  par  les  tonnerres, 
par  les  tï'emblemens  de  terre,  par  le  bruit  e&oyable  des 
tourbillons  et  des  tempêtas,  et  ]par  la  flamme  d'un  feu 
dévorant. 

7.  Alors  le  rassemblement  de  toutes  les  nations  qui 
seront  venues  faire  la  gueyre  à  Ariel,  et  qui  l'auront 
réduite  à  Tëtroit,  tous  leurs  bataillons  et  leurs  forts 

{)arottront  comme  un  songe  et  un  fantôme  que  forme 
'imagination  pendant  la  nuit. 

S.  Afersytelqu^onhcmime^,  ayant  faim^ré^e  qu'il 
Huuig»,  et,  à  son  rëml^  trouve  sou  estomac  auaii 
vaide  qil'âaparuant  ;  on  tel  fu'un  faomiue  preiséptr  h. 
imf,  qui  ep  i^ghtcnritboîre,  «t,  tftant  iléyeiUë,  se  sent 
le  même  épuisement  et  le  même  besoin;  telle  «sra  li|> 
multitude  do  iQ^s  ç^  peuples  qi^ayroi^tfif^  l^  arabes 
contre  la. moptdgn^^.Sipo.  i,  .  , 

4Soye^  dans  l'étonnement  et  la  stupeur;  spyez  dans 
îfemèm  içt  la  folie.  Soyet  ivres,  et  non  de  vîn; 
soyéz-febailcelatts,  et  sans  aVoSrJïu  :  *    ' 

jo.  parce  que  le  Seigneur  répandra  sur  vous  un  es- 
prit a  assoupissement ,  qoll  vous  fermera  les  ye^, 
qtfîl  étendra  un  voile  ^îsstïj^fes' Prophètes^,  et  sur 
vos  cbefs  les  plus  clairvoyans.  ^     '^ 

11.  Toutes  les  visions  ^c*rbiii:*tiàut%iis  t(>ttAneie9 
par61e{5  d'un  livre  céch'eté  avecrd^  «céîâtut?,  que  Ytfti  i^ré- 
sentent  à  tin  homme  qui  s^tirâ^Hre,  *en  lui  disant  :'Lise^ 
ce  llvr^.  Et  41  i^dttdn^  k  Te  W$^lè  ptii»,  purce  q^'ii  ^st 
scellé;'"      .'  :  '-f.' ïj)  »•'    •'••i.^     -   ^ '■  .    fij   •/  ;; 

li.  Ou  bien  on  le'pi'ésentéra  [ouvert^  à  nh  bommé 
qui  ne  sait  pas  lire,  en  lui  disant  :  Lisez.  Et  il  répondra  ^ 
Je  ne  ^isi  pas  lire/  '       •         ^  '   » 

1 3.  yt)îd,  en  eïfet,  ce  que  dît  Hé  Sfei^inènt^t  Partie  qur 

X4 
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C  3aa  ) 
ce  pefOfAt  s'approche  de  moi  senlemeDt  de  bouche^  et 
ne  m*hoDore  qu^  des  lèvres,  que  ^d  cœur  est  loin  de 
moi,  et  que  le  culte  qu'il  me  rend  n  est  qu'une  routine 
fondée  sur  des  préceptes  humains; 

i4.  je  vais  opérer  parmi  ce  peuple  un  nouveau  prp- 
dige^  uoL"  merveilJe  qui  surprendi^  tout  le  monde  : 
La  sagesse  de  ses  sages  périra  y  et  l'intelligence  de  ceux 
qu'il  croit  inteUkens^  sera  couverte  de  ténèbres.^ 

S-v. 


1$.  Malhewr  à  ce«x  qvi  se  retirent  dans  les  profon- 
deurs d«  leur  cctaty  comme  pom*<:acber  à  Dieu  même 
leuT8<4ô^>oûi$;  qui  font  leur  œuvre  dans  les  ténèbres, 
et  quidfsent  {-Qui  est-rce  ^qm  ûdu»^voit,  et  qui  sait  ce 
que  ffousiansons }  >  \  •. 

ï6;*'Etrati^*  renversement,  tel  que  celui  de  Varg/Je 
qui  prétendroit  se  mettre  4  la^'plkce  du  potier  !  C'est 
comme  si  Touvrage  disoit  de  l'ouvrier  :  Il  ne  m'a  point 
fait  y  ou  si  le  vase  de  terre  disoit  de  celui  qui  Va  formé: 
n  nV  entend  rien.     ,        , 

17,  IJh!  ne  yçfra-trou  pas  dans  Irès^peu  <le  lems  le 
Liban  inculte  redeyçpir,  un  CârmeJl^  et  le  Carmei  se 
changer  en  une  foret? 

i8.  En  ce  te.i^^^à,  les  sour4s  entendront  les  paroles 
A^  livre  ;  J^^S,  ye^ut  dj^  a^yf^ugles  pass^çront  des  téaèl^res 
à  la  lum^ière. 

î  }^iJ^^  ^^\V^\  W"^*  |ïttff4>ïès,  ?e  réjouiront  de  plus 
e^  plq^  /dans  le.  Seigiïeflr^j,  Whpi^  pauvres  trouT 
v,çroijt  dan3  ^e  ^ai^t^j^ija^l^jjijjr^v^ement  de  joie.: 

I .  ^Oe  lorsq w  ;  l'.OppreçNitf  «o^T*  .#^  détruit ,  que  le 
blasphémateur  ne  sera  plus,  et  Won  aura  retranché 
4fi.i4çSÇPf  ïa  ^Çre  ççaif.  qui  yeUlpîent  po«r  fs^i'e  le 

21.  ceux  qui  faisoient  pécher  les  uomtmes  pçir  leur^ 
dâ^PWi  q^jt^Qicnt  des  pièges  cbuas  \e%  tq^unaux 


Digitized  byCjOOQlC 


(309) 
aux  ceûse^ri^  de  leur  ppndiMte^  et  ch^choient  à  eip^ga-» 
ger  le  juste  dans  des  routes  faussa  et  trompeuses. 
;  aa.  C'est  poïW^flijVoiqic»  ^oe  4H  le  Sejigqçir  à 
la  maison  de  Jacobi  qu'il  a  r^d^ëe,  selon  là^^p^om^sie 

Sa'il  avoit  faite  k  ^x:f^\^m  :  Jacpjb  j^?  se^a  {jli;;5  conÇ3n- 
u^  etsbn  yis«|gi^  ueplUra  pliis;.     .  '  .    '       •  , 

a3.  lorsqu'il  verra  se§  èm%^ ,  rouyragçj.  de  ipes 
nji^nSy  réunis  dans  son  sein^  rendre  gloire  à  mon  sain( 
npm^  bénir  le  Saint  de  Jfacol>,  et  révérer  avec  crainte 
le  Dieu  d'Israël;   .     . 

24*  lorsque  ceux  dont  l'esprit  avoit  été  ég^ré ,  re-r 
çeyront  l'içtelligence,  et  .que  les  rebelles  deviendront 
dociles  aux'in'struc^ûns  qui  leur  seront  donnée3. 


I  .    •         „.  .  . 


9.  Femmes  opulentes  ,    paroie^ez  ,    écoutez   ma  C.  XXXJ(. 
voix;  filles  qui  êtes  dans  la  sécurité ,  prêtez  l'oreille  à 

mes  paroles. 

10.  Après  un  an  révolu ,  vous  serez'  dans  l'effroi, 
vous  qui  êtes  aniouixirhui  dans  la  sécurité,  parce  qu'il 
n'y  aura  plus  de  vendange,  plus  de  récolte. 

1 1^  Celles  qui  sont  compilées  de  richesses,  tremble- 
ront; celles  q^i  vivent  dans  une  pleine  assurance ,  se- 
ront allarmées.  ËUes  seront  dépouillée»,  mises  à  nu, 
réduites  à  n'avoir  qu'une  ceinture  autour  des  reins. 

12.  On  pleure rs(  sur  la  destruction  dés  campagnes, 
des  champs  délicCeuk ,  des  vignobles  fertiles. 

i3,  I^és  épines  et  les  ronces  croîtront  daqs  la  terrç 
de  mon  peuple,  même  dans  toutes  les  maisons  de  plai- 
sir de  cette  cité,  si  pleifie  actuellement  Ae  satisfaction 
et  de  joie^ 

i4.  Car  les  palais  seront  abaiidonnés;  beaucoup 
d'habitans  déserteront  la  ville;  Ophel  et* sa  tour  seront 
pour  jamais  et  danâ  tous  les  siècle^  un  lieu  découvert, 
un  lieu  où  se  joue.ront  les  ânes  sauvages,  et  qui  ser- 
vira de  pâturage  aux  troupeaux,  ;5.  jusqu'à  ce  quiç 
J'Esprit  envoyé  d'en  haut  se  répande  sur  nous* 
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Alors  le  êéê^tt  ^éobang^ra  en  «i  Câmîe],  et  h 
Camel  en  une  tc^t 

t^:  L'unité  îiabAérft'datis  le  ïieu  autrefois  d^rt^ 
H  la  justice  reposera' sur  le  Cal-mjel. 

ï^.'  La  fJaftr  sera  foiivrage  ;de  la  justice,  le  calme 
et  Fassurance  en  serorit  le  fruit  pèvtt  ton joun. 

18.  Oui / la 'j^dise  habitera  dan^'lé  ^jour  de  mon 
peuple;  la'  sécurité  et  fabondance  y  ^tafclirpiït  Vètct 
dettièure.  •'''■'  *r  s 

19.  Mais  .la  grêle  tombera  ?ur  la  forint ^  et  la  ville  re- 
telle sera  profond^inéht  humilité.         / 

20.  Heureux,  vous  cjui  trouvez  partout ^d^ç  terreins 
arrosés  d'eaux  pour  y  répandre  la  'semence,  pour  y 
envoyer  paître  en  liberté  m  bœuf  et  l'âne  ! 

La  première  des  prophéties  que  nous  venons  d'tanontef , 
f«Aià>itipoié«dei  cfaap.  xxviuet  iixiii«       t        . 

Ijanir  les  giiàcie  pràmîert  Tersf  U  du  chap«  xxmi  y  le  Pro« 
phète  anuoiKC  la  destruciîoii  de  SiimaiiB  par  Salmaaasir} 
etcel^  nous  donne  la  date  de  celle  propnëtiey  qui  n'esl 
poinl,  comme  le  suppose  M.  Rondet ,  de  fâ'j^remière  année 
dé^^  l'fWuption  de  Sertnacîlérft),  ttu  d^  la  qoaeoi^me  du 
rig^JCf  d'Ezéchiss ,  mais  d'une  des  premières  amiées  de  ce 
règne,  puisque  ïtt  ruine  de  Samarie  par  Salmêoinar  est  de  k 
sixième  anoée  du  règne  d'JEsté^hi^s.. 

Dans  les  deux  versets  qui  çuiyenjt,  5  el.6,  Jsaïç  prédit 
l'état  contraire  de  Jérusalem  à  la  même  époque,  U  gloire 
et  le  bonheur  dont  elle  jouira  sods  le  samt  Roi  Ezéchias.. 

Mais  imiiiédiaiement  après ,  viennent  les  déréglemens  du 
règYic  de  Manassès ,  auxquels  fEcrituite'  attribnë  eu  termes 
formels  la  destruction  d«:  Jérusalem  parNabucliodonosoT;  et, 
ifiinf  «0  aatre,or4<^  9  )es;a^i^p^ta,quft  tt^pt  aVtité  sa  dernière 
ruiiie .  par  J^s  l^omaipi^  Le  Propl^te  nou^  représente  ,  a 
partir  de  celte  époque  ^  la  déplovable  situation  du  peuple 
Jfuif,  qull  fait  contraster  avec  Télat' florissant  de  PEgUse 
chrétienne.  Après  quoi ,  et  dans  les  huit  vci-sels  qui  ter- 
minent le  chap.  XXIX,.  il  nous  montre  en  raccpurci  le  ré- 
tablissement de  fou tetf  chose»  par  la  cottvertion  d'Israël. 


Digitized 


by  Google 


(33.) 


1 


Malheur  à  la  couronnefastu^i^ê  deswrcgne*  d'JRfh^m,  C  XXVin. 
Ik  Iq  fleur  passag/tre  qui  orr^e  ipçmpfusemfti^  Ifiyr  tétp^  à 
ta  jiéur  qui  s^ élève  au-dessus  de  la  nche  vaUée  des  homme4 
abrutis  par  le  vin    ^.  i, 

Lft  couronne Jas$ueuse,hLjleurp€tssagère  âoDt  parle  le 
]PrQphèie^  efsi  la  ville  ée  Samai  ie^  Isaïe ,  pour  désigaer  les  lieux, 
aime  ji  tinploYei'  ces  circouJocutipas^qui  donnent  ^9u  style 
de  f^^y^ri^i^,  de  la  couleur ,  éi  conviennent  Daifaitemei^t  a  It 
poésie.  î^oûs  en  avons  vu  des  exemples  ci-devant,  ch.  xvin 
et  xxn,  et.  indëpendamment  de  l'exemple  actuel^  nou«  en 
Vertoris  enCT>te  un  autre  ci-aprè-J ,'  ch.  j^xix, 

j^i  trfbii  d'Epbraim  ,  dont  ëtôit  Jéroboani,  fondateur  da 
royaume  d'Israël ,  et  où  se  trou  voit  la  résidedce  royale^  ëlà- 
bb'e'  d'abord  à  Sichem,  Pùi^  à  Samariè^  éloit  \à  première 
efccuiittie  1^^ reine  des  dixTribuSt  Samaiie,  siège  de  la  royau- 
té/ttoîV'^â  couronne. 

Eil^Vë^àii  encore  dans  un  autre  seni.  Saïjaitîe  ëtoit  bâ-  - 
IrtfsOT-.pw  iwoniagric  dortl  effe  avoît  emprunté  le  nom,  et 
qoi  teia&it,  de  <iroiie  et  de  gkiiçbe,  à  des  cAieaux  qui  pr^ 
ifeatofeiit"le<ioWpd\jeil  le  [>luiVîani.'C*^toit  ïé  meilleur  tàiir 
ton  de  la  Palesune  (i).  La  vallëe  située  au-dessous  étoit  fort 
iid»e  <  '^»  *oofeMnëc  entf e  les  coUines ,  comme  dans  un 
cercle  (^y^tii  ftsartioit  en  cfttelqué  sor^  iiu-deratis  d'elle  une 
CMtronne  de  fleurs ,  dont  Sëmarie  étoit  la  principale;  fleur 
pmsagère^  ^ue  le  éoufle  du  Seigneur  alloît  bientôt  ftétrir,  et 
abattre  pctii<tôii)otirs.        /  , 

Une  couronne  de  fleurs  rappelle  naturellement  à  l'esprit 
Viâée^Âm  fetim^  dani  lesquels  le»  anciens  se  coureûnoient 
de  Aeoirs.  LesiEpbraîmitèi'étoi'entr,  à  çè^qU'il  paroit^  grinds 
bMTCur».  Les  cdtemx . de*  -Samarie  Jeiir  fonrnissoient  d^xcel- 
lenffriD,  dcmtil*  usoient  largement^ Mais  la  suite 4e  1^  pro^ 
frfiëlie  éemble  inil^qaoi'  cpi^A  s'agit*  ici  principalement  d'nh 
autre  ¥in  t  pHis  dangerena  etpluà  inneste  que  le  vin  ordi- 
naire ;  du  Tîn  de  la  proBtitnitDniea  de  l'idolÂtne  (car  >dam  Tëf- 
crilttre  ces  deux  iermes  sont  synonymes  ),  de  ce  via  que  Sa- 
mairie  présentott  à  ses  malheureux  siyets  (3) ,  de  même  qoe 
Babylone,  dans  Jérémie  et  dans.  l'Apocalypse  (4)f  le  pîr^ 
lente  k  tou^e  la  terre.  Leslsraêlites  di»  dix  Tieibes,  livrés  de- 
puis a5o  ans  au  culte  infâme  des  teaux  d'or,  abiniés  et  per- 


.    Uy  s.  Hi«r,  ia  çi^.  i.  Miçb. 

\vk\  Maua(lr«ll,  paf.  gj.  (3)  Mich.'i.  5., 

(4;  Jer.  u.  7I  ApoS.  XIV.  S,  «  xvii.  a.         '       • 
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dus  dans  ridolitrie,  aroient  bn  à  longs  trtiu  et  ne  cettoient 
de  boire  tous  les  jours  dans  <iette  coupe  empoisonnée.  C'est 

Sour  cela    qu'Isaïe  les    traite   honteusement    6*lvrQgfics, 
'hmÀméi  ahtuiis par  le  iyin.'^ 

Lé  tems  est  venu  de  ftire  jtptîce  de  cette  race  impie ,  ^t  de 
la  dié  qui  Ta  corrompue. 

Le  Seigneur  va  faire  marcher,  un  Prince  fort  et  puissant; 
c'est  Salmanasar.  Son  armée  est  un  affreu:^  nuage  de  grélc  , 
prêt  à  tout  briser;  un  amas  prodigieujc  d*eaux,  prêt  k 
tout  inonder ,  et  qui  plane  sur  une  terre  étendue ,  non-seu- 
femeni;  sur  la  Palestine ,  maïs  sur  tous  les  pays^  voisins. 

La  couronne  fastueuse  des  ivrognes  ijiphraun  serafoit' 
lée  aux  pie  fis,'  et  lajleur  passagère  qui  orne  pompeusement 
leur  tête ,  cette  fleur  qui  s  élève  au-dessus  de  fa  riche  vallée  ^ 
^erOf  cortfn^e  un  fruit  précoce ,  mur  avant  Pété\  qu*on  c^eilk 
dès  qu'on  t aperçoit^  et  qu'on  dévore  au  même  ir^sti^nt,  -f,  3 
et  4-  Le  Prophète  suit  son  allégorie.  Cest  une  i^ns^g^  .^^  la 
prise  de  Samarie^et  de  sa  destruction,  promptemoni  opé- 
rées, par  un  (Conquérant ,  qui  l'attaquoit  avec  de^  forces 
supérieures.  Vn  fruit  inùr  avant  la  saison  est  cueillf  .d!Àutant 
plus  sûrement;  qu  auçiinj  au^i^e  alors  n'appç^  et  ne  partage 
rattentiop.  '  .  '  ,     , 

JSn  ce  même  tems ,  le  Seigneur  des  armées^era uMe  cotf^ 
roHMp  d'honneur  et  un  diadème  de  gloire  pour  le  reste  de 
son  peuple;  un  esprit  de  Justice  dans  ceûdi  oui  serm  assis 
pour  rendre  la  justice,  et  un  esprit  de  force  dans  ceux  qui 
reporteront  la  guerre  jusqu'aux  portes  (  de  l'ennemi  )•  ^.  5 
et6. 

Les  restes  du  peuple  de  Dieu  sont  les  triboê  de  Jnda  et  de 
Benjamin,  que  le  Seigneur  Vest  réservées ,  en  abandonaant 
les  dix  antres  aux  boups  de .  Salmanasar*  JérusaleiB  ëtoit 
aussi  pour  ces  derniera ,  comme  Samane  pour  les  premiers , 
ic^r  coonMiMEie  et  leur  gloire.  Mais  Dieu^  protecteur  de  cette 
porlion  choisie  et  favorisée,  revendique  ces  titres  pour  lui* 
mdnw.  En  ce  même  tems ,  dit  Isaïe ,  le  Seigneur  des  armées 
sera  une  couronne  d^lwnneur  et  un  dSadéme  de  giotVe 
pour  ies  restes  de  son  peuple.  Il  signalera  sur  eux  sa  misé* 
ricorde  et  sa  puissance,  parcequ'au  lieu  de^la  téméraire  con* 
fiance  que  le  Royaume  d'Israël  «voit  en  ses  propres  forces, 
et  qixi  «ura  occasionné  sa  dernière  riiine ,  ils  espéreront  dans 
le  Seigneur  des  armées,  qui  les  couvrira  de  ses  ailes,  et  les 
couronnera  de  gloirç  par  la  déCsiite  miractileni^e  de  Sennachë- 
rib ,  venu ,  comme  son  père  Salçt^anasar,  dans  l'inleniion  d» 
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les  soumettre  et  de  les  abaure.  Dieu  remplira  le  saint  Roi 
Ezéchias  de  Tesprit  d'équité  et  de  sagesse ,  pour  rendre  sort 
peuple  heureux  par  un  gouvememeitH  qui  fera  fleurir  la 
justice  >  le  bon  ordre  et  la  piété.  £t  au  lieu  que  sous  l'impie 
Achaz  y  il  avoit  blé  le  conseil  aux  généraux  et  le  courage  aux 
troupes,  il  leur  inspirera  une  nouvelle  braroure  et  une  au" 
dace  extraordinaire,  qui  non- seulement  leur  fera  reconqué- 
rir tout  ce  que  l'£tat  aroit  perdu  sous  le  règne  précédent ,  et 
repousser  les  attaques  des  peuples  voisins ,  mais  ^ni  leur 
fera  porter  la  guerre  sous  la  conduite  de  leur  Roi ,  jusques 
dans  le  cœur  du  pays  ennemi^  et  jusques  aux  portes  de  leurs 
villes  capitales*  a  II  battit  les  PhKistins  jusqu'à  Gaza ,  et  ruina 
»  toutes  leurs  terres  depuis  les  tours  aes  gardes,  jusqu'aux 
V  viltes  fortes.  »  (  4-  Rois,  xviir.  8.).  Heureux  ce  peuple  si  ^ 
à  l'exemple  de  son  Prince,  il  eût  continué  de  mériter  la  pro*' 
tectioQ  de  son  Dieu,  en  lui  demeurant  fidèle  ! 

$.111. 


Mais  ceux-ci  même  (qui  s'y  seroit  attendu 7), yç  tes  vois ^ 
dit  Isaïe  ,  étourdis  par  le  vin,  et  égarés  par  les  boissons.  Le 
Prêtre  et  le  Prophète  ne  savent  ce  qu^ilsfont ,  dans  rivresse 
qui  les  possède.  Ils  sont  noyée  dans  le  vinj  les  boissons 
leur  ont  fait  perdre  la  tête.  lia  n*ont  plus  de  discernement^ 
nî  pour  les  visions  f  ni  pour  les  jugernens,  Touteê  les  tables 
sont  remplis  de  vomissemens  et  d  ordures  ;  il  n*y  a  pas  une 
place  nette,  jr,  n. 

Il  est  possible  qu'Isale  ait  désigné  par  ces  paroles,  les 
excès  d'intempérance  qui  eurent  lieu  au  tçmps  de  Manassès, 
par  suite  de  l'idolâtrie  oui  fut  générale  dans  les  premières 
années  de  ce  règne  :  car  les  fêtes  célébrées  en  l'honneur  des 
l)ivinités  profanes  étoienl  presque  toujours  suivies  de  rçpas 
de  dissolution»  Mais  il  est  mieux  d'entendre  l'idolâtrie  elle- 
même  ,  source  de  ce  dérèglement  particulier ,  et  d'une  foule 
d'autres,  suivant  qu^il  est  dit  dans  le  Livre  de  la  Sagesse, 
que  a  le  culte  des  idoles  abominables  est  la  cause ,  le  prin- 
»  cipe  et  la  fin  de  tous  les  maux.  »  Sap.  xiv.  v].  JL^autre 
explication  limite  trop  le  sens  du  Prophète  ;  et  le  tab|eau 
dégoûtant  qu'il  présente  de  l'état  d'ivresse  où  est  plongée 
babituellement  la  nation,  pourroit  paroître  exî^gér^ 

«  Manassès ,  est-il  dit  dans  le  4*  Uv«  dès  Rois,  xxi.  3-9,  ât  le 
»  mal  devantle  Seigneur,  imitant  toutes  les  abomioations  dea 
»  nations  que  le  Seigneur  avoit  exterminées  M^eutrée.  des 
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%  enbtM  -d'Israël.  Il  rebâcit  le»  haaU-lktex  tmeum  père 
»  Exécbiai  avoil  dëimits;  ii  dreiia  d«s  autels  à  BaaJ  ;  il  fît 
»  plauUr  de  griLods  boM,  Gonune  avoilCui  Àchab,  roi  d'I»- 
»  laël  (  il  adora  tout  les  «âiros  du  cîel  ^  eileor  sacrifia.  {1  bâtit 
»  aiisri  desautds  daos  la  BDaisoa  du  Seigoeur ,  de  laquelle  le 
»  Seigneur  aveii  dit  :  J'éubUrai  mon  hom  dantlérwsvilem;  et 
»  il  dressa  des  autels  à  tous  les  astres  du  ciel  dans  les  deux 
»  parvis  da  temple  da  foigoeur  (tant  celui  des  préirei  que 
»  celui  du  peuple)*  Il  fit  passer  ion  fils  par  Lt  feu ,  coatoUa  les 
»  àe^iasy  oliaerTa  les  auguiies>  établit  des  PutiatMas^eimilti plia 
s  les  eocbanteors:  de>sorte  qu'il  oommit  lejoaai  asul  jeai.  du 
»  Seigneur,  et  Tirhla*  U  mit  aussi  l'idolei  du  ^graIld  bob 
m  qu'il  avoit  planté^  daas  le  temple  du  âeigoeuir,  >  pour  j 
être  adorée  a  côté  du  Dieu  TériiaUe»  G'étott  iû  comble  da 
Timpiété* 

£n  punition  de  tout  0es  atteouts^  Dieu  fit  prédire  à  Mi- 
nasses par  tous  ses  prophètes ,  m  qu'il  alloit  faire  foudre  de 
9  tels  maux  sur  Jérusalem  et  sur  Juda ,  que  quiconque  en 
a-entendroit  parler,  en  aoroit  les  oreilles  étourdies;  qu'il 
»  étendroit  sur  Jérusalem  le  dordeau  qu'il  avoit  étendu  sur 
»  Samarie ,  'Ct  qu'il  se  serviroit ,  pour  l'égaler  au  sol ,  du 
»  même  niveau  qu'il  avoit  employé  en  détruisant  la  maison 
9  d'Achab  ;  qd*il  effaceroit  Jérusalem ,  comme  on  efface  ce 
9  qui  est  écrit  sur  .des  tablettes  ;  qu'il  passeront  et  repas- 
9  seroit  plusieurs  fois  le  stylet  par^dessus,  afin  qu'il  n'en 
9  demeurât  rien  ;  qu'il  abandonne  roi  t  en  un  mot  les  restée 
a  de  son  héritage,  en  les  livrant  à  leurs  ennemis,  etc.  »  ihià. 
fO-i5.  Il  n'est  pas  possible  de  mieux  marquer  les  redou- 
tables chàtimens  que  Dieu  devoit  eiierçer  sur  Jérusalem  ^  et 
k  plusieurs  reprises  ,  par  le  ministère  de  Nabnchodonosor, 
et  qui  dévoient  enfin  aboutir  k  une  mine  complet  te. 

Manassès  ne  tint  aucun  compte  de  toutes  ces  prédictions, 
et  elles  n'eurent  d'autre  effet  que  de  lui  faire  «forger  les 
Prophètes  même,  ainsi  que  tous  les  gens  de  bien  qui  s'op- 
posoient  à  ses  criminelles  entreprises.  C'est  ce  qu'ajouté 
rEcrivam  sacré.  «  Manassès  répandit  de  plus  des  ruisseaux 
V  de  sang  innocent ,  jusqu'à  en  remplir  toute  la  ville  de 
9  Jérusalem ,  outre  les  autres  pédiés  par  lesquels  il  avoit 
9  faU  péAcr  Juda ,  faisant  airisi  le  mal  dctani  le  Seigneur.  » 
Ibid.  i6. 

Dieu,  après  Favôir  puni,  lui  fit  la  grâce  de  rentrer  en 
lui-paéme  ,•  mais  sa  pénitence  ne  désarma  pas  le  bras  du 
Seigneur,  poussé  k  bout  par  les  iniquités  précédente*.  l»'iu- 
teur  sacré  remarque  même  que  la  colère  céleste  ne  fiit  point 
Qppais^  par  Téminente  piété  de  Josias,  le  phis  saint  des 
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l^ok  qui  Bit  fùarevnile  peuple  de  Dteu«  Ibid.  xxtn.  i5  -  %p 
L'arrêt  prônancé  étoic  irrévocable  ;  ei  il  a^eiécata  par  U 
destmction  de  Jérusaleai  et  du  Temple  ^  et  par  la  tratisiatioa 
de  io«i  le  peuple  k  Babjloae. 

Au  retour  de  k  oaptivité,  le  peuple  Juif  prit  d'autres 
dehors  y,  et  y  pour  ai«si  dire^  «oe  autre  figure.  Il  renonça 
totalement  à  ridolâirie  grossière^  et  eut  dësorauMs  pour 
elle  autant  d'aversion  qu'il  J  avoit  eu  dlndination  aupara- 
vant dans  tous  les  temps ,  depuis  sa  sortie  d'£gjpte.  Mais  k 
ridolàtrie  extérieure^  il  substitua  une  idolâtrie  intérieiixe, 

Ï|lus  fine  et  pins  ddafforeuse  ;  oelW  de  la  propre  justice ,  et  du 
ibre  arbitre,  considéré  comme  en  étant  l'auteur.  Le  Juif, 
înatruftt  par  la  grande  ieçon  qu'il  renoit  de  receroir ,  de  la 
vanité  des  idoles  où  il  avDit  mî)i  sa  confiance >  demeura  enfin 
^soovaÎQCn  qu'il  n'y  avoit  qu'un  seul  Dieu,  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre ,  auquel  il  de  voit  tous  ses  hommages  ;  et  que 
tout  soD  booheuir  coosistoit  k  lui  être  fidèle.  Mais  U  est  tombé 
là-dessus,  et  successivement^  dans  deux  erreurs  capitales. 
D'abord  il  s'eit; persuadé  que,  pour  accomplir  la  loi,  il 
n^a voit  besoin  que  de  sa  détermination ,  aidée  seulement  et 
préparée  parU  connoissance  de  la  loi,  qui  lui  avoit  été 
donnée  sur  le  mont  Siua  ;  ensuite,  comme  il  ne  pou  voit  m 
dissimuler I  quoiqu'il  en  eût,  son  impuissaoce,  dont  îl  étoit 
averti  par  uue  expérience  journalière  et  de  tous  les  iostana , 
ne  pouvant  s'élever  jusqu  k  la  loi ,  'il  s'est  efforcé  de  la  rt- 
haisser  jusqu'à  lui,  prétendant  que,  pour  plaire  à  Dieu,  il 
suffisoit  d'observer  les  préceptes  par  la  crainte  du  châtiment, 
ou  en  vue  des  récompenses  temporelles,  non  par  amour 
de  la  justice;  s'attachant  aussi  uniquement  dans  la  loi  à  tout 
ce  qu  elle  présentoit  d'extérieur ,  et  retraechant  même  dans 
cet  ordre ,  par  de  fausses  interprétations  ^  et  so<is  divers  pré- 
textes, tout  ce  qu'elle  avoit  de  pénible. 

Cestdaus  ces  deux  erreurs,  étroitement,  liées,  et  qui  ont 
leur  racine  dans  l'orgueil  et  l'amour  de  riodépendance  que 
nous  avons  faérités  de  noire  premier  pire;  c'est,  dis-je,  dans 
ces  deux  erreurs  que  réside  essentiellement  le  Judaisitpie.  Le 
peuple  Juif,  originairement  y  étoit  livré  comme  tous  les 
autres  peuples  ,  sans  réflexion^  et  en  suivant  seulement  le 

rmcbant  oe  la  nature  corrompue.  Peu- à-peu,  l'on  se  mit 
raisonner  sur  ces  matières.  L'erreur  fut  érigée  en  systéaw. 
£lle  s'affermit ,  se  propagea ,  passa  des  ckefe  et  des  docteurs 
au  simple  peuple  ;  et  elle  avoit  tout  infecté  dans  la  Syna- 
gogue, lorsque  Jésus-^Christ  parut  parmi  les  Juifs  ^  pour  y 
exercer  son  ministère  publiCé 
Ave«  de  tek  sentimeas- dans  k  Hatî^B^  il  étoit  Impossible 
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qu^U  &i  ttÇÊL.  lésuft-Chriftt  n*apportoît  rien  aux  Soifs  de  ce 
qu*iU  desbroient,  de  ce  dont  ils  croyoieat  avoir  besoin ,  et 
qu'Us  allendôient  du  Messie.  Us  dévoient  donc  le  rejeter, 
le  traiter  même  comme  un  imposteur ,  qui  se  doonoit  pour 
ce  qu'il  u'étoit  pas.  £t  s'il  eu  venoit  contre  eux  k  une  at- 
taque directe,  comme  sa  fefnction  J'y  obligeoit ,  eu  dëoia^- 
Suant  leurs  fausses  vertus ,  et  eu  révélant  leurs  désordres  , 
s  dévoient  dierdier  à  s'en  débarrasser,  comme  ib  oui  fait, 
eu  le  metunt  à  mort  ;  ce  qui  les  a  perdus  sans  retour. 

Ainsi ,  aux  deux  grandes  époques  des  châtimens  exercés 
sur  lés  Juift»  premièremenCsouslMabnchodonosor,  puis  sous 
les  Romains,  Tidolâtrie,  soit  matérielle,  soit  spirituelle,  a 
été  la  cause  de  leur  ruine;  et,  comme  dans  toute  la  suite 
de  la  prophétie,  depuis  le  ^.  i4  >  Isaiè,  comme  on  le  verra, 
est  presque  uniquement  occupé  de  la  dernière,  (j[nî  est  aussi 
la  plus  épouvantable ,  ei  dore  depuis  tant  de  siècles ,  if  est 
à  croire  que  dès  auparavant,  et  à  partir  du  f.  ^fCUe  fixe 
principalement  sou  attentiou. 

TransportoQS-nous  au  temps  de  la  vemie  de  Jésus-Christ, 
et  voyons  si ,  en  appliquant  a  la  Synagogue,  dans  l'état  oè 
elle  se  trouvott  alors,  le  texte  des  i.  7  et  8,  les  paroles  du 
Prophète  ont  quelque  justesse. 

Toute  la  I^aïkm  étoit  alors  imbue  des  fausses  idées  sur  f^ 
justice,  et  sur  l'origine  de  la  justice,  conséquemment  sur  le 
Messie,  et  la  rédemption  qu'il  devoit  opérer.  Une  secte 
puissante ,  qui  imposoit  au  pefuplé  par  une  apparence  de 
vertu ,  les  Pharisiens ,  s'étoit  déclarée  prolectrice  de  ces  er- 
reurs ,  qu'elle  cherdioit  à  accréditer  par  tous  les  moyens 
possibles.  Uœ  autre  secte,  plus  hardie  dans  ses  opiuroos, 
quoique  d'un  caractère  moins  dangereux,  et  qui  occupait  les 
premières  places  du  sanctuaire  ,  les  Sadducéens  ,  sappoient 
jusqu'aux  fondemeus  de  ia  religion  ,  niant  l'existence  des 
eaprito,  là  résurrection  des  corps,  l'immortalité  de  l'àme^ 
et  la  vie  future.  Ces  doctrines  pernicieuses  »  embrassées  et 
soutenues  par  les  conducteurs  de  la  nation ,  étoient  comme 
un  vin  empobonnéqui  circidoit  dans  leurs  veines,  égaroit 
leurs  sens,  offinsquoit  leur  jugement,  et  les  teuoit  dans  un 
état  habituel  d'ivresse.  Que  pouvoit-on  attendre  de  Pro- 

Shètes  ou  de  Docteurs,  et  de  Prêtres,  réduits  k  une  telle 
égradation  ?  Le  devoir  des  premiers  étoit  d'étudier  l'Ecri- 
ture, de  l'expliquer  au  peuple,  de  lai  en  développer  les 
mystères,  particulièrement  les  prophéties,  sur  lesquelles 
il  étoit  81  important  de  ne  se  pas  mépi^eudre ,  et  dorit  toat 
annonçoit  l'accomplissement  prochain.  Mais  coimnent  les 
expliquer  ,  si  on  ne  les  éntendoit  pas^?  et  comment  les  en- 
tendre, • 
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bndre,  si  on  commençoit  par  mettre  de  (Mi  \é  vMi  Meéiâéy 
qui  en  ëtoit  la  dé.  ta.  fonction  des  Prêtres  ëtoit  de  pro- 
noocer  avec  antorité  sur  les  affaires  de  la  Religion ,  et  de 
juger,  comme  le  dit  F£criture ,  entre  le  sang  et  le ^ng ,  uniD 
cause  et  une  cause,  la  lèpre  et  la  lèpre.  (Deul.xrii.  #.).  Mais 
le  moyen  que  des  hommes  aveuglés  sur  les  dogmes  capitaux^ 
pussent  faire  ce  discernement  avec  équité  ?  et  le  jugemieilt 
qu'ils  portèrent  à  l'égard  de  Jésus-Christ  même,  c*est-à^dirê, 
dans  raffaire  la  plus  grave  de  toutes  y  de  laquelle  dépendoic 
le  sort  de  la  nation,  ne  prouve-t-il  pas  combien  ils  en  ëtoient 
incapables  ?  La  peinture  qu'en  dit  Isaïe  n'a  donc  Tien  cpte 
d'exact ,  lorsqu'il  les  voit  tous  étourdis  par  le  vin ,  et  égarée 
par  les  boissons ,  jusqu'à  en  perdre  la  tète.  Le  Prêtre  et  ié 
Prophète  ne  savent,  ditril ,  ce  qu'ils Jbnt, ,,»  Ils  n^'ont plus 
de  discernement,  ni  pour  les  visions ,  ni  pour  les  jugemens, 
Yoilà  ou  en  étoient  les  Prêtres  et  les  Docteurs  de  la  Loi,  lort 
de  la  venue  de  Jésus- Christ; 

Avec  lé  teihs ,  l^erreur  se  communiqua  des  chefs  k  la 
inasse.  Elle  devint  non-seulement  dominante  j^  mais  univer- 
selle. La  Synagogue  dans  son  ensemble  ne  présenta  plus  que 
des  Réducteurs,   et  des  hommes  séduits,  partout  où  Ion 
s'assembloit  pour  lire  leâ  £)critures  ,  des  maîtres  imposteurs 
faisoient  leçon  du  mensonge  ^  se  répandant  en  invectives 
grossières  contre  Jésus-Christ  et  ses  Disciples ,  corrompant 
le  sens  des  Livres  saints ,  appliquant  contre  iWide^ce  à  dés 
objets  étrangers  lés  prophétie^  les  pliis  expresses;  et  lès  mal- 
heureux quils  avoient  trompes^  répétoi 
blasphèmes.  Toutes  lès  tables  sont  remplit 
et  tf  ordures  ;  il  n\  a  point  de  place  ne 
^  trouvèirent  lés  Juifs,  principalement  d 
sion,  et  leur  entière  séparation  d'avec  le 
que  réfugiés  à  Tibériàdé,  où  ih  établiren 
eurent  formé  complettement  leur  systén 
^t  de  défense  Coutrie  l'Eglise  ;  état  qui  si 
jourd'hui. 

Il  me  semble  que  cette  explication  répond  ^bien  nux  pa- 
roles du  texte  d'uaïe  ,  et  en.  retnplit  toute  la  force. 

Lie  Prophète  continue  :  A  çtti  enuignera-^-on  ce  qu'il  a 
besoin  de  savoir,  ei  à  qui  fera^t-^on  comprendre  'ce  qu\^ 
'veut  lui  dire?  Ces  sont  dks  enfans  nouvellement  sevp^s, 
qu'on  vient  d'arracher  de  lamammelle,aux(fUel^il^Jitut 
répéier  Tson  Latsou  Tsou  Latsou,  Roi;  Lakot 'Koru 
liA&ou  ;  ZA'ia  Ssiii  ZAïa  Ssns.  f .  9  et  lO.  C'estline:  grtittde 
affliction  pour  les  «Prophètes ,  lorsque ,  par  l'effet  des  pré^ 

Y 


Digiti'zed  by  CjOOQ iC 


(3») 
}agëi,  oa  d«i  |MttiiiHis  de  ceux  a«xqoeb  ib  €«at  eovbj^él^ 
ils  se  peuvent  fjûre  enlrer  dans.lear  espnt  les  vérité»  qu'ilf 
MQi  charges  cle  leor  apprendre.  «  A.  q«i  «JlreMeraî^je  ma 
»  parele,  disoîl  Jërémie,  ei  qui  eo^nrenû-iedem^ëcoiiter? 
9  JLeHf»  oreiUes  toot  indrcoocîseB ,  e|  il»  ae  peuvent  en- 
»  ieiidre;  ik  n*OBt  que  du  mé{Mis  pour  U  pirole  do  Set- 
»  gneoff  «  et  ib  ne  U  yeuleni  pwii  veceToir  »  (1er.  ti.  io.)^ 
Les  oreiHes  iucirconciBCS  tout  lesoreiUei  oufieriei^loatte 

Jm  flatte  la  coptdîté,  et ,  par  «ne  t«ke  néoeaaiîre ,  fetiaéet 
to»t  ce  qui  la  coDirarîew  Ici  c*e»tlapréveatîeny  Tignortnce 
qui&it  obstacle  à  la  Vérité.  lies  a«diteiirs  sont  d^  enbos 
qui  a'eiktendent  pas  ce  qu'on  veut  leur  dire.  U  s'agit  nëan- 
Aoiosdes  Juifc,  HMiruits  par  la  le»  de  Hoyse,  et  deceui 
mJLf  parmi  eux«  ëteient  dbai^és  de  TenseigoeiDeDt.  Ces 
bonuiMMit  suivaAt  S«  ^avl,  «  se  Aaltoieat  d'être  les  guides 
»  des  aveugles ,  la  lufiaière  de  cênn  qui  soni  dans  kn  .tëDe 
9  bres  f  les  docteurs  des  ignoraw,  .les  maiUes  des  fltmplesi 
(Rom«  II.  i^-io.).  Et  le  Prophète  ne  voit  en  eux  que  (te 
enfans ,  des  en&ns  nouvellement  sevrés  ^  auxquels  il  &at 
apprendre  à  connoître ,  et  k  assembler  les  lettres^  Xia  science 
de  Jésus-Christ  est  le  fondement  de  la  religion.  S.  Paul  àé- 
daroît  ne  savoir  autre  chose  que  Jésus -Chri&l»  etJésuj- 
Christ  crucifié  (i.Cor.  ii.  a.)-  Tout  consiste,  seloi?  S.  Au- 
gustin, à  connottre  deux  hon^e^ji  les  deux  Âdams»  dont 
run  noiis  a  perdus ,  Tautre  nous  a  sauvés,  (^ui  qe  sait  point 
cela,  ne  satU  rien,  Chrétien  ou  Juif,  quelle  que  soii  à 
d'autrek  égards  Tétendue  de  ses  lumières.  Il  est  encors 
Il  l'A  BC  de  la  religion;  et,  tant  qu'il  n'j  sera  pas  entié  plus 
avant,  on  n'a  rien  d'utile  à  lui  dire,^ 

Si  Von  essaye  (fe  leur  parler,  ce  qu*an  kur  dti  est  pour 
eux  un  jargon  barbare,  et  unelançue  étran^re,  jt'i}-  Par- 
lez à  ded  hommes  tels  que  ceux  que  nous  venons  de  signaler, 
jpleins  de  confiance  en  eux-mémeâ  ^  çi  en  m£ms  tems  n'ayant 

Ïu'une  basse  idée  de  la  justice;  parlez-Iénrde  rbUîgaUoo o& 
on  est  d'âtVèndre  uniquement  dé  Ûieû  et  Je  salut  et  tous 
les  moyens  qui  peuvent  y  conduire,  de  solliciter  son  secours 
par  dTàumbles  et  fel-ventes  prières^  de  déj^ndre  de  hii  dans 
toutes  ses  aélfctw,  4e hiî  rapporter  le  itiérkc  de  ses  bonnes 
oeuvres,  elde  hii  en  vendre  gloire.  Parlez4e«T  àe  H  léfor- 
matioa  de  (bomne  ioténeur,  du  chaogemeiit  de  vues  t\ 
d'affections,  de  l'esprit  ndoveau^  du  co&ut  nourelHi >,  et  jasii 
de  certaius. devoirs  plut  osâteèx  à  bi  nature,  teb  fM  b 
j^dou  d^s  ennemis,  le  support  du  prochain,  le  renence- 
aient  à  t«uft  plaisir  nos  nécessaire,,  «t  antres  semUables.  B» 
M  vous  •aiendrent  pas.  Y6ua  parles  Chinois  à  des  Imsr 
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U^A  i|ui  ne  connoiSBOit  que  k  langue  de  leur  pays;  iroiia 
êtes  inintelliffible. 

Le  Prophète  cite  vn  exemple  parlicaUer.  Quand  on  leur 
dit  :  Fedfs  reposer  celm  fui  est  Msj  c'est  tù  nn^n  de  vem 
juroeurer  à  vous-même  un  repas  deux  et  trarufuiUe  :  Us  ne 
veulent  poiM  écouten  f^  ii.  liaieaesMe  luMiUfBe  faire  \é 
GouiHieouire  de  ce  TeiseC  dans  le  chap»  lviii,  où  ,  parkint 
4n  jeÀiie  tel  qup  le  pratiqnoieDl  les  Jnifi,  qni  Cfnyaiéûi  areir 
l>eaucoup  fait>  lorsqu'ils  iTroient  pass4  nm  jour  fos^'aii  soir 
sans  preadre  de  nourritare^la  téie  penchée >  coo¥«rt«  de  sac 
et  de  cendre^  tandis  qne^  dans  ce  tsémefoor,  ils  exfgeoient' 
sans  pilié  de  leurs  déhiteur»  ce  que  oeax-»ci  lear  dev^oicati  et 
maltraitoieut  leurs  frères,  il  lt;af  rëpond  de  la  part  de  Dieu: 
«  £st-ce  donc  là  ce  que  vous  appelez  un  jeûne,  et  un  jour 
à  agrëid)leauSeicneut?Le}eAndqaeî'arpprotrrea'e8l4rpas 
»  plnt6l  çelai<t  /  Déchires  ces  ohligatîon»  impies  avec  ie»» 
te  queNes  vous  enchames  vos  frères^  délies  tes  fardeavx. 
»  que  vous  leur  imposez;  renvoyer  libres  cem  q»eireaexao* 
>  tiens  ont  écrasés,  et  brises  le  fong  qni  les  accablai  Parta^- 
*.  gës  Totre  pain  avec  celui  qoi  a  faini,  et  iaitea  entrer  àâmm 
«  votre  maison  les  pauvre»  qui  n'ont  point  d'os^leu  Quand 
^  vous  verrez  un  homme  nu,  revéteé-*le^  et  ne  tous  dé* 
»  tournez  pas  pour  ne  pas  voir  cekû  qui  est  votne-  pft>ofaain. 
H  Alors  votre  Inmicre  édaieca  coaame  radrara. .  .  ^ .  Le 
»  Seignec»vottsfera)omrd'nttrepo»iiialtérdDkttetii»(iiv.|fr.' 
5 — ii.).Cest  la  mémechoséqne  oe  qu^Isûe  ditioi:  Pàù^p 
reposer  celui  tfui  est  las  ;  c*eet  le  moyen  dr  wokuptr^mtrer 
à  vous^mémû  un  repm  douai  ci  trançutUe.  JOnpevLtaiûn*^ 
jmoins  donner  à  œs  paroles  un  antae  sens  plas  Kmilé^  Kfm  a 
rapport  à  Jésoa-Cbrist,  et  qui  pêrok  avient  «otrcr  daaa  lu 
pensée  d'fea'ie ,  principalénia4.t  occupé  de  ot  Wntoà  aèfet;  St«- 
bn  ce  noavean  sens,  Isaïe ^arroil  le  Fifo  deî)icu  ailfiBné'd#^ 
vaut  le  Sénat  des  Juifs  ponrj  étrefu^,  etc^èeratùi;  JngM  qnf  A 
adresseroit  ces  paroles;  Ffoùqs  repose^,  etc. Ces ixe  qifeft# 
Psalmiste  leur  avok  déjà  dit  en  d^hntre»  <erm«Su'  »  Bendeé 
»  ja9ticeanfbibleetàl'orpl[iehn;£ûtestfioniplierl^iittiQceifc* 
n  de  i'ailigé  et  dn  mattieereqs.  Délivres  le  pauvre^*  et  san-^' 
»  ves  llndigent  de  la  main  des  isapioB.  »  (  Ps.  cam^u  5  et  ^^J, 
»  Ils  ne  veelent  point,  continue  le  Psalnnste ,  ooeno^lre  b# 
a  s'instmiref  ib  marchait  dans  le»  ténèbres.  «  {Aidi  fk% 
C'est  ce  qn'afOQte  le  Prepiiète:  Ib  ne  veulent  pomiëitmxterï 

La  parole  du  Seigneur  est  pour  eu»  ce  qae  stmt  aUn  eié-> 
fans  les  mois  msignifians  fi/on  leur  répèie  y  nou  lstsou 
nau  iAMov ,  kov  lskou  hjov  ItâkcIu  ,  zâia  Ssni"  zJLÏh  Ssi v.  ^.- 
i^Ou^  comme  i  la  diraci^apris  xxix.  r«-^i.a,  elle^  re^ 
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semblent  aax  pArofes  d'un  livre  cacheté  avec  des  scestat  | 
oa  qu'on  présente  à  un  homme  qui  ne  sait  pas  lire. 

jffin  que ,, marchant  y  ils  soient  renversés  en  curière-^  ci 
qu'ils  se  hrisent;  quUls  tombent  dans  le  piège,  et  quilsr  soient 
pris.  IVféme  ^.  Ne  voulant  point  écouter  les  avis  quoo  leur 
donne ,  destitués  de  lumière,  ils  marcheront  k  leur  fantaisie ^ 
mais  pour  se  perdre.  Repoussés  par  le  scandale  de  la 
eroix,  ilt  ae  heurteront  contre  la  pierre,  qui  estiésus-Christ  « 
et  ils  se  briseront  ;  ib  tomberont  dans  le  piège  que  leur  teud 
la  foiblesse  apparente  du  Sauveur,  et  ils  7  seront  pris.  GonCéres 
d-desaus  viii.  i4-r5*  C'est  ce  que  le  Prophète  va  leur  expli- 
qoeravoc  plus  d'étendue*  * 

II. 

Ecoutez  donc  la  parole  du  Seigneur  y  hommes  moqueurs , 
Jghricaieurs  de  ptirtéboles  que  vous  faites  courir  parmi  ce 
peuple  qui  est  à  Je'rusalem,  Nous  a¥ons ,  dites-vous ,  Jiut  un 
pacte  aveclamort,  et  pris  des  mesures  as^ec  tenfer;  qucutd^ 
UH  fléau  muviendra,  comme  un  torrent  débordé ,  il  ne 
nOU^^Bi^indra  pas  y  parce  que  nousaçons  mis  notre  confiance 
dans  ck  que  vous  appelez  mensonge^  et  que  le  mensonge  nous 
protégera,  -f*  14  et  ifi. 

Le^  Prophètes  annonçoient  aux  luiCi  idolâtres  des  cfaâ-' 
timeàs  effroyables,' dont  leurs  idoles  ne  lés  ^arantrroient 
pas.  Uf  leurmentroieiitla  moft prête  à  les  dévorer;  l'enCer 
qui  élargbsoit  son  ventre, et  ouvroit  sa  gueule  démesuré- 
Bieat  p<»9MrleB  engloutir  (ciodessus  V.  14.).  Les  Jnifrse'  mo- 
quoient.de  œs  "prédictions  et  les  tournoient  en  plaisanterie^ 
Vous  nous  Bienacëz  de  la  mort ,  disoient^,  nous  avons  fait  ua 
traité  a^ee  lamort  ;  voua  nous  mpnaeez  de  l'enfer ,  nous  avo/is 
pris  nos  mesures  «vec  l'enfer^  Quelque  fléau  qui  nous  arrive, 
mt-il  y  selon  c»  que  vous  dites  y  comme  im  torrent  ddl>ordé^ 
iine  n^us;  atteindra'  {jtas.  Nous-  avons,  mis  notre  confiance 
dans  les  Divlbités' tutélaires  que  nous  invoquons,  dans  la 
puissince  formididile  doi^jpté  à  laquelle  nous  avons  re-^ 
cours,  duis  tout  ce  que  vous  traite^  de  mensonge;  et  Je 
mensonge  nous  protégera.  Ces  plaisadteries  étoient  revêtues 
decertaines couleurs,  et  d'un  langage  ûguré,  qui  les  ren-* 
doit  propres  à  faire  impression  sur  la  multitude.  C'est  ce 
916  les  Hébreux  appeloient  Paraboles.  Elles  couroient  parmi 
le  peuple;  et^  comme  elles  flattotent  ses  penchans,  ellet 
étoient  salies  avec  avidité. 

Les  Jui£i  opposés  à  Jésus-Christ  faisoient  de  même.  Le 
Sauveur  .lies  menaçoit  de  la  destruction  de  leur  ville*  et  de 
leur  temple ,  de  leur  dispersion  par  toute  b  terre^  de    lekir 
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r^robation ,  et  de  lenr  remplacement  par  an  antre  peuple 
plus  fidèle  et  plus  fécond  en  bonnes  œuvres*  £nx  se  rioi«nt 
insolemment  de  tout  cela.  Nous  sommes,  disoient-ils,  de  la 
race  d'Abraham ,  avec  qui  Dieu  a  fait  une  éternelle  alliance. 
Nous  sommes  les  seuk  dépositaires  de  sa  loi  et  de  son  culte.  Son 
temple  fait  notre  sûreté.  Jérusalem  a  des  promesses  éternelles. 
Nous  avons  plus  de  zèle  pour  sa  loi,  et  plus  d'aversion  pour 
l'idolâtrie  que  jamais.  Nous  sommes  amis  des  Romains,  a  qui 
nous  venons  de  sacriâer  celui  qui  se  disoit  Boi  des  Juifs, 
^ons  n'avons  donc  point  lieu  de  craindre  ces  menaces; 
et  les  maux  dont  on  veut  nous  faire  peur,  ne  viendront 
pas  jusqu'à  nous. 

Isaïe  va  leur  ôter  ces  vains  appuis  par  une  déclaration 
plus  solemnelle  et  plus  précise. 

Eh  bien ,  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  :  Je  m*en 
vais  mettre  pour  fondement  dans  Sion  une  pierre,  une 
pierre  éprouvée ,  angulaire  ,  précieuse ,  le  fondement  par 
earcellence.  Celui  (fui  s^ appuiera  par  la  foi  sur  ce  fonde^ 
mentj  ne  sera  point  ébranlé.  Et  Véquité  sera  ma  règle; 
la  justice  sera  mon  niveau,  ir.  16  et  17. 

Les  deux  principaux  Ap6tres ,  S.  Pierre  et  S.  Paul,  ap- 
pli<juent  à  Jésus-Christ  ce  passage,  qui  n'est  quç  le  déve* 
loppement  d'un  texte  nlus  ancien  ,  celui  du  Ps.  1 17 ,  f .  aa , 
dont  Jésus-Christ  dans  l'Evangile  se  fait  lui-même  l'applica- 
tion. C'est  donc  sans  raison  qu'dn  voudroit  le  rendre  com- 
mun en  quelque  manière  à  Eaéchias,  auquel  il  ne  peut- 
appartenir  ni  en  réalité  ni  en  figure  ;  et  il  est  au  contraire 
du  plus  grand  intérêt  de  lui  conserver  son  sens  unique ,  non» 
seulement  comme  le  seul  vrai,  mais  parce  qu'il  contribue 
infiniment  à  éclairer  toute  la  Prophétie^  au  centre  de  laquelle 
le  passage  se  trouve  placé. 

Jésus-Christ  est  la  pierre  fondamentale  sur  laquelle  est 
bâtie  l'Eglise  9  la  sainte  Sion.  Les  Prêtres  et  les  Docteurs 
Juifs,  chargés  de  travailler  à  l'édifice  du  Seigneur,  l'ont 
rejetée,  comme  des  architectes  ignerans,  jugeant  qu'elle 
ne  pourroit  servir  à  rien  ;  et  en  effet ,  dans  leur  système , 
qui  met  entièrement  notre  salut  entre  nos  mains ,  une  pa- 
reille pierre  ne  sauroit  être  d'aucun  usage.  Mais  Dieu  qui 
en  connoU  la  valeur ,  et  l'absolue  nécessité ,  l'a  posée  comme 
le  fondement  de  l'édifice.  C'est  une  nierre  éprouvée  par  la 
tribulation ,  comme  toutes  celles  qu'elle  doit  soutenir,  et  qui 
seront  mises  par-dessus,  pour  entrer  dans  la  construction  de 
la  Jérusalem  céleste.  C'est  une  pierre  angulaire  qui  a  joint 
les  deux  murailles,  formées  par  les  deux  peuples^  dont  J..C 
n'a  fait^'un.  Ces^  une  pierre  précieuse  ^  et  d'un  prix  in* 
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fipi,  BkM  .forécieiua ,  iioihfeiii«i»€o(  que  le  marbre ,  znaU 
que  vov  et  U  saphir.  Et  que  peut-oa  4»)oater  au  prix  d'une 
telitt  pierre  ^  qui  est  le  FiU  de  Dieu  &it  btomme ,  cruciôé 

rkt  »oia,ei  miê  en  terre  »  mâî»  resfu&ckë  bieutot  après  par 
force  divine  qui  ne  pouvoit  jamais  l'abatiilouiier ,     et 
plaoë  d«Bf  le  ciel  comoie  notre  Pontife,  pour  y  être  ëter-. 
iielkMeiii  B«if  à  U  droite  Je  Dieu?  Ce$t  eiifia  le  fondement 
par  exoelU^hCt  D'autres  ausaî ,  en  an  cert^iin  sens  ^  et  selon 
leur  ordre,  mnt  les  fondenens  de  r£glise.  Les  Ap6lres,eu 
première  ligne;  pois   let   Propbèiea,  à  une   plus  grande 
profondeur.  Mais  Jésoa-Qiriftt ,  seul  fondement    essentiel  ^ 
est  leur  soutien  à  tous  ^  et  c'est  sur  lui  que  repose  vérita- 
blement toute  la  masse  de  Tëdifice.  L'Eglise  bâtie   sur  ce 
fondement  est  inébranlable.  Et  ^usco/tf  ne  $y  appuie  éga- 
lement par  Sa  foi,  ne  S€m  point  cor^fondui  il  participe  à 
fmimebiiité  de  Ja  pierre. 

Dieu  se  présente  iui-m^me  ici  comme  le  fondateur  et  Tar- 
chitecte  de  la  sainte  Qté.  Il  à  posé  la  pierre  pour  fonde- 
ment par  la  mort  de  lésus-Ghri^t ,  et  plus  particulièrement 
par  sa  sépulture;  il  a  mis  la,  pierre  en  honneur  par  la  ré.^ur^ 
rection  de  Jésns*Cbrist ,  suivie  de  son  ascension  y  et  de  la 
mission  de  i'£iprit-Sabt«  Et  c'est  principalement  depuis 
i:ette  dernière  époque  qu'il  a  CatUu  de  toute  nécessité  ^tre 
uni  à  la  pierre.  Jusques-là  l'incrédniité  a  pu  recevoir  quel* 
que  excuse,  ou  être  pardonnée  ,  trouvant  unpréteite  dans 
les  infirmiiës  volontaires  du  Sauveiur,  et  dans  le  scandale  de 
•a  croisa  Mais,  après  le  témoignage  si  hautement  rendu  par 
le  Saint^Espirit  »  de  concert  avec  les  Apétres ,  nulle  opposi- 
tion, nulle  défiance  n'a  plus  été  admissible,  suivant  que 
Jësu8«Oirist  Tavoit  dit  lu|-méme  :  «  Si  quelqu'un  parle 
»  contre  le  Fils  de  l'homme ,  il  lui  sera  pardonné  ;  mais 
»  s'il  parle  contre  le  Saint-Esprit ,  il  ne  lui  sera  pardonné 
t  ni  en  ce  monde-ci,  ni  dans  l'autre.  »  (  Math.  xii.  33.  \ 

CW  peur  .cela  que  le  Seigneur,  en  sa  même  qualité  d'ar- 
èhiteote^  tient  dans  sa  main  le  cordeau  ^t  le  niveau  ^  prêt 
V  retrancher  et  à  démolir  tout  ce  qui  n'est  pas  assis  sur  la 
pierre  ,  même  tout  ce  qui ,  éunt  posé  dessus,  n'y  est  paît 
d'à  plomb,  ou  la  dépasse.  Car  c'est  Tuiage  qu'il  doit  faire 
du  oordeauet  du.niveau ,  selon  qu*il  déclare  dans  u]n  passage 
des  Rois  que  nous  ayons  rapporté,  «  qu'il  étendra  sur  Jéru- 
»  salein  le  cordeau  qu^il  avoit  étendu  sur  Samarie,  et  qu'il 
a  se  servira,  poilr  l'égaleir  au  sol,  du  piême  niveau  au'tl 
>  ayoit  employé  en  détruisant  la  maison  d'Achab.  »  «  Z#Vr 
a  çl/à^^  observe-t-il,  sera  mon  cordeau;  la  justi^  sera 
•  mon  niveau  9  :  ce  qui  annonoe  qu'il  proce'dera  dans  çettç 
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yedtotaUe  opëratMn  birec  une  rigenrêfu*  «niMttU«d«.  Lm 
▼«rseift  qai  suivent  expKqoent  «ntore  plus  daireMeM  «a 

Li'équitëy  a-l*il  dit,  sera  mon  cordeau  ^  la  jasUce  sera  meii 
niveau  :  parce  ^ue  lagréh,  ajoute- t-i),  détruin,  tespérance 
mut  estjhndée  sur  le  meneonge ,  et  qttun  déàtgê  d'eaux 
inondera  fasyie  ok  vous  voue  setez  mis  à  cou¥é9i.  Le 
pacte  <ftte  vous  avezJUt  wec  la  mort,  sera  rempu  ;  et  ies 
mesures  que  vous  avez  prises  avec  tenfer^  seront  sans  rffet. 
Lorsque  les  maux  se  déborderont  comme  vn  torrent ,  vous 
en  serez  accablés;  auêsiiât  qu^ils  se  répandront  y  Us  vous 
emporteront,  parce  qu^iis  commenceront  de  irès-ifomu 
heure,  pour  ne  discontinuer  ni  le  jour  ni  la  nuit,  f.  17— 19. 
Dieu  enlève  aa  Juif  successivemeiit  MM  ses  poJQts  d'ap^ 
pni  ^  en  rappelant  k  desaeÎQ  les  expressions  dërifioiras  danl 
te  peuple  s'eioit  servi  pour  naotiver  sa  coofianoe. 

Oe  sera  ainsi ,  reprend  Isaie^  le  malheur  seul  qtd  votas 
donnera  i*intelligsnce  de  ce  qui  vous  a  été  dit»  Combîe» 
d'autres^  coaune  les  Itiifr,  ne  receonoîssent  que  par  une 
trigte  expérieoce  la  vérité  des  avis  qu'on  leur  a  donnés!  -«* 
De  ce  qui  vous  a  été  dit,  que  le  lit  est  trop  court  pour  s'y 
étendre,  et  la  couverture  trop  étroite  pour  s  en  couvrir^fÂenk 
affecte  de  parler  en  parabole  à  ces  moqueurs  qui  se  plai-^ 
soient  à  employer  la  parabole.  Gela  signifie  que  les  espé- 
rances dont  ils  se  bercent  |  sur  lesquelles  ils  s'étendent  avec 
satisfaction  comme  sur  uu  Ut  de  repos ,  dans  lesquelles  ils 
«^enveloppent  comme  dans  une  couverture  ^  tromperont 
tous  leurs  calcuby  et  sont  insuffisantes  pour  les  garantir  du 
péril, 

IIL 

Le  Prophète  adresse  à  ses  frères  un  dernier  avertissement. 

Le  Seigneur ,  dit-il ,  va  se  lever  ^  comme  il  fit  sur  la  mon^ 
htgne  dePhérasùh;  M  va  se  meUre  encolère,  comme  il  s*f 
est  mis  dans  la  Vallée  île  Gaèaùn.  f ,  !ii*  Les  deux  lieux 
indiqués  par  Isale,  la  montagne  dePhérasim  et  la  vallée  de 
Gabaa  on  de  Gabaon  (1) ,  sont  deux  endroits  où  le  Seigneur 
fit  triompher  le  roi  David  des  Philistins ,  soulevés  contre 
hii  dans  le  commeikcement  de  son  rigoe.  Ce  n'est  pas  sfuis 
beaucoup  de  raison  que  le  Prophète  choisit  particuli^ement 
pour  exemples  ces  deux  traiu  de  l'Histoire  Sainte.  David 
est  la  figure  du  Messie  ;  son  règne  sur  Israël  représente  celui 

» 

(i)  £Ue  «tt  appelée  Gabua,  i.  fiois,  t.  aS.  «t  Gâbaon.,  «omme  ici 
dans  Iiaîe,  u  Fw.  XÏV.  i6. 
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de  Jësnt-Chrift  sur  l'Eglûe.  Les  PhUistns,  de  kar  cAléj 
iinmorleh  enoemis  du  peuple  de  Dieu  ,  et  les  premiers  qui 
osèrent  attaquer  le  nouveau  règne  de  David ,  sont  Vimatge. 
des  Juifs  qui  s'armèreot  les  premiers  contre  Jésas-Chnst  et 
son  Eglise  naissante.  Dieu ,  après  les  avoir  altendos  à  péni- 
tence pendant  \o  ans,  se  leva  contre  eux,  et  les  abatut, 
oomoie  les  Philistins ,  par  deux  grandes  défaites  :  la  première 
par  Tite  ,  qui  ruina  Jérusalem  et  le  temple  ;  la  seconde  par 
Adrien ,  qui  acheva  de  perdre  sans  ressource  1^  Jiûfs  révol- 
tés sous  la  conduite  de  Barcokébas. 

Son  œuvre  s'exécutera  d'une  manière  étrortge;  c'est  par 
des  coups  inouïs  qu*U  exercera  ses  jugemens.  ^éme  ^.  tii. 
La  vengeance  que  H^  tira  d^Israël  dans  cette  double  ca- 
tastrophe, fut  terrible  Jamais  ce  peuple  n*a voit  éprouvé 
rien  xle  pareil  ;  et  jamais  aucun  autre  ne  fut  puni  par  de 
si  affreux  chitimens.  Méaunioins ,  en  cette  occasion ,  Dieu 
n'agit  pas  par  lui-même  ;  il  se  contenta  d'employer  les  causes 
secondes  ?  il  n'y  a  point  de  miracles ,  comme  dans  la  sortie 
d'Egypte ,  et  dans  la  conquête  de  la  Terre  promise.  Ce  peut 
être  une  raison  pour  entrevoir  l'existence  d'un  autre  sens  ^ 
qui  réponde  plus  parfaitement  aux  expressions  du  Pro- 
phète. 

Cessez  donc  de  vous  moquer,  de  peur  que  vos  cJidtimens 
ne  s*aggravenf.  i^.  11.  Aucun  pécheur  n'en  mérite  de  plus, 
sévères  que  celui  qui,  par  une  impiété  manifeste ,  joint  au 
manqqement  la  dérision.  Car  le  Seigneur ,  le  Dieu  des  arr 
mées  m'a  fait  entendre  qu'il  alloit faire  une  grande  desfntC' 
don  et  un  grand  retranchement  sur  toute  ïa  terre.  Même 
^.  %i.  C'est  ce  qui  a  été  dit  précédemment  x.  a3.  Remar- 
quez ce  mot,  sur  toute  la  terre,  qui  paroit  être  encore  une 
pierre  d'attente  pour  un  autre  sens. 

Prêtez  CoreiUe ,  et  écoutez  ma  voix  /  rendez'vous  atten» 
tifs,  et  écoutez  mes  parolee.  f,  a3.  Nouvelle  instance  du 
Prophète  à  ses  auditeurs  pour  qu'ils  se  rendent  k  ses  avis , 
pendaut  qu'il  eu  est  encore  tems,  puisqu'il  y  va  de  tout     • 
pour  eux. 

Le  Prophète  entre  ensuite  dans  un  long  détail  des  pro- 
cédés du  laboureur,  et  il  annonce  que  Dieu  les  suivra  oAQi. 
sa  conduite  &  l'égard  de  son  peuple. 

^  laboureur,  pour  ensemencer ,  laboure^-U  toujours  f^ 
Est-il  occupé  sans  cesse  à  rompre  les  mottes  de  la  terre  ^  et 
à  la  herser?  jiprès  qu'il  Va  aplanie  et  égalée ,  n*y  sème-t-U 
pas  le  gith  et  le  cumin,  ou  n*y  met4l pas  le  meilleur fro^ 
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ment  et  de  ^orge  de   choix ,  selon  les  qualités  de  son 
terrain  ?  Son  Dieu  l*a  instruit  de  cette  méthode. 

Il  lui  a  encore  appris  que  le  gith  ne  se  foule  pas  avec  le 
traîneau,  et  qu'on  ne  foit  point  passer  la  roue  au  chariot  sur 
le  cumin;  mais  que  le  gif  h  se  bat  avec  une  baguette  ^  et  le 
cumin  avec  unfiéau.  Le  blé  seul  dont  on  fait  le  pain ,  se 
brise  avec  le  for.  î^éanmoins  celui  qui  le  brise  j  ne  le  brise 
pas  toujours;  il  arrête,  quand  il  est  tems,  la  roue  du  chariot , 
et  les  dents  de  for  cessent  de  briser, 

(Testla  conduite  qt^  garderale  Seigneur  des  armées^  c*esi 
ainsi  au*  il  fora  éclater  la  profondeur  de  ses  conseils,  et  qu'il 
signalera  sa  haute  sagesse.  ^.  !i^yii5,^6,i'] ,  28  et  29. 

Tout  ce  discours  est  une  suite  de  paraboles  qu'Isaïe  pro-> 
pose  aux  fabricateurs  de  paraboles;  ce  sont  des  éoignes 
qu'il  donne  à  déchiffrer  ^  ces  hommes  qui  se  croient  sî 
éclairés  et  si  habiles.  Le  sens  paroi t  élre  celui-cL 

Le  peuple  d'bael  est  une  terre  dont  Dieu  lui-même  a  bien 
voulu  être  le  laboureur,  et  qu'il  a  cultivée  avec  grand  soin , 
ep  premier  lieu  par  Moïse  et  les  Prophètes ,  ensuite  par  son 
propre  «Fils,  et  par  les  Apôtres.  H  lui  a  donné  pendant  longe 
tems  toutes  les  façons  nécessaires^  pour  le  mettre  en  état 
de  produire.  Mais  ces  préparations  dévoient  avoir  une  fin, 
n'ayant  pour  but  que  de  disposer  aux  semailles.  Dieu  i| 
donc  semé;  et,  k  chaque  époque ,  il  n'a  exigé  de  la  terre 
que  le  genre  de  production  dont  elle  étoit  susceptible ,  sui- 
vant la  préparation  qu'elle  avoit  reçue.  Sous  l'ancienne  loi , 
tems  où  le  Juif  n'ayoit  reçu  qu'une  ébauche  d'instruction , 
ce  que  S.  Paul  appelle  les  premières  et  les  plus  grossièreff 
instructions  que  Diçu  a  données  au  monde,  U  ne  lui  a  de- 
mandé que  des  fruits  proportionnés  à  cette  préparation  :  \p 
culte  ex  teneur,,  un  accomplissement  extérieur  de  la  loi, 
quel  qu'en  fût  le  principe,  et  la  reconnoissance  solemnellé 
qu'il  étoit  le  seul  Dieu ,  maître  du  ciel  et  de  la  terre.  A. 
cette  condition ,  il  hii  promettoit  sa  protection ,  et  la  jouis- 
sance de  tous  les  biens  temporeb.  Sous  la  loi  nouvelle ,  dout 
l'enseignement  est  tout  antre,  et  bien  plus  relevé,  Dieu  a 
exigé  davantage  :  le  culte  intérieur,  l'adoration  en  esprk  et 
en  vérité ,  l'accomplissement  de  la  loi  par  un  principe  d'a- 
mour,  et  la  pleine  conviction  qu'il  est  seul  auteur  et  dispen-» 
sateur  de  la  justice.  A  ce  titre.  Dieu  promettoit  au^c  Juifs^ 
sa  bienveillance,  mais  dans  un  autre  ordre,  bien  supérieur 
au  premier/ et  la  vie  étemelle. 

Après  les  semailles ,  dans  les  deux  époques ,  la  saison  de  la 
répolte  est  arrivée.  Dieq  a  demandé  à  son  champ  le  produit 
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im  la  graîna  qu'il  y  avoU  répandue.  Mak,  an  lien  de  la  aaoli* 
son  qu'il  attendoit ,  il  n'j  a  Irouv^  quHui  tat  énorme  de 
paille ,  qui  cachoit  et  ëtoaâfoit  quelque  peu  de  boo  grain. 
Pour  béparer  l'un  d'avec  l'autre,  il  a  fallu  employer  divers 
instrumens  assortis  à  la  nature  des  productions  dont  le  ter« 
rain  étoit  couvert  ;  et  ces  instrumens  soat  les  armes  dea  na^ 
tions  auxquelles  Dieu  a  livré  successivement  son  peuple. 
Dans  le  premier  tems»  tous  ceux  qui  Pavoieut  asservi  kdiSé-* 
rentes    reprises    jusqu'à   ï^abucliodonosor    inclusivement , 
sont  les  verges  et  les  fléaux.  Dans  le  second  ^  la  puîssai^e 
Romaine  est  le  lourd  chariot ,  dont  les  roues  ,   armées  de 

Jointes  de  fer,  dévoient  hacher  et  briser  toute  la  paille* 
[ais  le  bon  grain  lui-même  n'auroitpas*supportë  l'action  de 
ce  redoutable  instrument ,  si  on  ne  Veut  moaérée ,  et  c^est  ce 
que  Dieu  n'a  pas  manqué  de  faire.  U  a  proportionné  Té-» 

trouve  à  ia  force  de  ses  élus  ;  il  l'a  abrégée ,  sans  quoi  nul 
omme ,  comme  le  dit  TEvangile ,  n'auroit  été  sauvé,  et  le 
bon  grain  auroit  été  réduit  en  pondre. 

Cest  ainsi  que  Dieu,  en  imitant  la  conduite  qu*it  a  inspi^ 
rée  lui-même  au  laboureur  ^  ajbii  éclater  h  profondeur  âû 
Ses  conseils,  et  signalé  sa  haute  sagesse.  *   - 

S.  IV. 


C.  XXIX.  .  hraël  ne  profitera  pa»  de  cet  avertissement.  Isaïe  l'ap^ 
perçoit,  et  il  décrit  le  malheur  dont  cette  infidélité  sera 
suivie. 

Malheur  à  ici,  Jriel ,  Ariely  ville  <fu*enk>ure  une  armém^ 
ennemie.  Ajoutez  une  année  à  une  année ,  et  ks  fites  ces» 
Seront»  if'.  I. 

On  appeloit  Ariel ,  comm^  il  paroît  par  Eiédiiel  suit*  l5 

-f  et  16. 1  autel  des  holocaustes  1  on  plutôl  la  plate-forme  anr 

laquelle  briUoit  le  feu  perpétuel  qui  consumoit  les  viotimea* 
yf^ye%  également  d-après  xxxi.  g^Par  exteBsioB^  Isab  donne 
ccQomàla  ville  même  de  Jéroulettk  comme  devant  étra 
lors  de  son  désastre  un  vrai  autel  d'holocaustes,  sur  le^ 
ojuel  sera  sacrifiée  une  infinité  de  victimes  de  la  justice  de 
Dieu.  Cest  ce  qulsaie  lui-même  expliquera  dfune  mnûire 
assez  claire  dans  le  verset  suivant. 

L'essentiel  est  de  savoir  de  quel  évènettieât  le  Prophète 
a  entendu  parler^  On  suppose  communément  qu'il  s'agit  de 
TespéditiOD  deSennachénb    obfet  ordinaire  des  prophéties 
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ên$mi  f  et  ((lie  leBiUent  îodiqiier  cMmrit  les  versets  S  et 
MÎvftns  fnsqu'au  8*.  Màîs  SeîuMicliérib  n'e  poioi  essi^é 
Jérusm^m.  ;  loni  est  reste  de  sa  part  daas  les  termes  d'en 
eîmple  projet*  Et ,  quaat  eux  rersets  cités ,  qui  eut  iiuluii 
«A  erreur  beaucoup  d'interprètes^  et  sont  véritablement 
relsitifit  à  Senoadiérib,  «eus  espérons  jaire  voir  qu'il  n'y  a, 
par  rapport  à  la  question  présente ,  ooUe  conséquence  a  en 
tirer.  On  seroit  mieux  fende  è  rapporter  cette  prophétie  au 
tetns  de  Nabucbockinosor.  JénsSslrài  fnt  alon  vériiaUement 
ateiégëe,  et  non*«eulenientaMiégée,  mais  prise,  renversée, 
et  réduite  en  cendres.  Mais  tout  ce  qui  a  précédé ,  et  tout 
ce  qui  doit  suirre,  annoace  visiblement  «a  tems  postérieur. 
Oa  ne  peut  donc  assif^oer  pour  obiei  à  la  prophétie,  que  la 
^rmère  guerre,  entreprise  par  ks  Romains, contre  Jéru- 
•Blem  y  et  qui  mit  fin  à  son  existence. 

JDans  cette  guerre,  Jérusalem  fut  assiégée  deux  fois:  une 

Sreaaière  fois ,  par  Cestias ,  Gouverneur  de  Syrie ,  Tan  66 
e  Jv  C. ,  au  comaseocement  de  la  guerre  ;  uae  seooode  foia 
par  Tite,  en  70,  et  c'est  par  ce  dernier  siège  que  la  guerre 
Jinît.  Isaïe,  prenant  la  chose  dans  son  principe,  se  £xe 
d'abord  à  la  première  époque.  Il  voit  une  armée  Romaine 
«ampëe  souf  {es  murs  de  Jérusalem ,  prête  à  lui  donner  l'as* 
eaut  ;  et  il  s'ésrie ,  Maiheurà  toi,  jériel,  Jriel,  ville  qu*en* 
toure  una  armée  ennemie.  L'armée  Romaine,  dam  cette 
)pieBiière  attaque ,  n'enlenroit  pas  toute  la  ville;  elle  n'étoit 
point  asset  nombreuse,  Cestins  n'ayant  avec  lui  qu'une 
légion ,  et  quelques  auxiliaires.  Jéntsalem  ne  fut  point  as- 
«îéjgëe  dans  les  formes  f  oaa'oavrtt  poiac  de  tranchée.  Gestios 
ae  proposoit  d'eafever  la  place  de  vive  foroe,  comme  par 
«n  eonp  de  anin;  et  il  7  aaroit  réhssi,  k  ce  qu'assare  l'his^ 
tanen  Josephe^  s'il  n'avait  pas  manqué  de  résolution.  Le 

Seople  lenfersné  dans  la  ville,  et  qui  ne  voyoit  qu'avec 
^plaisir  cette  guerre  exdtée  par  des  séditieui^,  se  dispo* 
soit  déjà  à  le  recevoir  cemate  son  libérateur.  Il  se  retira 
centre  toute  raiaoa;  et^  atuqué  en  queue,  coatinuellement 
harcelé  dans  cette  retraite ,  qai  dara  phisiears  jours ,  il 
perdit  nae  bonne  partie  de  son  armée,  a^ec  tout  son  bagage, 
principdement  ks  traits  et  les  machines  qu'il  avoit  fiiit  ap* 
porter  pour  le  siège ,  dont  les  Jai£sse  sarviient  depuis  pour 
défendre  Jérusalem  contre  les  Romains  eux  «mêmes.  Cette 
victoire  haussa  le  coarage  des  fectieux;  et  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  sensés  à  Jérusalem ,  vit  hsen.qii'ils  ne  manque- 
loient  pas  de  pcMrtar  les  choses  aux  dernsirea  extrémitéi.  Les 
plus  considénd>lês  d'entre  eux  prirent  le  parti  de  te  sauver, 
pomme  on  se  sauve ,  dit  Josephe ,  d*um  Vaisseau  qui  coule  à 
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fond  ;  et  les  Ghrëtiens  forent  certainement  de  ce  nombre. 
Jësuft -Christ   lui-même  leur  avoit  donné  cet  ëvèneaieiit 
précis  comrme  le  signal  du  dëpart.  «Qnand  vous  Terrez^ 
»  dit-il  aux  Apôtres  dans  l*£vangile ,  une  armée  autour  de 
m  Jérusalem,  sachez  <|ue  la  ruine  de  cette  yiQe  est  proche» 
»  Alors...  que  ceux  qm  se  trouveroient  dans  la  ville ,  en  sor* 
>  tent  ;  et  que  ceux  qui  seront  dans  les  champs,  n'y  entrent 
»  point.  Car  ce  sera  le  tems  de  la  vengeance ,  afin  que  tout 
»  ce  qui  est  dansUËcriture  s'accQm plisse.»  (Luc.xxi.ao-a3«). 
Le  Sauveur  parloit  évidemment  du  premier  siège ,  non  du 
second.    La  retraite  à  cette  dernière  époque  n'étoit  plos 
pos^ble ,  la  ville  étant  enfermée  de  tous  c6tés  par  Tarmée 
Komaine ,  et  par  les  lignes  qu'elle  avoit  pratiquées  ;  les  fac* 
tieux  même  qui  s'étoient  chargés  de  défendre  la  place  ,  ne 
permettoient  plus  d'en  sortir  :  et ,  a6n  que  les  Chrétiens  n^ 
s'y  méprissent  pas ,  une  révélation  expresse  vint  les  avertir 
qu'il  n  y  avoit  point  pour  le  départ  de  moment  k  perdre. 
Malheur  à  toi,  Anel,  Ariel,  viUe  qu'entoure  une  armée 
ennemie. 

Le  Prophète  continue  :  Ajoutez  une  année  à  une  année, 
autrement  une  année  à  la  présente ,  les  fêles  cesseronuCeaz 
comme  s'il  avoit  dit  :  Dans  un  an,  il  n'y  aura  phi%Aa  fêtes.  L'at«> 
taque  de  Cestius  est  de  la  fin  de  septembre  ouoncommence* 
ment  d'Octobre  66 ,  tout  le  peuple  étant  alors  assemUé  à 
Jérusalem  pour  la  fête  des  Tabernacles  ;  sa  défaite  est  du  8 
novembre.  Le  reste  de  l'année ,  et  la  suivante  furent  em« 
ployés  en  préparatifr  de  guerre,  pour  lesquels  les  factieux, 
qni  prirent  alors  le  nom  de  eélateurs  ,  et  étoient  renforcés 
par  une  foule  de  bricands  qui  accouroient  successivement 
de  toutes  les  parties  de  la  Judée  ,  se  donnoîent  des  mouve- 
mens  incroyables ,  maltraitant ,  pillant ,  égorgeant  soos  ce 
prétexte  tous  ceux  à  qui  ib  connoissoîent  ou  supposoient 
des  dispositions  de  paix ,  surtout  les  plus  notables  dtojenf  y 
et  les  plus  riches.  Une  si  affreuse  tyraimie  souleva  le  peuple 
contre  eux.  Forcés  de  céder  à  la  multitude ,  ils  se  retran- 
chèrent dans  le  Temple ,  ce  qui  dut  arriver ,  d'après  le  récit 
de  Josephe ,  vers  la  fin  de  67  ;  et  après  y  avoir  établi  un 
Pontife  de  leur  façon,  homme  rustique ,  qui  ne  savoit  ce  que 
c'éloit  d'être  Pontife,  ils  appelèrent  i leur  secours  les  Idu* 
méens  ^  qui  arrivèrent  au  nombre  de  vingt  mille ,  et  avec 
lesquels  ils  a<Àevèrent  àe  se  porter  aux  derniers  excès.  On 
conçoit  que ,  dans  une  pareille  situation ,  parmi  unt  de 
troubles,  et  dans  un  temple  ainsi  occupé  et  profané,  il 
n'étoit  pas  possible  de  se  livrer  à  desjites.  Bientôt  la  divi- 
iiott  se  n^t  entre  les  ixélateurs  eux  •  mêmes.  Ud  des  deux 
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pSLTiis  >  ayabi  à  ta  tête  Eléazar  ,,«e  sami  d^  Tialë^enr  4a 
temple  :  e  ëtoil  le  plas  foible  en  nombre ,  mais  le  plas  fort 
par  l'avantage  du  lieu.  L'autre,  comauadé  par  Jean. de 
Giscale,  resta  maître  des  dehors  ,d|i  tempjik ,  avec  ses  §|a-. 
leries^  et  d'une  partie  de  la  ville  basse*  .Dans  la  soitç^  il  eu 
survint  on  troisième,  sous  la  conduite  de  Simon, -fils  d^ 
Giora ,  qui  se  logea  dans  la  ville  haute ,  et  occupa  aussi  une 
partie  de  la  basse.  Ces  partis  étoient  çoniinneiiem^nt,  a|tx 
mains  ,  et  se  faisoiedt  tine  guerre  cruelle  ;  ils  ne  se  réuni^- 
aoient  que  contre  leursr  concitoyens,  pour  les  tourmenter* et 
les  pilier  : .  nouvel  obstade  à  la  célébration  du  culte  et .  des 
féteSé  Au  milieu  de  ces  désordres ,.  on  offroit  cependant  en- 
core des  sacrifices*  Eléasar.et  sosgend ,  maîtres  de  Tintérieur 
du  temple i  laissoûsot  entrer  ceux  qui  veppient  sacrifier^ 
après  les  avoir  fouillés  ;  et  comme  Jean  l'attaquoit  souvent 
avec  des  traits  et  de^  pierres  laacés  par  des  machine^,.  U,^^- 
rivoit  quelquefois  que  les  sacrificateurs ,  ou  ceux  pour  qui  ils 
offiroient,  étoient  tués  ou  bleues.  Etranges  sacriuces  qui  de* 
venoient  une  occasion  de  carnage,  et  ou  le  sang  des  hommes ^ 
même  de  ceux  qui  sacrifiaient ,  étoit  mêlé  avec  lé  sang  des 
▼ictimes  I  La  dernière  année  de  la  guerre ,  le  jour  des  azjmes^ 
peu  avant  le  dertigLer  siège,  tout  le  peuple  étant  assemblé 
oe  nouveau  k  Jérusalem  pour  la  célébration  de  la  Pâque ,  ce 
qui  fit  que  Tite  y  trouva  et  y  surprit  |in  si  grand  nomb^ 
de  Juifs,  Eléazar  ouvrit  encore  les  portes  du  temple  inté- 
rieur à  ceux  qui  vouloient  adorer  Dieu.  Jean,  chef  de  l'autre 
parti  des  zélateurs  ,  profita  de  Toccasioa  ^  et  fit  entrer  avec 
le  peuple  de  ae^.gens  qui  avoient  des  armes  cachées.  Etant 
entrés ,  ils  leç  firent  paroître ,  tuèrent  plusieurs  des  gens 
d'Eléaaar ,  et  se  rendirent  maîtres  du  dedans  d^  temple  ^ 
ensorte  que  toute  la  fiiction  des  zélateurs  se  réunit  (VJeaa, 
et  qu'il  n'y  eut  plus  désormais  que  deux  partis ,  le  sien,  et 
celui  de  Simon.  Ce  n'étoit  point  une  jyi0  qu'une  pareille 
Pâque  y  mais  un  jour  de  deuil ,  et  une  scène  d'horreur.  La 
parole  du  dProphète  est  donc  bien  yérifiée  :  jâ joutez  une 
nnnée  à  une  année  ; ,  les  fêtes  cesseront. 

Car  je  serrer/^  étroitement  Ariçl,  qui  sera  triste  et  dé- 
solée y  qui  sera  des^antmoi véritablement  ce?  qu^estjtriel,  jr.  a. 
Le  Seigneur  lui-même  indique  la  cause  de  cette  suppression 
des  fêtes  et  des  solemnités*  Car  je  serrerai  étroitement  Ariel^ 
U  marque  sans  doute  par  là  le  dernier  siège  par  Tite,,  plus 
sérieux  que  le  premier ,  mais  sans  exclure  le  siège  intérieur^ 
encore  plus  terrible  y  fait  par  les  séditieux ,  et  dont  il  n'y 
avoit  pas  moyen  de  se  défendre.  Qui  sera  triste  et  désolée, 
L'origmal  est  plus  fdrt:  Qui  ne  sera  que  tristesse  et  désola- 
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UoH ,  fBÎ  eo  pr^tenltni  parUMi  le  tpedicfe  ddduraat ,  qài 
7  sera  toute  plengëe  et  mtoée.  Cm*  seraiÊéritahkmemt  deveuéi 
moi  et  qu*€St  jériei,  tm  eutél  deahelocsutes ,  destina  à  con- 
MBier  tui  «mas  imiiiciiie  àe  wk^imm  imiMhées  k  ma  jostice. 


Oui,  fe  femênmmefmi  ttmne  mmude mrmée.  ^.  3.  C'est 
Parmée  èm  Tile,  beawcdiip  plus  Mrie  que  ceie de  Getiioa  ^ 
elle  étott  cotipo**^  deqnatrfrlégieoa,  et  é^t  treiu>es  aaxt• 
lMre§  dea  roi»  toîi  ini^  Je  ie  réduirai  à  fétroiipmrèis  gardai 
,  posées  tout  muteuf  de  iem  cnceinftÊ^  ttféhuerm  desfiirts  pomr 
tt  temt  mssiégéê.  Mé'iat  f.  Tm  af aal  estreprit  «a  tiè^ 
rëffulier,  e»to«Hra  d^aberd  Jërusalean  &9me  ligne  de  cîrcoa* 
▼atlatîotty  qni  coniif tt»il ,  selo»  Fvsage  des  EpiaiMy  daoa  ao 
fessé  lar|^  et  profené,  défendu  en  arant  jpar  des  paJinaâea^ 
et  rey<éttt  par  dehors  dVine  Icrrasse ,  sur  laquelle  ou  ëiaàli»- 
soft  les  batteries.  Dan  lasuite,  pour  tosietrei  les  assi^da  èm 
plus  en  plua,  et  adiever  de  lea  affamer,  en  leur  dtani  toot 
mo7«n  de  sortir ,  H  fit  bâtir  par  set  trovpea^  loarl  autour  de 
la  Tina,  une  araraille  de  deux  lieues  de  dvcoH ,  et  soutuiiM 
de  treite  petite  forts ,  ub  Ton  faîsoit  gatdu  nuit  et  ydar,  Ca 
crand  ourrage ,  qui^MuMoit  demander  un  fort.  Ung  tema  , 
Kit  fiiit  en  trois  jours  r  tant  les  soldata  Beomin»,  aÂgria  par  Ur 
résistance  dealmft ,  a'y  nortèreut  avec  sèle  Jdsus-Cbrist  avutr 
annoncé  cet  appareil  ne  siège  l^pes^prèa  dam  lea  asémeu 
termes  que  seki  Propbète^  «  H  Tiendra ,  disok-il  ^  Jérusalem  ^ 
a  un  teon  matbeureux  peur  tet,  où  tas  -ennemi»  t'enriren* 
a  nerottt  de  trandiées  ;  m  t^nfenueront  et  te  sérrefont  de 
a  tontes  parta.  v  (Luc  xix.  43.)^ 

7i(  seras  aihr%  humiMe,  Tm  parients  comme  de  dessous 
terre  ;  el^  ékkt  poussière  où  ta  kouehe  êermcoHée,  tuferas 
entendre  i/neijues  paroles  am  ê^éisi^epomt  à  freine*  Tm  tuir 
êorfira  de  terre,  comme  celie  Sune  Fyth^nis9ef  êt^  du  sein 
de  im poussière,  tu  mummrerms  ^aiéques  ionsjMies  et 
obscurs,  f,  4.  La  consolation  dea  maiteureÉx  est  éle  pouvoir 
génrir  et  pleurer  sur  leurs  maux.  La  barbarie  des  aélaveiura 
euTioit  nteme  cet  aduucissement  è  lents  vidineBL  «La  frayeur 
a  du  peuple  ëioit  telle,  èk  Josephe^  (t)  qu'ils  retenotatvt 
9  même  leurs  génnssemens  et  leurs  larmes,  sinen  lersqo^ils 
»  étoient  bien  enfermés,  et  après  ayék  refirdé  de  taci$ 
»  cMés  si  personne  ne  les  écouteit.  »  €•  texte  de  TBisto* 
rien  explique  parfaitement  celui  du  Frepbète. 

Tous  ces  malbeura  u^arviTeretit  que  par  la  volenté  dt 
Dieu ,  qni  anra  résolu  de  perdre  Jérusalem  ;  sana  cela  y  tous 
les  efforts  de  ses  ennemis  seroient  impuissans. 

(t)  Bell.  Ittâ.  V.  1. 
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Dppettêta/ti  les  nomhreujd  ennemis  qui  te  presseront  dé 
ioui€s  farts,  et  te/krosUtrembier^  ne  seront  en  eux-mêmes 
^ue  eomsne  une  poudre  menue  q^un  soujffte  éHlè9ey  et  comme 
^es  pailles  légères  qui  servent  de  jouet  aux  vents.  Tout  éfuH 
coup,  en  un  moment,  s*il  plait  au  Seigneur  dee  ahnées ,'  il 
en  feraîustiee  par  les  tonnerres  y  pew  les  trentblerften^  de 
terre ,  par  le  bruit  effreyahle  des  teurhiU&ns  et  des  tempêtes^ 
et  parlajtamme  drun  feu  dévorant.  Alùrs  le  rassemblement 
de  toutes  les  nations  qui  seront  venues  faire  la  guerre  à 
Ariel,  et  qui  Sauront  réduite  à  P étroit  «  tous  leurs  batatUons 
et  leurs  forts ,  pareront  comme  un  songe  et  unfknlôme  que 
Jérme  Jrimagination  pendant  la  nutt*  Alors,  tel  qu'un  homme 
qui  mfotUjàimj  rêve  qtdil  mange,  et,  à  sen  réveil,  ^trouve 
spn  estomac  aussi  vide  qu'auparavant  ;  ou  telqt^un  homme 
pressé  par  la  so^^qui  en  rêvant  croit  boire,  et  y  étant  ré- 
i^illé,  se  sent  le  même  épuisement  et  te  même  besoin  :  teUe 
sera  la  multitude  de  tous  ces  peuples  qui  auront  pris  les 
armes  contre  la  montagne  de  Sion.  y.  5,  6, 7  et  6. 

Ce  sont  cet  qu^re  versets  qui  ont  fait  croire  à  beaucoup 
dlnierprites ,  que  l^objet  de  oétte  prophëiie  étoit  Pentre* 
prise  de  Seonadiérîb*  Non»  aroas  dit  plus  haut  la  raison  dé^ 
terminante ,  qui  doit  persuader  le  contraire.  A  l^égard  des 
versets  actoeb^  ib  doivent  être  prb  dans  un  sens  cdbdi^ 
tionoel,  auquel  se  prête  fort  bien  le  tette  Hébreu;  et  ib 
signifient  que  s'il  phiisoit  au  Seigneur,  'toute  cette  muItKude 
qui  effraye  si  fdrt  le  peuple  Juif,  seroit  à  Tinstant  dissipée. 
Je  ne  nie  pas  otte  le  Prophète  ne  songeât  alors  k  la  délai  te 
de  Seanachérib^  dent  n  décrit  tontes  les  circonstances ,  de 
la  même  manière  que  le  Psalmiste ,  Ps.  75.  M^is  il  Tavoit 
dans  l'esprit  comme  terme  de  comparaison ,  non  comme 
objet  de  la  prophétie  actuelle.  M  roulèît  dire  que  s^il  plai- 
toit  à  Dieu ,  il  détroiroit  aussi  infailNblement  en  un  clîn^a  œil 
Parmée  Ronsaine  commandée  par  Tite,  qu'il  détruira  cer- 
tainemeat  l'armée  des  Assyriens  conduite  par  dennachérib. 
C'est  ce  qu*avoit  d^à  prouvé  f  eiemple  de  l'armée  de  0<- 
tius ,  vaincue  arec  tant  de  facilité ,  malgré  toutes  les  appa-< 
rences  ocmti^res. 

II. 

Le  Prephète  sent  bien  qne  ses  qiailieureax  frères  ne  pro-* 
fiteront  pas  de  son  avertissemèni ,  et  il  les  abandonne  encore 
une  fois  a  leur  triste  sort. 

•SS^^ez,  dit-il,  dans  fétonnement  et  ta  stupeur;  soyez  dans 
F  égarement  et  lafoUcé  Soyez  ivres,  et  non  de  vin  ;  soyez 
chancelans^  et  sans  avoir  bu,  f.  9.  Isaie  a  déjà  parlé  d'une 
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irresse  spirituelle,  au*îl  «  décrite  avec  force,  "f .  7  et  8  dd 
chap*  précédent.  Maintenant  il  s'agit  d'une  autre  iVresse^ 
d'un  aveugknnept  pénal  et  surnaturel ,  qui  sera  le  chàtimen» 
du  premier.  C'est  ce  que  le  Prophète  explique  dàna  le 
Terset  suivant. 

Parce  qw  le  Seigneur  répandra  sur  vous  un  espri'  éCtis^ 
soi^ssement ,  tel  que  celui  qui  siliêit  un  homme  ivre;  qu'il 
vousfemHra  les  yeux  ;  qiiU  étendra  un  voile  éf^dis  sur  les 
Pnmhètesj  et  sur  vos  Chefs  les  plus  cUdrvoyans,  ^.  lo.  Lte 
Juii  s'est  persuadé  qu'il  pouvoit  être  juste  par  ses  seoU 
efforts  y  mais  d'une  justice  ,  à  la  vérité  ,  qui  fait  horreur ,  -et 
n'en  a  que  le  dehors.  Voilà  son  idolâtrie  ;  voilà  essentielle- 
ment son  ivressQf  et  la  source  première  de  son  égarement. 
Imbu  de  ce  préjugé,  il  n'étoit  pas  possible,  ai n>i  que  noua 
l'avons  <4>servé,  qu'il  reçût  Jésus-Christ,  lequel  n'a voitik  lui 
offrir  d'autre  don  que  celui  de  la  justice,  mai^  d'une  justice 
intérieure  et  véritable.  Il  Ta  donc  rejette;  et  Dieu,  par  un 
juste  jugemeut,  en  soustrayant  sa  grâce,  l'a  livré  avix  tënè- 
hres  et  à  l'aveugleme&t  de  sou  cœur ,  entorte  que  ni  lui ,  ni 
ses  Docteurs  ou  ses  Prophètes^  et  ses  Che£»  les  plus  habi lési- 
ne vissent  jamais  Jésus-ïîhrist  dans  les  Ecritures ,  malgré  les 
prédictions  les  plus  expresses  et  les  plus  claires. 

Toutes  les  visions  seront  pour  vous  comme  Uf\  /rVn?  ca-- 
theté  €wec  des  sceaux ,  que  Von  présentera  à  un  homme 
qui  saura  lire,  en  lui  disqnt  :,  Lisez  ce  livre ,  et  qui  répon^ 
ara  :  Je  ne  le  puis ,  parce  qu*il  est  scellé.  Ou  lien,  on  ie 
présentera  ouvert  à  un  homme  qui  ne  sait  pas  lire,  en  lui 
disant  :  Lisez  ;  et  il  répondra  :  Je  ne  sais  pas  lire,  ^.  1 1  et 
12.  C'est  l'effet  du  double  voile,  qui  est,-  selon  S.  Paul, 
d'une  part  sur  les  Ecritures ,  de  l'autre  sur  le  cosur  dvt 
Juif  (1).  Le  premier  voile  connste  dans  la  sainte  obscurité 
que  Dieu  a  répandue  sur  ce  livre  de  plusieurs  manières  / 
principalement  en  le  couvrant  d'ombres  et  de  figures,  ou  en 
séparant  à  dessein  ce  qui  doit  être  uni  pour  en  découvrir  le 
vrai  sens  :  obscurité  qui  ne  peut  être  levée  que  par  le  mot 
de  l'énigme,  oui  est  Jésus-Christ.  Le  second  voile  est  l'en-» 
durcissement  du  Juif,  et  son  opposition  insurmontable  à  la  - 
vérité ,  résultante  du  préjugé  de  sa  propre  justice  ,>jqui  £ait 

3 ne ,  lorsque  Jésus-Christ  lui  est  montré  dans  l'Ecriture  a 
éeouvert ,  et  av«c  uéè  parâiite  évidence  ^  il^  ne  peut  pas 
l'y  voir^  et  refiite  opiniâtrement  de  l'y  reconncltre ,  né 
croyant  pas  avoir  besoin  d'un  tel  Rédempteur. 
La  différence  de  ces  deux  voiles  ^  et  des  deux  hommes 

(1)  ».  Cor.  ni.  i4.|g.  .  . 

dont 
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è^nt  paHe'Isaïe,  dont  Y  an  sait  lire,  l'itutte  ne  peut  pas 
e,  Doos  est  rendue  sensible  par  l'ejeinple  de  rknnuque 
de  la  reine  d'Ethiopie  y  rapprodié  de  celui  des  Pharisiens  et 
^es  autres  Juifs  qui  «nt  refusé  de  croire  en  Jésus-Christ. 
Cet  Eunuque  n*avoit  aucune  opposition  à  l*£vangile;  il  at- 
teodoit  te  vrai  Médiateur,  comme  le  centurion  Corneille , 
et  comme  tons  les  Justes  antérieurs  à  Jésus-Christ  :  et  c'est 
par  le  mouvement  de  cette  fot  qu'il  venoit  de  si  loin  à  Jé- 
rusalem pour  y  présenter  à  Dieu  ses  hommages^  et  qu'il 
^'en  retournoit  en  lisant  les  Ecritures.  U  tavoii  hre.  Mais 
l'endroit  disa'ie  sur  lequel  il  étoit  tombé ,  l'arrétoit ,  parce 
que  ne  voyant  pas  de  qui  padoit  baie ,  qui  avoit  affecté 
de  ne  pas  le  déclarer  expressément ,  il  ne  pouVoit  coni* 
prendre  le  sens  de  ses  paroles,  .obscurcies  par  ce  silence; 
^  ne  pouvait  pas  lire ,  ou  du  moins  entendre  ce  qu'il  Hsoît. 
De  là  la  prière  qu'il  fait  au  diacre  Philippe^  de  -vouloir  bien 
bu  dire  de  qui  a  parlé  le  Prophète,  si  c  est  de  lui-même  ou 
de  quelque  autre.  Philipj^e  lui  répond  que  ^le  Prophète  k 
parlé  du  Libérateur  promis,  et  il  lui  fait  voir  que  ce  Libé- 
rateur est  Jésus-Christ,  dont  le  mystère ,  récemrment  opéré , 
aiïcomplissoit  la  prophétie >  dans  tous  ses  points.  Â  ce  seul 
mot  j  toute  obscurité  disparoit  ;  le  voile  est  levé;  l'Eunuque 
troit  dë»tout  le  cœur ,  et ,  ayant  été  bantisé,  il  continue  sont 
chemin  avec  joie.  <^'on  eût  dit  la  même  t:liose  à  un  Juif  ,- 
du  caractère  des  Scribes  et  des  Pharisiens ,  il  n'auroit  rien 
voulu  croire.  L'opposition  à  la  vérité  qu'il  portoit  dans  le 
fond   du  Cœur,  par  une  suite  nécessaire  de  ses  préjugés , 
auroit  mis  à  sa  conversion  un  obstacle  invincible  ;  le  voile 
qui  couvroit  le  saint  livre,  seroit  tonfomu  resté  par  rap<^ 
port  à  lui  ^  il  n'auroit  point  pu  lire ,  parce  qu'il  n'auroit 
pas  su  lire ,  n'v  étant  point  préparé. 

Aiiisi  le  malheur  du  Juif,cDmmQ  le  dit  S.  Paul, est;  qtfand 
il  lit  l'Ecriture ,  d'avoir  toujours  devant  lui  ces  deux  voiles , 
dont  l'un  r empêche  de  voir  Jésus  Christ  dans  Icfs  livres  de 
PAncien  Testament,  l'autre  de  désirer  de  l'y  voir;  et  an 
contraire ,  le  bonheur  du  Chrétien  ,  comme  de  l'Eunuque  ^ 
eat  d*étre  délivré  entièrement  de  ces  deux  voiles,  d'nv  o6té 

Sar  la  foi  qui  ouvre  son  ccbur  aux  vérités  de  l'Evangile ,  et 
e  Tautre  parl'Evangde,  qui,  lui  montrant  partout  Jésns^ 
Christ  dans  l'ancien  Testament ,  en  dissipe  pleinement  à  ses 
jreux  toutes  les  obscurités. 

f^oici  en  effet  ce  que  dt  le  Seigneur:  Parue  çâe  ce^ 
peuple  s'approche  de  moi  seuleptenU  de  b<mche ,  ei  qu'il  ne 
m* honore  que  des  lèvres ,  tqndis  que  son  coeur  est  loin  de 
moi,  H  0ie^  te  cUlie  qiiil  me  rend  n*est  qtiune  routine 
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fondée  sur  de$  précq^tes  humains  ,  f,  i3.^  Jétus^htÎBi 
(  Math«  XV.  7-9«  Marc.  yii.  6*6.)  mpjâiqne  aax  Svà&  de  son 
tenu  ces  parol^t  d'bàîe  »  oui  oaracteriseot  si  bien  le  ealte^ 
pharisaïque,  paremem  extérieur^  et  feodé  en  grande  partie 
sur  des  maximes  et  des  tradilions  humaiDes ,  qa'on  ëffsloil  f 
qu'«a  préfëroit  m4me  sauvent  au^  préceptes  de  k  loi  de» 
Biett  M  pjUis  imporians.  C'est  une  preuve  q«e  ^ooi  avon^ 
bien  saisi  r  obîet  de  cette  prophétie. 

Je  vais  cpàf^er  parmi  ce  peuple  mi  nem^eauproUft^  une 
merpèiUequi  surprendra  tout  le  monde  t  tm  êmgesse  ib  ses 
sa§es  périra,  et  P/nieUigen^e  de  ceux  t/uU  oroii  inteUigais 
àera  couverte  de  ténAres.  f,  \^.  S.  Paul  (  Cor.  I.  tg.  )  ap- 
plique é^iemeot  ces  paroles  aux  Docteurs  Juifr  de  son 
tems^  qui»  vebutés  des  opprobres  et  des  hmaiisÉttotts  èi 
Fib  de  Dieu,  traitatent  de  tolie  la  prédication  de  la  crmt, 
et  étoieot  eux-mêmes ,  ibar  ks  sncoes  éclataos  de  cette  pré- 
dication.» conyaincus  de  tolie ,  isalgré  leur  prétendue  sagessi^ 
Autre  preuve  me  nous  sommes  dans  la  bonne  voie. 

Parce  que  loi  JuîCi  y  bornant  la  celigidn  k,de  sti&ples  Jtf- 
liors,  ont  cru,  pour  se  sauver,  n'avoir  beioia  que  d'eax- 
mémes ,  ib  se  osëpeendroçt  sur  le  point  le  plus  «ssencîel  de 
la  religion ,  qui  est  k  discernement  du  Messie,  fls  rejetleronc 
JésusJChrist;  et  ceux  d'entre  eux  qui  passent  j^tonrl»  plus 
éclairés  ^  serimi  au  contraire  ks  pins  aveugka. 

S-  V. 

I- 

Ualkenr  à^ieuss  4fui4e  retsrentdans  ies  profondeurs  de 
leurccsur,  comme  pour  ixteker  à  Dieu  même  leurs  desseins^ 
qui  font  leur  œuvre  dans  les  ténèèresy  ei  qui  disent:  Çui 
esiroe  ifni'  n^us  voii^  et  qtd  sait  ce  que  nous  fusons  ?  f*  1 5» 
Le  PropUae^  marque  par  ces  moU  les  médîfnâoos  pto* 
ibadea,  et  ks  délibératioiis  ténébreuses  des  Joi&,  dans  les*' 
^pielks  ils  s'oecujpoknt  des  moyens  ,  premftèrenient  de 
pe»i|re  lésn^-Chiîsty  seceiiÂsiDent  d'eiipèdier  la  prédioa-* 
tioa  de  l'Evangile.  Dieo  Usoit  dans  lenrs  pensées  \  fiieif 
«sisloit  à  lenrs  déUbéretions.  Biais  ils  avoîent  Vsn  de  nef  sVn 
pas  douter;  et  PEcritere  qui  fait  parler  les  hon^mes  s^on 
kur  conduite ,  paiœ  qu'ils  parient  en  effet  par  knis  aettoos 
anuni  que  par  leurs  paroles,  leur  faii  dKre  :  <^i  nous  vok, 
et  qui  sait  ce  que  nous  fdsons  7  Con(érea  le  Fs.  ix*  ou  x. 
selon  l'&âïreu,  ii-i3f  et  k  Ps.  Lxm.  6.  Voyea  ausà  P»* 
i»viiu  8. 
Etran§i  renversement,  tel  que  oefui  de  i'argUe^  tfui  pré* 
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^m§û  4isoitde  faàé^ri 
de  lemt  disait  de  c^ 
f,  i6.  Avec  quelle  p^ 
remieble  p«rpét|ienéi 
ChnM  «t  rSvangiltf» 
rameur  de  is  pfot>re 
H  l'a^^  ^  etc.  Celui 
efforts  ftuj^poêe  ^  o»  < 
agir  indëfjsttdaiimett 
ehtendoj^  rien ,  ^tt^U 
en  un  mot ,  lui  crëati 
loèii  des  maips  da  Qt 
ÈhJ  nevemt^i^on 
eidte  redet^énir  um  Ck 

ElleVétHbliniparlel 

de  la  loi,  sans  attire  « 

rendre  meilleur.  Qii'fi 

éioit  ;  et  bientôt ,  r^ 

de  l'inteUigeùee  des  1 

et  à  ses  passions,  et  d 

liautenient  et  en  tooi 

ses  p0éteDiionSé.€e  p 

dffet  ^  «a  moins  danft 

cond  en  bonnes  <isuv 

longvé  stërilitd  ,*caiil 

rét  pleine  de  broûsi 

cun  fruit.  Tandis  qii' 

dans  h  cours  des  4o 

sns-Cbrkt  jusqu'à  la  i 

▼erti  par  la  prédiigit 

pararant^  devienati 

moissona ,  d'excellec 

produiront  de  toute 

ne  cherchoit  pas  la  ) 

connoissoit  pas  mena 

4Kn  poaBession  subitei 

mërites  du  DieU  Sa 

ëtenâu,  si  complet. 

toule^puissanee  de) 

irèsrpeu  dç  ténu  li  . 

Carmei  sç  ehangéP  cr»  ur,cjwij>^  * 

Kemarquez  dans  cette  explication  un  manque  de  just^se 
qui  appelle  un  noavelta  «entf;  Le  texte  original  porte  que 

«a 
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«  daniirèf-peadatmiulielibi^/vAiP^^  ce 

qui  sap{K>9e  aa*il  Tavoît  été  autrefois.  Or  le  Geuai,  «vâDt 
ta  TooUioojk  uifiMyA'avoit  gainais  été  Canari,  mais  tott^ 
jooia^  LAao  »  tbniônrs  pajeb  et  idolâtre. 
'  Eh  ce  lentê-là,  les  sourds  entendront  les  pondes  duLlwre; 
Jesyeux  des  aveugies  passeront  des  ténèbres  h  lakimière* 
f .  iSéLeê  sourds,  Mweugies  soot  les  Gentils  ayanllear  con'^ 
yersioQ.  Ik  entendront  les  parole^  tiu.  Iwr^,  de  oelivre  dkml  il 
a  été  P*rlé  d-dessua  ^.  1 1  et  i  a ,  f  1 4|ûi  demeure  fermé  poutf 
le  Juif;  les  «ecrets  desEcriturea  qui  annonoeAi  partout  lésns" 
Christ  f  leur  seront  découverts.  Ils  passeroKU  aes  ténèbres  de 
ripfidélîté  à  Im  lumière  de  TEvangile.  .  ;  .  •  i 

Et  ceux  qui  soPU  humbles ,  se  réjouiront  de  pùts  en  pkt 
dans  lé  Seigneur  f  les  hommes  ptasê^res  frow^eront^  dans  le 
Saint  d'is/pël  un  ravissement  de/oie,  f  •  1 9.1ies  hwnbles  y  les 
iommes  pauvres  sont  ceux  des  Juifs  qui  dès  te.  comnienoe' 
tuent  auroift  çrù  k  (*£yaDgile.  Pejà  pleins  de  joie  et  de  rcK 
conpoissapce  dct  la  grâce  que  Dieu  leur  aura  faite  de  les 
appeler  k  ^6a  admirable  «unièrey  eu  les  exoeiptant  de  la 
t!6odamnation  portée  contre  leur  peufde,  ils  ^  ré^ouiroot 
déplus  <np^ui  àlavue  de  la  conversion  des  Gentils,  qni 
douneim  k  Die^  tant  de  nouveaux  adorateurs, k  eux-Biéma 
ilù  si  grand  Nombre  de  frères,  et  krEgUse  une  force  toute 
nouvelle.  Mais  leur  joie  sera  comblée ,  et  eUe  passera  ja»- 

Î\x*ai\x  rarisiemént,  lorsque ,  jpar,  la  ruine  de  Jérusalem,  et 
i  dispersion  du  peuple  ,Jw,  i|s  verront,  tomber. devant 
PËglise  Qirétienne  son  principal  ennnemi:  lorsque  l'oppres'* 
êeur  serti  détruit  ^  que  le  blasphénu^eur  ne  sera  piu§  ^  et 
au* oh  cuira  retranché  4c  dessus  la  terre  ceux  qui  v&L 
soient  pour  faire  le  mal ,  et  ceux  qui  f assoient  pécher 
les  hommes  par  leurs  discours,  qui  tendaient  des  pièges 
dans  les  tribunaux  aux  censeurs  de  leutifonduitè ,  et  cher* 
choient  à  engager  le  Juste  dans  des  roums  fausses  et  trom- 
peuses.  f .  ao  et  ai.  Cet  oppresseur  est  le  peuple  Juif  qui, 
tant  qu'il  fut  maître  de  son  pays,  y  tint  les  Gù^ena  dans 
une  dure  oppression  j  et  alloit  même  jusqu'à  les  persécutet 
ches  les  nations  étrangères^  connue  il  paroit  far  le  voyage 
que  Saul  fit  k  Damas  avec  des  lettres  du  Grand-Prêtre*  Le 
olasphémaieur,  littéralement  le  moqueur  ^  est  encore  le 
Juif  qui  décrioit  l'Eglise  Chrétienne,  qui  insultoit  k  ses  myi^ 
tères,  qui  toumoit  en  dérision  les  opprobres  de  Jésus-Christ 
et  Tobscurité  de  ses  disciples.  Ce  sont  les  Juift,  principale* 
ment  leurs  ikux  Dc^teurs ,  qui  veiUoient  sans  cesse  pourfam 

(0  3V>  rtvertmr  [lOamu  in  Cherm€l). 
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k  mal,  notent  occapëf  que  des  lûojens  de  traire  aux  progris 
de  l^vangile,  qa'il«  traversoient  en  toute  manière  et  avec 
me  ardeur  infeiigable ,  éëdnisànt  tes  simples  par  leurs  dis* 
cours  insidieut,  aHani  de  Syiiagoffues  en  Synagéigùes  calomnier 
la  Toie  du  Seigneur  et  soutever  les  peuples  eoutre  ses  Minis- 
tres,  Iratnaut  devant  les  tribunaux  comtné  perturbateurs  les 
ouvriers  Evangéliques  qui  leur  reprochoient  leur  aveugle- 
ment »  leur  hypocrisie  t^  leurs  oéiOTéTéi,  et'  tiehant  an 
moins  d'enlever  aui  fideies  le  fruit  de  leur  f6i ,  en  partageant 
leur  confiance  entre  la  grâce  du  Sauveur  et  les  vaines  pra- 
tique^de  la  loii 

Gést  pourquoi  voici  ce  que  dkle  Seigneur ,  au  sufeide  la 
maison  deJaeob.qu*il  raekèiora^y  selon  la  promesse  qu'il  a 
fidie  à  jébraham:  Jacoh  ne  sera  plus  confondu^  et  son  visage 
nepdliraplus  lorMgu*il  rerra  ses  en  fans ,  tomnnge  it  mes 
mains  ^  réunis  dans  son  sein  ,  rendre  gloire  à  mon  saint 
Nom,  bénir  le  Saint  de  Jacoh,  et  révérer  avec  crainte  le 
Dieu  d* Israël,  Et  alow$  ceuœ  dont  l^ esprit  a^it  été  égaré  ^ 
recevront  tmtelligence ^  et  les  rebelles  deviendront  docûes 
auxinêtruoti<ms  qui  Umrserçni  données,  f.  !)!i,  a3  et  a4*  Notez 
cette  expression  y  Fquivragode  mes  mains,  qui  semble  con- 
traster avec  le  propos  insolent  du  Juif^  rapporté  plut 
Ittut:  Une  nia  point faki\Q%\e  comme  je  suis;  la  justice 
est  mon  ouvrage,  baie  trouve  bon  au  contraire  de  ïappe- 
1er  foxmellement ,  que  les  justes  en  taut  que  justes  sont  |a 
terme  de  l'opération  du  Créateur, ^oui^ra^^  ae  ses  mains, 
suivant  qu'il  est  dit  dans  le  Psaume  :  «  Des  bommes  vien- 
»  dront  qui  annonceront  sa  justice  au  peuple  nouveau  qui 
»  naîtra ,  et  qui  sera  son  ouvrage.  »  Ps.  xxi.  3a. 

Par  U  maison  de  Jacob  j  il  faut  entendre  dans  le  sens  que 
nous  expliquons,  la  postérité  spirituelle  de  ce  saint  Patriar- 
che, Israël  selon  l'esprit.  Dieu,  dans  la  Genèse,  xv.  i3*i6, 
montrant  à  Abraham,  première  tige  du  peuple  Juif  ^  le 
sort  de  ses  descendans ,  lut  avoit  déclaré  qu'ils  seroieut  es- 
claves en  Egypte  pendant  uqie  longue  suite  d'années ,  après 
quoi  ils  eu  sortiroient  d'une  manière  éclatante,  pour  être  . 
mis  en  possession  de  la  terre  de  Chanaan.  Cette  sieryitude 
enmarquoit  une  autre  à  laquelle  tout  le  genre  humain  res- 
teroit  long-tems  assujetti  ;  et  la  délivrance  annoncée ,  une 
autre  délivrance  assurée  à  toutes  les  nations  qui,  Suivant 
la  promesse  parexeellenoe,  dévoient  être  bénies  daos  le  fidèle 
Abraham.  CTest  par  la  vocation  des  Gentils  que  le  Seigneur 
a  accompli  cette  auguste  protnesse ,  et  qu'il  a  consolé'  Jacoh 
de  la  perte  de  sa  race  chamelle.  Au  Keu  de  celte  postérité 
dégénérée,  et  indigne  de  lui ,  il  lui  a  suscité  uû  nomoteinflui 

Z  3 


Digitized  byCjOOQlC 


à*enSkn%  gfmta^hf  ûtùl^c  iwi^..|MiJ«iiîo«»  du  momie. 
m*il  a  ftiê  fioiD  de  Iproier  comnie  foo,  pr^^  p«vr«^9,  qui 
tfoot  ëté  pccupes^o'ài  ïeipii^f^K  ^ le  bàur,.^t.â9ii(ilA  v#r^ 
tn  rfdaûnie  a  fini  par  aM^rèf  à  f  Egliie  /  en  kipiqmM  d'une 
saintç  jalousie,  plusieurs  }^m  ^m^  que  Um  &Ma  pré- 
jugés et  |ç  ^f:aiidaj^  dç  (f  croif  eq  avqicf^t  funpi'alorf 
éw'téB,  ,,'.-■■ 

VpiJjà  .ce  .qHV>o  peiaaUéçMr  ipMir  espliqaef  wUe.  ft^ 
p||é](ie  dai^  le  pi«mier  «eni»  Maïs  um  telle  iot«rp«éietîe» 
rëpond-çUe  bieii  i^  la  peot^idu  Fxèpbite  9  ie  lùs^de  <:6të 
ce  mot  remarquable  ,  réunis  dans  son  sein  y  dent  on*  pe 
parle p«f^ftajur.l^aelily«|ÉmtbieB  deschoses  k  dire*  Je 
de|ii<{iô|le'Hles^aiis«pMi|ici^  e  Jacob,   qoelqtte 

prëd^ia  qu'ils  soîeui  à.&a  leiiam^,  peuvent  en  effet  le  cw- 
«pfef  5i^U  perte  pfesq^M  eeljera^  irtëmédieble  de  sa  pos- 
térité mMiireUe«,Çib!  qui  Be.vpilaii  cootraire  ane  cette  pro- 
phé^iç  CûA.tieat  pcécichémept  là  premeite  de  mut,  faîte  not 
pa^  à  i^oe  partie ,  maia  è  À'«iiYersalité  du  peuple  luîf ,  eo* 
qwel  apparMent  içn  propiPe  ce  oom  de  maiton  eu  enlans  de 
JapoW,  «t  .qvû  dormais  ^  ttonvereet  te^t  vëanis  eitteer 
d^.  s^ifft  Piatri^chey  comme  det  eaiaiia  daAs  le  ici^  de  leur 

Si^^  \  ^^  ^  «^i^t.  1^  oes  iHOnmes  do«t  Vesprit  est  ^aré 
epuifl|  SI  lQii|pitems ,  et  qui  neceyroet  l'inieUigenoe ,  ces  re« 
belles  eadjQEçii  ^  <^iiiii|re|  qui  dey&eodront  dociles  à  U 
yérité  ;  et  que  ce  n'est  qu'en  oette  Inaiiière  qu'on  peut  ex- 
pliquer ^  Pé^t  pourquûi  du  h  )d  >  qui  euuement  uancbe 
ç  siufi^lifi^f^infint  avec  le  r»»t«  de  la  prophétie  / 

<!• 

C  XXXn.      Jusqu'Ici  le  Prophète  a  parlé  auiç  hommes .  et  principale- 
Voyesà  U  mèoi  aux  chefs  du  peuple  c^u'il^égaroieut.  Maioteaani  il  va 
fin  du  To-  s'adfes^er "aux  femmes  j  qm  ayront  aussi  leurs  souSraaoei  ^ 
lonre  U  note  paj.j  j^m  cette  désolation  universelle. 

y/ et  du?     f*emniesq^uknies,^p^oisffz^'écp^tezmavoi^ifiUef9^ 
fin:  é(es  djtins  ta  sécuriié^  prêtez  torcillç  à  mes  matohs.  Aff^ 

un  an  révolu  y  etc.  ir*  9  et  le»  Isaïe  n^arque  le  m^e  tei»a 
qwe  flans  le  ir^  »••  au  cbap^  xxix.  «  4)onte«t  avbitrfl  dU, 
»  ,une  apfîée  s^  la  précédent^,  et  lesi(|tes  cesafBrqqt.  »  liait 
(^  meqie  ici ';  Jprèsun  an  révolu  y  toujoqrs  à^çon^picçw 
l*Qtl^qye  livrée  ^  Jérusalem  par  (^tîi|&i 
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Après  un  an  révolu^  ix>u$  serez  iane  Vsffiroîf  vous  qui 
éier  m^'aurd^hui  dans  la  séeuri»é$  parce  qu*M  ny  aura  plus 
slavandan^,  plus  de  rtfcoke.  f:  ics  Après  la  rcftraite  de 
Gesûas  an  tonunenceaieiit  de  novembre  56,  Te^asien, 
chavoë  par  Nëroa  de  la  coiidMte  de  la  guerre ,  étant  entré 
dan»  la  Paleafeùie  avec  «ne  armée  de  toixanle  mQle  hommes, 
pafcotirat  te«t  le*  piJ9,  s'emparani  des  place»  fortifiées^ 
eL  irldtamt  selon  k  droit  de  la  gnerre  tont  ce  qui  ftisoit  ré- 
•îetaiiee.  I/aiiCk'e  part  nn  nombre  iofcii  de  voteurs ,  qnî  sor* 
toienl  de  toosies  ooîm  de  b  Jmdëe,  se  mireni  à  comrirla 
campagne,  pillant  et  ddpovîNaat  îears  concitoyens ,  ceux 
awriont  qoi  detiroîent  la  paix*  li  n'ëtoit  pas  posaible  qne  la 
ecvre  n'eûrt  grandement  k  son  Arir  de  ces  ravages.  Fous  serez 
dasÊS  Feffwoi. .  • .,  parée  quKi  ny  aum  plus  de  vendange  ^ 
pissa  deréeoi^ 

€Mies  qtdsottt  comblées  de  richesses ,  trembleront;  celles 
qui  Tirent  dans  la  sécurité  y  seront  alarmées  :  elles  seront 
dépouiBéeSf  mises  à  nu,  réduites  à  n*apoir  qu'une  ceinture 
éM€Hirdts  reins,  ^.11.  Ces^  expressions  peuvent  indiquer  les 
pillages  exercés  par  les  voleors^Mais  elles  marquent  particu- 
lièrement l'état  auquel  se  trouvoit  réduite  la  population  des 
TiHes  qui  avoient  été  prises  de  vive  force.  Tous  tes  habiUns  , 
tai»  &tinction  de  sexe^  étoient  dépouiltés  et  mis  à  nu, 
comme  le  dit  Isalte^  pour  être  vendus  au  marché  en  qualité 
dTesdaves.  Yoyez  ci-dessus  chap.  xx. 

On  pleurera  sur  la  dévastation  des  campagnes ^des  champs 
délicieux  y  des  vignobles  firtUes.  Les  épines  et  les  ronces 
croîtront  dans  la  terre  de  mon  peuple,  faute  de  culture  ;  même 
dans  les  maisons  de  plaisance  de  cette  cité  y  actuellement  si 
pleine  de  joi&.  f.  la  et  i3.  Les  maisons  de  campagne  dans 
an  siège  ^  quoiqu'objet  principal  de  TaMention  et  de  la  sur- 
veillance deieurs  maîtres,  sont  les  premières  dévastées. 

Z^es  palais  même  seront  cdHxndonnés ,  les  maisons  de  villa 
habitées  par  les  ricties;  ta  vUle  sera  désertée  pur  S0is  nom^^ 
hrçujç  habitons,  f,  i4*  Ou  peut  entendre  jpar  ces.  mou  la 
retraite  des  personnages  les  plus  coo&idérables  ^  et  de  beau* 
coop  d'autres  à  lenr  exemple,  qui^  après  la  levée  dii  pra^ 
naier  siège  par  Ge&iios.  quittèrent  fa  viUe^  comme  i»ovs  Vayoaa 
appijft  dt  l'historien  josephe.  Mais  ce  qui  va  siiurre  indiqua 
quelque  chose 'de  plus,  et  nous  oblige  de  voir  qans  ces  pa- 
roles l'évacuatîen  entière  de  Jérusalem  après  sa  pose  par 
Tite^  avant  quel'on  y  mit  le  Ceu« 

Oj^l  et  la  Tour  seront  àjatnaie  et  pourfétuniM^m  Heu 
découvert ,  un  lieu  où  se  joueront  les  ânes  saus^ages,  fst  qui 
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servira  de  pâturage  aux  troupeaux,  même  f.  r<.  Ophe| 
^toit  aa  Cartier  de  Jënisalem  très-élevë,  comnie  le  mot 
rmdiqqe  (r);  il  en  est  parlé  dans  le  a-  livre  des  Pa;^ipo- 
mèoesxxxui.  i4 ,  et  dans Nëhëmie  ni.  î6.  Bans  cet«ndroit, 
ou  tout  auprès,  ëtoit  une  tour,  d*oii  Ton  vojoittaloin'daDa 
la  canipagoe,  et  qui,  en  tems  de  guerre,  pouvoit  servir  à 
reconnpitre  les  mouvemens  des  ennemis  ;  c^t  encore  ce  que 
paroit  iiidiquer  l'expression  employée  par  le  Prophète  (a). 
Bemarquex  U  progrèi  de  la  dévastation.  Les  campâmes  sont 
ravagées.  ÇUes  demeurent  sans  culture,  les   culûvateun 
étam  oUigés  de  fuir.  Les  maisons  de  campagne  elles-mêmes 
pu  de  plaisance,  dont  on  prend  plus  de  soin,  participent 
luentdt  ^  cet  eut  de  dégradation  ,  les  maîtres  ne  pouvant 
plus  y  venir,  ni  s'occuper  de  leur  conservation  ou  de  leor 
entreuen.  Les  maisons  même  de  ville  sont  délaissées,  éva- 
cuées ,  d'abord  par  les  riches ,  puis  par  les  gens  au  peuple, 
et  par  les  plus  pauvres.  Enfin  la  ville  toute  entière,  sans  en 
excepter  même  les  quartiers  les  plus  élevés ,  et  les  plus  forts, 
par  leur  situation ,  est  mise  k  terre,  et  ne  forme  plus  qu*uu 
heu  absolument  découvert ,  dégarni  de  toute  habitation,  et 
tellement  abandonné,  que  les  ânes  sauvases  viennent  s'jr 
jouer ,  et  que  les  troupeaux  y  paissent  tout  à  leur  aise.  Voii4 
ce  qui  marque  une  désolatiouiçomplette.  £t  cette  désolation 
n  est  pas  pour  un  tems  court,  ou  dont  les  bornes  soient  con- 
.  nues,  comme  la  ruine  opérée  par  Nabuchodonosor,  qui  ne 
j  X^!'  ^"'®''  qtie  5o  ans  ou  environ  ;  mais  pour  un  lems  in- 
défini, pour  Jamais^  eXvour  Vétemilé ,  dit  Isaïe.  Elle  subsiste 
actuellement  depuis  près  de  dix-huit  siècles. 

I*  Prophète  y  met  néanmoins  un  terme  :  Jusqu*k  cê  que 
J^eprit  envoyé  (Pen  haut  se  répande  sur  nous.  ^.  i5.  Le 
châtiment  du  Juif  dqrera,  tant  que  durera  son  impénitencei* 
et  son  impéniience  n'aura  point  de  fin ,  jusqu'à  ce  que  t Es- 
prit  envoyé  dfen  haut,  et  dont  il  ne  croit  pas  avoir  besoin,  se 
répande  sur  lui  pour  changer  ses  yues  et  ses  indioauoos, 
briser  son  orgueil,  le  tourner  vers  le  ciel,  en  le  dépouillant 
de  ses  affections  basses  et  terrestres ,  lui  6ter  son  cœur  de 
pierre,  et  hii  donner  un  cœur  de  chair.  Après  cette  rénova- 
tion ,  son  état  dans  toutes  ses  parties  prendra  une  autre  &ce, 
«t  an  spirituel ,  et  au  temporel.  Au  spirituel,  les  ténèbres  se 
Asiperont  ;  il  verra  Jésus-Christ  partout  ou  il  ne  le  voyoit 

'  (i)  b)D3^9  eUvut,  loeus  editior,  in  quem  'difficile  eseenditurt  à^ 
IS^»  Ml  altum  se  ejfèrre,  enixè  eontendere. 

'  (a)  pTîa  »  *peeuia  exphratona ,  ce  que  nons  tfpeUjm  observatoire^ 
ae)n2l,ea7>lorare. 
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p«s;  il  sera  rempli  de  lumières,  et  feraëdater  la/rtriulc 
phispure.  Au  temporel^  la  dure  serviiude  sous  laquelle  il 
gémit  depui{(  tant  de  teins,  cessera.  Dieu  se  réconciliera  avec 
sa  terre  f  qu'il  n'a  frappée  de  malédiction  qu'à  cause  de  luL 
Elle  lui  sera  rèudue  ;  il  lui  sera  permis  d'y  rebâtir  Jérusalem^ 
^/or5 ,  continue  le  Prophète ,  le  désert  ^  celui  dont  il  a  été 
parlé  if'  tî»  et  suivans,  ic  changera  en  un  Carmei ,  et  h 
Cartnei  en  uneforéi,  même  f .  1 5.  Ce  Carmel  qui  se  changera 
en  une  forêt,  est  le  Gentil  qui,  à  son  tour,  sera  réprooyé  à 
cause  de  sop  ingratitude.  Il  étoit  forêt  dans  l'origine,  liea 
inculte  et  sauvage ,  rempli  d'arbres  qui  ne  produisoient  aucun 
fri^itbon  et  utile.  Depuis,  par  mUéricorae,  il  étoit  devenu 
Carme).  Par  un  jugement  terrible ,  il  sera  rendu  à  sa  pre* 
mière  nature ,  et  redeviendra  forêt.  Rapprochez  ici  le  f .  17» 
fduchap.  XXIX. 

L'équité  habitera  dans  le  lieu  autrefois  désert  y  etlajus^ 
tice  reposera  sur  le  Carmef.jr,  16.  La  terre  des  Patriarches, 
repeuplée  par  les  Juifs  convertis ,  sera  bénie  de  Dieu ,  et 
donée  d'une  fécondité  extraordinaire  ;  mais  ce  qui  la  distin- 
guera ,  ce  qui  l'honorera  plus  que  tout  le  reste ,  sera  la  }us- 
tice  et  la  sainteté  de  ses  habitans.  . 

La  paix  sera  l'ouvra^  de  la  justice ,  comme  une  preaiière 
récompense  qu'elle  recevra  de  la  main  de'  Dieu ,  comme 
l'effet  aussi  de  l'admiration  profonde  qu'elle  devra  naturel- 
lement  inspirer  k  toute  la  terre.  Et,  ce  qui  met  le  comble  à 
la  promesse,  cette  paix  sera  éternelle;  le  calme  etl'assu' 
rance  en  seront  le  fruit  pour  toujours,  f .  17. 
.  C'est  ce  que  Baruc^  expose  avec  plus  d'étendue.  «  Quittez, 
]r  6  Jérusalem ,  les  habits  de  deuil  que  vous  aviez  pris  dans 
»  votre  affliction;  et  revêtez-yous  delà  gloire  éclatante  que 
»  Dieu  vous  a  préparée  pour  toujours.  Enveloppez- vous 
a  comme  d'un  manteau  de  la  justice  qui  vient  de  Dieu  ; 
I»  mettez  sur  votre  tête  la  mitre  de  gloire  dont  l'Etemel 
»  vous  pare.  Car  Dieu  fera  briller  aux  yeux^e  tout  ce  qui 
;»  est  sous  le  del  votre  incomparable  beauté.  Et  le  nom  qu'il 
»  vous  donnera  i70i4r  jamais  est  ceîui-ci  :  la  paix  de  la  JuS" 
9  tice  y  et  la  gloire  de  la  piété.  »  Bar.  V.  1-4. 

Oui,  la  paix  habitera  dans  le  séjour  de  mon  peuple  ;  la 
sécurité  et  C abondance  y  établiront  leur  demeure,  jr.  18.  Le 
Prophète  craint  d'affoibUr  la  parole  du  Seigneur,  en  lui  ser- 
.  vant  d'organe  ;  il  le  fait  parler  lui-même. 

Mais  une  grêle  affreuse  tombera  sur  la  forêt.  Nous  con^ 
noissons  cette  forêt,  qui  n'est  autre  que  la  Gentilité.  La  grêla 
est  la  réunion  de  toutes  les  plaies ,  spirituelles  et  temporales, 
dont  elle  sera  accablée  an  .tenu  de  sa  réprobation.  Et  la 
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wiUe  nheUe  sera  fmfkndëment  humûiée.  GMe  vïl^e  est  h 
Babylooe  dont  il  est  tanC  parlé  dans  l'Apocalypse. 

Heurmix,  vous  qui  trouvez  partout  des  iermni  euroséi 
d'éaux  pomr  y  répandre  là  semence^  pour  y  envoyer  la^ 
hm/0trcf^ecfimklehœufettdne!  ^.'lo.  Cest  une  exprès- 
sioa  de  seoliment  du  Prophite ,  lequel  gémissant  sut  sa  triste 
eoodiiion ,  obligé  qu'il  est  de  répandre  centionéHeDient  la 
aflmenoe  sur  une  terre  ingrate  ,  porte  une  sainte  carte  au 
I>ettpie  loif,  qui,  apeès  son  rappel,  entrepi^enant  \aconyei- 
iion  du  saeode  entier,  trouvera  en  tons  Beux  par  kbéné* 
dietion  du  ciel,  des  terres  disposées  k  recevoir  la  semence  de 
b.  divine  parole,  et  enverra  chez  tous  lés  peuples  ses 
missioanaires ,   assurés  de  recueillir  partout  dTabondantes 
moissons. 

Nous  avons  vu  le  premier  sens  de  la  prophétie  ;  passou 
mainienant  au  second. 

S-  VII. 

Pour  entrer  dana  ce  nouveau  sens,  il  feiH  reprendre  h 
pxopUéiie  à  son  commAncement ,  et  la  suivre  )uaqu'auhoot, 
en  aonnant  aux  noms  propres ,  réduits  désoi  lais  à  l'état 
de  s^yiaholes ,  une  acceptien  neuveHe. 

Les  en&Bs  dTEphraim  ou  lea  dix  Tribus  sont  les  Joifr  m- 
ovules,  qui ,  par  une  suite  ^  le«r  idolAtfie  spirilveile, ont 
refusé  de  se  soumettre  à  TEvangile^  ek  eut  aissi  attiré  bur 
réprobation  ,  ainsi  qift  la  mine  de  Jérusalem ,  sapiésentée 
par  Samarie.  Ce  n'est  pas  la  premiiie  foà'qve  ce  <iifie 
e3t^mBloyé  dana  l'Ecriture ,  pour  désigner  I^  Juifc  iacré- 
duUs.  i)aua  le  Psaume  77 ,  que  l'on  appeflf^  vuJgaiieinent 
hMterique ,  ei  qui  est  réeuement  prc^phétiq^e  dans  touC  ion 
«msemble,  n'étant,  comme  le  Psahniilecn  avertit  d^  le 
second  verset ,  qu'un  long  tissu  d'énigmes  et  de  par|J»obs;  les 
JiûCi  incrédules  sont  figurés  par  les  Ephraîmites.  Et  c'est 
en  conséquence  aux  Ephraùnites  que  roa  aidresse  tous  les 
reprochea  que  TEcriture  a  coutume  de  faire  aux  Juifs, 
coQuae  si  les  Ephraimitès  fiormokat  à  eux  seub  k  nation 
toute  entière. 

Jttdi ,  au  contraire ,  dans  ce  Psaume ,  comme  dans  les  *^.  5 
ei  6  du  ch.  xxviu.  d'ba'ie,  représente  l'Eglise  Chrétienne, 
composée  des  Juifii  convertis  par  les  ApâtreS|  et  de  la  mol* 
titude  des  Gentils  qui  s'est  unie  à  eux. 

Rien  n'étoit  plus  édifiant ,  ni  {dus  admirable ,  que  cette 
sainte  société  dans  sa  naissance ,  et  dans  les  premiers  siècles 
qui  ont  suivi.  Jésus-Christ ,  qui  l'assistoit  visiblement  daof 
ses  épreuves,  qui  la  protégeoit  par  des  miracles  ioouis  à» 
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ga  piifs^DC^  y  é^i\  vrfriublemeni  podf  db  «no  oMirpnnt 
d'hôonavir,  q^  «j^.dmdéine  à0  gloirt.  L'iMp^ide  juiuce  ren^ 
-gfmçn  les  ï^asifuir^  qui  éumm  chmrgé$  d«  U  gmiv^nKetr  ) 
et,  $^s  Ppct^^r^»  MMillùi  par  aot  «uihiUida  <d'«»qeims.  i>on< 
cpnteof  ^  i-eppMsser  leurs  «ttaquc»  ,  veporloieui  Jft  terreur 
et  la  guerre  îi^m  leur  camp,  ou  fusques  aux  portes  de  ieoi% 
Qlé%  f  eu  contpadant  les  er?e«ri  el  lea  # upersiiUoiis  de  leon 
adversaires, 

Peu^-pf^U'l^.  Chrétiens  Gentils .  t^u  9àv  fueofssîoA  de 
tems  9  se  trouvoient  former  toute  l'Eglise ,  se  sont  perTer- 
lia  ;  et  ^  après  une  Joogne  chaîne  ie  pt é^arieatiom  i  ils  en 
apnt  venu^fusq»'^  m^qenooitrela  grtee  qoi  les  aroit  sauves, 
)4|gqa'à  regarder 'leur^ndiiiaD  prësenl^  oamine  leur  ^tat 
propre  et  naturel  ^  néeesMire  même  au  maintien  de  la  rdw 
(g^n  f  ^fiq  juff^.'a  €0nUHew  à  Dieu  aon  searerain  pouvoir, 
et  à  se  prétendre  les  arbitres  de  leur  takit.  ' 

Une  si  grave  infidélité  a  été  punie  sur  beaucoup  de  na- 
tions qui  appartenoient  à  TEglise,  par  un  retranchement 
total  ;  et  tout  porte  à  croire  que  nous  ne  sommes  pas  fort  ' 
éloignés  du  tems  où  la  prédiction  faite  par  S.  Paul  dans  le 
chapitre  xi*  de  l'Epître  aux  Romains ,  doit  s'exécuter  sur  la 
Geotilité  entière,  à  l'exception  du  petit  reste  que  Dieu  vou- 
dra bien  réserver  dans  sa  miséricorde. 

Cest  alors  qi  que  Font  été 

les  Juifs,  seront  aveuglement 

pénal,  qu'ils  se  é  ,  qu'ils  ces- 

seront de  faire  ;  tems  qu'ils 

seront  punis ,  c  *  fléaux  épou- 

vantables. 

C'est  alors  a  aiversalité  de 

la  maison  de  J;  ;lle  toutes  lea. 

promesses  cont  puis  le  fr.  1*]^ 

et  au  chap.  xx:  a. 

Je  ne  fais  qu  nt  le  lecteur , 

après  tout  ce  q         _  ppléer  les  dé- 

tails ;  il  ne  s'aeit  que  d'appliquer  au  Gentil  ce  qui  a  été  dit 
du  Juif,  en  observant  seulement  que,  dans  le  chap.  xxxii, 
il  faut  s'arrêter  au  f .  i5.  La  réprobation  du  Juif,  quelque 
longue  qu'elle  soit ,  aura  un  terme;  mais  celle  du  Gentil 
n'en  aura  point.  £t  c'est  ce  que  le  Prophète  semble  indi- 
quer ,  lorsqu'il  dit ,  en  apposant  la  restriction  :  Jusqu'à  ce 
que  l^ Esprit  envoyé  d'en  haut  se  répande  sua  ifous ,  nous 
^utres  Juifs,  à  l'exclusion  du  Gentil. 

Toutes  les  prophéties  qui  vont  suivre  jusqu'au  ch.  xxxvi , 
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font  Tërhableiiiêi^  rektires  à  rexpëdition  de  Sennach^îb, 
et  à  œlle  de  l'Àiitechriit  doot  elle  devoit  être  la  figare« 

Les  deux  premières /penfermées  dans  les  chap.  xxx ,  xzxi 
et  XXXII ,  jnsques  et  compris  le  i^.  8 ,  roulent  sar  une  ma- 
tière,  souvent  tt-ailée''  par  les  Prophètes,  et  qa*baîe  lui- 
même  a  déjà  eu  occasion  die  toudier,  ci-devant  chap.  xvin 
et  XIX  ;  savoir,  le  recoaite  k  TËgypte  et  aux  secours  bu- 
mains ,  si  sévèrement  condamné  dans  les  Jui£i  par  le  Sel- 
ffneur,  qm  s'écoît  chargé  de  les  protéger  et  dé  \es  dé- 
fendre. • 

Ces  deux  prophéties  paroissent  être  du  tems  même  de 
l'arrivée  de  Sennachérib  ^  mais  '  faites  néanmoikis  à  deux 
époques  distinctes,  fl  n'est  pu  vraisemblable  en  effet  que 
ces  prophéties  qttiy  avec  des  différences  ^  se  ressemblent 
tcNit-iiipàii  par  le  débui,  et  auroient  ainsi  deux  exordea,  ne 
soient  qu'un  seul  et  même  discours; 
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AKtIGLE  IXill. 

I*  Malheur  à  vous,  eofitns  réboD^,^  le  Sè^neur.  <!.  xxx. 
Tous  formezi  des  desseins  x|ui  i^e  viexment  pas  de  moi;; 
vous  prenez  d^  délibérations  qui  ne  sont  pas  c6n^ 
duites  par  mon  esprit^  a%  4>'^o^tter  ,toii)ouis  péché 
«UT  péché.     .,  ...   î 

2.  Voua  Totis  mettes  eoimarche  poor ji^Egypte  sans 
me  consiilter;  vous  espères  être; forts  par  Tappui  de 
Pharaon  y  et  vous  mçftez  votre  confiance  dans  la  f^o- 
tection  de  l'Egypte.     .     .,    ..  ,        V, 

3»  Mais  Tappui  de  Pharaon  sera  votre  bonte*^  et  ja 
confiance  que  vous^i^ettez  dans  la  prot^tion;de  VE* 
gypte,  vous  couvrir^  jd'ignomiqie.    ,     ,j^,  t 

.4-  Les  Prînceç  4e  m^n  peuple  sont  ^  Tania;  leurs 
ambassadeurs  pnt,r|^uétré  jusqu'à  Banès. 

.  5.  Ils  sont  tous  confondus  d'avoir  espéré.  4^108-  uft 
peuple  qui  ne  pouvait  les  assi^te^r^  qv&p  loia  de  lesise- 
courir  et  de  Unv  repdre  quelque  aevrÎM,.>  est  ^enn 
l^ur  honte  eM^uf  opprobre.  ' 

6.  Prophétie  de  malheur  coi;itre  les  béies  de  spoune 

3ui  vont,  au  Midi  ^  à,  travers  un  pays  serr^  et  étroit^ 
'où  sortent  le  lion  et  le  tigre,  la,  vipère  et  le  pre^lteir 
volant.  Ils  chargent  leurs  richesses  sur  le  dos  des  ânotns, 
et  leuré  trésors  sur  la  bosse?de$  chameaux,  pour  le^ 
porter  à  un  peuple  qui  ne  leur  rendra  aucune  /assis-^ 
tance.  "       .        '  '.     ! 

7  ^  Car  les  Egyptiens  né  sont  que  vapité,  et  ils  n'ont  à 
vous  ofirir  qu*un  secours  chiméri(|ue.  C*est  pourquoi  jç 
v6userie:Iln*yalàqu*orgueil  et  ostentation;  taisez- 
Vous,  demeiu^eî  en  repos. 

8.  Maintenant  donc  allez  écrire  ceci  sur  une  ta^ 
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blette,  et  gravez-le  dans  un  liyre,  afin  que  cela  serrd 
à  )amait  de  témoignage  dans  le^  tém&à  venir. 

tii. 

.  9«  0*clt  ità  f€ii|d#  âe  fébriles r  ce  soiM  àét'^ommes 
sans  foi,  des  koama  ^i  ne  tenlMt  |»èiiit  éc^mtéf  1& 
loi  dq  Seigneur^     »';'        •        *     '•      •» 

ïiH  Ils  dirent  lft«TFdyâti*,  Itetoyét  Jibitit,  et  ant 
Prophètes,  Ne  nous  prophétisez  point  des  lâioses  ^i 
ment  un  reproche  4e notM  dôtMMtëf  dl^ëénious'des 
diosc^  qui  Musflattemt^  ènU*«M6ll^tf6ùi  dlittik^iom. 

ft.  Et6tgne*  de*  hèite  dette  ièïépé'iii^^^  àtet  de 
devant  nous  ce  entier  étroit  ^  cessée  de  ûoâÛ  itiùtiXtei: 
te  Saint d'Urftih  ..:''.'..'    '  ^  •"  '  w^}  ^'>'-     ,j* 

'  iî^*  Eh!  WttS/VtAd  aè  qné  dît  le  Skl«t' tfïst^àâ: 
Parce  que  vous  avez  4ÉîéJ^Wèë  là  jpkWiy  (^ùé  ]é  Votis  « 
£ùt  annondetf  /  ^e  'I^mvs^^  liMë  éieir  «6ùfi^s  âAn»  un 
homme  pervenet  corf0ttipQ^  ^  qte^bû^'y*^*vrt  Irife 

-.  idi^  cet  4Ép^iii  itoTÉ >))ottr  ^éé^tmtbûë  m  pàtt  dt 
mtiiwHé  entr^tfVêft^^^ni  poti^  illeriàcb  ttme, 
comme  un  mur  élevé,  dont  là  thtïlé  àVriv^  a'^é^^  ftséàs^ 
au  moment  qu'on  y  pense  le  moins. 

i4^  Oui,  le  Seigneur  btisera  ce  mur  comme  une 
cruche  de  terre ^  qu'on  brise  en  mille  mprceaox  sans 
Vipktgnet,  eè  éatts  qu'il  reste  dé  s<f^  M»ii  àh  ieul 
test^  pour  y  mettre  ton  charboh*jhTs^t(i%j^èr^  tfû  pour 
puiser  un  peu  d'eau  daû9tinefos$ël  '      . 

i5.  Le  SeJêneiik*  Dieu,  le  Saint  Slsr^  yoi^.avoit 
dit  :  Si  votiÉ  oeinetirèz  ■  et  que  vousîVouç  te^ez  en  re- 

5,  vous  sereÎÈ  feaùvés  ;  le  calme  et  ïa  ^curité  sera 


vous  poursuivront,  encore  ibieuz  montés,  Vous  cam- 
peront la  retraite.  ''  ^ 
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fjé  ijè  cri  d'un  seul  homufte  ^po^iVantéra  taiïU 
d'entre  vpuâ;  les  menaces  de  cinq  en  feroM  fait  pin*, 
ftieurs  mille ,  jusqu'à  ce  que  ceux  d'entre  vbas  qui  res^ 
teront^  soient  comme  un  mât  quon  ëlète  sur  une 
montagne  ^  et  OMome  un  ëtèndaFd  qu'os  dresse  «ur 
une  colline*  ^       »  'i  în^^ 

'  i8.  €'est  pour  cela  même  q«ie  le  Seigneuf  attend 
à  vous  &ire  grâce;  c'est  pour  cela  qtt'B  dilTère-à-Vèûi 
donner  des  marques  de  sa  tendresse.:. cal*  lé  Seigneur 
est  un  Dtau  de*  justice;  hdnremr  toiks  ceux  qui  Fat*^ 
tendent  I 

IT. 

19.  Ouiy  peuple  méprisé  ^  qui  habitez  dans  Jém? 
salem,  ^ous  cesserez  enfi|i  vos  pleurs  ^  Dieu  vous  f<pra 
certainement  miséricorde,  quand  vous  crierez  Vers  luÀ} 
il  n'aura  pas  plutôt  entendu  votre  voix/ qu'il  Vous 
exaucera.  1  r 

ao.  Le  Seigneur  vous  doniaera  d'abord  le  pain  et 
l'eau  en  bien  petite  meture^naisil  ne  fera  plus  dîs« 
paroître  de  devant  vous  vos  BMitres^et  vos^des^  Vos 
yeux  verront  ceux  qui  vous  instrttisekit  i 

ai.  vos  oreilles  entendront  leiir  voix,  qui  criera 
derrière  vous  :  C'est  ici  le  chamin,  marche^y ,  sans 
tous  écarter  ni  à  droite  ni  à  gaMchev  : 

aa.  Vous  mettrez  alors  au  ran^  dés  choses  impures 
les  orneméns  de  vos  idoles  d'argent^  et  les  vdteinens 
précieux  de  vos  statues  d'or.  Vousles  rejetterez  loin 
de  voiw^  comme  le  linge  le  plus  souillé*  Sortez  d'ici, 
leur  direz-vons  avec  mépris. 

a3t  Après  cela  le  Seigneur  répandra  la  pluie  sur 
tous  les  grains., que  vous  aurez  semés;  la  t«rre  proi 
duii^  des  blés  en  abondance,  dont  vous  ferez  d'excel^- 
lent  pain*  *  . 

Vos  troupeaux  pâtiront  >au  large  ^  a4-  vos  boeuft'el 
vos  ânes*  qui  labourent  la  terre,  seront  bourrin  dtm» 
mélange  de  greùns  bien  nettoyé,  qu'on  aura  passé  aru 
van  et  au  cale,  r 
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%5.  n  T  aura  parUmt  sur  les  hautes  monteîgnes  et 
s«r  le^  coiJtoes  élevées.,  des  ruisseaux^  des  cours  d'eau  ^ 
lorsque  la  .muUiiude  aura  été  tuée^  et  <pie  le$  tours 
seront  tombées.. 

%6^  La  Ittnè  sera  lumineuse  comme  le  soleil;  et  le 
soleil  sept  fois  plus  lumineux  qu'auparavant,  lorsque 
)e  Seigneur  aura  bandé  la  plaie  de  son  peuple,  et  guéri 
la  blessure  qu'il  avoit  reçue. 

27;  Voici  la  majesté  du  Seigneur  qui  Tient  de  loin. 
Sêl  colère  est  ardente  et  plus  recioutàble  que  '  la  tem-^ 
péte.  Ses  lèvres  sont  pleines  d'indignation,  et  sa  lan^ 
gue  est  comme  un  feu  dévorant. 

a8.  Sa  fureur  est  comme  un  torrent  débordé,  qui 
monte  jusqu'au  c6u.  II  vient  en  hâte  pour  agiter  les 
nations  p^r  des  moutemeni,  avant-coureur^  de  leur  dë^ 
sàstre,  'j>ottr  briser  les  dents  des  peuples  dans  lêur^ 
lAftdioires.  -      ' 

59.  Vous  chanterez  alors  des  cantiques  comtne  dans 
la  ntiit  oh  Von  sôlemniserla  grande  fête;  ei  la  /oie 
sera  dans  vctà'e  cœur,  comme  lorsqu'on  marche  au  sont 
de^  baudioia  pour  se  rendre  à  la  montagne  du  Seir 
gneur,  devant  le  Poirt  dlsraël. 

3io.  Le  Seigneur  t  fera  entendre  les  éolats  m«)estueux 
de  sa  voix  ;  les  traits  étincelans  que  lancera  sa  colère,- 
la  flamme  d'un  feu  dévorant^  Tefitision  d'un  déluge,  une 
grék  de  pierres^  feront  sentir  la  pesanteur  de  son  bras. 

3i.  La  voix  du  Seigneur  Otosternera  l'Assyrien; 
son  bftton  le  fraj^>era/     •  ' 

3a.  Et  partout  où  aura  passé  ce  Kftton  véngeu*^,- 
dont  le  Seigneur  appuyera  fertement  les  coups ,  or^ 
dansera  au  son  des^  tambours  et  des  guitare^^,  et  en 
formant  des  choeurs  comme  à  Tophelh.  * 

33.  Car  TophetUest  dès  long'^ms  préparée^  tfest 
le  Roi  qui  la  tient  prête.  Il  l'a  creusée;  il  Va  âargte. 
Le  bûcher  y  est  allumé;  le  feu  est  grand;  une  immense' 
quantité  de  bois  doit  lui  servir  de  oouirrituce;  et  le 
souffle  du  Seiffneor  est  comme  un  torrent  de  soufre 
qui  achèvera  de  l'eiobraser. 

EXPLICATION. 
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EXPLICATION. 

5  I- 

I. 

Malheur  à  vous,  enfans  rebelles,  dit  le  Seigneur.  Pous  C.  XXX. 
formez  des  desseins  qui  ne  viennent  pas  de  moi  ;  vous 
formez  des  délibérations  qui  ne  sont  pas  conduises  par  mon 
esprit  y  ajin  d ajouter  toujours  péché  sur  péché.  ^.  i.  CesC  uno 
grande  règle  de  la  vie  Chrétienne ,  soit  pour  la  conduite 
particulière  y  soit  pour  celle  des  autres^  quand  on  en  est 
chargé  y  et  en  général  dans  téut  ce  qui  a  rapport  an  gou- 
vernement, soit  civil  ou  ecclésiastique,  de  ne  rien  entre- 
prendre sans  consulter  la  volonté  de  Dieu ,  et  sans  avoir 
une  assurance  raisonnable  que  Dieu  approuve  ce  que  Fon 
fait.  Notre  propre  intérêt  nous  y,  oblige ,  indépendamnrent 
de  ce  que  nous  devons  à  Dieu ,  puisqu'il  est  certain  qu'on 
ne  sauToit  réussir  à  rien  que  par  son  assistance ,  et  qu'on  ne 
peut  se  la  promettre  quand  on  agit  hors  de  son  ordre'.  Mais 
les  Juifs ,  en  recourant  a  l'Egypte,  n*agissoient  pas  seulement 
sans  Tordre  de  Dieu  ^  ils  agissoiént  contre  son  ordre  ^  Dieu 
leur  ayant  souvent  déclaré  qu'il  vouloit  être  leur  seul  appui, 
et  que  l'alliance  avec  l'Egypte  ne  leur  attireroit  que  des  mal- 
heurs. Le  Prophète,  en  leur  reprochant  qu'ils  forment  des 
entreprises  ffui  ne  viennent  point  du  Seigneur,  qui  ne  sont 
point  conduites  par  son  esprit,  entend  plus  qu'il  n'exprime, 
Comme  lorsqu'un  Prophète  leur  dit  ailleurs,  au  sujet  des  «ciil  tes 
idolâtres ,  qu'ils  font  des  choses  que  Dieu  ne  leur  a,  pas  or- 
données (  Jér.  VÎT.  Si.  xix.  5.);  et  c'est  pour  cela  qo'isaïe 
dans  ce  verset  les  qualifie  d'e/T/ÀT»^  ref^e^i.  .     >   .    . 

Vous  vous  mettez  en  marche  pour  t Egypte  sén^mecton'- 
suiter  ;  vous  espérez  é(re  forfs  par  f  appui  de.  PhaMon ,  et 
vous  mettez  votre  confiance  dans  la  proteàtion  de  P Egypte. 
^.  2.  Ce  sont  les  grands  du  royaume  de  Juda^commO'  os  le 
verra  tout  à  l'heure ,  qui  inettoient  ainsi  leur  confiance  dana 
l'Egypte,  et  sollicitoient  son-secours;  le  saint  Roi  Ezéchias 
ne  partageoit  pas  leurs  dispositions;  il  n'attendoit  rien  que 
de  Dieu.  .  j.,..     ,{• 

Mais  l^ appui  de  Pharaon  sera  votre  honie;  et  là  con- 
fiance que  vous  meUez  dans  la  protection  de  t Egypte  ,\vous 
cous^rira   d'ignominie^  parce  qu'elle    ne  vous   servira  de 
rien*  ^.3* 

A  a 
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Les  Princes  de  mom  peuple  sont  à  Tanh.  C'est  aoe  vi1l« 
de  la  Basse  Egypte.  As  4épueés  ont  pénétré  jusqu'à  ffanès^ 
Cette  dernière  ville  est  inconnue;  S.  Jérôme  pense  qu'elle 
étoil  à  Textrëmilé  méridionale  de  f  Egypte ,  vers  les  frontières 
de  l'Ethiopie.  Cest  apparemment  le  Ueu  on  la  cour  d'Egypte 
le  troavoit  alors;  les  PriDces  de  Juda,  arrivés  cnEgypie,  y 
dépêchent  qaelcpies-uns  d'entre  eux  pour  demander  le 
secours^  pendanè  <i«'ils  demeurei^t  à  Tanîs ,  ob  ik  aUendeot 
réponse,  f.  4« 

Ib  9ont  (9U$  cmfamdus  Jf^apoir  espéré  dans  un  ftwpU 
qmne  p9uvoii  les  assister  $  cm  «  loin  de  les  secourir,  et  de 
leur  rendre  quelque  servies ,  est  devenu  leur  honte  et  leur  op- 
proire.  f .  5.  Im  Roi  d'Egypte  à  cette  époi^ue  étoit  SéthoQ» 
Prinoe  méprisable^  ei  hofs  d'état  de  Servir  perlonae  »  aytol 
bîen.de  la  peine  à  se  séolesir  lui-même.  Au  lieu  de  s*aLcqm\i' 
ter  des  fonctions  dé  Rm,  il  affeotoit  celles  de  prêtre^  ^'ë tari 
£iit  oonsacrei  souverain  Potitife  de  Yulcaîn*  Il  fît  peu  <le  cas 
des  cens  de  guerre ,  leutf  6u  leurs  privilèges  ^  et  a\la  )usqu'i 
les  dépouiUer  des  ibttda  de  terre  que  les  Rois  ses  prédéces- 
seurs leur  avoient  assignes;  ce  qui  les  aigrit  tellement  que, 
lorsque  Senuachërib  vint  en  Egypte  ,  Us  refusèrent  de  mar- 
d^r  OMilrelui.SéthMi  fut  obligé  de  lever  une  autre  armée 
de  tnardiands^  ariisansv  laboureurs^  et  autres  pefiotmes 
de  cette  espèce.  Qtie  pbuvoit-il  att^dre  de  parcMS  soldats 
contre  l'armée  redoutable  de  iSenaMbérib,  toute  composée 
de  teoupes  ag^terries  7 

IL 

Pew  foire  phs  d'im&ressioa  tour  les  7aî&  kifidèleB,  lAile 
rédige  sa  prédiction  dass  les  termes  d'itot  prophétie  de 
ttalhearf  et  il  ordonne  qu'où  l'écrive,  aia  qu'on  «'eu  sou» 
Tienne  y  lorsque  le  malbeur  sera  renUi 

Prtphéde  dé  moBieur  comre  Us  hétes  de  sêmme  qui  i>ont 
mu  midi,  à  tnàrers  un  pays  serré  et  e'ireit,  d'oà  sortent  le 
Son  et  U  tifrt,  la  vipère  et  h  p rester  volant.  }•.  6.  L'Egypte 
est  au  midi  de  la  Palestine  y  dont  elle  eit  séparée  par  un 
désert»  On  Ae|M>aroit  aller  de  l'tine  i  Vautre,  qu'en  prenant 
un  chemin  étroit  et  fort  incommode ,  retifetiné  eusre  le  lac 
Sirbon  el  là  mer.Le  surplus  du  désert  est  couvert  d'un  sable 
brûlant,  séjour  ordinaire  des  lions  I  tigres,  serpens  >  él  d<$ 
insectes  yeniment. 

ils  ^htttâektletirs  richesseis  sur  le  dos  des  Anons  ,  etlems 
trésors  sur  la  héssmdes  ehmfiemuje,  pour  les  porter  à  un  peujAs 
qui  ne  leur  rendra  aucune  assistance,  même  f .  6.  Les  pré- 
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lent  ëtoient  alSra,  c«  wmM  encore  aii^cmffd'kaî^asiKHféW^ 
le  mojenàc  se  procurer  l'andieBCe  dés  p&nds.1EK<9éà*^ttf* 
inéiae ,  ea  qualité  de  Roi  des  fcvaçKles,  n  avoir  p^  dédai- 
gne de  se  conformier  à  cei  libage.  E%oà,  xxiiiy  iS^^t-fiiff^ 
iears.  -'    -'•"' 

Car  ies  Egyptiens  ne  sont  que  vanité,  et  ils  A'odr  ,&  'hpus 
effHrqu^un  secours  illusoire.  (?est  pourquoi  JH  voui,  crié 
(  ô  Israël)  :  il  n'y  à  là  qu'orgueil  et  ostentation,-  taisez- 
vous  ,  demoÊ^tg  en  repos ,  et'  neprenee  pas  une  p^ne  'fu- 
tile, f .  7i     •  '     •  •^*  -^  "■''''''  ' 

j^ilez  nkuntenant  e'crire  ceci  sur  une  tablette ,  bt  ^vez-lè 
dans  un  livre  ;  afin  que  cela  serpe  à  jamais  de  témoignage 
contre  rùns  dans  les  téms  à  venir,  CTest  k  Israël  fui-mîmè 
que  l'ordre  est  donne  de  consigne!'  par  écrit  cet  avertissement 
qui  le  condamne.    . 

iit. 

Tous  le»  avis  sont,  superflus;  et  le  Prophète  é$i  réduit^ 
tomnfie  il  Pest  toujours ,  k  déplorer  Vaveuglement  de  ceux 
qu*i!  est  charge  d'instruire. 

Cest  un  peuple  de  rebellés;  ce  sont  d 
des  hommes  qui  ne  veulent  point  écputi 
Ils  disent  aux  Voyans^  Ne  voyez  point;  i 
nous  prophétùêz point  des  choses  qui  i 
notre  conduite  ;  dites-nous  des  choses  q 
tretenez^nous  d'illusions,  Eloignez  de 
Hible  ;  ôtezde  devant  nous  ce  sentier  éï 
montrer  le  Saint  d'Israël,  irrité  contre  nous^  et  prêt  à  rious 
punir,  f. 6 y  loet  ii.  Avec  quelle  Vérité  cet  homme  diyi^i 
nous  fait  le  portrait  des  pécheurs  endurcis,  qui  ne. dëirian>* 
lienl  qu'à  être  flattés  et  entretenu^  dans  leurs  désordres!  C^ 
portrait  est  de  tous  les  teitis.  '  •.   "^'" 

Nouvelle  assurance  de  l'inutilité  des  secours  d'Egytç^'  l>e 
Prophète  ne  se  lasse  pas  de  réitérer  ses  avis.^  et  de  lés  repro- 
duire sous  toutes  les  formes^  pour  toucher /s'il  se  pèi)^i^|^p 
hommes  opiniâtres. 

Eh  bien,  voici  ce  que  dSU  le  Saint  etti 
dont  Israël  ne  veut  point  entendre  par 
avez  méprisé  la  parole  que  je  vous  ai 
vous  vous  êtes  confiés  dans  un  homme 
(  c'est  le  Roi  d^gypte) ,  et  que  vous 
appui:  cêi  appui  sera  pour  vous  com 
raille  entr' ouvert ,  qui  pousse  €t  nienac 
mur  éUvé^  dont  la  chute  arriife  avec  fracas ,  du  moment 
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yu!ilfn,yipens^,le  moins.  Oui,  le  Sei^eur brisera  ce  mut^ 
connus  ftfie,  cruche  ak  ^rre ,  qu'on  br^c  en  mille  morceaujô 
sans  i'^^ftrgfHir ,  et  sans  qu'il  reste  de  9es  débris  un  seul 
(et  ,^  po%r  y  s  mettre  un  charbon  pris  <m  foyer,  ou  pour 
puiser  un  peu  d'eau  dans  une  fosse,  f .  12 ,  i3 ,  14.  Ce  mur 
est  Tarmée  de  SëthoQ,  qui  ne  put  le  tlëfendre  loi- même 
c6^treSen^y(^fîb^et  qoiy  ayant  é\é  mise  eu  pièce»,  Kvra 
iQHt  le  pays  \  la  ^i^icre'Voa  du  raii^queur.    • 

te  Seigneur,  Dieu ,  le,  Saint  dVeruël,  vous  avmt  dit  :  Si 
vous  demeurez ,  et  que  vous  vous  teniez  en  repos ,  vous  'serez 
sauvas  ;  le  calme  et  la  sécurité  feront  votre^/orce.  Et  vous 
n*ayezpbint  voulu  r écouter  ^  vous  avez  dit,  I^ous  n^en  fe-" 
rons  riem  Nous  fuirons  ^urdes  chenaux,  et  vousft^e%  en 
^eti  nous  monterons  les^  coursiers  les  plus  légers,  et  ceux 
qui  vous  poursuivront  y  encore  mieux  montés ,  voifs  coupe^ 
roni  la  retrùite.  f.  i5  et  16.  Il|paroît  qu'il  s'agit  ici  clés  Jui& 
du  plat-pays  qui  étoient  restes ,  au  lieu  de  se  reufermer 
dans  Jérusalem ,  se  confiant  dans  le  secours  qu'ils  aiten* 
doient  d*Egypte ,  et  persuadés  que  s'il  n'arrivoit  pas ,  i/s 
aurolent  toujours  moyen  de  fuir.  Mab  le  Prophète  leur  dé- 
clare que  leur  espérance  sera  vaine;  que  la  fuite  leur  aéra 
coupée  ;  et  qiills  tomberont  ëihre  les  mains  de  l'ennemi. 

Xe  cri  d^un  seul  homme  épouvantera  miUe  Jt entre  vous; 
/ej  menaces  de  cinq  en  feront  fuir  plusit^urs  mille»  ^,  17. 
Çèst ié  sort  dont  Moïse  menace  les  Juifs  ddn^ lie  ^çhap.  xxxii 
dti  Deutéronome,  f.  3o  de  son  grand  cantiqijie. 
.  Jusqu*à  ce  que  ceux  tPentre  vous  qui  t^^eront,  ,SQieni 
comme  un  mât  qu'on  élè^e  sjur  une  mçnfagnâ,  et  comme 
un  étendard  qu'on  dresse  sur  une  colline,  n^éme  .^.  17. 1«es 
Juffs.qul resteront  sont  ceux  qui  sont  cnferitoés  à  Jérusalem, 
et, que  leur  foi,  leur  qonfunce  ep  Dieu  avir^  sauvés.  Tous 
les  autres,  ou  tués,  ou  faiis  priso^iers , <<)u  disper59és  cheft 
les  nations  voisines,  auront  dj^parii  du  pays.  Les  sei^U  Juifs 
dé  Jérusalem  subsisteront,  et  seront  montrés  à  toute  la 
terre,  comme  un  mât  isolé ,  plantée  sur  une  montagne  au 
miUeu' d'une  vaste  plaine, ou  comme  un  étendard  dressé  sur 
une  colline,  symbole  de  la  «victoire  de  Dïei^i  qui  ^p^ellerà 
tous  les  peuples  pour  venir  lui  en  rendre  gWe  ,  et  auquel 
se  rallieront  les  fugitifs  d'Israël. 

€yest^our  cela  même ,  pour  éprouver  votre  fidélité ,  et 
montrer  par  l'excès  des  maux  la  toute-puissance  de  celui 
qui  en  délivre ,  que  le  Seigneur  attend  à  vous  faire  grdcê  ; 
c^est  pour  cela  Qu'ildijffère  à  7)0us  donner  des  marques  de  sa 
tendresse:  carie  Seigneur  est  un  Dieu  de  justice,  qui  U 
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rend  en  son  tems  k  ceux  que  Ton  opprime;  Heureux  tous 
€euœ  tjui  l'attendent  !  jr,  1 8.  Ce  sera  te  bonheur  des  habi- 
tans  de  Jérusalem,  qdi  attendent  les  momens  de  Dîeui 
sous  la  conduite  et  à  l'exemple  de  leur  saint  roi  Efédûas. 

IV. 

Oui ,  peuple  méprisé,  gui  habitez  dans  Jérusalem,  më« 
prisé  des  Assyriens ,  méprisé  de  vos  propres  frères^  qui  in- 
sultent à  votre. espérance,  vous  cesserez  enfin  vos  pleurs  § 
Dieu  vous  fera  certainement  mieéricorde;  Ç4mnd.  vous 
crierez  vers  lui  (  après  le  tems  d'épreuve  ) ,  il  n'aura  pas 
plutôt  entendu  votre  voix,  qu'il  vous  exaucera,  jtaig.  C'est 
ce  que  Dieu  exécuta  ponctuellement.  Sennacbérib ,  naécon- 
tent  du  succès  de  l'ambassade  qu'il  avoit  envoyée  àEzécliiaj 
pour  l'exhorter  à  la  soumission,  croyant  au'il  réossiroît 
mieux  par  lui-même,  prend  la  plume,  et  adiiesio.au  saint 
Hoi  une  lettre  pleine  de  blasphèmes  contre  Dieu.  C'est  le 
moment  où  Dieu  l'attendoit.  Èzéchias  va  au  temple,  étend 
la  lettre  devant  le  Seigneur ,  et  le  prie  de  venir  au  secours 
de  son  peuple  ^  en  vengeant  son  propre  outrage.  Aussitôt 
Isàie  lui  fait  dire  que  Dieu  a  entendu  sa  prière;  que  Jéru-^ 
salem  sera  sauvée  ^  que  Sennacbérib  n'y  entrent  pas  ;  qu'il 
ne  l'attaquera  même  pas,  et  qu'il  s'en  retournera  par  ou  il 
est  venu.  En  effet,  dâ  la  nuit  suivante,  avant  que  Senna- 
cbérib eût,  pu  commencer  le  siège  ^  un  Ange  du  Seigneur 
frappe  de  mortcentquaUe-vingt-dnqmillehommesderarméa 
de  Sennacbérib;  et  ce  Prince,  à  sou  lever ^  voyant  la  terro 
jonchée  dos  cadavres  de  ses  soldai ,  prend  la  fuite  ^  et  s'en 
retourne  honteusement  dans  son  royaume  ( Isaï.  xxxvii*  4#' 
jusqu'à  la  finj.  v.- 

Isa'ie  marque  dans  les  versets  suivans  quel  sera  l'état  do 
peuple  de  Jérusalem  après  la  retraite  de  Sennachédb. 

Le  Seigneur  vous  donnera  d'abord  le  pain  et  Veau,  les 
subsisiémces  en  bien  petite  mesure,  f .  ao.  Co  que- dit  le  Pro- 
phète à  Eaéchîas,  ^.  3o  du  chap.  xxxv»,  en  lui  «prédisant 
la  ruine  de  Sennachérib  ,  est  l'explication  de  ce  qu'il  dit  ici. 
<c  Pourvoas,  h  Ezéchias^  voici  le  signe' que  voàs  aurez. 
«  Mangez  cette  année  ce  que  vous  tvonverez ,  et  vivez  l'anr 
»  née  «d'après  de  ce  qui  naîtra  de  soi-même;  mais  la  troi- 
))  sième  année ,  semez  et  moissonnez ,  plantez  des  vi^es  et 
M  recueillez-en  le  frnit  !  »  Ce*  qui  veut  dire  :  Pour  vous ,  A 
Ezéchias,  voici  le  signe  qui  vous  sera  donné  de  l'affection 
que  f'ai  pour  vous  et  pour  votre  peuple*  Vous  ailes  être 
délivrés  de  Sennachétib;  et  vous  anres  ht  liberté  de  foos 
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(épandre  dans  la  campagne,  et  de  mai^er  ce  que  vo^s  y 
trourerez,  soit  grains,  soit  fruiis  des  arbres ^  qui  auront 
échappa  aux  ravages  de  reonemi,  afia  que  vous  puissiez  sub- 
sister, ià^atàée  suivante,  vous  pouvez  encore  vous  nourrir 
librement  de  tous  les  fruits  de  la  terre;  mais  vous  n'aurez 
que  ce  que  la  terre  produira  d^alle-méme ,  parce  que  ce  sera 
une  année  sabbatique  y  où  la  terre ,  suivant  la  Loi ,  doit  se 
rep#s0r:>«ffBCtiVemeBt ,  TatiDée  qui  suivit  la  débite  de  Sen- 
Bichifiriby  •i«9''  anot  l^re  cbréiienne  vidgaîre,  se  trouve 
tftfe/d'api es  les  calculs  das  chronologâtes ,  tnieiaiinée«abba- 
tique /et  même  t)tfbilaire;  voyez  dans  le  4*  tome  de  la  Bible 
de  M.  Bondet ,  la  Qfaranologie  ftdbbatioue  mise  à  k  fin  de  la 
Dissertation  de  D.  GaliMt  *siir  la  déiaiie  de  Sennachérib* 
Maisyidaiiala  troisième  lamiée ,  vous  commencerez  à  jouir 
lletott^kt  avatuages  de  votre  délivrance;  alors  vous  sèmerei 
ét>ro«ft^moîssonnbr»z,  Vous  «nlatiterez  des  vignes  et  vous  en 
iMftgdre^'le  fruit/ Cette  condition  de  tout  un  peuple,  rëdmt 
à  nViveir-pour  9tt^ister|iendant  deux  ans  que  ce  que  l'eo- 
M«û«iulPoit^kÂssé ,  ou  ce  qui  nakroit  de  soi-même,  ëtoit  sans 
dMte'anétat  de^grandegéne^iepoin  et  teau  lui  étoîeot 
donHéS''eit'^n  pétke^tnemre.'M^ïs^  dans  la  circonstaoce, 
c*éték  beaucoup  ;  et  il-faMoit  mettre  que-Dieuflt  des  miracles 
Mur  qu^un^  telle  récolte  ^pùt  suffire  k  la-  nourriture  de  tant 
de'moifde.  (Tétoit  donc  une  preuve  sensible  de  la  bîen^ 
Ttîttctice  du  Seigneur  «nvers  son  peuple,  et  un  premier  fraif 
de  k'-victoire  emportée  sur  Seooacbérîb. 

'A  ^  te 'bien  temporel ,  Dieu  en  joint  deux  autres  d'an 
dfdrë  (différent .  et  iilfinimeat  pks  prédeux. 

'  Cependant  il  neyêm^pius  disparottre  de  devant  vous  vos 
ihcuK^èà  et  ^oS'gMés.  'Vos  yeux  verront  sans  cesse  ceux 
qui  vous  instruisent}  et  vos  oreilles  entendront  leur  wùaù , 
qiù  èrUfra  derrière  vous:  C'est  ici  le  chemin  ;  marchez-y , 
sans  vous  écarter  ni  h  droùeni  à  gauche.  ^.  ao  et  ai .  L'inr 
fidélité' des  Juifs  ^lottGauaçmie  sonvent.  le  Seigneur  y  après 
leur  avoir  envoyé  des  Propnèies,  les  retiroit  de.  ce^ monde 
beanooup  plntèt  quHlne  Tràt  fak^  ou  leur,  imfM>soît  silence. 
Convertis  par  le.  prodige  étonnant  de  la  d^ite  dëfienna- 
chértb,  ilaaeront  dorénavant  plus  4ocSts  II  U  voix  des  Pro- 
phètes ,  «t  mériteront^înti  qu'il»  leur  soient  conservés.  Pre- 
mienaivanlage.daAS' l'ordre  duislJut,  que.  leur  procurera  U 
Quiaeidece  puissant  ennemi. 

*  Voici'le  second  :  JSn  mém&  tems^  vous,  mettrez  mi  rang  des 
ohosô^impures'ies  robes'detves idolesdUifgenir  et  leséphods 
ée^os^iatuas  d'or^Fiaua  ies  rejttle^z  loin-de  vous,  comm^ 
le  Imge  le  plus  souillé,  Sortet^.d'ici g  le^rdàret-vous  at^c  nt4- 
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"'^k  d9  certain»  oTi^emmi»  qii«  !«•  Juifs  pré* 

,  -ent  cbez  eux,  povr  en  revèûr  Unjr»  idole», 

V  *  iour«  de  fête;  c'éioieai  oq  des  robei 

^  Tui  cAvvr^Pt  ia  stglue  «atière,  oo 

^^^  iBiiito(t  Mvlem^m  «ur  la   poitriiitt 

^-èj^<ç  ^lui  que  porioit  le  Grand-Préire, 

^  ^^  ^  *^  ^'^  public  des  idoles,*  mais 

•  ''^^twV^^  "*  jusqu'à  interdire  le  cuU« 

%^^%^^  '*'b  fera  davapiage.  £ll« 

"^^  A^/^  leurs  erreurs,  et  ils  re* 

^L^  le,  en  se  d^iiiisant  de  ces  or» 

^    *  derve  pour  çp  décorer  leurs 

^  ur  répandra  la  pluie  sur  tous  k* 

^^  z  senu^i  f^  ^^^^  produira  des  blés  em 

^  vQusferç^  feçcçelkrd  pain,  f.  ^3f  C'est 

aoée,  marquée  par  le  Prppbite  dans  sqa 

.i^as  ;  «la  troisième  année,  semez  et  mois* 

.peau^v  pattrQu4  au  Im'Bfi,  même  f .  I^  bétes  au* 

uplemept  de   quoi  se  pourrir,  aussi  bien  que   )es 

^es.Xes  troupeaux  n^  seront  plus  resserrés  dans  UétaÛe, 

confinés  daps  quelques  endroits  qui  produi^-ont  un  peil 

4 herbe;  ils  en  trouveront  partout,  et  en  quantité- 

Vos  èmi{fs  et  V9e  dnes  ^ui  labourent  ta  terre,  serom  nour- 
ris d*un  mélange  de  grains  bien  nettoyé ^  qu^on  aura  passé 
au  van  et  au  crible,  f.  94*  l^»  iœs  dans  la  PalesUne  étoieot 
ein|>loyés  au  labourage,  en  remplacement  des  chevaux,  qui 
étoiept  rares  d^ns  cette  cooirée,  et  sont  en  général  de  peu 
d'usage  daiM  les  pays  de  mootagoe.  Us  traiooient  la  cnar* 
rue,  d^  ipén^e  /fue  les  bceufs;  Isa.  ^xxii.  30*  Seulement  la 
loi ,  par  des  raisons  mystérieuses^  défendoit  de  les  accoupler 
ensemble.  Dent.  ij^u.  10.  Comme  ce  travail  étoit  rude,  on 
leur  doppoit  une  nourriture  plus  substantielle  que  celle 
de  la  paille  et  du  foin ,  ou  de  l'herbe  verte.  Elle  consistoit 
dans  un  mélapge  de  diverses  espèces  de  menus  grains ,  tels 
que  vçsce,  pois  chiches,  etc.  La  prosp^ité  àm  tens  marqué 
par  IsaKe ,  sera  dans  l'abondance  de  cette  provision  que  la 
terre  fournira  en  si  grande  quantité^  qu'où  se  présentera 
aux  bétes  qu'un  mélange  de  grains  extrememeiit  pur,  après 
l'avoir  séparé  de  toutes  les  parties  étrangères  par  le  vao 
et  le  crible. 

Il  y  aura  partout^  sur  les  monêagnes  les  plus  fwées  et 
sur  tes  eolUnes  les  phts  élevées,  des  ndsseausf,  des.aours 

A  a  i 
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d^eau,  lorsque  la  muUUude  de  vos  ennemis  sera  iueSe,  et . 
fue  leurs  tours  seront  renversées,  f  •  i5.  Ces  tours  ren- 
versées sont  ks  tours  de  bois  quifaisoieat  partie  de  l'attirail 
militaire  des  Assyriens ^  et  dévoient  servir  pour  le  siège.  Lies 
mêmes  nuages  qui  porteront  la  foudre  et  la  tempête  sur  le 
camp  Assyrien ,  seront  pour  les  collines  de  Judée  une  source 
de  fécondité,  en  y  versant  des  pluies  abondantes. 

Zm  lune  sera  lumineuse  comme  le  soleil,  et  le  soleil  êept 
fois  plus  lumineux  qu'aupanwant,  lorsque  le  Seigneur  aura 
bandé  la  plaie  de  son  peuple ,  et  guéri  la  blessure  du  coup 
qu'on  lui  aura  porté,  ijr,  ^6.  Expression  métaphorique, 
pour  indiquer  une  joie  extraordinaire.  Dans  Tadversitë, 
tout  paroît  se  couvrir  de  ténèbres;  les  astres  semblent 
perdre  de  leur  clarté;  le  jour,  quelque  beau  qu'il  soit,  se 
change  en  nuit,  pour  ainsi  dire.  Au  contraire  dans  la  prospé- 
rité, la  nuit ,  se  convertit  en  jour,  et  tous  les  astres  brillent 
d'une  clarté  nouvelle,     ^ 

C'est  ainsi  que  l*on  explique  tout  ce  morceau  d'Itaîe, 
en  l'appliquant  au  tems  «VEzéchias.  Mais  cette  interpré^ 
tation  répond-elle  bien  à  la  force  des  f>aroles? 

Une  îoie,  quelque  grande  qu'elle  soit,  fera-t-elle  dire 
que  la  lune  est  lumineuse  comme  le  soleil  y  el  le  soleil  sept 
fois  plus  lumineux  qu*€uiparavant ;  et,  malgré  tout  ce  qu'on 
allègue  de  l'imagination  des  orientaux  et  de  la  hardiesse  de' 
leurs  figures ,  est-il  possible ,  surtout  dans  un  ouvrage  dicté 
par  l'esprit  de  Dieu ,  où  tout  est  conforme  à  la  plus  exacte 
vérité,  d'admettre  une  pareille  hyperbole? 

Les  torrens  que  forme  une  pluie  d'orage,  et  qui  dispa- 
roissent  presque  aussitôt,  en  tombant  dans  la  vallée,  sontr 
ils  ces  ruisseaux  ^  ces  cours  d*eau,  dont  parle  Isaïe,  qui  ar- 
rosent les  montagnes ,  et  leur  communiquent ,  avec  une 
douce  fraîcheur,  une  heureuse  fécondité? 

La  fertilité  des  terres^  celle  des  pâturages,  sont-elles  des 
choses  assez  importantes ,  pour  que  le  Prophète  y  insiste 
^vec  tant  de  complaisance? 

La  conversion  même  du  peuple,  sa  docilité  aux  avertis- 
semens  du  Seigneur,  et  son  abstension  des  actes  d'idolâtrie, 
lesquelles,  après  la  défaite  de  Sennachérib ,  ne  dévoient  pas 
subsister  au-delà  des  douze  ou  treize  années  qui  resteroient 
à  s'écouler  du  règne  d'Ezéchias,  étoient-elles  de  nature  à 
fixer  si  particulièrement  l'attention  du  Prophète? 

'  Tout  cela  est  assurément  d'un  trop  petit  intérêt,  et  sur-, 
^oilt  trop  peu  durable^  pour  comporter  les  longs  détails,  et 
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U  magnificence  des  expressioDs  dlsaie.  Nous  verrons  par  la 
suite  un  autre  sens  plus  digne  du  texie. 

V. 

Après  avoir  annoncé  les  suites  heureuses  qu'aura  pour  les 
Juifs  la  défaite  de  Sennachérib^  Isaie  trace  brièvement  le 
tableau  de  ce  grand  événement. 

f^oici  la  majesté  du  Seigneur  qui  vient  de  loin  y  du  del  en  ' 
terre  ,  du  sanctuaire  inaccessible  oii  il  paroissoit  retiré.  Sa 
colère  est  ardente,  et  plus  redoutable  que  la  tempête.  Scê 
lèpres  sont  pleines  dUndignation ,  et  sa  langue  est  comme 
un  Jeu  dévorant.  Sa  fureur  est  comme  un  torrent  débordé, 

Î^ui  monte  jusqu'au  cou,  prêt  à  submerger  ceux  qu'il  enve- 
oppe.  //  vient  en  hâte  pour  agiter  les  nations  par  des 
mouvemens  avant  -  coureurs  de  leur  désastre ,  pour  briser 
les  dents  des  peuples  dans  leurs  mâchûires.  Ces  nations , 
oe^  peuples  sont  ceux  dont  les  différens  corps  formoient  la 
^ombreuse  armée  de  Sennacbérib.  Dieu ,  eu  les  frappant  de 
terreur,  et  en  répandant  la  confusion  parmi  eux,  les  pous* 
sera  les  uns  contre  les  autres  par  des  mouvemens  qui  pré-»* 
pareront  et  commenceront  leur  destruction^  il  la  consom* 
mera  ensuite  par  les  coups  redoublés  de  sa  puissance,  f .  ^7 
et  28. 

Vous  chanterez  alors  des  cantiques  commis  dans  la  nuii 
où  Pon  solemnise  la  grande  fite  ;  et  la  joie  sera  dans  votre 
cœur  ,  comme  lorsqu^on  marche  au  son  des  hautbois 
pour  se  rendre  à  la  montagne  du  Seigneur  ^  devant  le 
Fort  d'Israël,  jr.  29.  La  grande  fêle  dont  il  s'agit,  ou  sim« 
plement  laflte^  comme  porte  le  texte  original,  est  la  fête 
de  Pâques,  la  plus  grande  fête  des  Juiis,  la  fête  par  excel* 
lence^  et  la  seule  dont  la  solemnité  propre  et  essentielle, 
consistant  dans  la  manducation  de  l'Agneau  Paschal ,  avoit 
lieu  pendant  la  nuit.  Ce  repas  étoit  suivi  de  psaumes  nue 
l'on  cbantoit  en  action  de  grâces,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  l'é* 
vangile  même  (Matt.  xxvi.  3o.  Marc.  xiv.  î»6.);  et  toute 
cette  fête  se  célébroit  avec  une  grande  effusion  de  }oie, 
comme  étant  Is^ commémoration  de  la  sortie  d'Egypte,  c'est- 
à-dire  ,  du  principal  bienfait  du  Seigneur  et  du  plus  grand 
miracle  qu'il  eiit  opéré  en  laveur  de  son  peuple.  La  joie  re- 
ligieuse éclatoit  encore  d'une  manière  très-remarquable, 
lorsqu'aux  trois  principales  fêtes  de  l'année,  le  peuple  se 
rendoit  par  troupes  de  toutes  les  parties  de  la  Judée  à  Jé- 
rusalem, en  chantant  des  hymnes  et  des  cantiques  que  Ton 
accompagnoit  du  son  des  instrumens.  Le  Psalmiste  en  parle 
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4pQft  plu^îAun  enâfoiji»,  noUmnimit  dtBi  U  ¥êaumj$  wlk 
baie  voulant  donner^  pour  coiaptraitoo^  des  exemples  d'an# 
)oie  publique  et  uni verselle ,  causée  par  un  sentiment  reli«^ 
gieux,  n'en  pouvoit  pas  choi«>ir  de  plus  convenables  qae 
ceux-ci,  surtout  le  premier  En  effet,  rien  ne  ressem!ble 
UDt  an  miracle  de  k  sortie  d'Egjrpte,  que  celai  de  la  débita 
de  Sennachértb,  par  la  grandeur  du  mirade  en  Ini-méme; 
son  résultat,  qui  est  la  destruction  d'un  très-grand  ncmbte 
d'eoJDcmii,  et  la  délirraBce  du  peuple  entier;  son  mode ,  où 
Dieu  par«t  seul;  la  l^ms  même  oii  il  s'opère ,  qui, est  Ve  tems 
de  la  miii  i  en  sorte  que  tontes  les  circonstances  étant  si 
analogues,  il  est  naturel  que,  de  part  et  d'autre ,  la  )oie 
soit  aiMst  ia  ménie. 

Deuil  des  meyens  dtnt  Dieu  se  servira  pear  faire  périr 
Jet  Assjrieas.  Le  Seigneur  feivi  entendre  ùs  éoiats  mmfe%* 
tueur  de  sa  voix;  Us  traits  étineelans  que  lancera  sa  eth 
lire,  la  flamme  éPunfeu  déferont ^t effusion  d'un  eiéluge^ 
une  grêle  de  pierrtê  feront  sentir  la  pesanteur  de  son  brvts. 
^.  3o.  tées  éclats  majestueux  de  la  voix  du  Seigneur  soof 
les  coups  de  tonnerre,  des  coups  redoublés,  qui  eommen- 
ceropt  par  répaudre  la  terreur  et  l'effroi  dans  l'aroaëe  des 
ennemis.  Les  traits  étineelans  que  lancera  sa  colère^  sont 
la  foudre  ani  tuera  un  grand  nombre  d'Assyriens.  Laéamme 
d'un  feu  déuorant  est  ce  même  feu  du  ciel ,  qui  embrasera 
une  partie  du*camp.  Ueffusion  iun  déluge  est  la  pluie  qui 
succède  ordinairement  au  tonnerre,  et  qui  tombera  par  tor^ 
reuf.  La  ^le  de  pierres  est  nne  grêle  extraordinaire,  qui 
achèvera  d'extermmer  les  Assyriens,  en  frappant  cenx  que 
la  fo«idffe  aura  épargnés.  C'est  une  grêle  véritablement  de 
pierres ,  de  ces  pierres  connues  aujourd'kui  sons  le  nom  de 
pierres  météonques  on  aëroUtbes,  autrement  pierrei  tem- 
bf'es  du  del ,  que  la  philosophie  traitoit  de  fable  jusqu'à  nos 
jours,  accontumée  qu'elle  est  à  nier  d'abord  re  qn  elle  ne 
peut  pas  expliquer-,  mais  dont  un  fait  récent  arrivé  près  de 
nous  en  i8o3,  k  l'Aigle  en  Normandie,  ne  lui  a  plus  permis 
de  contester  la  vérité.  Ce  sont  des  pierres  de  cette  nature , 
mentionnées  part<mt,   même  dans  les  auteurs  profanes, 
dont  Diea  se  servit,  du  tema  de  Josné,  pour  achever  de  dé- 
truire les  Amerrhéens  ligués  contre  les  Gabaonues;  «et  cette 
»  grêle  de  pierres ,  dit  l'tiiaorien  sacré ,  en  tua  beaucoup 
y  pins  que  les  enfans  d'Ifraël  n'en  avoient  tué  avec  l'épée». 
Jos.  X.  II.  Cest  aussi  d'une  pareille  grêle,  oomposée  àe 
pierres  énormes  du  poids  d'un  talent,  que  S.  Jean  menace 
les  nations,  à  l'approche'  de  la  destruction  de  la  nouvelle 
Bnbylone.   Apocalypse  xvi^  m.  Il  parott  qtaeOieu  s'en  scr* 
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rit  pour  complet  ter  la  ruine  de  l'armée  de  Sejanadiérib» 

ZfU  voir  du  Stiigneur  comsternera  V Assyrien  j  son  i^âton 
le  frappera,  f.  3i.  C'e&t  une  rëpëtitioo  fin  i>ref  de  ce  qui  t 
été'  dit  dans  le  verset  jprdcédaaLXa  voix  djti  Sciigawr  es% 
le  i>rait  du  tonu^rjce;  son  bd(on  jom  Jeis  dixor»  instrumeu 
de  mort  et  de  desuuctiop  doupijt  J  a  ëié  .pa.iié^  la  foudre.,  le 
tiau  du  ciel ,  un  déluge  .de  pluie,  une  grêle  de  pierres. 

Ei  partout  où  aura  passé  ce  b4fon  vensemr^  dont  le  Soi* 
gneur  appuiera  forUfment  les  mup^^  on  .aatts^a  au  sou  de9 
tambours  et, des, guitares ,  et  enj^rfuanjt  des  chçwrsfiommfi 
it  Tovhet.  jr.  32.  ïophet.pst  un  lieu,de  4a  vattéte  d'fnuoia  ou 
da  fils  d'Ennom ,  au  midi  de  Jérusalem,  où  Je»  4ui&  idolâtres 
bràloieDJt  leurs  eo£ins  .eu  Thounevir  de  Moloch.  On  Tappeloit 
Tophet,  d'un  met  béhreu^  qui  ^lgni£e  .umbour,  par.ce  que 
les  prdues  battoieut  du  tambotur,}  afin  qu^  le  brait  ^e 
ces  instrumens  empêchât  d'entendre  les  cris  de  la  malheu- 
reuse victime  que  le  feu  consumoit  entre  les  bras  ^e  l'idole. 
Il  parott  que  .Icorsque  l'Ange  du  Seigueii,r  frappa  l'armée  de 
jSenoachérib ,  la  plus  grande  partie  de  cette  Armée  étoit 
dand  le  lien  de  Tophet,  ou  elle  s'apprétoit  à  former  le  siè^ 
de  Jérusalem.  Les  autres  corps  de  l'armée  avoient  pris 
poste  ailleurs,  ou  s'y  prédpilèreat,  dans  la  confusion  que  la 
frayeur  et  l'épouvante  répandit  parmi  eui.  Partout  où  la 
mort  .les  avoit  atteints^  les  Israélites  Rrent  des  réjouissances 
pour  célébrer  leur  victoire,  ^ais  le  lieu  principal  de  la  fête^ 
comme  celui  du  carnage  i  étoit  Tophèt;  et  Ton  pe  faisoit 
qu'imiter  ailleurs  ce  qui  se  pratiquoit  à  Tophct. 

Isaie  porte  son  attention  pariiculièremeat  sur  ce  lieu. 

Car  Tophet  est  dès  long-ttnis  préparée j  c'est  le  Roi  même 
ffid  la  tient  prête.  Il  Va  creusée  ;  il  l'a  élargie.  Le  bûcher 
y  est  allumé;  le  feu  est  grand  ;  une  immense  quantité  de 
bois  doit  lui  servir  de  nourriture  :  et  le  30iiffle  au  Seigneur 
est  comme  un  torrent  de  sio^fre ,  qui  achèi^ra  de  l'em- 
braser.  f .  33. 

Ezéchias,  en  abolissant  les  cultes  idolâtres  dès  le  commen-» 
cernent  de  son  règne  ,  avoit  débarrassé  la  vallée  de  Tophet 
des  autek  meurtriers  et  des  bûchers  sacrilèges  dont  elle  étoit 
encombrée  ;  il  Tavoit  rendue^ar  ce  moyen  plus  large  et  plus 
profonde ,  et  Tavoit  préparée  sans  s'en  douter  k  recevoir 
cette  multitude  d'Assyriens,  qui  dévoient  y  être  intmolés 
hi  la  justice  de  Dieu.  Isaïe  fait  allusion  à  l'ancienne  destination 
de  Tophet,  qu'il  compare  avec  son. état  nouveau  Iprs  de  la 
défaite  de  Sennacbérib.  Au  lieu  qu'auparavant  on  y  brûloit 
de  malheureux  enfans  en  l'honneur  du  cruel  Moloch  ;  To- 
phet ,  par  une  destination  plus  légitime ,  deviendra  comme 
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Vatitcl  et  le  bûcher ,  où  les  troapés  Assyrieoues^  Jetaht  des 
cris  effoyables  parmi  les  éclats  du  tonnerre ,  seront  consu- 
mées comme  des  victimes  de  la  vengeance  divine  dans  un 
iQ(^endie  général ,  que  le  feu  du  ciel  allumera ,  que  le  souffle 
de  la  colère  du  Seigneur  propagera  ,  et  auquel  le  débris  im- 
menses des  pavillons  ei  des  tentes,  des  chariots  el  des  instrii- 
mens  de  guerre ,  servira  de  nourriture.  Les  Israélites  de 
leur  côté  viendront  ,  avec  des  tambours  et  des  guitares, 
former  autour  de  ce  vaste  bâcher  des  chœurs  de  danse,  qm 
remplaceront  les  danses  bruyantes  et  criminelles ,  par  les- 
quelles on  étouffoit  les  cris  des  victimes  infortunées  que  Von 
sacriBoit  à  Moloch. 

Indépendamment  de  l'exéèution  des  jugemens  de  Dieu, 
il  faudra  pourvoir  par  une  promte  combustion  à  la  salubrité 
de  Tair,  qu'infecteroit  un  si  grand  nombre  de  cadavres:  ce 
qui  donne  lieu  de'  supposer  que,  dans  tous  les  endroits  où 
les  Assyriens  avoient  été  frappés,  la  justice  divine  ou  la  pré- 
voyance humaine  allxima  des  btichers  comme  à  Tophet, 
pour  consumer  les  corps,  et  qu'on  y  rassembla  m;éxne  ceux 
qui  ailleurs  se  trouvèrent  épars. 

s  II. 

'Toute  cette  prophétie  est  susceptible  d'un  nouveau  senf  ^^ 
et  nous  avons  remarqué, divers  passages  qui  en  montrent  la 
nécessité.  Il  y  aura  un  autre  Sennachérib,  une  autre  Jérusa- 
lem qu'il  entreprendra  de  détruire ,  et  un  autre  miracle  qui, 
en  le  terrassant  lui-même ,  confondra  ses  coupables  projets. 

Après  que  les  Juifs  auront  été  convertis.  Dieu  les  rétablira 
dans  le  pays  de  leurs  pères;  et  ib  y  rebâtiront  Jérusalem^ 
qui^  par  l'étendue  et  le  succès  de  leurs  prédications ,  rede- 
viendra le  centre  de  l'Eglise  universelle. 

C'est  alors  que  l'Antéchrist  paroîtra,  et  qu'ayant  rangé 
sous  ses  lois  la  plus  grande  partie  du  monde,  il  concevra  le 
dessein  extravagant  autant ,  qu'impie  d'anéantir  la  religion 
de  Jésus-Christ. 

II  rencontrera  des  résistances  ,  même  de  la  part  des 
hommes.  Alors  aussi  il  y  aura  une  autre  Egypte,  un  roi  du 
Midi,  opposé  à  celui  du  Nord ,  c'est-à-dire  a  rÂntëchrist , 
dont  il  essaiera  d'arrêter  les  progrès.  Tous  les  regards  se 
fixeront. sur  lui  ;  et  ceux  qui  dans  l'Eglise  auront  moins  de 
foi  et  de  lumière  que  les  Juifs ,  ne  manqueront  pas  de  re- 
courir à  son  assistance.  Ils  seront  trompés^  ils  succomberont 
avec  leur  protecteur  :  et  l*Antéchrist,  ne  voyant  plus  désor- 
mais rien  qui  lui  tienne  tête,  tournera  contre  les  Juits  toutes 
•es  batteries. 
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tl  aura  d'abord  de  grande  succès  ;  il  ira  plus,  loin  que  Seu^ 
tiachérib.  Celui-ci,  ne  prit  poÎDt  Jérusalem;  il  ue  lui  fut  p«s 
même  permis  de  l'attaquef  ^  ni  d'en  former  ie  siège.  UAd« 
téchrist  aa  cootrairi^  le  rendra  maître,  dé  la  nouvelle  Jéru- 
salem -,  il  la  prendra 4  à  ce. qu'A  pal^oU,  ^aos  coup  férir  :  et 
quel  besoiu  auroit>il  en  effet  de  dj^Pjer  ses  forces  contre 
une  ville  ouverte  et  «ans  défend?  Cest.ce  que  nous  apprend 
un  Prophète  à  qui  Dieura  montré  Ji^f^uc^ap  de  choses  rela^ 
tiyea  aux  derjoiersf  tems.  ZachajpiQ,.^as>LB  xiv*  chapitre  de 
saPropl^étie,  voit  totites  les,nation#jassen^lées  pouricom-^ 
battre  .Jérusalem^  Il  voit^la.tiUe^prisQ,  les  maisons  ruinées^ 
les  femmes  déslnvtiorées  ,.la.moilié  delà  yille;  emmenée  cap- 
tive :  mais  le  reste  demeure  >,  parce  que  le  Seigneur  paraît  ; 
et  combat  contre  \^s  nations  ^.accompagné  de  ses  saints^  au 
moment  où  les;  ennemis,  rassemblés  dapf  Jérusalem ,  se  par« 
tageot  ses  dépouilles  (Zach.  xiv.  i— 50*   > 

L'Apocalypse  nous >  montre  la  6n  de  ^rAjitéchrisI-  Moins 
bien  traité  que  Sennachérib  ec^  ce  point ,  il  sera  jeté  tout 
vivant  dans  Tétang  de  feu  et  de  soufre  (  Apoc.  xix.  ao.)>  Un 
autre  Prophète  est  rendu  témoin  du  supplice  des  nations 
qu'il  traîne  à  sa.suirie,  et  qui  conaposent  son  armée;  el)?» 
sont  jugées  dans, la.  vallée  de  Jo^Qphat^  dont  le  nom  signiûq 
jugement. du  Seigneur,  et  ^qqe  le  paéme  Prophète  appt^lle 
vallée  du  €arnag.e»  Il  y  a  apparence  que,  c'est  la  même  chose 
que  TopMt  (Joël.. m.  3  et  %({*).  Ezéchiel  remarque  les  soins 
que  preudront  les  Juifs  poMr. purger  leur  terre  des  restes  de 
ces  impies,  et  de  tout  ce  qjiû  leur  aura  appartenu  (£zécb. 
xxxii;.  9-1 5). 

C'est  après  ce  jugement  et  celte  purification  que  Dieii 
comblera  Jérusalem  $Je  ses, faveurs  les  plus  précieuses^  et 
u'on  verra. s' accomplir,  à  l'égard  des  Juifs  converUs ,  les 

.  Qto  et  suivans  du  présent  Chapitre,  d'fsaïe. 

Dieu  leur  donnera  d'abord, /e  ;7aia  et  Peau,  ou  les  néces- 
sités de  la  vie,  en  pelùe  mesure ^  et  l'on  sent  bien  qu'il  ne 
pourra  pas  en  être  autrement,  après  que  le  pays,  et  la  ville 
même,  auront  été  ruinés  et  dévastés.  Mais  cet  état  de  gêne 
dorera  peu,  pi  sera  d'ailleurs  compensé  dans  un  autre  ordre 
par  des  avantages  inappréciables. 

vPremier  avantage.  Dieu  ne  fera  plus  disparoitre  de  devant 
vous  vos  maîtres  et  vos  gi^ides.  Vos  yeux  verront  sans  çessp 
Cëux  qui  vous  instruiront;  et  vos  oreilles  entendront  leur 
voix,  qui  criera  derrière  vous  :  C'est  ici  le  chemin  ;  marchez- 
y  fans  vous  e'carier  ni  à  droite  nia  gauche, 

;|s^iç  tçi^che  ici  un  bienfait  d'un  genxe  très-singulier,  par 
lequel  le^Seigqeur  distinguera  les  Jûiis  convertis,  après  que  ^ 
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piLt  ta  detlnictîoQ  à&  l'AHtecbrift,  la  paît  tmr  àttrà  ëii 

'  rendue  }f  c'est  la  toogérM  êe  eeui  qi^il  ileor  aura  doiHi^ 

pô«r  makreB  et  M«r  giédes.  Pielf  dafls  tons  lei  teBu  a  siw- 

cicë  pour  ht  conmiife  ée  ëeâ  petip^  des  hommes  puîsâaBe  en 

Sarcles  et  es  oeutres:  dims  i'asacvmae  loi,  tes  Prophèfes; 
ane  la  BeuTelle,  les  àpttten ,  et  ceas  ée  \tvtt9  seccessenrs 
an'iï  a  rempli  de  son  Ésprifer,  tels  f  s'otft  été  les  Pires  dé 
1  £gHse.  Mai» ces  kemn^  nrfes  d«reieiK  peu;  apTi»tin  iiH 
tervaUe  de  quelque»  lîtinéi»',-  pendant  lesiqpoelws  I3^ii  Ves 

Efétoit  e»  quelle  sette  li  là  terre ,  il  les  àîretii^  ^  Vk;  et 
is  fidèles,  privés  ée  leiir  conduhe ,  ont  été  rédmts  k  vivre 
du  sotfvenlr  de  letfcS  vertotfet^la  médilatie»  de  leurs  échts: 
bien  sans  dente  extrémeoaetit  prédettï ,  .fimi»  nertteaieDt 
comperable  à  celui  ^aTûn-  ttn  maître  prés^^nt  qn'en  peut 
censulterâ  toute  heure /n»  monifeur  a  lien  tif  dont  la  voii 
prévient  les  moindres  écarts,  elun  modèle  vfrant  dont  les 
•enls  exemples  marquent  san^  cesse  le^  chemiit  que  Toii  âoU 
suivre. IHeu  traitera  phis  ftivorablement  les  Juifk,  et,  avec 
eux,  toute  l'EgKse,  aTépoque  du  renduvellemeni.  La  rie 
huttiaine  étant  alets  reportée  k  Fancienne  durée  qu'eue  a  voit 
avant  le  déluge,  et  se  poussant  Jusqu'à  tirille  ans  ùtt  environ^ 
les  hommes  Atposloliques  qui  auront  înstmtt  les  Juifs,  et, 
par  eux ,  les  autres  penses  ^  dettieureront  kinQ;^tem»  sur' là 
ferre,  enseignant,  avertissant,  éloignant^ pét  leur  vigilance 
et  leur  sollicitude,  tout  ce  qui  puurroit  devenir  souteîe  d'abus; 
et  lorsqu'arrivés  au  terme  de  leur  carrière,  ils  viendront  i 
manquer,  d'autres pareâs  les  remplaceront,  en  sotte  que  la 
succession  ne  sera  jamais  interrompue.  Quel  bonheur  inesti- 
mable! Que  seroit  l'Eglise,  silesApAtres  ses  fondateurs,  si 
les  hommes  admirables  venus  après  eux^  un  S.  Athanase,  un 
S.  Basile,  un  S.  Augustin,  vivotent  encote ,  ou  si  d^utres  de 
même  caractère  leur  avéient  succédé  7 

Second  avantage*  Votts  mettrez  au  rang  des  choses  im^ 
pures  les  robes  de  vos  idoles  d'argent ,  et  les.  éphods  de  vos 
statues  d^or.  Fous  les  refeiterez  loindevous^  comme  le  Unge 
le  plus  souiUé.  Sortez  d'ici,  leurdirez-nyousà^dc  mépt^. 

Par  ces  eipresstons ,  fehtends  ceruines  foibleftes  que 
Dieu  laissera  aux  luifs  pendant  un  tems  après  leur  conver^ 
sion ,  et  dont  ils  ne  se  déferont  entièrement  que  lors  du 
triomphe  de  l'Eglise  ;  un  eertain  attachement  k  la  '  kn  et  i 
ses  pratiques  ;  une  certaine  confiance  dans  les  sacrifices  ex- 
térieurs. L'Eglbe  primitive  de  Jérusalem ,  toute  sainte  qu'elfe 
éloit,  n'éioit  point  exempte  de  cette  imperfection ,  comme 
H  semble  résulter  de  ces  paroles  de  S.  Jacques  et  des  Prêtres 
de  Jérusalem  à  S.  Paul  ?  <  Tous  voyez ,  mon  £rère,  eombies 
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t  de  miliiers  cle  Jaifs  ont  embrassé  la  foi  ;  <!epeiidaiit  \H  sofit 
V  tous  zëlës  pour  la  loi  »  (  Act  zxr.  ao.  ).  lies  Juifs  fidèles  des 
derniers  tems  pourront  mériter  le  même  reproche  ;  c'est  ce 
que  paroit  annoncer  ravertissement  qoe  Dieu  le«r  deniMi 
dans  le  Ps.  49  9  ^u  ^^j^^  ^  saorificcs  sanglans ,  pomr  lesquels 
ils  montreront  trop  d'eitime  ^et  teur  réponse  dans  ie  Ps.  5o^ 
ou  ils  reconnoissent  que  le  seul  sacrifice  yériiablement  digne 
de  pieu  est  celui  du  cœur* 
Troisième  arantage*  La  bénédiction  que  Dieu  accordera 

Î>lus  que  jamais  à  leurs  travaui  Ërangéliqaes.  Après  cela 
e  Seigneur  répondra  la  pitiU  sur  éous  ks  grains  que  vous 
aurez  semés;  la  (erre  produira  des  blés  en  abondance-, 
dont  vous  Jerez  d'excellent  pain.  Dans  plusieurs  Psaumes  y 
les  Juifs  se  plaignent  de  ce  que  le  Seigneur  ne  marche  plus 
à  la  tête  de  leurs  armées,  Ps«  xliii.  lo^et  lix.  13,  seloft 
l'Hébreu.  Les  armées  de  ces  conquérons  pacifiques  sofit  les 
troupes  de  leurs  saints  missionnaires,  quriront  prêcher  partoiH 
dans  la  Gentilité  après  leur  conversion^  et  y  feront  de  grands 
fruits;  mais  qui ,  après  cette  première  moisson ,  ne  récolteront 
plus  rien ,  comme  autrefois  les  Apôtres  parmi  les  Juifs ,  et , 
au  lieu  de  l'empressement,  de  la  faveur  avec  lesquels  ils  au* 
ront  été  d'abord  accueillis  ^  se  verront  désormais  en  butte  à 
une  persécution  générale.  Après  la  ruine  de  l'Antéchrist  et  la 
chute  de  la  moderne  Babylone,  la  fécondité  sera  rendue  à 
leur  ministère.  Us  enverront  de  tous  côtés  de  nouveaux  pré- 
dicateurs ,  non-seulement  parmi  les  Chrétiens ,  mai»  parmi 
les  natioos  qui  n'ont  jamais  entendu  parler  de  Jésus-Cfarbt, 
ou  auxquelles  il  n'a  été  prêché  qu^imparfaitement.  Ils  ré- 
pandront partout  la  divine  semence  j  que  le  Seigneur  fera 
fructifier,  en  y  joignant  la  pluie  salutaire  de  la  grâce;  ^( 
terre  produira  des  blés  en  abondance,  dont  ils  Jiroal 
d'excellent  pain,  ce  pain  ^ui  fait  les  délices  de  Dieu  même, 
qui  fait  aussi  la  consolation  et  le  soutien  dti  prédic»^ 
teur  y  en  rassasiant  la  faim  qui  le  dévore^  celle  du  salut 
des  âmes. 

Quatrième  avantage.  Vos  troupeaux  paîtront  au  large  j 
vos  bœufs  et  vos  ânes  qui  labourent  la  terre  ,  seront  nourris 
d^un  mélange  de  grain  bien  nettoyé,  qiion  aura  passé  au 
van  et  au  crible.  Ample  subsistance  Cbarnie  aux  troupeaux , 
et  k  leurs  cbe&  Lfs  simples  fidèles  recevront  dans  les 
discours  de  leurs  Pasteurs  toutes  les  intruction»  néces- 
saires à  leur  état.  Les  ministres  y  chargés  de  cultiver  le 
champ  du  Seigneur,  et  qui  auront  besoin  d'une  instrucr 
tîon  plus  forte  y  la  trouveront  dans  l'Ecriture,  dans  la 
Tradition^  dans  les  confértiMie»  av««  l^ors  AïKÂen»,  oit  ils 
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se  nourrlrbol  de  toutes  les  vérités  de  là  foi ,  dégagées  de 
toute  corruplioa>  de  toute  erreur,  de  toute  altération. 

Gioquième  avantage.  //  y  aura  partout  sur  les  hautes 
montagnes  et  sur  iéi^  toiUnès  élevt'cfs,  des  ruisseaux^  des 
cours  d'eau»  Les  montagnes  et  les  coUioes  dans   le  lan- 
gage figuré  désignent  les  Ohe&  du  Ministère  Ecclésiastique , 
selon  qu'il  est  dit  dans  un  Psaume  :  a  Que  les  monugues  re- 
»  çoivent  la  paix  pour  le  peuple ,  et  les  collines  la  justice  »  \ 
et  dans  un  autre  :  «Il  fait  couler  les  fontaines  dans  les  vaHous-, 
».  elles  prennent  leur  cours  entre  les  montagnes.  Toutes  les 
»  bétes  des  champs  viennent  y  boire...*  Il  arrdse  les  mou- 
»  tagnes  mêmes  par  les  eaux  qu'il  tient  élevées  (i).»  Les 
|>remiers  Pasteurs,  et  ce  -qu'il  y  aura  de  plus  élevé  dans 
P£glise  y  seront  inondés  de  bénédictions  et  de  grâces  ,  qu'ils 
répandront  avec  profusion  sur  leurs  inférieurs. 

Sixième  avantage.  La  lune  sera  lumineuse  comme  le  so- 
iefl  ^  et  le  soleil  sept/^is  plus  lumineux  qu^ auparavant  II  j 
■à  dans  le  monde  physique  deux  luminaires  pour  éclairer  h 
terre  y  savoir  le  soleil  et  la  lune.  U  y  a  pareillement  dans 
l'Eglise  deux  corps  de  lumière  pour  guider  les  fidèles  dans 
les  questions  de  loi.  l^'.Une  décision  formelle  et  unanime  de 
l'Eglise  entière,  soit  assemblée,  soit  dispersée.  C'est  la  p/us 
grande  lumière  que  l'on  puisse  obtenir  en  matière  de 
loi;  elle  forme  véritablement  la  clarté  du  jour.  2''.  La 
prédication  commune  de  l'Eglise;  lueur  subsidiaire,  qui  est 
comme  une  réflexion  de  l'autre ,  et,  suivant  les  tems,  la 
représente  d'une  manière  plus  ou  moins  parfaite.  Dans  Tbeu- 
reuse  époque  dont  nous  parlons ,  Dieu  donnera  à  son 
Eglise  un  accroissement  de  lumière ,  qui  surpassera  iofîat- 
ment  ce  qu'on  en  avoit  eu  jusque-là.  La  prédication  com- 
mune ,  toujours  aussi  étendue  et  aussi  universelle  que  VEr 
Slise ,  aura  la  même  clarté  qu'a  maintenant  sa  fJécisîon;  et  sa 
écision,  formée  par  la  r^nion  de  toîttes  les  "Eglî&es  par- 
ticulières qui  couvriront  alors  la  vaste  superficie  du  monde 
habitable ,  aura  incomparablement  plus  d'éclat  qu'elle  n'en 
peut  avoir  actuellement  oii  TEglitie ,  quoique  répandue  par- 
tout, n'occupe  néanmoins  dans  la  réalité  qu'une  très-petlte 
partie  du  monde. 

Ycilà  ce  que  signifient  ces  magnifiques  peintutes  faites 
par  Isaïe  de  la  fertilité  de  la  terre,  de  ràbondàncé  des  eaux, 
■et  de  la  clarté  des  astres,  dans  le  tems  oïi  l'Eglise,  victo^ 
rieuse  de  tous  ses  ennemis,  sera  parvenue  au  dernier  degré 
de  sa  grandeur  et  de  sa  gloire,  par  la  conversion  générale 

(i)  Pf.  Lxxi.  ^.  eut.  |o,  Il  «t  sa. 

des 
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des  Jaifs,  et  ensuite  de  toutes  les  natioui.  En  letir  doonaut 
au  surplus  ce  seos  figuré,  qul«st  sans  Contredit  le  dIus  intéres- 
sant, je  ne  prétends  pas  exclure  le  sens  lîltéraJ  -,  je  suis  au 
contraire  très-persuadé ,  qu'elles  en  ont  uu^  qui  mérite  at- 
tention, et  qui  sert  de  base  au  précédent.  Il  est  certain ,  et 
toutes  les  prophéties  nous  en  assurent ^  qu'à  celte  grande 
époque  du  renouvellement  de  l'Eglise,  la  terre,  et  en  par- 
ticulier )a  Terre-Sainte,  seront  douées  ^line  fertilité  prodi* 
gîeuse,  laqoelleinéueparèttiiéMSttire  pour  qu'elles  puissent 
su£^e  à  la  ii9nrritnre  «une  imm^mae  populaiîMi  qoa  jpro» 
duiroot  alors  l^étonnaate  multiplicalioa  piomise  «ux  honmiM^ 
leur  forte  constitution ,  leur  longue  vi^.  et  U  Mix  u$iyer« 
selle.  Pour  entretenir  cette  fertilité,  il  faudra  bien  que  les 
mdatagnesèt  les  collines  élevées^  qui  soat  les  réservoirs  des 
eani^,  en  foomissent  abondamment  auit  jrfaines  et  aux  vallées, 
de  manière  qu'il  nV  ait  plus ,  comme  actuellemôitt ,  des  ter-^ 
reins  arides  et  brûlés  par  le  soleil ,  qui  ne  rappottept  rien» 
Quant  à  ce  qui  est  dit  par  le  Propbète  de  la  clarté  .extraor- 
dinaire qu'auront  alors  le  soleil  et  la  lune,  S.  Jérôme  jr  voit 
Àatis  Itésiter  l'accomplissement  de  la  promesse  des  nouveaux 
cJeux ,  qu'tsaie  fera ,  ci-après  lxv.  t-j  et  lxvi.  l-i ,  tl  que  S. 
Pierre  et  S.  lean  répètent  après  lui,  le  premiéfT  dau^  sa  Be<> 
conde  Eptue  (m*  i3),  le  second  dans  l'i4>Dcalypse (ui.  uy 
Il  paroit  constant,  comme  nçus  l'avons  déjàobseihr^  d'après 
M.  Plucbe ,  et  que  nous  aurons  occasion  de  le  rappeler  plcls 
d'une  fois,  qu'à  l'époque  du  renouvellement,  la  terre  sert 
replacée  droite  sur  son  axe,  ainsi  qu'elle  l'étoit  dans  la  créa- 
tion ,  et  jusqu^au  déluge;  qu'alors ,  par  toute  terre ,  les  jours 
ëmat  continuettement  égaux  aux  nuits,  et  U  température 
parÊûtement  nniferme,  il  n'y  aura  pltts  daiM  l'vihmoa^ 
phère  ces  amas  de  nuages  et  de  rapetirt,  ces  rmsls,  ces 
pluies^  ces  orages,  qui  en  altèrent  la  puretéj  et  en  fiiém0 
temsla  transparence.  Le  soleil  donc,  ainsi  que  le$  étqiles, 
luiront  alors  d'une  clarté,  dont  nous  ne  pouvons  ^ avour 
dldée;  ët,^ar  une  stdte  nécessaire  ,  la  lune,  qui  emprunte 
sa  lumière  du  soleil ,  brillera  aussi  d'une  élarté  plus  grande, 
qui  pourra  élre  comme  cdle  du  crépuioile ,  éguement 
|ormé  par  la  réàexion  du  soleil  :    en  sorte  qfte  Ton  verra 
se  vériher  alors  ce  que  dit  un  autre  Prophète,  «  q^e  la  lu- 
it mière  ne  sera  point  mêlée  de  clarté  et  d  obscurité,  ïnais,que 
^  ce  sera  un  jour  unique,  connu  du  Seigneur ,  san^  suàSes- 
9  akm  de  jouTet  de  amt,  et  oii  le  soir  même  il  fétftckûr.  » 
(ZaGb.«iY.C«t70* 
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ARTICLE  XIV. 


C.  XXXL  I.  Malheur  à  ceux  qui  vont  en  Egypte  pour  y  de- 
mander du  secours  j  qui  comptent  sur  ses  chevaux*,  qui  . 
mettent  leur  confiance  dans  ses  chariots,  parce  qu'\\s 
sont  en  grand  nombre,  et  dans  sa  cavalerie,  parce  qu'elle 
est  très4brte;  et  qui  ne  tournent  point  leurs  regaids 
vers  le  Saint  d'Israël,  et  ne  cherchant  point  le  Seigneur. 

2.  Le  Seigneur  aussi  a  des  vues  profondes.  U  réali- 
sera* les  maux  qu'il  a  prédits,  et  il  ne  laissera  pas  ses 
paroles  sans  efiet.  Il  s'élèvera  contre  la  maison  des  mé- 
chans,  et  contre  l'appui  de  ceux  qui  commettent  l'i- 
niquité. 

3.  Car  f Egyptien  est  un  homme,  et  non  pas  un 
Dieu;  ses  chevaux  ne  sont  que  chair,  et  non  pas  esprit* 
Le  Seigneur  étendra  sa  main  :  celui  qui  donne  du  se-- 
cours,  tombera;  celui  qui  le  reçoit,  sera  renversé;  une 
même  ruine  Ips  enveloppera  tous  deux. 

II.  , 

4*  Mais  voici  ce  que  me  dit  le  Seigneur.  Tel  qu'on 
lion  ou  un  lionceau  qui  rugit  en  fondant  sur  sa  proie 
(vainement  une  troupe  de  oergers  se  présente  devant 
lui  ;  leurs  cris  ne  Tétonnent  point  ;  leur  grand  nombre 
lie  l'intimide  point)  :  tel  le  Seigneur  des  armées  des- 
cendra ,pour  combattre  en  faveur  de  la  montagne  de 
Sion,  et  de  sa  colline. 

5.  Comme  les  oiseaux  couvrent  leu^  petits  de  leurs 
ailes,  ainsi  le  Seigneur  des  armées  couvrira  Jérusalem 
de  sa  protection.  Il  la  protégera,  et  la  tirera  du  péril; 
il  passera  et  la  délivrera.. 

6.  Alors  les  enfans  d'Israël  retourneront  à  celui 
qu'ils  auront  abandonné  par  une  profonde  malice. 

7.  Oui,  en  ce  jour-là ,  chacun  rejettera  avec  mépris 
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ses  idoles  d'or  et  d'argent ,  ces  vaines  idoles  qu'auront 
forgées  vos  mains  criminelles. 

8.  Et  Âssur  périra  par  Tépée,  mais  non  d'un 
bomme;  un  glaive  qui  ne  sera  pas  cel^ui  d'un  mortel^ 
le  dévorera.  Il  s'enfuira  pour  échapper  à  cette  épée 
menaçatte,  et  ses  plus  braves  soldats  perdront  courage. 

Qi  Saisi  de  frayeur,  il  ira  se  cacher  dans  son  fort, 
et  sa  fuite  jettera  ses  Princes  dans  la  consternation ,  dit 
le  Seigneur,  qui  a  son  foyer  dans  Sion,  et  sa  fournaise 
dans  Jérusalem. 


III. 


I.  Alors  le  Roi  régnera  avec  justice;  et  ceux  qui  C.  XXXII. 
gouverneront  sous  lui,  n'auront  que  Téquité  pour 
règle. 

a.  Ce. Roi  sera  comme  un  refuge  contre  le  vent, 
et  un  abri  contre  l'inondation  ;   U  sera  ce  que  sont 
des  Canaux  qui  portent  la  fraîcheur  dans  un  t^rrein  .     . 
aride,  ce  qu'est  un  vaste  écoulement  d'eau  qui,  sorti  . 
d'un  rocher,  se  répand  Sur  une  terre  épuisée  par  l'ar- 
deur du  soleil. 

3.  Alors  ^cs  yeux  de  ceux  qui  voient,  ne  seront  plus 
fermés;  et  les  oreilles  de  ceux  qui  entendent,  seront 
attentives. 

4.  Le  cœuf  des  étourdis  deviendra  intellfgent  p6ttl' 
acquérir  la  science;  et  la  langue  de  ceui  qui  bé- 
gayoient,  s'exprimera  avec  promptitude  et  netteté..  * 

5.  On  ne  donnera  plus  à  un  fou  le  nom  de.  Prince, 
ni  à  un  avare  le  titre  de  grand.  ,     r 

6.  On  reconnoltra  que  le  fou  ne  dit  que  des  folies ,  et 
que  son  cœur  est  livré  à  Tîniquité,  pour  agir' envers  les 
nommes;         '  •-•-    -^j  -^  ^^^  * 

discours 
qui  a  faim, 
le  désaltérer; 

n.  Que  l'avare  n'emploie  que  des  moyens  pervers, 
quil  forme  de  noirs  desseins  pour,  perdre  les  humbles 
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par  des  discMn  pleins  de  n^nsonge^  et  le  panrre  pat 
des  paroles  d'iniquité  : 

8.  Mais  que  le  Prince  a  des  vues  dignes  d*an  Prince, 
et  est  fdein  d'ardeur  peur  les  exécuter. 

EXPIilGATIOlf.  ^V 

SI- 

LesJaiby  comme  on  Ta  vu  dans  le  chapitre  précédent , 
avoieot  députe  en  JBgypte,  pour  solliciter  son  assistance 
contre  Sennachérib  ;  et  ils  nVn  avoienl  obtena  que  des  scy 
coars  insuffisaosy  dont  ils  étoient  honteux.  U  paroît  qu'iJs  eo- 
iroyèrent.  une  seconde  fi^is  demander  d'autres  secours ,  plas 
proportionnés  à  leurs  besoins  ;  et  qae  c'est  au  sujet  de  cette 
nooTelle  tentative  I  qu'Isaîe  &it  la  prophétie\contenne  dam 
les  chap*  xxxi  et  xxxiu 

L 

C  XXXL  Mtlkeur  à  ceÊtx  ifuivùiU  en  Egypit  foury  dnuutdgr  iit 
âo€0ursj  qid  compi€fU  sur  ses  chetmmxi;  qui  mment  leur 
confiance  dans  ses  chariots  j  parce  qu^ik  sont  en  gran4 
nombre^  et  dans  sa  cavalerie,  parce  qu'elle  est  très-jorle ^ 
et  qui  ne  tournent  point  leurs  regard^  vers  le  Saint  cTfêraël^ 
etnechttrcke^ttpvùUleStngneur.f',  i.Les  cbévaiu  d'Egypte 
et  sa ea Valérie  étoient  fort  renommés (  3.  Rois*  x ,  18.  );  et  les 
Jui6  en  faisoient  d'auUnt  plus  de  cas ,  qu'ils  n'eu  uvoittui 
point,  au  moins  du  fems  d'JE^chias(  Yoy.  q-après  xxzvi.  9, 
et  4-  Rois.  xvui.  a3«)«  Dieu,  qui  vouloît  que  les  Israélites 
•  misant  en  lui  principalement  leur  conHance,  avoîc  défendu 

au  Roi  qnî  seroit  établi  parmi  eux ,  d'avoir  un  graad  acmi)>re 
de  chevaux  (  Dcut.  xvu.  i6. }. 

Le  Seigneur  a  aussi  des  vues  prefitndes,  JitL»  est  sage 
ausri;  sa  sagesse  ne  cidera  pas  k  Uor  politique.  //  réalisera 
les  maux  qu'il  a  prédits,  et  U  n^  laissera  pas  ses  paroles 
sans  effet.  Il  s^élèsfera  contre  là  maison  des  mè'cnans ,  et 
contre  tappui  de  ceux  qui  commettant  tiniquiié.  Les  mê- 
chans,  ceux  qui  commettent  Piniquàé,  svnt  les  Juiii  (|aî, 
contre  U  défense  du  Seigneur,  ont  recours  à  la  protection 
de  l'Egypte.  Leur  maison ,  c'est  leur**  pays,  qui  sera  livré  à 
Senoacbécibf  leur  appui,,  c'est  l'Egypte,  qui  ne  pourra  le» 
sauver  I  et  s^a  ello-méme  abandonnée  au  Boi  dTAssyrie. 
f.a. 
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€)arVEgfpiien  est  un  homme ^  et  non  pas  un  Dieu ,  pour 

ÎD^on  établisse  en  loi  ^a  confiance^  qu'on  en  faste  une  «nj^ 
idole,  ou  un  prolecteur  duquel  on  attende  le  saint  que  Diea 
seul  peut  donner.  Ses  chevaux  ne  sont  que  chair ^  et  non  pa$ 
espnt,  des  Esprits  plus  viles  que  lèvent ,  immortels,  impas» 
siblesy  et  inaccessibles  aux  coups,  comme  les  Anges^  aont 
le  Seigneur  fait  ses  ministres ,  et  qui  sont  en  quelque  m*- 
nière  son  char  et  «a  cavalerie.  Le  Seieneur  étenara  sa  nuun; 
c'est  tout  ce  qu'il  aura  k  faire,  jpour  déconcerter  ces  projets 
tonnes  contre  son  ordre.  Ceiui  qui  donne  du  secours  y  lom» 
bera;  celui  qui  le  reçoit^  sera  renversé  :  une  même  ruine 
les  enveloppera  tous  aeux.  L'événement  fit  voir  la  vérité  de 
cette  prédiciion  par  la  désolation  commune  de  l'Egypte  et 
delà  Judée,  f.^. 

IL 

Le  Prophète,  en  enlevant  aux  Jui&  leurs  fausses  espé- 
rances, se  Mte  de  leur  /appeler  les  grandes  prome^sses 
que  Dieu  a  faites  à  Ezéchias,  et  qui  doivent  fonder  leur 
sécurité. 

Mais  voici  ce  que  dit  le  Seigneur  :  Tel  qu'un  lion  ou  un 
lionceau  qui  rugit  en  fondant  sur  sa  proie  (  vainement  une 
troupe  de  bergers  se  présente  devant  lui;  leurs  cru  ne 
t étonnent  point;  leur  grand  nombre  ne  Vintimide  point): 
tel  le  Seigneur  des  armées  descendra  pour  combattre  en 
Javeur  de  la  montagne  de  Sion,  et  de  sa  colline.  ]^.  4. 
truelle  beauté  et  quelle  justesse  dans  cette  comparaison 
da  Seigneur  des  armées  descendant  du  ciel ,  pour  combattre 
seul  en  faveur  de  son  peuple  contre  les  troupes  innombrables 
des  Assyriens,  avec  un  lion  qui  affronte  seul  une  foule  de 
bergers ,  sans  être  épouvanté  ni  par  leurs  cris  ni  par  leur 
nombre  I  La  montagne  de  ^on  est  la  principale  de  celles 
qui  formoient  l'enceinte  de  Jérusalem  ;  et  c'est  sur  elfe 
qu'étoit  bâtie  la  ville  hante ,  autrement  appelée  Cité  de 
David.  Sa  colline  paroit  être  la  montagne  ovl  Temple ,  qui 
él;oit  plus  basse,  et  comme  un  de  ses  embranckemens. 
L'Hébreu  peut  -signifier  ses  oeiUnes  (i);  et  alors  il  fandroit 
ajouter  à  te  montagne  du  Temple  oelie  du  Calvaire  ^  sur 
laquelle  Jésu^Cbrist  fut  crucifié ,  et  oà  l'on  croit  quisaac 
fut  aussi  offert  en  sacrifice  Cette  monugne  est  actiidtiemenr 
an  centi^  de  la  nonvélle  Jérusalem  construite  par  Adrien, 
et  elle  fera  certainement  partie  de  oelle  que  rebAtiront  \m 
Juifii.  Confères  le  Fs.  xLvn.  3. 

(1)  vMfaa  •  pwtt  omï^a»  wûm  eju$, 
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Comme  les  oiseaux  couvrent  leurs  petits  de  leurs  ailes  , 
ainsi  ie  Seigneur  des  armées  couvrira  jiénisaiem  de  sa  protec- 
tion, f .  5.  Nouvelle  comparaison ,  mais  dam  aa  antre  genre. 
Elle  est  dans  le  genre  gracieax  ;  la  dernière  est  dans  le  genre 
terrible.  Celle-là  montroit  la  toute-puissaqce  de  Dieu  ;  celle- 
ci  annonce  sa  bonté  ^  et  sa  tendre  affection  pour  son 
peuple. 

//  la  protégera,  et  la  tirera  du  péril i  il  passera ^  comme 
autrefois  l'Ange  exterminateur,  et  il  la  délivrera j  mémo 
f.  5. 

jilors  les  enfans  d'Israël  retourneront  h  celui  qu^ils  au- 
ront ab0ndànné  par  une  profonde  malice,  f,  6.  Après  la 
défaite  miraculeuse  de  Sennachérib,  ceux  des  Juifs  qui 
avoient  invpqué  û  vainement  le  secours  de  l'Egypte ,  re- 
vinrent au  Seigneur,  qu'ils  reconnurent  comme  le  seul  et 
véritable  appui  de  son  peuple. 

Oui,  en  ce  jour-là ,  chacun  rejettera  avec  mépris  ses  idoles 
d!or  et  d^argent ,  ces  vaines  idoles  qu'auront  forgées  'vos 
mains  criminelles,  '^.  ^.  Ils  abandonneront  les  faux  dieux 
auxquels  ik  s'étoient  confiés ,  et  tous  les  protecteurs  humains 
dont  ils  s'étoient  fait  aussi  de  véritables  idoles. 

Et  Assur  périra  par  l'ipée ,  mais  non  d!un  homme;  un 
glaiye  qui  ne  sera  pas  celui  d'un  mortel^  le  dévorera,  f .  8. 
S'il  s'agit  de  la  personne  de  Sennachérib ,  l'expression  n'eat 
pas  exacte.  Son  armée  périt  par  la  main  de  Dieu ,  mais  non 
pas  lui  y  qui  fut  tué  par  deux  de  ses  enfans,  après  son  retour 
a  Ninive.  La  prophétie  recevra  sa  juste  application  dans  un 
autre  sens. 

//  s^enfuira  pour  échapper  à  cette  épée  menaçante ,  et  ses 
plus  braises  soldais  perdront  courage^  même  jr.  è.  Il  quittera 
précipiumment  ce  lieu  de  carnage,  craignant  d'avoir  le 
même  sort  que  son  armée;  et  ses  plus  braves  soldats ,  ceux 
qui  lui  resteront ,  et  que  l'Ange  exterininateur  aura  épar- 
gnés^ perdront  courage* 

S^n  de  frayeur^  il  ira  se  cacher  dans  son  fort,  dans  sou 
qpàrtier ,  ultérieurement  dans  Ninive  sa  capiule ,  dont  il 
reprendra  le  chemin^  et  sa  fuite  jettera  ses  Princes , 'les 
Chefs  de  son  armée,  ou  les  Grands  de  sa  QouffdauLS  la  cons- 
ternation ,  dit  le  Seigneur,  qui  a  son  foyer  dans  Sion ,  et  sa 
fournaise  dans  Jérusalem,  h  9-  Ge  foyer  est  le  feu  qui  brù- 
loit  sans  cesse  sur  son  autel  à  Jérusalem ,  pour  consumer  les 
victimes  qu'on  lui  offroit  en  sacrifice  ;  feu  qui  étoit  en  xaèmp 
lems  une  Jburnaise  pour  dévorer  tons  ceux  qui  oseroient 
attaquer  cette  ville  qu'il  avoit  choisie  pour  sa  demeure.  U 
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paroîtriMt  que  la  flamme  qui  réduisit  en  cendres  le  camp  des 
Assyriens,  partit  de  l'autel  des  Holocaustes. 

III. 

Après  cette  nonveUe  description  de  là  victoire,  le  Pro-  C.  XXXn. 
phèie  revient  à  en  célébrer  les  fruits  dans  le  règne  sage  et 
fortuné  d'Ezéchias,  qu'il  met  en  opposition  avec  le  règne 
tout  différent  d'Achaz  qui  avoit  précédé. 

Mais  cela  même  nous  avertit  qu'il  s'agît  ici  d'un  antre 
roi  cTu'Ezéchias ,  et  d'un  autre  règne.  Car,  suivant  le  texte  ^ 
le  règne  dont  il  est  parlé  commence  après  la  défaite  de 
Senoachérib  :  Mors  le  Roi  régnera  avec  justice,  etc.  Or, 
quand  Sennacbérib  entra  dans  la  Judée,  il  y  avoit  qua- 
torze ans  qu'Ezéchias  régnoit ,  avec  ia  même  justice  qu'il 
lit  paroître  depuis ,  et  aussi  avec  une  continuité  de  bon- 
heur qui  ne  fut  interrompue  que  par  l'arrivée  de  Senna* 
chérib. 

D'ailleurs  ce  qui  est  dit  du  caractère  du  Roi ,  et  des  effets 
de  son  règne  y  dès  le  verset  suivant ,  est  beaucoup  trop 
fort  pour  pouvoir  convenir  à  Ezéchias. 

n  £siut  donc  passer  tout  d'un  coup  à  l'autre  sens,  et  j 
chercher  l'accomplissement  exact  du  surplus  de  la  propb^ 
tie  ,  au  Heu  de  se  tourmenter  pour  en  faire  à  Ezéduas  une 
application  très-imparfaite. 

su. 

Liorsque  l'Antéchrist  entreprendra  de  détruire  la  Religion 
de  Jésus-Girist ,  il  y  aura  dans  l'Eglise  ,  comme  je  l'ai  dit, 
des  politiques ,  des  charnels ,  qui ,  au  lieu  de  mettre  comme 
les  Juifs  toute  leur  confiance  dans  le  Seigneur,  auront  re- 
cours à  un  Prince  temporel ,  dont ,  à  diverses  reprises ,  ils 
imploreront  l'assistance.  Mais  ils  succomberont  avec  leur 
protecteur. 

An  contraire,  Dieu  prendra' sous  sa  sauve-garde  la  ville 
sainte  de  JérusaJem ,  qui  aura  tout  attenilu  de  lui.  L'Anté- 
christ périra  ,  non  pas  seulement  son  armée ,  mais  lui-même; 
il  périra  par  la  main  de  Dieu  >  et  non  de  l'homme*  Effrayé 
par  le  carnage  des  siens,  il  voudra  se  sauver.  Mais  des  obs- 
tacles qu'il  rencontrera,  l'arrêteront  dans  sa  fuite.  Enfin  la 
terre,  s'ouvrant  sous  lui , l'engloutira  tout  vivant,  comme 
autrefois  Dathan  et  Abiron.  C'est  ce  que  nous  apprend  FApo- 
calypse. 
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'  àiùn  ceax  dbt  Chrétiens  quî^  a^rotii  ea  rocoors  aux 
Puissances  humaipes  par  une  politique  qu'ils  çroyoient  pro- 
fonde, et  qui  n'ëtoit  qu'illusion ,  reviendront  an  Seigneur 
comme  à  leur  seul  retîige.  Us  renonceront  aux  vains  ap- 
puis dont  ils  sVtoient  (ait  des  idoles,  et  généralement  k 
toutes  les  créatures  qai  auront  partagé  ou  leur  confiance 
ou  leur  amouf.     ^  ^  ^ 

(Test  tlors  aussi  que  le  grand  règne  de  Jésua-Chnst,  si. 
souvent  annoncé  par  les  oracles  divins ,  s'étabUra  sut  la. 
terre;  et  que  les  huit  premiers  versets  du  chap.  xxxu 
J'Isaie,  recevront  un  accomplissement  parfait* 

A  tort  ^  dil  le  Prophète,  It  roi  régnera  avec  justice  y  le  roi 
^r  excellence,  le  divin  sauveur;  eL  ceux  qui  gouverneront 
sous  tuif  n*ajuront  que  V équité  pour  régie  ^  c»  xzxK.  "f*  i- 
Ceux  qui  gouverneront  sous  lui^  seroot  premièrement  les 
Pasteurs,  qu'il  remplira  de  son  esprit,  et  qui  n'auront 
comme  lui-même  que  la  justice  et  réquitë  çour  règle  de 
leur  gouvernement.  Ce  seront  aussi  tous  les  Rois  de  la  terre^ 

Sui  ne  seront  désormais  à  leur  propre  jugement  »  <jue  les 
eutenaos  de  Jésus*Chnst,et'se  reconnoîttont  pour  tels.  0 
paroit  même  qu'ils  ne  prendroptplus  la  qualité  de  Roi,  It- 

Îuellc  sera  réservée  à  Jésus-Chrïst,  Voyez  le  Psaume  xtvi, 
.  lo,  od  le  P^almisie,  parlant  deux  fois  desRob  de  la  ierre,i 
consMéfës  à  cette  époque ,  affecte  de  ne  leur  point  donner 
le  titre  de  Roi  ^  et  conférefe  Etéchiel,  dans  les  derniers  cha- 
pitres de  sa  Prophétie,  où  parlant  soQvent  de  celui  qui» 
après  la  restauration  d'Israël ,  sera  dans  ce  peuplé  le  chef  du 
gouvernement  civil,  l'appelle  toujours  Prince ,  et  jamais  Roi. 
Alors  se  vérifiera  la  parole  de  l'Ange  :  «  Les  Royaumes  de  ce 
»  monde  ^nt  devenus  le  Royaume  de  notre  Seigneur  et  de 
»  son  Christ,  qui  régnera  dans  les  siècles  des  siècles»  (Apoc* 
XI.  i5.).  Il  n'y  aura  que  Jésus-Christ  de  Roi;  et  tous  ceux 
qui  auront  part  d'uoe  manière  ou  d'autre  à  son  autorité, 

{>rendront  pour  base  de  leur  conduite  les  saintes  rhg]e$  qu'A 
eur  a  tracées  dam  un  Psaume  fait  exprès,  et  qu'il  observe 
lui-même.  Psaume  c.  :  Je  cluinterai  la  miséricorde  et  ta 
justice ,  etc. 

Cessera  comme  un  refuge  contre  ie  ifent^  ^  ^^  ^^'^^ 
contre  tinondathn  ;  ii  sera  ce  que  sont  des  canaux  qui 
portent  iajndcheur  dans  un  ierrein  aride,  ce  qu*est  un  vaste 
écoulement  d'eau  tpâ,  sorti  d'un  rocher  ^  se  répand  êur  Une 
.  ^erre  éjpuisée  par  tendeur  dû  soleil,  f,  a.  Rien  n'est  plw 
magnmqàe,  ni  plus  propre  à  Jésus-Christ  que  ces  augustei 
fltt«ib#l|,  qtii  évidemment  ne  sauroîent  appartenir  à  uo  pur 
homme.  Jésus-Christ,  dans  l'état  de  paix  oii  il  éta^ra  soo 
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Eglise  après  la  déttracUon  de  l'AntédiTist^  sera  pour  elle 
comme  un  refuge  contre  le  veml,  et  un  uhri  contre  Vinondom 
tien.  Il  la  <)ëUvrera  de  tous  se^  ennemis,  géoëralement  q«el* 
eooqoes ,  spirituels  ri  iemptf  eb ,  intérieurs  et  extérieurs  % 
k  concupiscence  rnéme^  sans  me  anéantie ,  sera  tenue  en 
bride  par  une  grâce  puissante,  et  Satan  avec  tes  nombreux 
iinppôtt  sera  relégué  dans  f  abîmé.  Alors  s'accomplira  cette 
grande  promesse  de  Dieu  ^rappelée  dans  le  Cantique  de  Za- 
charie,  «De  nous  sauver  de  nos  ennemis,  et  de  k  main  de 
m  tous  ceux  qui  nous  ha'issent...  De  nous  Caire  cette  grâce ^ 
»  qu^étant  délivrés  de  la  main  de  nos  ennemis,  nous  k  ser- 
»  viens  sans  crainte ,  marciiant  en  sa  présence  dans  la 
»  sainteté  et  la  justice  tous  les  jours  dé  notre  vie»  (  Luc  I. 
71  et  73*75  ).  Jésvs-<Ihrist  sera  pour  la  Terre-Sainte ,  et  penr 
toute  la  terre,  ce  ifue  soni  des  canaux  qui  portent  la  frtA^ 
ckeur  dans  un  terretn^ande ,  ce  qu^est  un  vaste  écouUmenâ 
iPeau  çuif  sorti  d'un  rocher  ^  se  répand  sur  une  terre  ^pùLsée 
^rV ardeur  du  soleiL  Le  Prophète  parott  faire  allusion  au 
rocher  d^oreb,  qui,  suivant  S.  Paul,  représentoit  lésus^ 
Christ,  et  C[tii,  étant  frapné  par  la  verge  de  Moise,  laissa 
•ortir  des  eaux  en  si  grande  abondance,  qu'elles  couloient 
eomme  des  rivières  le  long  des  chemins  oii  marchoient  les 
Israélites,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  arrivés  dans  .des  Uenx  o& 
il  y  eut  de  l'eau  (Exool  xvn.  5-^«  Ps.  lxxvii.  i5-i6,  et  ar, 
41.  !•  Oor.  X-  4*V  ^^  grâces  de  Jésus-Christ  inonderont^ 

Ï>Temièrement  le  peuple  Juif,  et  ensuite  tous  les  peuples  de 
a  terre,  voués  auparavant  ii  une  affreuse  stérilité^  comme 
un  terrein  sec  et  aride.  Sa  bonté  daignera  même  réparer 
au  physique  les  ruines  de  la  terre,  si  long>tems  désolée  par 
les  passions  des  hommes,  et  en  dernier  lieu  par  les  fureurs 
de  r  Antéchrist. 

jihrs  les  yeux  de  ceux  qui  voient,  ne  seront  plus  fer- 
més; atle^  oreiOes  de  ceux  qui  entendent ,  seront  attentis^es. 
Le  cœur  des  ^ourdis  deviendra  inielligent  pour  acquérir 
la  science;  et  la  lansue  de  ceux  qui  halbutioient ,  s* expri- 
mera avec  jnromptitude  et  netl^.  f .  3  et  4*  Ceux  qui  votent  j 
ceux  qui  entendent,  sont  les  politiques  dont  Isaïe  a  parlé, 
qui  auront  mis  d'abord  leur  confiûioe  dans  l'Egypte ,  et 
oui,  détrompés  par  l'événement,  reconnottront  la  nécessité 
ae  s'attacher  uniquement  à  Dieu.  Us  voient  et  ils  enten^ 
dent,  selon  le  Prophète ,  parce  qu'ib  ont,  en  effet,  des  yeux 
pour  voir,  et  des  oreilles  pour  entendre,  mais  dont  ils 
ne  font  point  d'usage.  Ils  s'en  serviront,  et  ils  deviendront 
attentifs  et  fidèles.  Au  lieu  d'un  examen  superficiel  et  pré- 
cipité, qiM  ne  conduit  à  rien,  ils  emploieront  tout  ce  qu'ils 
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ont  d^applicadon  et  de  lumière  pour  ^udiar  les  desseins  de 
Dieu,  approfondir  son  œuvre;  et  ceax  dont  une  timide 
réserve  enchaÎDoit  la  langue ,  qui  hésitoient  à  se  déclarer 
pour  la  vérité  y  ou  ne  Jui  rendoient  ^qu'un  témoignage 
tbible  et  obscur,  rannonceront  avec  zèle,  et  prendront 
hautement  m  défense. 

On  ne  donnera  plus  à  an  fou  le  nom  de  Prince,  ni 
à  un  avare  le  titre  de  libéral,  ^  5.  On  ne  donnera  plus 
au  vice  le  nom  de  vertu.  La  flatterie  ne  prodiçuera>  plus 
Jes  louanges  à  ceux  qui  en  sont  le  plus  indignes.  On  ne 
donnera  plus  à  un  fou  et  un  insensé  le  titre  respectable 
de  Prince,  qui  suppose  une  maturité  parfaite  et  une  pru* 
deoce  consommée.  On  n'appèlera  point  magnifique  et  bien* 
faisant,  un  Prince  qui  couvrira  une  avarice  insatiable  de 
quelques  apparences  de  libéralité.  Heureux  tems,  où  T-ea 
jugera  les  bommes  et  les  choses  selon  la  vérité;  et  oà, 
toutes  les  places  dans  l'Eglise  et  dans  TEtat  étant  conve- 
lublepient  remplies ,  on  ne  sera  plus  obligé  d'attribuer  à  de 
^méprisables  individus  des  titres  honorables! 

On  reconnoUra  que  le  fou  avec  une  fausse  apparence 
de  sagesse^  ne  dit  que  des  folies^  et  que,  malgré  l'ostenta- 
tion de  son  zèle  pour  le  bien  public,  son  cœur  est  l^ré 
à  PiniquUé,  pour  agir  envers  les  hommes  avec  hypocrisie  ^ 
pour  tenir  à  Dieu  ménie  des  discours  tnmipeurs ,  en  le 
prenant  à  témoin  de  ses  bonnes  intentions,  pour  réduire 
a  P inanition  celui  qui  a  faim,  et  pour  oter  à  celui  qui 
a  soif  ce  qui  peut  le  désaltérer.  ^^  Que  Favare  emploie  des 
moyens  pertfers ^  tous  étant  bons  pour  lui,  dès  qu'ils  Vea-' 
richissent  ;  qu^il  forme  de  noirs  desseins  pour  perdre  les 
humbles  à  la  faveur  de  discours  pleins  de  mensonge,  et 
le  pauvre  en  ns  .parlant  que  de  justice,  en  affectant  de 
publier  qu'il  ne  songe  qu'à  sdulager  les  malheureux.— Moix 
que  le  Prince  a  des  vues  dignes  d'un  Prince  ^  et  est  plein 
d'ardeur  pour  les  exécuter.  U  faut  Pun  et  Tautrej  les  pro- 
jets ne  servent  de  rien,  s'ils  ne  sont  suivis  d'exécution.  Ce 
.sera  là  le  caractère  des  hommes  qui,  après  le  renouvelle- 
ment, sons  les  auspices  du  grand  noi,  seront  chargea  par 
toute  la  terre  du  gouvernement,  soit  ecclésiastique ,  soit 
civil;  bien  différens  en  ce  point  de  la  plupart  de  Q»nx  qui 
les  auront  précédés.  :^.  6,  7  et  8. 
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ARTICLE  XV. 

$    I- 


I.  Malheur  à  toi,  qui  portes  le  ravage  partout, cxxxm. 
et  que  le  ravage  n'atteint  point  j  qui  attaques  tout  le 
monde,  et  que  personne  n'ose  attaquer.  Quand  tu 
auras  fini,  tes  ravages,  tu  seras  ravage  à  ton  tour; 
quand  tu  te  seras  bien  fatigué  à  attaquer  les  autres,  on 
t  attaquera  loi-méme. 

a.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous;  nous  avons  at« 
tendUf  Soyez  chaque  jour,  dès  le  matin,  le  bras  qui 
nous  soutient;  soyez  notre  salut  au  tems  de  Taf* 
fliction. 

3.  Les  peuples  ont  fui  au  bruit  de  votre  voix  ter- 
rible; les  nations  ont  été  dispersées  par  l'éclat  de 
votre  grandeur. 

4.  (Peuples  superbes ,  nations  impies,)  on  amassera 
vos  dépouiUes  comme  on  amasse  les  hannetons;  on  se 
jettera  dessusr  comme  font  les  sauterelles  dans  un 
champ  qu'elles  vont  dévorer. 

5.  Le  Seigneur  est  grand;  il  habite  au  plus  haut 
des  cieux ,  il  a  fait  éclater  pleinement  dans  Sion  son 
équité  et  sa  justice. 

6.  La  sagesse  et  la' science  sont  un  gage  certain  de 
longue  durée ,  une  source  assurée  de  salut;  la  crainte 
du  Seigneur  fait  notre  trésor, 

n. 

•7.  Xentends  les  premiers  du  peuple  qui  poussent 
des  cris  perçans;  les  envoyés,  porteul*s  de  paroles  de 
paix,  reviennent  fondant  en  larmes. 

8.  Les  routés  sont  abandonnées;  on  ne  voit  plus 
même  personne  dans  les  chemins  de  traverse.  Len*" 
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nemi  a  rompu  TalUance;  il  compte  pour  rien  ceux 
qui  en  ont  été  les  témoins  ;  il  ne  fait  aucun  cas  des 
hommes.  , 

g.  La  terre  languit  et  est  dans  les  pleurs*,  le  Liban 
/est  confondu  et  désolé;  Saron  est  change  en  un  dé- 
sert; Basan  et  le  Carmel  sont  dépouillés. 

10.  Cest  maintenant  que  je  me  lèverai,  dit  le  Sei- 

£eur;  c'est  maintenant  que  je  signalerai  ma  grau* 
ur;  c'est  maintenant  que  je  vais  faire  édater  ma 
puissance. 

11.  (Ennemis  de  mon  peuple),  vous  avez  conçu  du 
chaume  ;  vous  enfanterez  de  la  paille  :  ma  colère 
Con:ime  un  feu  la  dévorera. 

la.  Et  ces  troupes  nombreuses,  rassemblées  de  tant 
de  nations ,  seront  comme  des  pierres  à  chaux  oue 
Ton  brûle,  ou  comme  des  épines  côujpées  àuxquelW 
on  met  le  feu. 

nu 

i3.  Ecoutez»  vo«s  qui  4tes  loin,  ce  que  fai  £adt; 
et  connoissez,  vous  qui  êtes  |yoche ,  quelle  est  ma 
pui9sançe* 

i4«  Les  pécheurs  ont  tremblé  dans Sion;  lafirayeura 
saisi  les  hypooites.  Qui  de  nous,  s'écrient-ils,  pourra 
demeurer  dans  ce  feu  dévorant?  Qui  de  nous  pourra 
subsister  au  milieu  de  cesi)rasiers  étemels? 

i5.  Celui  <)ui  marche  dans  la  justice,  et  parle  avec 
droiture;  qui  a  horreur  d'un  bien  usurpé;  qui  secoue 
ses  mains,  pour  ne  pas^  recevoir  un  pr&ent  de  cor- 
ruption; qui  se  bouche  les  oreilles  pour  ne  point  en- 
tendre des  discours  sanguinaires,  et  ferme  les  yeux» 
afin  de  ne  point  voir  le  mal  : 

16.  celui4à  demeurera  dans  des  lieux  élevés;  de 
hantes  radies  lui  sentiront  de  forteresse  ;  son  pam 
est  préparé;" ses  eaux  ne  tariront  pse. 

17*  Vos  yeux  cootempleroot  le  Roi  dans  l'édat  de 
sa  {^oîre  ;  ik  verront  la  terre  de  délices. 
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iêi  Votre  coeur  baonini  les  alarmes.  Ûh  soill  >  di^ 
res-vooSy  ceux  qoi  tenoîent  registre  des  troapes?  Oh 
sont  ceax  qui  recevoient  au  poids  les  triiwts?  Où  sont 
ceux  qui  dressoient  Fëtat  des  tours? 

19.  Vous  ne  vendez  plus  ce  peuple  ferouche,  ce 
peuple  dont  vous  n'entendiez  pas  les  discours ,  qui 
Vous  parloit  un  langaee  barbare  et  inintelligible. 

ao,  Vpus  contemplerez  Sion,  cette  ville  consacra 
à  nos  fêtes;  vos  yeux  verront  Jërusalem^  s^our  de  la 
tranquillité  et  du  repos.  C'est  tine  tente  qui  ne  sera 
point  déplacée  y  dont  les  piquets  ne  seront  point  ar- 
racha ^  dont  les  cordages  ne  se  rompront  jamais  ; 
ai.  parœ  que  le  Seigneur  y  a  £ut  éclater  sa  magni- 
€eence« 

Notre  pays  est  un  lieu  riche  en  fleuves ,  en  canaux 
laides  et  spacieux,  oii  les  vaisseaux  à  rames  n'abordent 
point,  oà  les  plus  forts  navires  n'oseroient  pénétrer  : 
aa.  parce  que  le  Seigneur  est  noti*e  juge,  le  Seigneur 
est  notre  capiSaine,  le  Seigneur  est  notre, Roi ^  c'est 
lui  qui  nous  sauvera. 

a^.  (Assur),  tes  cordages  se  relâcheront;  ils  ne  pour- 
ront plus  soutenir  leur  mât  droit  et  ferme,  ce  mât 
sur  lequel  flottoît  ton  étendard.  Alors  on  partagera 
tes  dépouilles;  elles  seront  immenses;  les  boiteux 
même  trouveront  de  quoi  fp  ch;^rger  leurs  épaules. 

a4«  Et  personne  ne  dira  :  Je  suis  trop  foible  ;  tout 
le  peuple  qui  habite  dans  Jérusalem,  en  aura  sa  part. 


I .  Approchez  ^  nations,  écoutez  ;  |>euple8,  prAtex  Ifo-  C  JX%iv. 
reiUe;  que  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  contient,  ïe 
monde  et  tout  ce  qn*il  produit,  entendent  ma  voix. 

a.  Umdignation  du  Seigneur  va  fimdre  sur  tontes 
les  nations;  sa  fureur  va  édater  sur  ^toutes  kurs 
armées  ;  il  les  a  dévouées  à  Tsuialhéme^  livrées  au 
camagef 
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3.  Ceux  qui  amtmt  été  tnés,  seront  \etés  en  mon- 
ceaux; leurs  cadavres  ezhaleroot  une  poaoteur  hor- 
rible; et  les  montagnes  d^oùtteront  de  irar  sang* 


II* 


4-  Tonte  Tannée  du  del  sera  languissante;  les  deux 
se  rouleront  conune  un  livre,  et  tous  les  astres  en 
tomberont,  comme  les  feuilles  tombent  de  la  vigne, 
et  les  figues  du  figuier. 

III. 

5«  Mon  épée  (dit  le  Seigneur),  ^t  enivrée  dans  le 
ciel;  elle  va  descendre  surTIdumée,  et  exercer  mes 
îugemens  sur  une  nation  que  f ai  soumise  à  l'anathéine. 

6.  Oui,  Fëpée  du  Seigneur  sera  pleine  de. sang,  ntr 
sasiée  de  graisse;  pleine  du  sang  des  agneaiftx  et-des 
boucs,  rassasiée  de  la  graisse  qui  couvre  les  reins  des 
béliers;  car  le  Seigneur  s'est  préparé  un  aaci*ifice  dans 
Bosra,  et  il  fera  un  grand  carnage  dans  le  pajs  d!Eàom. 

7.  Les  licornes  tomberont  avec  eux,  et  les  veaux 
avec  les  taureaux  ;  en  sorte  que  leur  terre  sera  enivrée 
de  sang,  et  que  leurs  champs  seront  rassasiés  de 
graisse. 

8.  Car  c*est  ici  le  jour  des  vengeances  du  Seigrïear, 
le  tems  de  faire  justice  à  Sion,  en  punissant  ses 
ennemis. 

9.  Les  torrens  d*Edom  se  changeront  en  poix;  la 
poussière  s'y  changera  en  soufre,  et  sa  terre  deviendra 
une  poix  brûlante. 

10.  Son  feu  ne  s'éteii^dra  ni  jour  ni  nuit;  il  en  sor- 
tira pour  jamais  des  tourbillons  de  fîimée.  Sa  désola- 
tion subsistera  de  race  en  race,  et  il  n'y  passera  per- 
sonne dans  la  suite  de  tous  les  siècle^. 

1 1.  Le  pélican  et  le  hérisson  en  seront  fes  mattres; 
le  hibou  et  le  corbeau  y  établiront  leur  demeuie.  Le 
Seigneur  étendra  le  cordeau  sur  elle  pour  la  raser, 
et  le  niveau  pour  la  déti  uire  de  fond  en  con^de* 
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là.  On  ne  dira  plos  avec  emphase  :  La  royauté  est 
là;  ses  illustres  personnages  et  tous  ses  Princes  ne  s6« 
ront  plus. 

i3.  Les  épihes  crottront  dans  remplacement  de  ses 
palais;  les  ronces  et  les  chardons ,  dans  le  lieu  qu'occu- 
poient  ses  forteresses.  U  deviendra  la  demeure  des  dra« 
gonSy  le  pâturage  des  petits  de  Tautruche. 

14.  Les  bétes  sauvages  de  différente  espèce  s'y  ren- 
contreront; les  monstres  horribles  y  jetteront  des  cris 
en  se  répondant  les  uns  aux  autres.  Les  oiseaux  dé 
nuit  y  ^habiteront ,  et  y  trouveront  une  retraite  as- 
surée. 

î5.  L'acontias  y  fera  son  nid;  il  y  jpondra  ses  œufe  , 
il  les  y  fera  éclore;  il  y  couvera  ses  petits.  Les  femi^lles 
des  vautours  s'y  rassembleront. 

16.  Consultez^  lisez  ce  catalogue  que  le  Seigneur 
ûï^SL  dicté,  et  vous  verrez  que  de  toutes  ces  bétes ,  p|is 
une  seule  n'y  manquera;  chacune  y  trouvera  sa.com* 
pagne.  C'est  sa  bpucbe  qui  me  les  a  nommées  ;  son 
souffle  l^s  rassemblera. 

1 7.  C'esrt  lui-oiéme  qui  leur  partagera  l'Idumée  comme 
par  le  sort;  sa  main  leur  distribuera  le  terrein^  après 
ravoir  mesuré.  Us  te  posséderont  à  jamais;  ils  y  habi- 
teront dans  la  succession  de  tous  les  âges. 

S  "I- 

I.  La  terre  déserte  et  sans  eau,  se  réjouira;  la  so*  C.XXXV. 
litude  sera  dans  l'allégresse,  et  elle  fleurira  comme 
le  lis. 

a.  Elle  fleurira  d'une  manière  merveilleuse,  et  ^lle 
sera  dans  un  ravissement  de  joie,  qvii  éclatera  par 
des  chants  et  par  des  cris.  La  gloire  du  Liban  lui  a 
été  donnée,  ^vec  la  beauté  du  Garmel  et  de  Saron. 
Ceuxrci  verront  eux-mêmes  la  gloire  du  S«gnéur,  et 
la  beauté  de  notre  Dieu. 

3.  Fortifiez  les  mains  languissa^ntes,  et  affermissez 
lès  genoux  tremblanSé 
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4«  DHes  à  oenx  qm  aont  înqwts  :  Prenes  courte, 
ne  €raîgiicK  poiiil;  wkù  Totre  Siem  qii  Tient  voué 
irenger,  et  rendre  à  vos  ennemis  ce  qa  ils  laéritent  ; 
Dieu  viendra  ImHntee^  et  il  von»  sauvera. 

5.  Alors  les  yeux  des  aveugles^  et  les  araiUes  des 
soards  s'ouvriront* 

6.  Alors  le  boiteux  IxMidira  comme  le  œtf ,  et  k 
lan^e  du  muet  chantera  des  cantiques;  parce  que 
des  sources  d^eau  sortiront  de  terre  dans  le  jdéserlyet 
que  des  fleuves  couleront  dans  la  solitude* 

7.  La  terre  qui  ëtoit  desséchée^  se  chauffera  en  us 
ëtang;  et  celle  qui  brùloit  de  soif,  en  des  fontaines. 
Dans  les  lieux  où  les  dragons  Ëiisoient  leur  demeure, 
on  verra  croître  en  abondance  le  foin^  au  lieu  du  jonc 
et  du  roseau. 

8.  Et  il  y  aura  Ut  un  grand  chemin,  battu ,  qu'on 
appdlera.  la  voie  du  Saint.  Celui  qui  est  inipur,  uj 
passera  point.  Le  Saint  montrera  lui-même  la  route 
aux  voyageurs,  et  des  guides  insensés  ne  les  égar^ 
TDnt  |dus. 

9*  11  n'y  aura  point  là  de  lion;  la  bâte  fitrooche 
n^  moatera  points  et  ne  ^y  trouvera  point  .^  ceux  qui 
auront  été  rachetés^  y  maroharont. 

10..  Ceux  que  le  Seigneur  aura  d^ivré?  retourne- 
ront, et  viendront  à  âon  chantant  ses  louanges.  Ik 
seront  couronnés  d'une  ^oie  éternelle;  la  joie  et  Vallé- 
gresse  seront  leur  partage;  la  douleur  et  les  gémisse^ 
mens  seront  bannis  pour  jamaisé 

EXPLICATION. 

Après  s'élre  élevé  coiitre  les  Juifs  qui  attendoieot  leor 
sslut  âe  nSgypte ,  hait  tourne  ses  meùaœs  contre  Senna- 
cbërib ,  dont  il  prédît  de  nouveau  la  débite ,  «inst  que  l'hen- 
ranae  dâivrance  de  JéruMlem  qui  «n  dok  être  le  mâ^.  CmI 
Tobjei  éÊt  Is  propfatfti»  coatenae  dam  les  d»pé  xxxin, 
XXXI v  et  XXXV.  Mais,  des  le  chap.  Sxain,  ce  que  dit  luISfi 
excède  beaucoup  ce  qui  concerne  Sennachérib^  et  les  deux 
autres  chapitres  ne  renferment  presque  rien  qui  puisse  bi 
convenir. 
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S.  I. 

L 

Malheur  à  toi  {fui  portes  k  ravage  partout^  ei  <pie  le  ra-' c.  TSXUL 
^age  n* atteint  point  ;  qui  attaques  tout  le  monde,  et  fue^  per- 
sonne rtose  attaquer .  Quand  tu  auras  fini  tes  rauages,  tu 
seras  ravagé  à  ton  tour;  quand  iu  ie  seras  bien  fatigué  à 
€Utaquerles  autres ,  lu  seras  attaqué  toi-même»  )^.  i.  On  te 
traitera  comme  tu  auras  traité  les  autres.  C'est  à  Seunaché- 
rib  que  ces  paroles  sont  adressées» 

Le  Prophète  se  place  à  la  tête  de  ceux  des  Juifi  qui  ont 
mis  leur  céiifiance  en  Dieu ,  et  il  implore  son  secours.  Sei^ 
gnew'y  ayez  pi  té  de  nous  ;  nous  vous  avons  attendu»  Soyez 
chaque  jour,  dès  le  mntin ,  le  bras  qui  nous  sert  d^appui; 
soyez  notre  sahu  au  tems  de  i*qffliction,  f.  a* 

Il  voit  à  rinstant  Taccomplissement  de  sa  prière*  Les  peu** 
pies  ont  fui  au  bruit  de  ^votre  voix  terrible;  les  nations  ont 
^té  dispenéês  par  Féelat  de  votre  grandeur.  Ces  peuples  , 
ces  nations  y  sont  les  soldats  d'une  foule  de  pays  divers  y  qui 
composent  l'armée  de  Sennacbérib.  Cette  expression  éten*  • 
due  conviendra  beaucoup  mieux  à  Tarmée  de  l'Antéchrist. 
La  voix  terrible  du  Seigneur  est  son  tonnerre,  qui  met  en 
fuite  les  Assyriens ,  et  les  disperse,  f.  3. 

Peuples  superbes  j  nations  ùnpies:  ces  mots  ne  sont  point 
dans  le  texte,  mais  il  convient  de  les  suppléer.  Isaie  apos* 
trophe  brusquement  les  Assyriens ,  sans  les  nommer;  notre 
langue  plus  timide ,  même  en  poésie  f  exige  que  lorsqu'on 
adresse  la  parole  successivement  k  différentes  personnes^ 
elles  soient  indiquées'.  On  amassera  vos  dépouiÛes^  comme 
on  amasse  les  hannetons;  on  se  jettera  dessus,  comme 
font  les  sauterelles  dans  un  champ  qu'elles  vont  décorer. 
Deux  comparaisons  tirées  de  la  vie  cnâmpétre ,  comme  la 
plupart  de  celles  qu'emploient  les  Prophètes;  et  admirables 
dans  leur  simplicité ,  pour  montrer  à  la  fois  et  la  quantité 
des  dépouilles  et  l'empressement  k  les  recueillir.  L'armée 
Assyrienne,  riche  par  elle-même,  sera  chargée  d'un  im- 
mense butin  qu'elle  aura  fait  dans  ses  expéditions  antérieures, 
aortoul  en  Egypte  et  en  Ethiopie.  On  amassera  ces  dépouilles, 
comme  à  la  campagne,  au  commencement  du  printems,  les 
femmes  et  les  eiâans  amassent  les  hannetons ,  dont  on  rem- 
plit des  sacs  énormes.  Un  peuple  entier  se  jettera  dessus 
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tvec  1t  même  avidité  qu'une  nuée  de  ftauierelles  fond  dam 
an  champ,  dont  elle  a  bientôt  consumé  toute  la  verdure.  Il 
s'agit  ici  des  sauterelles  voyageuses ,  communes  en  Orient ,  où 
elles  font  de  si  grands  dé^ts.  i.  4- 

Le  Seigneur  est  grand;  il  habile  au  plus  haut  des  cimx  : 
tl  a  fait  éclater  pleinement  dans  Sion  son  équité  cl  sajus" 
êtcty  en  pttniasMit  les  ooncmis  et  les  oppresaean  de  son 
peuple*  ^.  5. 

La  sagesse  et  kt  science  { autrement  la  piété;  dansFEcri- 
tnre ,  ces  mots  sont  synonymes  )  sont  an  gage  certain  de  longue 
durée  y  une  source  assurée  de  salut  ;  la  crainte  du  Seigneur 
(c'est  encore  la  piété  )Jait  notre  trésor,  f.  6.   Ceci  rap- 

Îelle  encore  les  deux  mots  de  Baruch  ci-devant  expliqués: 
^  *aix  de  la  justice  et  gloire  de  la  piété,  Sion  subsistera  Um- 
jours,  tonjoure  en  paix,  toujours  honorée,  narce  que  a 
insticit  et  sa  piété  ne  défailliront  jamais  ;  son  bonheur  sert 
la  récompense  ih  sa  vertu« 

11. 

t^our  (aire  sentir  davantage  le  bienfait  de  la  déliviTuioe, 
le  Prophète  revient  à  considérer  l'excès  des  malheurs. 

T entends  les  premiers  du  peuple  qui  poussent  des  cris 
perçans i  les  envoyés,  porteurs  de  paroles  de  paix,  re- 
viennetit fondant  en  larmes,  jr,  7.  Les  Ambassadeurs  d'£- 
séchiasy  envoyés  pour  traiter  de  la  paix ,  reodent  compte 
de  la  perfidie ,  et  de  la  dureté  intraitable  de  Sennachérib. 
Après  avoir  reçu  les  trois  cents  talens  d'argent  et  les  trente 
tafens  d'or,  auxquels  il  avoit  lui-même  taxé  les  frais 
de  la  guerre  y  sans  préjudice  de  la  continuation  du  tribut^ 
originairement  imposé,  il  recommence  à  faire  le  d^tpar^ 
tout ,  et  veut  qu'Ezéchias  se  rende  à  discrétH)n  avec  sa  capi- 
tale (  4*  Rois.  XYiii.  1 4  el  suiv.  ). 

Cette  conduite  odieuse  a  répandu  la  consternation  et  l'ef- 
froi. Le9  grandes  routes  sont  abandonnées  ^  on  ne  veù  plus 
même  personne  dans  les  chemins  de  traverse:  chacun  se 
tient  coea  soi^  ou  se  retire  dans  les  lieux  déserts*  Uetinemi 
a  rompu  t alliance  ;  il  compte  pour  rien  ceux  qui  en  ont  éii 
tes  témoins  ;  il  ne  fait  aucun  cas  des  hommes ,  ni  de  leurs 
témoignages ,  ni  de  leurs  droits,  ni  de  leur  estime.  '^.  8.- 

Ia terre  languit,  et  eSt  dans  les  pleurs;  le  Liban  est 
cOT^ondu  et  désolé;  Saron  ^st  changé  en  un  désert  ;  Ba» 
€anet  Is  Carniel  sont  dépouillés,  f  •  g.  Image  d'une  dévasta- 
tion  générale. 
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Dieu  n^attendoti  que  cet  instant  dii  le  mtl  seroit  vetiti 
^  son.  deraier  terme.  0*est  maintenant  t/at  je  me  ièperai^ 
dit  ie  Seigneur;  c*est  maintenant  que  je  signalerai  ma  gran^ 
deur;  c'est  maintenant  que  je  t^aia  faire  éciater  ma  puis* 
sance.  f .  lo. 

[  Ennemis  de  mon  peuple  ]  vbUs  ai>ez  con'çu  du  chaurhe  ; 
vous  enfanterez  de  la  paille  ;  ma  colère  comme  un  Jeu  la 
dévorera,  jr.  1 1.  Quelle  idée  le  Sei^eut  nous  donne  deé 
projets  de  ces  orgueilleux^  qui  se  croient  au-dessus  de 
tout  ! 

£*/  ces  troupes  nombreuses  rassemblées  de  tant  Je  peuples^ 
litt.  les  peuples,  seront  comme  des  pierres  à  chaux  qu*on^ 
brûle  dans  la  fournaise,  ou  coihme  des  épines  coupées  aux* 
quelles  on  met  le  Jeu.  f.  12.  C'est  le  sort  qu'eut  en  effet 
l'armée  des  Assyriens,  brûlée  par  le  feu  du  ciel,,  ou  con- 
sumée dans  le  vaste  incendie,  qu'alluma  la  colère  divine 
dans  la  vallée  de  Tophet« 

m. 

Ecoutez,  vous  qui  êtes  loin,  ce  que  f ai  fait  ;  et  connois' 
sez ,  vous  qui  êtes  proche ,  quelle  est   ma  puissance.  }■.   1 3, 
Ceux,  qui  étoieni  loin,  sont  les  Juifs  qui  n'étoient  point  à  Jéru- 
salem lors  de  la  défaite  miraculeuse  de  l'armée  de  Sennaché- 
tib,  et  qui  ne  purent  apprendre  que  par  la  renommée  ou 
par  le  récit  des  témoins  oculaires  ce  que  Dieu  avoit  fait  pour 
la  délivrance  de  son  peu]  "      ^ 
ceux  qui ,  renfermés  daci 
eux  -  mêmes   spectateurs 
puissance  divine.  Plusiei 
confiance  dans  les  prome 
réfugier  à  Jérusalem^  don 
présence   de  l'cunemi  It 
toient  retirés  à  l'écart  sui 
où  ils  attendoient  avec  se 
ment   des  promesses.  PI 
moins  de  la  foi  d'Ezéchis 
sa'ie^  ne   comptoieui    n 
messes;  ou  ils  s'en  moqv 
ouvertement,  leur  cœu 
crête   défiance.  Le  Pro] 
autres;  il  commence  par  i^.a  «^**^*v.i,. 

Les  pécheurs  ont  tremblé  dans  Sion  ;  la  frayeur  a  saisi 
tes  hypocrites»  Qui  de  nous,  (M)t-i|s  dit,  poUrra  demeurer 
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dans  eefiu  dif^orant?  Qui  de  nous  pourra  subsister  au  mi'^ 
Heu  de  ces  brasiers  étemels?  f.  x4«  Les  incrédules,  cruî 
ii*«uFOQt  pu  66  fier  à  U  promesse  de  Dieu  poof  ea  tttenore 
leur  délivrance  »  seront  saiiis  d'une  morteUe  (rtyear  à  k 
Yue  de  la  puoitioa  exercée  contre  les  Assyriens ,  elib  crain* 
dront  d'être  dévorés  par  les  mêmes  flammes  qui  ki  auront 
£ut  périr ,  et  qu'ils  auront  également  méritées  par  leurs  rail- 
leries et  leur  impiété ,  ou  par  leur   défiance.  Dieu  est  un 
fiu  dét^oraru^  disoit  Mo]^  au  peuple  Juif,  Dent.  iv.  a4» 
L'appareil  avec  lequel  le  Seigneur  s'étoit   montré  sor  le 
mont  Sinaî,  autorisoit  cette  dénomination.  Le  Seigneur,  avoit 
dit  à  son  tour  le  Prophète  Isaïe,  ci-dessus  xxxi.  9,  en  par- 
lant du  feu  qui  briiloit  toujours  sur  l'autel  des  holocaustes, 
le  Seigneur  a  son  foyer  dans  Sion,  et  sa  fournaise  dans  Jl- 
rusalem;  et  le  feu  vengeur  qui  étoit  parti  de  cet  autel  pour 
consumer  le  camp  des  Assyriens,  montroit  la  venté  de 
cette  parole*  De  telles  menaces ,  réalisées  par  un  ëvènemeot 
présent ,  et  aussi  terrible,  étoient  bien  propres  k  réveiller 
les  consciences ,  et  k  faire  une  forte  impression  sur  les   cou- 
pables. VoUk  pour  ce  qui  a  rapport  k  cette  classe  de  Juifi. 
Yoici  ce  que  dit  le  Prophète  k  Fégard  des  autres. 

Celui  gui  marche  dans  la  justice  y  et  parle  auec  droiture; 
^ui  a  horreur  d'un  bien  usurpé;  qui  secoue  ses  mains,  pour 
ne  pas  recevoir  un  pre'sent  de  corruption  ;  qui  se  bouche  les 
oreilles ,  pour  ne  point  entendre  des  discours  sanguinaires, 
et  ferme  les  yeux,  pour  ne  point  voir  le  niai,  ^,  i5.  H  est 
remarquable  qulsale,  de  même  que  le  Psalmiste  en  denx 
endroits  différens  (x),  voulant  faire  le  tableau  du  juste,  ne 
parle  que  de  sa  conduite  k  l'égard  des  autres  hommes  :  jus- 
tice dans  les  actions,  droiture  dans  les  paroles,  horreur  de 
tout  nul*  Et  S.  Paul  également  (ti),  décrivant  les  caractères 
de  la  charité,  se  borne  presque  à  ceux  qui  concernent  le 
prochain.  Cest  qu'il  est  bien  plus  aisé  de  se  faire  illu-» 
sion  sur  certains  sentimens  qu'on  croit  avoir  à  l'égard  de 
Dieu,  quand  tout  se  réduit  souvent  k  une  simple  spécula- 
tion ou  a  un  tour  d'imagination  ,  ou  k  une  disposition  super- 
ficielle, que  sur  lès  devoirs  pratiques  qu'il  faut  remplir  k 
toute  heure  et  k  tout  moment  k  l'égard  du  prochain.  La 
chanté  envers  Dieu ,  renfermée  dans  le  cœur ,  est  équivoique  ; 
mais  la  charité  pour  le  prochain,  prouvée  par  les  œuvres, 
est  manifeste.  Elle  sdppose  infailliblement  la  charité  envers 
Dieu,  ce  qui  fait  dire  k  S.  Paul  sans  restriction  :  «  Qui 
»  ainae  le  prochain ,  a  accompli  la  Loi  (3).  »  Et ,  dans  Ténu* 

(i)  P».  xxT.  H»  et  wuii.  4.    '(%)  L  Otr.  xiu.  <-7.    (3)  Rnu  xiii.y 
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méradoD  des  caractères  de  la  charité ,  il  semble  msimier  qnê 
1er  premiers,  concernant  le  prochain,  amènent  après  eux 
les  seconds,  relatifs  à  Dieu,  coikime  par  une  snite  néces- 
saire :  «  La  charité  est  patiente:  elle  est  douce  et  bienfai* 
»  santé,  etc.  »  Puis  :  «  Elle  souffre  toat,  elle  croit  tont,  elle 
espère  tout  >  elle  supporte  tout.  » 

Celui  donc ,  dit  le  Prophète ,  qui  aime  le  prochain ,  et 
conséquemment  qui  aime  Dieu,  qui  croit  à  sa  parole,  qui  a 
confiance  en  ses  promesses ,  celui'là  habitera  daris  des  lieux 
élevés  ;  de  hautes  roches  lui  serviront  de  forteresse  ;  son 
pain  est  préparé  ;  ses  eaux  ne  Étrriront  point,  f^.  i6.  Dieu  a 
pourvu  à  sa  sûreté  et  à  sa  subsistance  pour  le  tems  de  Té- 
preuve  générale. 

Et ,  après  que  ce  tems  sera  passé ,  il  recueillera  dans  les 
biens  dont  Dieu  comblera  son  peuple,  les  fruits  de  sa  foi 
et  de  sa  patience.  Vos  yeux ,  dit  le  Prophète  à  ce  Juste,  en 
lui  2iàx^t»9Xi\,\2i^wiAe^voê  yeux  contempleront  U  Roi  dans 
l*écktt  de  s£t gloire  /  Us  verront  la  terre  de  délices,  jr,  17.  Ce 
jRof  que  les  yeux  du  Juste  contempleront  dans  t éclat  de  sa 
gloire  y  est  évidemment  le  saint  roi  Eséchias ,  que  le  mi* 
racle  iooui  de  la  destruction  de  Tatmée  de  Sennachérib,, 
rapproché  surtout  du  prodige  atitérieur  de  la  rétrogra^- 
dation,  du  soleil,  rendra  célèbre  parmi  toutes  les  nations, 
JesqueUes  enverront  à  Tenvi ,  comme  il  est  dit  dans  THistoire 
Sacrée^  faire  des  sacrifices  au  Seigneur  dans  le  temple  de 
-Jérusalem,  et  offrir  des  présents  à  Ezéchias  lui-méine ,  en  le 
féhcitant  de  sa  victoire  (  a.  Par.  xxxii,  33.  ).  La  terre  de  dé- 
lices est  la  JvMiée,  qui,  délivrée  des  ennemis  ,  se  rétabK^a,et 
recouvrera  sa  première  fertilité.  C'est  la  seule  interprétation 
qu'on  puisse  donner  au  texte  dans  le  sens  littéral.  Mais  est- 
elle  bien  pr<^re  à  satisfaire  un  lecteur  jndicieui:  7  et,  sîl 
faut  s'en  tenivlà,  de  trouvera-t-on  pas  qu'il  y  a  de  l'excès 
dans  les  expressions  ?  Quelque  respect ,  quelque  reconnois* 
sance  ^  et  quelque  amour  qu^n  eût  et  qu'on  dût  avoir  pour  un 
Roi  tel  qu'Ezéchias,  peut-on  dire'que  sa  célébrité  fût  ii^n  si 
haut  avantagé  pour  ses  sujets ,  et  que  tout  leur  bonheur  fût 
de  le  contempler  dans  L* éclat  de  sa  gloire  7  Le  rétablis- 
sement ^e  la  Judée  y  de  sa  culture ,  en  faisoit-il  une  terre 
de  délices 7  Ce  sont-là  des  hjrperboles  outrées.  D'ailleurs, 
combien  tout,  cela  de  voit-il  durer?  Douze  ans,  ou  environ. 
Après  le  règne  d'Ezéchias,  sous  Manassés,  les  choses  dé- 
voient-changer  entièrement  de  face. 

Votre  cœur  bannira  les  alarmes.  Où  sont ,  direz-vous  ^ 
ceux  qui  tenoient  registre  des  troupes  ?  Oà  êont  ceux  qui 
recevoientau  poids  Us  tributs  7  Ou  sont  ceux  quifaisoient 
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le  dénombrement  de$  tours')  y-  18.  Qa*est  dev^ou  ce  temi 
ouVoa  ae  patloit  que  d'enrôler  des  »oUaU,de  lever  desim-i 
pots  ,  de  fortiBer  Iqs  muraille^? 

p^ous  ttc\vçrre2  plus  ce  peuple  farouche ,  ce  peuple  dont 
vous  n! entendiez  pas.  les  discours  ,  qui  vou\  parioit  un 
langage  barbare  et  inintelfigMv»  ^^  19»  Ceux  qui  ont  eu 
IVirangcr  chez  eux,  savent  ce  q«e  çVst  que  d'êlre  au  poa- 
voir  d'un  enuemi  doot  ou  n'entend  pas  la  langue;  avec  le-t 
quel  il  est  impossible  de  sVxpliquer;  qui  deman'\e  ce  qu'il 
lui  plait ,  et  qu'où  ne  peut  pas  s^tis&ire ,  parce  qu'où  ue  saii 
pas  ce  qu'il  dit/. auquel  on  a  des  excuses  à  piëseotejr ,  mm 
$ans  pouvoir  eu  useK^  parce  qu'il. n'y  a  pas  mejeucle  les 
lui  faire  entendre.  Une  telle  circonstance  multiplie  à  un  poiut 
f^^trén^  les  embarras  et  la  terreur. 

^  ;  Faits  contemplerez  Shoa ,  celfc  vUle  consacrée  à  nos  fêtes 
^olemnfUf  y  voé  ytuac  Verront  Jérusalem ,  s^'our  de  la  trtat^ 
guiliiié  et  du  lepos,  Ceet  une  lente  qid  ne  sera  point  àé^ 
placée ,  dont  les  pvjuets  ne  seront  point  arrachés ,  dont  Us 
cçrdages  nje.  *e  rompri^nt  jamcùs  ;  parce  que  le  Seigneur  y 
fera  éclq^er  «a  mtigr^iJUfme*  ^.  ao  et^K  Commerrt  tout 
c^  pçut4l  se.dire  de  JiérusaVem  »\ec  quelque  vécité,  «i 
l'ou^'eu.tientiku  prenûer  sens?  Qu'est  devenue  lérvsaiem 
sous  À^haraddon  1  successeur  de  Seouach^rib }  sous  Nécbao , 
^pi  d'ffypde,,  qui  fit  périr  Josias;  sous  Nabudiodonosor, 
i|Qus^nMorhus,  enfin  sous  les  Komains^  après  qu'elle  eui  été 
l^rise  p»r  Tiite?  Qa'esi-elle  aujourd'hui  depuis  plus  de  dix«« 
>lipt  sièçl«^.?.U  y  la  danï  q^s  paroles  uoe  exagération  toile , 
qu'on  1^.  pourroit,  en  les  réduisant  au  sens  iinmëdiat,  les 
^xc^ser  de.meusongo^ 

:  Nçtre  p^s  est  un  lieu  riche  en  fleuves  y  en  canauœ  lattes 
çt  spflfiçift;  y  qui  pK^rteat  partout  l'abondance^  nais  oid  les  . 
vajls&,eauoc  àrameoQ  l'ennemi  ne  sauroient  ahotdjer ,  et  oit, 
les  plus/brff  navires  n^Qseroient  pénétrer:  parce  que  le  Sei^ 

Încur  e^t  notre  juge,  le.  Seigneur  est  notre  capitaine^  le 
eigneur  est  notre  Roi;  c^ est  lui  qui  nous  sauvera  jr.  ai  et 
'^a.  Encore  des  exagéjrations*  La  Palestine  ne  fut  jamais  un 
pays  riche  en  fleuves  ^  en  canaux  larges  et  spacieux.  Si, 
pjaur  les  vaisseaux  et  les  navires ,  on  entend^  comme  on  le 
4oity  le«  armées  ennemies  à- qui  la  Judée  aùtoit  été  inac- 
cessible dt^puis  l'entreprise  de  Sennachérib/c'esti  nn  fait 
démenti  par  toute  l'histoire*  «-  ILy  a  une  gradation  dans  les 

Jualiiés   attribuées   au  Seigneur  :   Juge  ,   Gapiuine,  Roi. 
ugo  U  )  f  dans  la  langue  hébraïque  ,  signifie  en  généraletlui 
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qui  gouverne ,  comm^  faisoient  les  Juges  ayant  les  Bois* 
Ils  régloient  les  affaires  au  civil;  mais  ib  ne  commandoient  pas 
toujours  les  armées  :  tels  ëtoient  Uéli ,  Samuel,  Dëbora.  Le 
mot  que  la  Yulgate  rend  p^r  législateur,  et  que  je  traduis 
Capitaine  (i),  désigna  proprement  an  homme  constitué  em 
dignité  ,  qui  tient  registre  deoeux  qui  kû  sont  suboidonnés^ 
c'est  le  G>mmandant^  le  Chef  des  troupes.  Voyez  Judic*  v. 
i4«  Num.  xxu  i8.  Gen.  xux»  lo,  etc.  Roi  marque  une  per- 
sonne investie  de  tons  les  pouvoirs* 

[Assur  ]  tef  cordages  se  relâcheront;  ils  ne  pourront  plus 
soutenir  leur  mât  droit  et  ferme  ^  ce  mât  sur  lequel  Jlotioit 
ton  étendard.^.  a3«  Le  Prophète  suit  sa  comparaison. *  L^ar* 
mée  de  Sennacbérib  est  une  flotte  ou  un  vaissean.  Les  cor- 
dages relâchés  ne  peuvent  plus  soutenir  le  mât ,  qui  porte 
•on  pavillon.  Et  la  flotte  ou  le  vaisseau  désagréé  vient 
ëchouer  contre  le  roc  de  Sion. 

u4/ors  on  partagera  tês  dépouilles;  elles  seront  immenses;^ 
les  boiteux  même,  quoiqu'arrivés  les  derniers,  ^rowi'ero/i^ 
de  quoi  en  charger  leurs  épaules^  Et  personne  ne  dira  :  Je 
suis  tropfoible;  je  ne  puis  me  traîner  jusqu'au  lieu  de  l'é* 
chouement .  ou  y  arriver  assez  lÀt.  Tout  le  peuple  qui  ha* 
bite  clans  Jérusalem  en  aura  sa  part.  ^.  a3  et  24* 

$•  U. 

.  J'ai  expliqué  jusqu'au  bout  dans  le  sens  littéral  cette  pre? 
mière  partie  de  la  prophétie.  Mais  combien  de  traits  intéres* 
sans^  surtout  à  la  fin,  qui  pestent  e^  soufirance,  et  qui  in* 
diquent  la  néce^ité  d'un  sens  ultérieur! 

L'Antéchrist  y  après  avoir  soumis  à  ses  lois  toute  la  terre  ^ 
marchera  contre  Jérusalem  dans  l'intention  de  k  détruire, 
et  il  y  échouera. 

Réduits  à  cette  extrémité ,  les  JFui6  renfermés  dans  Sion 
adresseront  à  Dieu  des  prières  ferventes,  ponr  être  délivrés  , 
de  ce  cruel  ennemi.  Ils  lui  dirotft  avec  le  Prophète  ;  Sei* 
gneur^ayez  pitié  de  nous;  nous  vous  avons-  attendu.  Soyez 
chaque  jo9ir  ,  dès  le  matin ,  le  bras  qui  nous  sen^  d'appui  ^ 
soyez  notre  sahu  au  tems  de  Paffliction. 

Qnelques-uns  d'eux , ,  suivant  ce  qulsale  dit  ici  j  semble- 
roient  devoir  entrer  dans  des  sentimens  de  défiance*  £h  ! 
quoi ,  ce  mélange  pourra-t-il  avoir  lieu  dans  un  peuple  dont   . 
les  Prophètes  nous  annoncentde  si  grandes  choses,  et  dontlsaîe 

(i)  ppna. 

.  Ce  4 
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noni  diralui-inéme  dans  un  a\itr«  endroit  ^e  c*est  an  peuple 
entièremeol  composé  de  Jattes  (l)?  Ce  mélange  esc  pos- 
•âble^  au  moins  à  l'époque  indiquée:  Dieu  en  a  permis  de 
pareils  dans  les  sociétés  les  plus  sainies,  pour  faire  voir  la 
nécessité  et  rindépendance  de  sa  grâce;  et  ce  qai  est  prédit 
sur  l'état  futur  des  Juifs ,  en  mellanl  à  part  ce  qa  Isaie  a  dit 
ici ,  nous  en  offre  divers  exemples.  Dans  la  conversion  géné- 
rale de  ce  peuple,  que  l'Apocalypse  représenle  sous  Pi- 
mage  d'une  ville  subitement  agitée  par  un  grand  tremble- 
ment de  terre  ,  la  dixième  partie  de  la  ville  est  renversée  , 
et  sept  miUe  hommessont  ensevelis  sous  les  ruines;  les  autres 
tout  effrayés  rendent  gloire  au  Dieu  du  ciel  (  Apoc.  xi.  i3)  : 
c'est-à-dire  que  tout  le  peuple  est  converti,  et  ouvre  les 
yeux  à  la  vérité,  à  l'exception  d'une  dixième  partie,  la- 
quelle demeure  dans  ses  ténèbres.  Lorsque  les  Juifs ,   après 
les   premiers   tems  de  leur  conversion,  seront  chassés  de 
toutes  les  terres  de  la  Geutilité,  et  que  Dieu  préparera  leur 
retour  dans  la  Terre-Sainte,  Ezédiiel  nous  apprend  que  le 
Seigneur  (es   mènera  dans   un  déseit   écarté  dé  tous    les 
peuples ,  qu'il  appelle  désert  des  nations ,  et  que  Ik  il  en- 
trera en  jueement  avec  eux,  comme  il  y  est  entré  avec  leurs 
pères  dans  le  désert  d'Egypte,  oii  il  sépara  par  un  jugement 
de  justice,  les  murmuraieurs  qui  n'étoient  pas  digues  d'être 
admis  dans  la  terre  promise ,  c'est-à-dire  la  masse  du  peuple  , 
d*avec  Josué  et  C^ eb  ,  qui  seuls  dévoient  y  être  introduits  ^ 
que  de  même  dans  cette  occasion ,  mais  par  un  jugement 
où  la  mibéncorde  prévaudra ,  il  fera  un  partage  dans  le 
peuple  d'Israël;  qu'il  assujettira  à  son  sceptre  le  gros  de  la' 
nation,  et  les  fera  entier  dans  son  alliance;  mais  qu'il  sépa- 
rera d'avec  eux  une  certaine  classe,  qu'il  traite  de  préva- 
ricateurs et  d'impies;  qnV  ceux-ci  demeureront  exclus  des 
terres  étrangères  d'où  ils  seront  sortis,  mais  Qu'ils  nVntreront 
point  dans  la  terre  dlsraël,  en  sorte  qu'ils  formeront  désor- 
mais une  société  à  part,  n'appartenant  ni  à  un  peuple  ni  à 
Vautre  (  £z.  xx.  35-58. }.  Voilà  un  second  retranchement , 
qui  est  encore  bien  remarquable.  Pettl-é.tre  y  en  aura-t-il 
nn  troisième  à  l'approche  de  l'armée  de  i*Antechrist ,  causé 

{»ar  une  différence  de  senlimens  enjire  les  Juifs  de  Jérusa-  ^ 
em,  mais  qui  probablement  ne  sera  que  passagère,  et  qui 
cessera  après  la  délivrance  de  cette  ville.  Ces  ombres  daus  le 
tableau  n'ont  rien  d'étonnant ,  ni  de  contraire  k  la  conduite 
de  Dieu ,  et  à  ses  promesses.  Ce  n'est  qu'après  la  destruction 
du  dernier  adversaire  de  l'Église ,  après  le  rétabUssemeut 

(i)  Populns  mut9m  tnui  omnêijuiU,  Itait,  lx.  ai. 


Digitized  byCjOOQlC 


(  4o9  ) 

Saifait  de  Jërnsalenii  ^t  lorsque  Dieu,  comme  il  est  dit 
2118  le  Psaume  y  aura  relevé  non-seulemeot  la  ville,  mai» 
les  murailies(i)fen  la  rendant  impénétrable  à  tous  ses  enne- 
mis ^  c'est  ^  dis-je,  seulement  alors  que  les  prophéties  rece- 
vront leur  entier  accomplissement,  et  que  le  peuple  Juif 
sera  mis  en  possession  de  cette  sainteté  générale ,  qui  sub- 
sistera sans  exception  ni  altération  jusqu'à  la  fin  du 
siècle* 

Pendant  qu'une  partie  des  Juifs  réunis  à  Jérusalem  se  sé- 

Sarerout  de  dispositions  d'avec  leurs  frères ,  d'autres ,  placés 
ans  une  situation  moins  heureuse,  mais  plus  favorisés  du 
secours  de  Dieu ,  attendront  fermement  dans  leurs  retraites 
l'exécution  des  promesses.  Ils  viendront  avec  empressement 
à  Jérusalem  pour  remercier  Dieu  d'un  si  grand  bienfait ,  pour 
s'en  réjouir  ei  s'en  congratuler  avec  les  autres  Juifs  ;  et  c'est 
d'eux  qu'il  est  dit  daus  le  cantique  du  ch.  xxvi:  «Ouvres 
1»  les  portes  y  et  laissez  entrer  un  peuple  juste,  un  peuple 
»  ami  de  la  vérité.'Votre  résoluiion  est  prise,  Seigneur^  et 
»  elle  est  inébranlable;  vous  leur  conserverez  lu  paix ,  parce 
»  qu'ils  ont  mis  en  vous  leur  confiance.  Espérez  k  jamais 
p  dans  le  Seigneur  ;  vous  avez  en  lui  un  prolecteur  éter- 
»  nel  i>  (  Isa.  xxvi.  i-4*  )• 

Ils  seront  remplis  de  consolation,  à  proportion  des  dou- 
leurs dont  leur  cœur  aura  été  pénétré. 

Ils  contempleront  le  roi  dans  l'éclat  de  sa  gloire ,  c'est-à- 
dire  Jésus-Christ,  le  Roi  des  rois,  qui,  à  celle  époque , 
yieudra  régner  visiblement  sur  la  terre  avec  ses  principaux 
saints,  tirés  du  tombeau  et  rendus  à  la  vie;  qui  éiablira  son 
tr6ne  dans  Jérusalem,  et  de  là   étendra  sou  sceptre  sur 
toutes  les  nations ,  désormais  soumises  à  son  empire;  qui, 
au  moyen  de  l'élendiie  et  de  l'éclat  de  cette  domination, 
parottra  enfin  dans  le  monHe  avec  la  majesté  qui  convient, 
et  à  sa  qualité  de  Fils  de  Dieu ,  et  à  ce  qu'il  a  mérité  par 
ses  humiliations  et  ses  souffrances,' selon  qu'il  est  dit  dans 
le  Psaume  :  a  Toute  puissance  vous  est  donnée  pour  l'exer- 
9  cer  au  jour  de  votre  force ,  lorsque  vous  parotlrez  dans 
»  l'éclat  de  vos  Saints  ;  \é  vous  s 
»  avant  l'aurpre.  »  ,Et  ulus^bas  : 
»  de  l'eau  du  ibrrent  ;  c  est  par  12 
Les  Juifs  fidèles  verront  cette  g1 
a  été  rendu  témoin  lors  de  sa 
Propkèie  ;  et,  parce  qu'ils  àimero 
ce  grand  spectacle  les  comblera  de  joie. 

(i)  Pi.  L.  ao.  (a)  Pi.  cix.  ^.  3  et  7. 
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lis  verront  encore  la  terra  de  délices  ^  c'est-à-djre  h  Tenre- 
Saiote ,  qui ,  nça-rseuleineDt  rendue  à  sa  turlililé  première^ 
mais  établie  daii&  un  <»lat  nouveau,  dont  nous' ne  pouvons 
guères  nous  former  d'idëe,  et  surtout  inondée  de  grâces^ 
dont  elle  sera  le  canal  pour  le  reste  du  monde ,  sera  dès^ 
lors  à  tous  égards  une  terre  délicieuse ,  un  vérUaUe  Sdecu 

Ils  contempleront  Sion^  vÛie  consacrée  aux  fêles  ^  non 
d'un  peuple  particulier ,  mais  de  tous  les  peuples  qui  vien- 
dront par  dévotion  la  visiter,  et  seront  obligés  de  s'y  rendre 
une  fois  l'an  par  députés,  en  une  fête  que  Zacharie  a]ppett« 
Fdie  des  Tabernacles  (Zach.  xrv.  rO-ig.). 

Ib  verront  cette  ville  étemelle,  tente,  dît  le  Prophète, 
çui  ne  sera  point  déplacée,  dont  les  piquefs  ne  seront  point 
arrachés ,  dont  les  cordages  ne  se  rompront  jamw.  Toutes 
les  prophéties  assurent  en  ^Kel  que  Jefasalein  ^insi  réta- 
blie subsistera  jusqu'à  la  fin  du  monde,  et,  avec  elle» 
l'Eglise  principale,  I^Eglise  mère,  dont  eWe  sera  Iq  sihf^e, 

.  Enfin  les  Juifs  remarqueront  avec  surprise  et  étoanement 
là  paix  profonde  qui  caractérisera  cette  heureuse  période  j 
paix  générale ,  qui  régner^  par  toute  la  terre  ;  paix  inalté- 
rable ,  qui  ne  sera  troublée  ,  ni  par  \e  présent ,  ^  ni  par  la 
crainte  de  l'avenir ,  parce  que  d'augures  promesses  en  ga- 
rantissent la  perpétuelle  durée;  paix  si  différente  dç  l'elat 
•  de  guerre  permanent ,  qui  a  eu  lieu  dans  le,  monde  depuii 
le  premier  péché,  et  tiepuis  le  premier  meurtre  qui  eti  a 
été  la  suite  :  paix  avec  toute  espèce  d'ennemis;  domestiques 
et  étrangers,  intérieurs  et  extérieurs,  spirituels  et  tempo- 
rels ;'paix,  si  oïl  Tose  dire,  avec  Fenfer  même  dont  le  tyran 
sera  relégué  et  renfermé  dans  l'abîme. 

Voilà  la  véritable  explication  du  chap«  ^xxiii.  dTsaïc, 
bien  plus  conforme  sans  doute  au  texte  que  celle  qui  a 
rappoirt  à  Sennachérib.  Les  deiix  chapitres  suîvaos  se  re- 
fusent absolument  au  premier  sens,  et  n'admettent  que  le 
second ,  qui  dès-lorg  est  unique. 

,.  .     ,. .:    =.S-ni. 

C.  XXXIV.  J^pprochez,  nations^  écoutez:  peuples ,  prêtez  t  oreille  ; 
<^ue  la'terre  et  tout  ce  qu*èUé  contient;  le  monde  et  tout  ce 
qyU  produit,  entendent  ma  voix,  Vindif^ation  du  Sei- 
gneur va  fondre  sur  louées  les  nations;  sajureur  va  éclater 
lur  toutes  leurs  armées  ,•  il  les  a  dépouées  à  ranathéme , 
livrées  au  carnage,  Cciuc  gui  auront  été  tués ,  seront  jetés 
en  monceaux  y  leurs  c^id^res  exhaleront  une  puanteur 
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horrible  y  et  tes  montagnes  degoM^roni  de  leur  sang.  f.  i, 
fl  et  3.  ,  , 

r .  il  ne  s'agit  poiot  ici  ck»  corp9  ^'armëe  de  divenes  na- 
tioos  qui  coniposoieqt  U  graphe  armëe  de  $enoachérib }  le 
Prophète  en  ^  parle  qi-î<}^T;»i4i.f„ïj  du  cbap.  x\xui,  et 
leuj[  a  prédit  à  iQu$  le  i^r^  .^vi^qarcifD  qui  les  att^^od  sooe 
les  murs  de  JéruMlem,  1)  s'ag^  du  <;orps  d^s  uaJ^ions  e^e»- 
mêmes  y  de  leur  populaiiou>  de.le^ur  territoire,  do  hnr^ 
riche^s^  et  de  leurs  prodqctioqs,.en  un  mo^  du  sql  efcdf 
tout  ce  qui  le  couvre,  .sti^  être». animés  qu  ioawiqét,  sotl 
ouvrages  de  la  nature  ou  4^  la  pya^i^deftjiommes.; Gai*: Voi^ 
cela  est  compris,  et  intéressé  dan&^ Les.  paroles  du^PropbèU- 
Que  la  terff  ^  tout  ce  q^feUe  consent  ^  le  mon(ie  ^  totU 
ce  qu'il  produit,  entendent  m^  voùf,  ,      ;  • 

Ou  ne  voit  pas  qu'après  la  4éi4Îie  de  Sennachérib,  la 
colère  de  Dieu  se  soit  appesantie  fur  les  différjeiit^s  natioD$ 
qui  entroient  dans  la  composition, de  son  année.  JSipiv q, fut 
détruite  y  mai^  cent  ans  aprè#^  ^t^  quant  aux  pemjpies.  .par^ 
ticuliers  soumis  à  son  empire,  aucune  histoire,  sac^'ée  0¥ 
profane,. ne  h^ïi  p^^i^ian  d'une  vengeance  divine  .exerpée 
immédiatement  sur  eux.  1|  n'en  «er^  pas  de  mêm»^  après 
la  drstruction«A^rAiktéi:^rist^  î^oi^rseulemeut  sa  poii^)>«e»$e 
•rméii^x -formée  de  tous  les  peuples  àp  la  terre  hatiia|4et» 
périra  av<îc  lui  sous  les  murs  de  Jérusalem;  n^ais  I>ieu  ira 
chercher  ces  div^ers  peuples  jusque  dans  leur. pays,  ifÇ^^ 
y  .eitermi^eia  m  grande .  partie  par  une  mulutiide<  4e 
fléaux,  parce  q«».Vti  lieu  d^.rc»tr,er  en  eux-m4m^s„^»e^d$ 
•'humilier  ^oHs.fa.main^  ^Is  ^V^poseroni  i  $Qs,<ih4|iffi«a# 
que  Itiur  orgueil  ei  leur  impénitcuce^ .  .     r.     ; 

II  est  certain  que  la  ruine  de  la,  nouvelle  Babylone^ui^ra 
c|e  tjoès'-près  la  4^1ivranc^.  de  la^. nouvelle  Jérusalem*  Ce 
qui  est  dit  ci-dessus  dans  le  cantique'du  cliap.  xxv ,  f  ^  a,  et 
dan^  /çeUii  4u  ctfip,  xjjvt^i^  5  et  6>.le  suppose.,  ipauifeçte- 
maBl.I]^ la^sqite du  ^»^opd  cî^^tiquft^J'^e  df(.Y«PgeaA<^ 
contre!^  eon^mis  de  Jfér^Asalem  est  géoéraU^éft  ;  on  V^^^nd 
il  tous»  \e$hqfiitan^.4um(yuiey  qui  ont  pris  p^rt  a  .1^  rëvolti^ 
audaoeuaede  TAntéchrist ,  qu^^^  humiliatioi^i  n'^  point 
corrigés.^  qui,  par  un  aveuglement  inexplicable ,  et  malgré 
les  coups  éclatons  .de  la  colère  céleste  dQut  ils  aont.  témoins, 
persévèrent  encore  dans  leurs  d0sseins  impies  :  /OUtd^Hoiande 
a  Dieu  leur  pro^mpt^  punition  (  ^^^j^wX  Et  le:Seig^^u^  dé/f 
clare  qu'il  va  en  flaire  justice.  «  AH^^i  J^Pil  p^tHf^lf^^  f»nM^e4  - 
»  dansles  lieux  les  plus^ecrq^de  vos  m^so^,  et  (ey^m^^n 
»  les  portes  sur  vous;  timev-'Vous  caché  pour  un  moment  ^ 
y  jusqu'à  ce  que  la  colère  soit. passée.  Le  Seigoeur  va  bif  u^ 
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»  lÀt sortir  da  lieu  où  il  réside,  ponr  punir  llmfaic^  des  ha' 
»  hiJtan$  de  la  terre  v.Cl^*  ^o  ^^^<  )*  S^^chiel,  (  xxziz.6«  ) 
après  la  cbnte  de  Gog  et  de  son  armée,  voit  un  feu  du  dèl 
envoyé  dans  Magôg,  et  sur  ceux  qui  habitent  en  assurance 
dans  les  hles ,  ce  oui  eompiiçbd  toutes  les  nations  on  à  peu 
près, selon  Tusage  de IlScriture.  Abdias,  ^.  iS  et  16,  Jérémie 
xxr.  igy  3ff  et  55,  parierit  éntiement  de  ce  carnage  général. 
Et  dans  l'Apocalypse,  après  l'effusion  delà  7*  conpe,<|ai an- 
nonce la  fin  des  jugemens  de  Dien,  il  se  fait  des  édain,  de 
grands  bruits  el  des  tonnerres,  et  un  tremblement  de  terre 
si  violent ,  qu'il  n'y  «n  eut  jamais  un  tel  depuis  que  les 
hommes  sont  sur  la  terre.  Les  villes  des  nations  sont  ren- 
versées ^  et  Dieu  se  souvient  de  la  grande  Babylone,  pour 
lui  faire  boire  du  via  de  son  indignation  et  de  sa  colère; 
toutes  les  isles  s'enfuient,- et  les  montagnes  disparoissent;  et 
il  tombe  du  ciel  sur  les  hommes  une  grosse  grêle  du  poidi 
d'un  talent,  qui,  loin  de  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes,  ne 
fait  que  les  porter  à  blasphémer  contre  Dieu  (Apoc.  xri. 
17-21). 

Divers  moyens  seront  employés  pour  l'exécution  des  ven- 
geances divines  sur  une  race  perverse.  Ezéchiel  parle  d'un 
feu  envoyé  du  ciel.  S.  Jean  ajoute  un  tremblement  de  terre 
dHme  violence  inouie,  et  une  gi-éle  de  pierres  éncu^nes.  il 
est  probable  que  les  hommes  y  joindrotit  leurs  propres 
flireursy  qu'ils  se  feront  mutuellement  la  Guerre,  qu'ils 
ifentre-tueront  ;  et  c'est  pour  cela  qu'Isaïe  Voit  leurs  cadavres 
{étés en  monceaux ,  exhalant  une  puanteur  horrible,  et  les 
montagnes  dégouttant  de  leur  sang.  Cette  réunion  de  flétnx 
fera  sans  doute  périr  une  grande  partie  de  Tespèce  linmaine. 

a.'  Voici  un  second  trait,  marqué  par  le  Prophète,  et 
Qu'on  ne  peut  pas  rapporter  non  plus  au  tems  de  Seiuia- 
chérib. 

Toute  famiée'du  t^'ël  sera  languissante  ;  les  ^ux  se  rou- 
leront comme  un  livre ,  et  tous  les  astres  en  tomberont, 
coMme  les  feuilles  tombent  'de  in  vigne,  et  les  figues  du 
figuier,  f .  4.'  L'armée  du  ciel  sont  les  étoiles,  filées  chacune 
àlettt-  place,  et  comme  immobiles  dans  lenr  poste;  lesquelles 
représentent  une  armée  innombrable ,  campée .  ou  rangée 
en  bataille.  Hles  parrottront  comme  languissantfi ,  ^  la  veille 
de  la  grande  catastrophe  dont  la  terre  sera  frappée ,  par 
le^'n^^ges  amoncelés  et  les  sombres  vapeurs  qui  en  dirai- 
Hueront  l'éclat.  La  terre  ensuite  étant  subitement  replacée 
dans'son  ancienne  poiiti<> A,  correspondante  à  l'axe  du  monde, 
les  étoiles  d'un  côté  sembleront  tomber  du  ciel ,  et  de  l'antre, 
le  eiel ,  'graduellement  obscurci  par  an  rideau  qui  s'étendra 
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sur  riiémû|^h|ère ,  paroitra  se  rouler  comme  up  lirre  fait  ^  k 
Bunière  des  Uvres  des  anciens,  composés  de  plusieurs  feuilles 
collées  ensemble  «  qu'on  rouloit  autour  d'un  cylindre,  et 
dont  récriture  y  lorsque  les  rouloit ,  avoit  l'air  de  s'ef- 
iacer.  ' 

S.  Jean  dans  TApocaljpse  répète  cette  prédiction  disale  ^ 
en  empruntant  les  mêmes  couleurs.  Il  voit,  à  l'ouverture 
du  6*  sceau ,  les  étoiles  du  ciel  tomber  sur  la  terre ,  comme 
les  figues  encore  vertes  tombent  d'un  figuier  agité  par  un 
erand  vent,  et  le  del  se  retirer  comme  un  livre  qu'on  roule 
(  Apoc.  yi.  i3  et  i40* 

Il  n'est  pas  douteux  que  tette  prophétie  ne  doive  s'accom- 
plir à  la  lettre  ^  en  la  manière  expliquée,  au  tems  de  la  ven* 
geance  que  Dieu  exercera  sur  les  nations.  Mais  conune ,  dans 
le  rerset  suivant,  il  est  dit,  relativement  au  même  Dut,  que 
le  Se^neur  e/dvrera  son  ^ée  dans  le  ciel ,  et  que  celte  ex- 
pression est  dure  à  l'égard  d'êtres  inanimés  tek  que  les  étoiles  , 
quoique  adoucie  jusqu'à  un  certain  point  par  la  dénomina- 
tion d'année  du  ciel  qui  leur  a  été  donnée  ;  je  crois  qu'il  faut 
noir  au  sens  littéral  un  sens  allégorique  ,  et  entendre  prind* 
paiement  par  le  ciel  et  les  étoiles ,  les  Pasteurs  et  les  Doc- 
teurs qui ,  dans  l'Ecriture ,  sont  désignés  par  ces  symboles ,  et 
dont  l'obscurcissement  et  la  chute  précéderont  et  entraîne- 
ront la  réprobation  du  peuple  Gentil ,  dont  le  Prophète  va 
nous  parler. 

3.  Mon  épée^  Al  le  Seigneur,  s* est  enivrée  dans  le  ciel  ; 
elle  va  maintenant  descendit  sur  Vîdumée,  et  exercer  mes 
jugemens  sur  une  nation  quepcd  soumise  à  Panathéme,  jr,5* 
Nouveau  trait  qui  convient  au  tems  de  l'Antéchrist,  et  nul- 
lement à  celui  de  Sennachérib. 

0  est  remarquable  que  tous  les  Prophètes,  aussi  bien 
qu'Isaïe,  séparent  ordinairement  les  Idoméens  des  autres 
peuples  dans  les  menaces  qu'ils  leur  font  de  la  part  de  Dieu; 
qu'ils  leur  donnent  des  caractères  particuliers;  et  qu'ils  in- 
sistent plus  long-tems  sur  les  circonstances  de  leur  punition 
qui  sont  toutes  singulières.  Yoyei  Abdias ,  dont  la  prophétie 
n'a  pas  d'autre  objet;  Jér.  xlix.  7.  aa  ;  Ezéch.  xxv.  iîi-i4>  et 
XXXV.  en  entier.  Le  Psalmiste  dit  en  particulier  des  Iduméeus  : 
«  Souvenez-vous ,  Seigneur ,  des  enfans  d'Edom  ,  au  jour  de 
»  Jérusalem  ;  de  ceux  qui  ont  dit  :  Déblayez,  déblayez  jus* 
»  ques  à  ses  fondemens.  »  Pï.  cxxxvi.  7. 

Qu'est-ce  que  ces  Iduméens?  Ce  sont  évidemment  les 
Chrétiens ,  particulièrement  les  Catholiques  ,  qui ,  après  la 
ruine  de  l'Antéchrist ,  demeureront  endurcis  et  impénitens. 
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Né«  avec  \es  enfamde  Jacob  dans  le  sein  d'une  même  Ëgtts^^ 
élevés  dans  une  même  maison ,  nouri  is  à  la  même  table ,  msiia 
bornant  leui-s  désirs  a  des  biens  temporels;  frères  atués  des 
Juifs  noQveUemeni  coorertis ,  mtis ,  à  ce  titre  même,  jaloux 
des  dons  singuliers  dont  Dieu  les  comblera ,  et  devenus  leur» 
persécuteurs  les  plus  adiaroés ,  ils  seront:  exactement  k  l'é- 
gard du  nouveau  peuple  ce  qu*étoietit  les  tduméens  par  rap- 
port aux  Israélites.  Les  autres  nations  figurent  les  in&dèles^ 
ou  les  sociétés  séparées  qnï  sont  bors  de  TËglise. 

Dieu  punira  ces  mauvais  Cbrétiens  de  leur  injustice  envers 
leurs  frères;  carv*cst  ici,...  le  tems  de  fcdie  justice  à  Siotté 
f.  8.  Et  la  punition  sera  terrible.  Ce  sera,  nous  dit  Isaïe  avec 
tous  les  Pmpbètes ,  une  désolation  générale ,  causée  par  le  fer 
et  par  le  feu,  étemelle. 

lia  désolation  sera  générale  ^  de  manière  à  ne  laisser  rien 
subsister.  Le  Seigneur  étendra  le  cordcnu  sur  l^Idumée pour 
lu  raser  y  et  le  niveau  pour  la  détruira  de  fond  en  comble* 
^.11.  Les  épines  croîtront  dans  remplacement  de  ses  paiaùf 
les  ronces  et  les  chardons  dans  le  heu  tfi^oàcupoieni  ses  for- 
.  tcresses.  f.xi.  Elle  deviendra  la  demeure  des  dragons ,  des 
petits  de  Tautrucbe»  dès  béies  sauvages^  des  oiseaux  Je  nuic^ 
et  des  monstres  horribles  de  toute  espèce.  ^.  ii ,  i3y  i^, 
et  i5. 

La  désolation  s*cxéculera  par  un  grand  carnage.  L'épée 
du  Seigneur  sera  pleine  de  sang^  rassasiée  de  graisse,.,.  Car 
U  Seigneur  s*est  préparé  un  sacrifice  dans  Bosra^  et  il  fera 
un  grand  carnage  dans  le  pays  éCEdom.  Les  licornes  tom- 
beront avec  le  menu  bétail,  et  les  veaux  avec  Its  taureaux  , 
c'est-à-dire  les  grands  et  les  petits,  les  ^cbes  et  les  pauvres  , 
les  forts  et  les  foibles ,  en  sorte  que  leur  terre  sera  enivrée  de 
sang,  et  que  leurs  champs  seront  remplis  de  grouse,  f.  6 

Le  feu  achèvera  de  détruire  ce  qui  aura  échappé  à  Pépée. 
Les  torrens  d*Edom  se  changeront  en  poix  ;  sa  poussière  se 
changera  en  soufre ,  et  sa  (erre  deviendra  une  poix  brdlante. 
f .  9.  Getie  peinture  rappelle  le  supplice  des  villes  infâmes ,  et 
Jérémiedit  nettement  xlix.  18^  que  lldumée  sera  renversée 
comme  Font  été  Sodome  et  Gomorrhe. 

Enfin  la  désolation  sera  éternelle ,  parce  qu'elle  est  sans 
promesse  de  retour.  Son  feu  y  dit  Isaïe,  ne  s^ étendra  ni  jour 
ni  nuit;  il  en  sortira  pour  jamais  des,  tourbillons  de  fumée. 
Sa  désolation  subsistera  de  race  en  race ,  et  il  n'y  passera 
personne  dans  la  suite  de  tous  les  siècles,  f .  10.  Les  monstres 
posséderont  éternellement  fldumée}  ils  y  habiteront  dans  la 
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sUccésÉion  de  ious  les  dges.  f .  ij.  \ojtz  ëgalemeDi  Abd&s, 
id;  JëréfluexLix.  le,  i3,  i8;  Eaëcfaiei)  xlcxv.  q^ 

Que  sera-ce  si ,  à  ces  aiâux  exiéfietues  ^  on  ajoute  le  ubleav 
bien  autrement  efirajBDt  des  maux  iotérieurs  et  sphriineb 
dont  ils  seroat  la  figure;  si  l'oo  se  nprésénte  Tëut  funeste  de 
ces  faux  Chrëtîeney  rejetés  de  Dieu 'peur  jamais,  condamnés 
à  one  entière  stérilité  pour  toute  TéritabJe  vertu  ^  et  pour 
tonte  bonne  oeuvre ,  n'exhalant  qu'uue  odeur  de  corniption 
et  de  mort ,  livrés  en  proie  aux  démons  qui  les  domineront , 
qm  les  posséderont  comme  leur  chose,  comme  de  vils  ani- 
maux dont  ils  seront  les  maîtres  y  et  qui  leur  feront  commettre 
toute»  sortes  de  crit|Les  ? 

En  comparant  ce  qu'Isaïe  vient  d^annoncer  au  snjet  de 
l^dumée  avec  ce  qui  est  dit  de  Babjlone  dans  l'Apocalypse , 
on  remarque  entre  les  deux  prophéties  une  étonnante  con* 
formité.  Babyloneest  traitée  en  tout  point  comme  l'Idumée, 
abandonnée  comme  elle  à  des  ennemis  qui  la  réduisent  à  là 
dernière  désolation,  la  dépouillent,  tlévorent  sa  chair ^  et 
achèvent  de  la  détruire ,  en  y  metunt  le  feu  ,  qui  est  bientôt 
suivi  d'un  incendie  plus  redoutable ,  allumé  par  la  main  de 
Dieu  même.  La  funiée  de  son  embrasement  s'élève  dans  les 
siècles ,  et  attire  les  regards  de  toute  la  terre.  £Ue  devient 
avec  son  territoire  la  demeure  des  démons ,  la  prison  de  tous 
les  esprits  impurs ,  le  repuire  de  tous  les  oiseaux  immondes , 
et  don^  on  a  horreur  (  Apoc  xvii ,  xvni  et  xix.  \  U  est  mani- 
feste que  l'Idumée  répond  au  pays  de  Babylone,  et  que 
Bosra  sa  capitale ,  comme  Tyr,  comme  Niuive,  comme  So- 
dome,  figure  Babylone  elle-même  ;  c'est^un  objet  unique,  re- 
présenté s6us  divers  rapports. 

Ne  poussons  pas  néanmoins  trop  loin  ces  tristes  réflexions. 
Une  partie  de  la  Gentiltté  éprouvera  dam  toute  sa  rigueur 
le  sort  prédit  à  Tldumée;  le  reste,  après  de  rudes  châlimens, 
obtiendra  miséricorde*  Daniel,  dans  la  vision  des  quatre 
Bêtes ,  le  suppose  très-clairement.  Apres  avoir  vu  la  des' 
tructionde  la  quatrième  Bête  (c'est  1  Antéchrist,  joint  aux 
athées  ou  impies  rangés  sous  ses  étendards  ) ,  il  voit  les  trois 
premières  Bêtes  qui ,  d'après  les  caractères  donnes ,  sont  les 
idolâtres ,  les  Mahométans  »  et  lea  mauyais  Chrétiens ,  aux- 
quelles la  puissance  est  simplement  6tée ,  et  la  vie  conservée 
pour  un  certain  tems ,  Dan.  vu.  m.  C'est  un  tems  de  grâce 
et  d'épreuve.  U  est  probable  que  plusieurs  d'entre  eux  en 
profiteront,  et  se  convertiront.  Dans  deu^  Psaumes,  uù  le 
peuple  Juif  fait  l'énumération  des  peuples  dont  la  conversion 
lui  est  promise ,  il  met  expressément  dans  ce  nombre  les  Idu- 
méens*  A  la  vérité^  il  reconnoit  que  cette  conquête  sera  dif- 
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ficile.  t  Ahl  qui  me  fera  entrer  dans  la  vi&e  forte  (i}7  croi 
»  me  conduira  jusque  dans  Tidumëe?  »  T^ëanmoins  il  nen 
désespère  pas ,  et  il  l'attend  de  la  bonté  de  Dieo ,  aossi-bien 
que  de  sa  toute-puissance.  «  Ne  sera-ce  pas  vous,  6  Dieu  qui 
»  nous  avies  rejetës  ?  Dieu ,  ne  marcherez. vous  \)as  àla  tête 
»  de  nos  armées  ?  »  Ps.  lix.  et  cvii.  1 2.  Tous  ceux  qui ,  aprèa 
le  temps  accordé ,  demeureront  endurci»,  seront  exiermi- 
nésy  suivant  qu'Isaïe  dira  ci-apris  de  Jérusalem:  «Que le» 
9  peuples  et  les  royaumes  qui  ne  lui  seront  point  a9sa\ellis, 
»  périront  y  et  que  la  ruine  de  ces  nations  sera  complelle.» 
Isa.  LX.  12.  Ce  dernier  jugement  exéaué,  et  toute  la  popu- 
lation rebelle  ainsi  détruite,  il  ne  restera  plus  de  leur* pays 
que  le  sol ,  mis  dans  Tétat  où  Isaïe  nous'représente  Fldumiée, 
rédoit  en  un  d^ert  couvert  de  ronces  et  d'épines  ,  ou  d'une 
poil  brûlante ,  et  habitée  uniquement  par  des  bétes  hideuieft, 
peut-^tre  aussi  par  les  démons,  qui  y  seroiept  retenuiet 
enfermés  comme  dans  une  prison ,  selon  le  mot  de  l'Apoca- 
lypse, ne  pouvant  pas  en  sortir,  ni  se  répandre  sur  la  terre. 
Il  est  probable  que  cet  état  d'une  entière  désolatioii  sera  res- 
treint à  Babylone,  et  aux  lieux  circon voisins,  conune  iiest 
arrivé  à  l'égard  de  la  première  Babylone. 

U  y  a  dans  la  prédiction  d'Isaie  un  verset  dont  je  n'ai  poîot 
encore  parlé,  et  qui  demande  une  attention  particulière. 
C'est  le  verset  la ,  ainsi  conçu  :  On  ne  dira  puis  avec  em- 
phase ,  en  parlant  de  lldumée  :  La  royauté  est  là  ;  ses  illustres 
personnages  et  tous  ses  Princes  ne  seront  plus  rien ,  ou  ne 
seront  plus. 

Les  interprètes ,  ordinairement  renfermés  dans  un  pré- 
tendu sens  littéral  qui  n'explique  rien,  entendent  par  ce 
verset  l'extinction  de  la  royauté  qui  eut  lieu  chez  les  Idu- 
méens ,  lorsque ,  cinq  années  après  la  ruine  de  Jérasalem  par 
Nabuchodonosor ,  ils  forent  détruits  par  ce  conquérant,  de 
même  que  tous  les  autres  peuples  voisins  de  la  Judée,  et  que 
beaucoup  d'entre  eux  furent  transportés,  comme  les  Juifs, 
au-delà  de  TEuphrate  ;  extinction  ,  observe-t-on ,  qui  de* 
meura  perpétuelle ,  et  ne  fut  suivie  d'aucun  rétablissement, 

Srès  le  retour  des  exilés  qui  furent  renvoyés  par  C^rus. 
m  d'abord  on  suppose  gratuitement  que  la  Prophétie  se 
rapporte  au  tems  de  Nabuchodonosor.  Peut-on  prouver  que 
les  Iduméens  aient  alors  éprouvé  la  vingtième  partie  des 
maux.dont  Isaïe  les  menace  7  Beaucoup  d'eux ,  à  la  bonne 
heure,  furent  emmenés  par  Nabuchodonosor;  mais  beau- 

(i)  Cest  précif^meot  Bonn  y  dont  le  nom  bébren  ni]^3  »f^t  tillt 
fyttm  ou  fortcrM««. 

coup 
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6ôttp  repèrent,  et ,  «n TAb^enoei  det  Joifii ,  itowfèntïi m&fna 
ie  «'étendre  dans  le»,  pariie»  méridionalet  io  la  Jad<te,  ea 
•orte  (jpi'aa  retour  de  la  capiivUé,  les  Idamëeiiase  troafoieiU 
eo  posteMioD  de  prewpetoai  ce  qui  te  trouvoit  au  midi  de 
Juiki  >  depuis  Hébroo  )itsqu'à  l'Arabie.  La  rëuDion;avecleiiis 
(rèrea ,  tapcès  la  liberté  rendoe  par  Cyroi  y  dut  aogineBtcr 
.ooDsidëmbleinèot  leur  puissance;  et  ils  deviucent  n  floris- 
sant, qa'ib  donnoieni  métne  de  k  )aloosi6au&  iiub,  tomuam 
nous  le  voyons  dans  Malachie  (  I.  i  et  suiv.)*  Mais»  en  ao- 
çordaot  tout  ce  que  Ton  suppose ,  seroit-ce  un  li  graad  mal* 
heur  pour  les  IdumëenSf  que  la  rojauië , détruite  ches  eux, 
n^y  eut  jamais  été  rëiablie?  £b!  qu'importe  qu'ils  aietit  ré« 
taUî  eu  non  la  royauté ,  si ,  à  la  place  de  ce  gouvemetneoty 
ils  s'en  sont  donné  un  autre  qui  ait  suffiàleUr  repos?  H« 
n'aoroient  eu  rien  en  cela  que  de  commun  avec  les> Juifs, 
qui\  depuis  le  retour  de  la  captivité^  ntf.  purent. pas  eax.« 
mêmes  rétablir  parmi  enx  la  royauté ,  anirefois  exisUAte 
.dans  la  amison  de  David ,  et  ne  trouvèrent  moyepd'y  parvenir 
qne  4oo  ans  après ,  l'ayant  vu  revivre  alors ,  ornais  dans  d'au^ 
tres.familles,  et  avec  assez  peu  dVtilité  potfr  ev^ ,  première* 
ment  sous  les  Asmonéens»  puis  sous  Hérode.  :  : 
.  .  D'aHirea  iii terprètes  'oki$  éclairés ,  mais  qui ,  euicette  occa- 
sion,  ne  sont  pas  plu»  beureux  dans  leurs  coi^ectures>£>nt 
l'application  de  ce.  verset  dans  un  premier  sens  anx  Juif» 
réprçuvés  qui ,  depuis  leur  destruction  «  ont  tâché  plusienr» 
fois,  mai» eu  vain^doimeureà  leor  léie  des  /chefs  pour  se 
rétablir ,  et  dans  un  second  sens  aux  restes  de  la  GenAilité  ré- 
prouvée qui,  suivant  ces  auteurs,  après  leur  jénrobation , 
ne  formeront  plus  un  corps,  perdront  tous  les.uens  d'une 
société  yisiblede  refligion,  et  chercheront  inuiilemenjt  à.se 
donner  destObeii  et  <ies  pasteurs^  sans  en  pouvoir  trouver. 
Système  imaginaire,  s'il  en  fut  jamais!  La  prophétie a^tu^e  est 
aussi  et  rafigère  aux  Juif»  réprouvée  qu'iMix  Idmnéens^ comme 
il  paroU  par  tout  son  contexte;  et,  quant  aux  reste» «d^  le 
Gen:ilitë ,  comment  a*t-il  pu  entrer  dans  Teiprit  d'un  homme 
raisonnable ,  qu'après  leui-  réprobation ,  ils  ne.  (brmeroient 
plus  an  corps;  qu'ils  ne  seroient  uai«  par  auctin  Uen  d'vtne 
soioiété  visible  do  religion;  qu'il»  ^.n'auroieutyoîni  de'pas- 
leurs»,  qu'ds  chercberoien(  iuniilemeat  à  en  avoîr/n'ed  poin- 
tant, pas  trouver  7  Le  moyen  qo'ds  pusservt'  subsjs^er  en  ins- 
tant dans  cet  eut  2  BUl  qoeUe  société  héréiiquç  Ôm  fcbi»- 
matique  a  jamais:  pu  se-qsfiifHenî»  sans  pasteurs ,  e|i  i^y^oiilagt 
an  avoir .^  u^  pa»  eu.moyfD: de  s'eo  procurer?  K^»  sait<»am  p^s 
.quepes  pasteurs,  toujours  n^ét»  a  s'iogérer  eux-o^^mes, 
ieanquentlàmQins^t«^^'Çw2;Vn^^^^     r.  \.,\ 
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mM^^eHT9^mÊioUÊ  à  «n  miot  de  vérité  ^^  siridf  fNir 

BMMOQI  C 


.  lH«M'ooiiMMooi  ot  qofiftonl  hs  UunéeM;  oetoot 
left4ï«itib,iîrMnc«tetitteiniidetJtiift«  Bem  Uoreaptoâe  v^ 
MétcatoiAiriUe  de  Rome  y'^D tri»  ot  «aéiropele  et  k  Ûvoti- 
Md  Ghffdiieiiiie.  loote  destittde  k  être  dant  toms  les  tmm 
•■udU-eiKe  da  mewle ,  se  Tefi  eeimiif ,  d^abord  par \m  tmaa, 
•■■vta  airecf pla»  de  bonkeâr  pat  la  religion.  Le  titgupwad 
jMd  de  FEf^ise  J  mi  ëtabK;  aevi  chef  ati  1m  premief  èm 
EvéqvM.  Rome  eei  Mre  de  eette  prdvof^tiYe  ^  elle  VapfAa»- 
iUt  de  ta'  quaiUd  de  Reine  i  et  mq  fUttewrs ,  toafean  pim  à 
féxalter,  ne  inanquent  pas  de  répdter  à  toat  propos  d'âne 
veixbien  haote^M  &st  èaroymué,  là  est  le  tMne  deraat 
iemudtoat  IHiohrers  doit  #échlr.  A  ses  droits  rdeês,  riU  «n 
jem  d'autres  qtii  sent  de  sa  eréatien  ».  ea  qu'elle  ■  dus  ma, 
<irconst|Does.  Son  PetttHlB*^  re^éto  en  méneteAie  de  la 
àÊgÊM  de  Rei ,  ev  regardé  eemme4e  premier  des  Rbis  Cbid- 
tietts  ^  e|t  entetrd  d^nne  cour  brillante  et  «eaabre«iae.  %m 


Offidevs  WmM  dies  Prélats  mi  en  ont  les  ttarsi  e«  la  4doiwa- 
têenf  ees  ConseiUm  sont  des  Prtnoes  qui  ^^«e«t  le  pne  à 
ceux  des  familles  ^fiilèsyet  qn<Aquefobnèn»e  anxfdses  oo«- 
«Mïodos. >Or,  paria  sttbstitiitîen  d\iA  beople kiVHiCre,  itt  pri- 
«Mfutd  sera  tfansfdrde  à  nne  aetro  ville ,  ou  plvi^  remieMra 
4  oelle  qni  en  étoît  d'abord  hivoMle;  stfvoirà  Mmealensy 
«Hgitiairenient  n^  et  maîtresse  de  tooteé  leaSgHsea^  ePeit 
«ipeiet  snv  leqnel  les  oracles  divin»  oé^laissent  auuin'  dénie, 
ReaÉO'  perdra  tout  à  la  fois  oi  ses  prérogaii^et  rdoHes  et 
«oatea  celles  <}^V]le  y  a  snrajornées;  Son  ir^no^aera  nie  k 
i>as;«esPriAeès  et  «es  grands  seront  ddtlins,  et  rMalls  à  la 
oondfition  privée. 'Alors  il  ftwidra  bèsn  <jlMnger  dia  t^n  oc  de 
langage.  On  fie dfrm pkâs  avet^  emphase,  eu  paitantdeRome: 
JLà  est  la  royetjttt^  ;  ses  iStUstFes  personnt^99  el  t&u$  ses 
Primeee-me  sf&mtt  /siks.  Yoilà  le  sens  de  ee  i^naet  du  Pro- 
phète. :        î         , 

'    bsSêfOr^neiaaprëdictbn'eO  dëdarani^'ello  s*ac€oi- 
•plira')oîK|ue$' abx' moindres  dreonatances,  et  il  en  de^iio  «ne 

Sreave  que  rëyinensetit  mettra  k  mémo  do  v^ier.  M  viegt 
e  dire  que  ndumée ,  aprjls  èia  dëpopolaUon,  soroîl  babMe 
par  des  bétes  ea^Massières  ddiSrt  il  Ikit  «une  kmgne  dnunddhna- 
tioo  jle  péHean, lé  hérisson, le hlbouyle corbeau ,lHK:etiiias,le 
"v.autonr ,  et .  bearùeotlp  d^antrèi ,  doiU  les  espèces  sont  nMcns 
'OODunts.  n  ajoute  eti^^het'€tM9SidÊez;iieeis  ce  oitudegU0fme 
3è  Ssignèur  m\t  ^té ,  éf  pmt^^tfpet,  ^ue,  d&  ioema»  cor 
héiéi,pas  une  seMrC^  mdfitauè^à;ekÊCume  y^y^w^rm  ea 
compagne.  Cest  sa  houcKé^yiàit^  iep m  nommées;  ao» 
»>  a 
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IH^»  Uê  raê$0mhl€(HU  C#44  tiAntéme  fid  ter  .patrétÊffÊr^ 
ftaumée  comme  par  le  sort;  sa  main  istâr  ékùnkummki  (éri* 
rtuiyopr^  fa^oàr mfiiuri.  Uà  Upo$^àumi  à  f^mmâkf  etc. 
'f.   16  «i  i7«  U  011  tera  dé  même  de    lôot^  ht  «Mrat 

->iv.   .  

.  ▲:€•  tâbl«ni  cffrâyan»  dm  nrilMom  <|ti  ëcmliteMat  1» 
Geotik  rëprooTë,  Iitm  (ait  saocéder  la  rUole  fêmUxtm  èép 
ktfnëdictîoos  doiii,  kla  mémia  tfpofue*^  ^Bima  covMetia  ia 
paopTa  Jai£  >.  ^. 

Xa  t0n^  déserêt  ei sans  emm,  se  réfêuna^èa  soHtmdmsér^Q   XXXV. 
dansPailégFmse^  eieUejkmsUu  oammte  le  Mg.  Elle  ftesêtipa 
êPêênàmamime  merveUieuse^eteUesetta  dans  sfn^s^tssmnenÊ 
ifuiéeèaàen^ par  dtrsehamistù payées  erisi  .-fi-p  4BI>>9u]foiia 
irenom  davohruna  tarra,  prëbédémawnt  fertile, 'qui m* '*cdiI^ 


venit  en  uo  dëwtt;  qui  Mcouvvade  renom  et  ^'éfiêes^i^__ 
kfeldeTitii(uiieierredetou£re,at  daot  Wt  iat^e»  ^ao'  lei 
tunaiift,  ao  liea  d^eam ,  aa  roideal  qu'une  poîm  brèbinte.  £1» 
▼atd  «m  aolre  aitparavani  dëterle  et  aride, qui  deviéQtaid-» 
lÎTée  et  habitée  ;  00  dm  eatui  alkoadanlm  pectent.  k  McAMf- 
dtté  alla  fralckear;  qiitse  toarre  de  fleimeffda  BVediiC'^ 
liane  kib  tonte  espèce.  Lm  Anteaismcrës ,  et  ]^nicaUereiiiattif 
Imie,  «mpteèsnt  ftonvent  om  ernibalee  mii  en  oppdéttibiy^ 
poar  marquer  la  ralMtiintfon  crvo  penple  à  t^autna.'Catltf 
proawM&  8*aocomplira  oertiiioement  à  la  lettre,  fior  fi^ 
tmraaiite  ftntkté  qne  Oie»  répandra  snr  la  Tenra^Satoîe^  ef 
qni  siirpa«era  de  beaucoup  sa  feriiliié  première;  mais\?0 
nmt-làqn*«in  voile  qui  caene  an  anire  sear,  pkra  dimi'  d# 
ma  peuple  régëadré,  et  aac(u6l  il  conrienli  dVle<rev  la  p^oX 
mené  actiwtte  ^  eussi  bien  que  toutes  celles  qUe  ra<  pfëséwiei^ 
la  suke  do  chapitre.  La  nation  JuiTe ,  depms,  seW  rèbénm*^ 
ment  au  Christ  »  a  été  abandonnée  de  Dhu,  et  d^MuillétrÂr 
tousses  privilèges.  Elle  est  sant  l^inteiligenœ  des  jBeritot^^ 
etmns  la  Traie  justice.  EUe  n'a  ancuae  oart  aur  dena  \du 
Saiat«£sprit ,  et  aux  eaux  sahiSaires.de  la  grike^que'  ENeu* 
vépand  par  le  canal  des  mièeiiieDa*  JSXki  est  méme'prhrée  de 
tons  hs  aTantagea  axiérienvs  ^tii  \é  dtatinguoient  d«s^  adttea 
peuples.  Le  sacerdoèe  «  les  mcrtfitces ,  t'iiipparaU  dW  enha»,  ^la^ 
cajanté^  ia  suocesaion  éks  Propbltèa ,  Védaidm  mtabhayhr 
proiecnon  v  bible  de  Dma ,  totitr  lai  a  été  enleré.  À  Aon  «ecôai< 
danaJe.  acin  de  HEgllm  Ghrétieime ,  tant  loi  sera  iMmèsu 
Enrichie  dmTertm  hs  pbis  éclataoïm  ^eUe  répandra  partena 
ht  bonna  edei|r  de  JéMu^Cbrîst;  Ella  serf  fècàndeeMtfeètea 
BOTtet  de  heimea  enivres^  Elha»aomer»  d'admima^^efiouef, 
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èe  héùitU  ttiftëricorde  de  Dieu,  qui  atot  produit  en  etfeortf 

La^mf^iutAwnbiiaétédonnée^  avecla  beauté  du 
Càrtml  ^ddetAnm,  f.  t.  Le  liban ,  montasnela^f^  haute 
de  la  Judée ,  ëtoit  couronuë  de  grands  arbres,  de  càre^l^riB- 
ctpalement ,  dont  la  dme  s'jâqyoU  jusqu'au  ciel.  Le  Carmel , 
autre  montagne  de  la  Palestine ,  et  sa  vallée,  situés  kl'Oc- 
€M«iU|^i&sde  la  Médiiévraiiée  dans  la  tribu  d^lssuhar^ 
étQiemijnaliqu.>exirénaenB«bt  fertile,  arrosé  par  un  firtni 
«ombre jde^'Soorcdi  d'ea«^.coui&ert  d'Ari>i;es  àfruii,et.àe 
riches  moissons.  Saron ,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant  (  xixiti. 

;^)9r\^, ëlgitÔRe  i^laine  dans  le  parade  Galaad(  a*  Par.v.  16. 

'^  ■jul.yuê  S9'  )>  eélebre  aussi  par  sa  mrtflité,  «or^ootAar  ta  bonté 
de  ses  pàturases.;'  Ces  dtveit  lieux  marquent  ^^leiiK  cbfics 
dTJiQttUiiei^  qui'y  atec  des  cacaetènei  différdkis>  f^nevchacooe 
la  gloire' «et  fomement  de  VE^Use.  Les  uns,^  retiré»  ^ 
Viond^  li^l^ésàJUi  haute  contemplation  ^  et  menant  une  vîeliih 
géliqne,  .sfimbleui  appartenir  au  GÎelipl«8<][n'à  la  terre.  3^ 
éloient  lei  .nQmbreuK..Bolitttresv  qui.  amtirefbîa  i  peDvploisot 
l!£gyple;  Ustout  figiirëtpar  l»;ïiibm..Ijet  autceai^  demto^ 
sant  oani  la  société ,  aniiiantlayie  active  k:  W  vie  conten^ 
plative».  oeuversant  avec  les  hommes  .pour  le  Jbiendaf 
IbfiiOines,  les  instruisant,  les  exhortant, les  dirigeant  par.kniaf 
<;onsiefls  aussi  bien  que  par  leurs  exemples^  opposant  à  1^-' 
loeqr  etAuxafaus unnaerid^aifaini^reiidantà  lenns.ittrea toute 
mpècpàilàmUBnçeêfet  se  bisautt  toutÀ/tous^  commeS.  Faol, 
MUrJeai  gagner  AouB.  A  U  téie  de  cet  ordre,  réprétenié  par 
ltjC«pne(  et  Saren^  sont  les  pasteurs  et  leé  ddcteuvs^  L'ËguiQ* 
%  toujours  eu  dqs  personaagesfdc  ce  genre.  Le  prît^^ej^^ 
Juifil  oonjirertis  sera:  d'en-«v«il:  et  de  plu»  pasfaîtft,  tft/en<pJaa 
grAud  nombre.  Tout  ce  qui  ja>  distingué  TÉgllse  dans  ie^ph» 
beaux,  «ièclea,-  pÀur  le  zjiki,  la  ferveur,  la  piété^  lé  détinténes*-- 
aeitten t'^  Mjjpuijagi^  la  science ,  le  don  des  miradea,  fefficactté' 
delà  parole^  leur  seraiacco#dé  dans  un.  degré  émisent.- 

Cmixi-ci'verrottieujerméÊneéia  gloire  ^Seigneur  y,  et  la 
bemité de, noire Diçu.  f.  a.tCeux-ciioe  sont  ceux  dont-Isaiert 
vieut.  d<i  parler  y  figurés  par  leiLiban  4d'une  part,  de  rautre. 

rr  le .  Carmel  et  ^oom  Ces  hommes  admiraUes  ^  crai  «dront 
consoUbtio0 de i'Egli^, et L'etonnement. de^ioutAla  terre, 
'^eKro)klpM-inémà9MM  autre,  speicteclb  .b»en«  plusLi-avÎBsau^ 
Bit;  vierrAnt  Jé$us-Cbrtst,  oottetSeigaear  otméttre  Dieu  /:qai> 
pcésent  alors  sur  la  terre. ic^icrt»  vivant' fiMkiliiremcntiaveê 
eux  V  ie«  hoborani  fréquentmcfift  de  ses  vmîtesi  de  Aaaàmë  qu'il 
eu  iavorispit.les.Ap6tree.  «feins.  Jet  quarante  :îoun  qui  eut 
f^yi  4a  la^iwteâkiay  leur iHMMLtilesa.,  comme  auK  >  loéis  ^lis- 
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cq»iei  sàt  le  Thftbor ,  irne  partie  ée  sa  gloire  ^  el  tour  decoa- 
vrira^  de  la  ^eoiif^de  ses  perfections  divines ,  ce  c(a'il)ogera 
k  propos  de  leur  {aire  connoître/lJe  Prophète  ëtabHt^  mani* 
feiiement  an  contraste  entre' ce  membre  du  l^.  n,  el  le  précé- 
dent. Il  oppose '^ot/v  à  gifoire,  beauté  k  Beauté,  speôtncle  I 
spectacle,  et  aussi  spectateurs  à  spectateurs.  Dans  )e  premier^ 
ce  sont  les  hommes  en  générai ,  ou  l^  commun  dés  fi'clèieâ, 
qui  sont  spectateurs;  et  les  hommes  exoeHena,  signalés  par  l« 
prophète ,  sont  donnés  en  spectacle.  Dans  le  second;  c'est'Jésai^ 
Christ  même  qui  est  Fohjet  dnapectade,  et  ces^  homm«a 
favorisés  sont  les  spectateurs. 

Tous. a'jrtteindront pas kce  degré  de^perCsction; il  y  aura 
parmi  les  Juifr,  aumoiaadaiiyile  commencement  ^desfoibles^ 
puisaue  noué  avons  vu  qu'il  y  ea  auroit  même  qui,  au  min 
{leu  des  périls^  dont  il»  seront  asaailUs ,  se  laisseront  aller:  A 
des  seiHimeoa  de  défiance.  G^ux^d  auront  besoin  jde  consota« 
tioQs,  d'ienconragementy  et  c'est  aux  premiers  qu'il  .appar- 
tioudra  de  les  leur  donner.  Le  Prophète  les  yenffage;  car  c'est 
^  .«Hx  ^pBte.sJadressent  lea  ».  suivans  :  Fortùiez  les  ffiamilan" 
gf^s{fqftie6'9  eiaffemUssezlesgienQua:  tremblons.  Dites  à  ceum 
qui  sont  inqwis  :  Prenez  courage  ^^  ne  oraignen  jji^ini  f  voici 
vpireDieu^jfuiyiçntvou^ven^r^etrendrç  k  vpf  ennemis 
cîs  qu^ùs  n^ri^èfU  s  Dipi^  viendra  lui-méniç,  çt  il  vous  sau^ 
vf^ra.^.Zei  L 

persor 
ennen 
d*^dat 
dissipa 
oreille 
rassun 
cequ'i 
loient 
Celui  < 
quelqi 
diera  ( 
ùomnii 
la  lan^ 
peure 
pandrâ 
Par 
seH,  e 
phète 
miers  ^ 

prévenir  le  découragement  de  "quelques  Kuîli^vlQlVv  WtoiU 
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•pm  It  4pilnictm  de  r ÂBl/eckriu  y  ^pe  V»  Mtt  4e  ia 
ipoiuûr99i  li  Judfc  9  et  t'y  rtfpandroQl  ivu  nef«re.  £a 
ferre  çui  /foîl  dessécha ^  4it  eacwre  fcele,  le  cfcenfem  «^  i/j« 
dteuf  ;  ef  ee/Ze  ^x  knUôii  de  soifem  desfMûineu  Dans  ies 
Ueu^  ci  Us  drapons fiiiHHent  l^dmme^ire,  on  verra  croLrm 
pm  ahomdatiC0  le  foin  9  propre  à  lu  uourriUire  da  bénil,  au 
li0U  dujomc  etdmrpstau^  ^  pecODvieiiBentqii'a«x.drt^oDS, 
et  qu«  produbepA  les  BMir^cage^  £i  pressions  iîgaréeiypwr 
iMrqper  i*du9eigo«»ieai  de  la  vénii  opposée  mix  dodrâea 
4'ePfe«r«  que  TeriiiUien  appelle  Me  pâture  de  démoii^t), 
f.  6  ei  7. 

Ei  a  y  attira  là  tm  gMmdchemim  haitUy  (fèâm^appéUÊrmla 
vwe  du  SiUnU  f .  8.  Ge^grand  ckêmin battu,  qu'où  uppeHen 
Itf  voitf  du  Samt ,  est  érideaneat  I9  voie  de  la  M ,  moutrëe 
eui  hemnies  par  Dieu  méuM  eoumie  Tuvique  roie  da  talut. 
Etk  esc  tni verte  «km  PEgMae  >  doot  les  Joife ,  après  Jewr  coa* 
reriiou  étinmï  les  pnucipaax  menàlbcea  ^  parce  <|tte  iiors  d^  PE- 
gits'e  11  my  TiL  poiiH  de  sMul ,  et  qoe  le  premier  effet  d«  lu  ibi 
est  "d^indiquer  d'siiordlésiis^ Christ  comime  l'auteur  du  salut , 
M  U  porto  dbU  bergerie  )  ensuite  rS^îse  comme  le  seul  Wr* 
caii  où  il  Mewnible  tous  oeuY  qu^il  veut  saurer. 

OpIuÎ  i/Uf  est  itnpur  /  n*j  passera  point»  mtoie  ^,  ^.  La, 
purecë  en  matièrede  foi ,  cousiste  k  mettre  sa  coailaDoe  uni- 
ouement  eu  Jësi^s-Christ.  QuicoQ(|ue  lai  partage  eatte  Jéms- 
Chriit,  et 'i{iitfk|u^  objet  que  ce  soit,  devient  ffn|>ur;  \ls*ex- 
dut  d^  la  v^h,  et  oe  '  parvient  {i6iht  au  salut. 

lui-même  la  route  aux  voyageurt^ 
qui,  par.fe  don  de  la  foi ,  nioaire 
rs  <^tiè  roule  sacrëe  ,  suivant  que 
Dvanttle  :  «  P^f sonne  ne  peut  reoir 
[iii  Tw  a  envoyé  pë  Tau  ire  »  f  jear>  ^ 
4  le  médecin  aiiqoel  le  Père  adresse 
;uérir;  Jësus-Çhrisl  est  le  Joseph  avH 
^  k  qui  il  '  vent  donner  Je  pain  de 

vie.       _  .\ .        -';  '  '.' 

fStdes  'guides  Msc'nsf s  Relief  égareront  plus,  même  -f^ 
8.  Les'Ptiuo^bpfies  paV^ns\  W^avisiieiis  ou  lèùtç  Disciples  ^ 
les  Pétagiehs  ou  Leur  imitateurs  j  tous  ceiii.^  en  un  mot  <|ai 
apprennent  ât  attendre  la  lûsticede;  soi-même  ,  ou  du  libre 
arpiir^  jôi'qt  1t  la  IoL'o^  à.tout  âu^re.sêqours  qui  n^est  pas 
plusdëcisirqiie.  la  tc^,  ne  tromperont  plus  les  hommes  ^et 
n'égareront  ^usQèuii  qui  ont  de^jude'sjëi  sauver. 

//  »>  af4rq  point  là  4ç.  Uqnjla  *^  JÎWtwçif  P^y  m  ^- 
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ium  points  êénefj  irom^ra^pmnL  f.  ^.  Mb  dKt  ailUaiâ 
(  »i«  6  et  sUJY.  )  qiTapgit'Ie  fëti|blîiifincmt  A^  inifsyl»  Ikm 
#1  ici  béM  fatôuches  »e  immnt  pofinit  du»  }tk  T«rre^ttme« 
IIoiu.avoiMCiil  Voir  qae  catie^proiiitai  d«iv«ill  âiM  pHset 
à  kieliraf  ei  il  rcvisaclrâ  sttr  k  mente  pociit€Î«apr^^  LxVi 
!iâ«  loi  le  Pr<»pihèit  ve  plat  loin  ^..il  ^dai»  qnV  ti^^^  otma 
|MU  m  Ame  do  lion  dan»  ta  ro»le  qu'il  dëaîgoo ,  ^ne  ia  héie  fa* 
roaeho.n'y.monlefà  point ,  elne  s*f  trouve  fa  pamt^  Maisy 
onmnae  il  s'agk  eû.cetendroil.d'Hiie  route  apiriliidle:,  ilett 
oloir  que  les.  lyota^e  lion  «t  de  béte  faniucbe  cUâfreot  étvo 
pris  ëgalenacBt  dan»  un  tenaftpiriaod^ 

ticnn  s^tonice  qoePËcrhuré  eûietiS  au  ipititneX  |)àr  fo 
Hoà  et  la  bëté  (hfôxxtiie  ;  c^e^t  le  dé^ôn  et  le^  ihdlAs  esprits 
11^  ànï'  tôoi  pourdii*  suf  Cefuî  qui  s'engage  dans  ié  fausset 
rdUtë^y  t^air  exemple  c^ans  la  V6ie  de  la  rai  ^  ou  aùti*<^  éqtxi- 
latente ,  àùi  n'est  qà'dfie  votie  d^orgueff.  Mais  iU  ne  peuvent 
lAin  siircèlulqui  ntar(ib«  dans  la  vde  royale,  dans  la  voie  dliu^ 
nâlt(rf^iiëy£Van^le  noU9  a  tiracé'e  ^  qui  est  la  voie  de  la  foi. 
Oiéùâ  dëclaré  hautènaent  qu'il  séroittejftrotecteur  de  ceu<: 
qui  met  traient, en  lui  toute  leur  confiance  ^  en  quo!  Consiste, 
côtttthfe  ilotisVaVôu$  remarqua,  ta  vôie  de  îafof;  lelfon  n'o- 
teva  pii  Us  approdiér ,  bu  its  marcheront  dessus ,  ^Ton.  âtr'9 
€&t  dirdâni  tePsaunue  :  «  Vous  ibafc&ei'et  sur  le  fidn  et  raf- 
ir  'pk;  vous  fôulerê^  atti  pies  le  lionceau  et  te  ^^on  ».  Ps^ 

tt  Autre  chose;  eH.^4jf  $f  Àueustin^  de  voir  du  sommet 
9  d^uoe  montage  couverte  de  pois  le  séjour  de  ta  paix.  ^  et- 
»  de  ne  Doint  ^'ôuver.jle  ^^EP'^i^  P^^^  7  syrrîver^  niais  de, 
.  »  faire  ainutîlés  efforWà^  travers  des  tieiix  ^cartes  et  sans 
»  route ,  parmi  les  embûches  que  voua  dressent  continuel^ 
»  lement  à  droite  et  à  ga^h^  tes,  déaerlem  de  Ja  v^mt  ^- 
»  leste  ,  avec  le  lion  et  le  dragon  qui  est  leur  prince  ;  ou  de 
»  tenir  la  route  qui  y  conduit,  ouverte  par  les  soins  du  cé- 
»  leste  Empereur  y  dans  laquelle  ces  ennemis  dangereux 
9  n'exercent  >mme 

»  un  supplie 

Ceux  oui  I  eaux 

sacrées  du  h  leront 

jamais  :  car  c<  t  à  la 

justice,  c'est  nt ,  à 

Taccroisseme 

En  même  ivres , 

retourneroni  anges, 

f.  lO.  On  joint  ordinairement  ce  mot,  ceux  que  le  8ei* 

Dd  4 
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gneur  aura  dM^ré9,  an  précédent,  ceux  fuî  aùr&mt  ^lé 
rachetés,  ou  Ton  suppose  qu'ik  s'appptîqaeat  kuaméme 
€nrdre  de  personnes*  £t  îl  faut  convenir'  que  les  deux   mots 
•nH*^brea(i)5e  ressemblent  beancoap  par  la  siguiûcatioD  ; 
ils  veulent  dire   tous   deua  r  c/<e</>r,  quoique  le  dernier 
emporte  davantage  Fidëe  de  délivnarfoe.  Je  crob  uéatimoins 
que  cet  mots  désirent  deux  sortes  de  •  personnes.  Le  pre- 
aier  marque  des,  Néoph^^tes,  qui  précédemment  n'appar* 
teobientpas  à  Sion;  le  second  indique  d*aulrea  personnes 
qui  anciennement  apparienoient  à  Sion  ,  maia»  que  la  vio- 
lence de  TAiitechrisl  en  avoit  éloigués ,  et  qai,  après  sa  des*^ 
traction,  sortis  de  leurs  reirai[tes,  viendront  dans  Sion  té- 
moigner a  Dieu,  leur  reconuoi^sance.  (Test  i^ourquoî  il  est 
àïiqu*'\U  y  retourneront.  C^\xx-\k  donc  étant  dçfivrés  pa,r  f« 
Seigneur  de  Pespèoe  de  prison  pu  ib  se  seront   tequs  ren- 
fermés pendant  l'orale,  retourneront èt^  yifndroni  à  Sion, 
chaneant  ^es  louanges  j  ih  célébreront  sa,  piiiss^ace  et  si 
bonté  par  des,  actions  de  grâces  proportionnées,  et  à  la^ran- 
denr  du  péril  d'où  ils  auront  été  tirés,  et  àTéclstt  du  m^iracb 
auquel  Us  4^vront  leur  salut. -)r,  lo,     '  -, 

Ib  seront, couronnés  et  une  joie  éternelle''^  la  joie  ^pt  tàÛé-' 
gresse  seront  leur  partt^ge  ;  la  douleur  et  les gérnissemens  se-- 
roni  bannis  pour  toujours  :  parce  que  désormais.  Sion  n'aura 
plus  d'ennemi ,  et  que  les  promesses  de  Dieu  lui  garantissent 
une  éternelle  stabilité.  Il  n  est  point  nécessaire  pour  justifier 
ces  paroles,  de  recourir  à  la  félicité  des  Elus  et  à  la  paix  du 
ciel  y  dont  il  né  s'agit  point  d^m  cette  proj6bétie,  la  Jérusa- 
lem qui  en  est  l'objet,  étant  constamâjéttti'Eglise  de  la  terre, 
ou  celle  composée  cki  peuple  Juif,  qui  eii'formera  la  partie 
principale,  même  f .  lo.       *./,.•'/* 

(0  o>Sw3i>  de  Snaç  tns,  âê  mD-      ^'^ 
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ARTICLE  XVJ. 


1.  La  quatorzième  année  du  règne  d'Ezëchias,  Sen-  c  XXXVI. 
nachërib/roi  d'Assyrie^  vint  dans  le  pays  de  Juda  dont 
il.attaquii  tpQtes  le$  villes  fortes ,  et  il  les  prit. 

^.  Le  roi  d< Assyrie  envoya  Rabsacès  de  Lachis  à 
Jërusalem,  versrleroi  Ezëebia^^avec  un  corps  de  troupes 
considérable;  il  prit  poste  près  l'aqueduc  delà  Piscine 
supérieure^  sur  le  chemin  qui  mène  au  champ  du 
Foulon*  ,         . 

3.  Eliacîm  fils  d'Heldas,  graiid* maître  du  palais, 
3obna  secrétaire,  et  Johaé  fils  d^Asaph,  chancelier, 
étaat  venus  le  trouver  ; 

4-  Rabsacès  leur  parla  ainsi  :  Dites  à  Ezéchiasi  Voici 
cé  que  dit  le  granaiVoi,  le  roi  d'Assyrie  ;  Quelle  est 
cette  confiance  dont  vous  vous  flattez? 
.     5.  Vôui  «e  dites  que  des  paroles;  il  faut  conseil 
€A  force  ptiur  soutenir  la  guerre.  Sqr  qui  donc  vous 
appuyez-YOUa,  pour  vous  être  révolté  contre  moi  ? 
'  :  fi.  VcAia  vous  appuyez  sur  l'Egypte,  ce  roseau  cassé 
qui  entrera  daii&la  ipain  décelai  qui. s'appuie xlessos, 
et  la  percç?^*  Yoîlà  ce  qu'est  Pharaon,'.roi  d'Egypte; 
]pourtojiis.C6iil?:;(^  mettent  leur  oonâanée  en  lui. .  . 
,   7 .  Qu^;$i  vous  me  diles  :  C'est  dan$  le  Seigneur  notre 
Dieu  qtieiAOu»  mettons  notre  confiance;  n'est-ce  paa 
oe  Dieu. 4o9JbE3^chias  a  détmitiks. hauts-lieux  et  les 
^ut;els,.e9cdi«ânl^  J«d«  et  à  iéymsàemii  Vous  adorerez 
devant  cet  autel-ci  que  j'ai  dressa 7>  :  /i  . 

.  &  iÇ2^^.domez;«»aînteiiftBi  deasÀretéa  au  roi.çl'As- 
gfri^  mon'.n\atlri^?  et  je  vous  f(9nwcaî  (teux  mUle  clie* . 
ira^K>/Je  jure  i^,  dis  votre  ofttii^^^piisjir  pourrez  ^s 
fournir  des  hommes  pour  les  monter.  9.  EhJ  coihmeht 
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feriex-voQS  tourner  le  dos  à  un  cbef  des  moindres  of- 
ficiers de  mon  mditrét  ^ 

Vous  vous  confiez  dans  l'Egypte,  dans  ses  cbarïots  et 
sa  cavalerie.  lo.  Est-ce  donc  sans  l'ordre  de  Dieu  que 
je  suis  venu  dans  ce  pays  pour  le  détruire!  Cest  le 
Sei^eur  qui  m^a  dit  :  Entrez  dans  ce  pays,  et  dé- 
truisez tout. 

11.  '•  '   •" 

11.  ESiacim,  Sobna  et  Joha^  Arent  k  Rabsacès: 
Parlez,  nous  vous  en  prions^  à  vos  serviteurs  en  Sy- 
rkque,  car  nous  l'entendonis^  inaîs  ne  nous  parks 
Ms  ett  langue  Jaiw  devant  e^  peuple  q«i  ecrl  m 
tes  murs.  .     ) 

12.  Rabsacès  leur  répondit  :  Est-ce  à  votre  ttiâtttt 
et  4  vous  que  mon  maître  m^  enwoyiS  dii«  ceci?  Et 
uteskrcd  pas  phitèt  li  oss  hommes  qm  sont  sur  la  mu* 
raille,  qui  vont  être  réduits  avec  vovsàmsngar  Mhà 
eiccrém^s  et  à  brâne  leur  Urîtte).      , 

i3.  Puis,  continuant  ds  parler  du  ion  k  phil 
ferme,  et  haussant  latoix,  il  <éît  enhrngue  Judktque: 
Ecoutez  les  paroles  di|  grand  &oî^  du  roi  d'Assyrie. 

i4*  Voici  ce  que  lei  Roi  vous  dH  :  Qu'Eijédiias  île 
vous  trompé  pas;  car  îl  ne  sauroit  vous  dëhtrer. 
-  i5.  Qu'il  ne  vous  persuade  pas  pcM  pltis  die  mettre 
votre  confiance  dans  le  Seigneur,  en  disait  :  Ti^è$K3ei>^ 
taiiiement  le  Seigneur  «lousjdâi^ara^  oeite- ville  ne 
sera  pas  livrée  entre  les  main^  du  re^  d^Assjnrie. 

f  6.  N'écoutez  ^ioîkitt'  Égédsiak.  Mâàê  vdîd  ce  que 
dît  le  roi  d'Assyine^FaiiOes-inoi  vos  sMfisissifmè,  et 
vetidz  ve«s  rendre  ii  iteii  Alors  dÂcitti  è9<4^«s  «dai^ 
géra  du  fruit'  de  sa  vigide  et  du  fehiM  â^S^ion'^figttîér*^ 
et  boira  Teau  de^a  ^cîterile}   :  v :;v  t  -i  .m.  i- 

17.  jusqu'à  <}equefs  tiemé^vowpnsttdrey  e^  vèns 
emmener  dans  «npnjB' comme  le  vôlté^  un''piiy«'<k 
faW  et  der^F^gn^Ue,  ^m  produit  du  {Mi>i  et^du^vî»  es 
idoondance.'  1  .{)  .r-'-w    :  ^  i  iiT-n^jcntaoïl  --mi  -  •  1 
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iS.  (Encore  une  fois)  qa*EkédhàM  ne  toue  tédoiat 
popiiit,  en  disant  :  k  Seirneiir  now  délivrera.  LesDîeQx 
des  nations  ont-ils  pu  <macan  délivrer  lear  pays  delà 
VMA  du  rm  d'A86yrîe7 

19.  Oft«9itt  les  Diras  d*Bâatb  «et  d'ArpfaadI  O* 
•ont  les  Dîeox  de  SépharwAml  eenx éB  Samariè  onb^ih 
pu  la  délivrer  de  ma  mam  pniisaiite? 

ûo.  Quel  est,  parmi  tons  les  Dieux  de  ces  diffë- 
ve&s  paye,  celui  <im  a  pu  (déUvrsr  k^  sien  de  la  foret 
de  mon  bras,  ponr  vous  flatter  que  le  vètre  en  déli'» 
vrera  Jérusalem  ? 

ai.  Tous  ceux  qui  Fentendoient^  demeurèrent  dans 
le  silence^  et  ne  répondirent  pas  un  seul  mot;  car  le 
iloi  avott  commandé  de  ne  lui  rien  répeaulre*   . 

%%.  Aprèft  eela ,  Eliatim  fik  dfielcias,  grand-mattre 
du  palais^  Sobna  secrétaire ,  et  Johaé  fils  d'Âsapfa^ 
chancdter,  reiiurent  trouver  lÏAiécbiae,  ayant  U^rs 
habiti  déchixés,  et  lui  jrapporttoent  les  paroles  4e 
EabsaoèB., 


m. 


I.  Eïéobîas,  ayant  entendu  ce  '^écit,  dédnra  lui-  CXXXVII. 
même  ses  vétetnens,  se  Couvrit  d'un  sac,  et  en^a  dans 
la  maison  du  Seigneur.       " 

a.  En  méine  tems  il  envoya  Bliacim,  grand^maltre 
de  son  palais ,  et  Sobna ,  secrétaWe,  avec  les  {dus  aiicî^is 
des  prêtres^  couverts  de  sacs,  vers  le  prophète  Isaïe, 
fils  d' Amos.   ... 

[5]  Les  serviteurs  du  roi  EzédiiaB  élurent  donc 
trouver  leaie,  -* 

3.  etilsltuedir^t?V^iee'oue  dit  Ezédiias  :  Gé 
)our  est  un  jour  d'affliction ,  de  châtiment  et  d'ineuke.   ' 
Les  eufeut  so«l  prâts  à  softir  du  sèiu  de  leur  mère; 
mais  ette,  «^  pas  asses  de  foccè  poui^.les  mettre  au 
monde.  ,      .         .  ,1  .  .  ./. 

4-  Sans  doute  lé  Seigneur  votre  Dieu  àm^  enteïidu 
las  paroles  de  Rateaeèe,  que  lé  rpi  d'Assyrie  :son  maître 
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]e  Dmé  nvnl,  €C  il  éft  fînera 
Oftn  rffPurtMit  ym  priera  pour  œ  ^ui 

6.  bue  râwodit  aux  emrojéi  :  Yoo»  dira  k  votre 
-*^'    yokice<pKditieSeigiieiir:Nevo«idErayez 


poô^  de  œt  «fisawt  que  tous  aves  aitndM,  et 
teaqodâ  les  senrhevn  iId  rat  dAmyrit  a*oiit  ifisolté* 
7.  Je  ▼«»  hû  nsptrer  d'antres  pensées  et  ivaïrei 
▼M.  D  apprendra  une  ncNiv^e,  el  il  retournera  dans 
son  pays,  où  je  le  fcrai  péfir  par  F^ée.. 

8.  Rabsaoès  vetonma  vêts  le  roi  d'Aesyrie^  et  k 
tFOOva  oGcnpé  an  sîèfe  de  Lolna;  car  il  avfât  stx  qœ 
œ  Roi  avoît  qnîtté  Lt^cUis-, 

9.  En  même  tems  on  donna  avis  à  Sennachâiby 
qne  Tharaca,  roi  d1£tkkf|ie>  sVtoit  mis  en  campagne 
pour  loi  faire  la  guerre.  Sur  cette  nouvelle ,  il  envoya 
des  ambassadeurs  à  Ezëchias,  avec  cet  ordre  : 

10.  Vous  dires  ceci  à  Ezéchias^  roi  de  Juda  :  Que 
•  votre  Dieu,  en.qiii ^ousavex  confiance,  ne  vous  sé- 
duise pas  y  en  vous  dibant  ^e  Jérusalem  ne  sera  pas 
livrée  entre  les  mains  du  roi  d'Assyrie. 

1 1 .  Vous  savez  ce  qii*ont  fait  les  rois  d'Assyrie  à  tant 
de  pays  qu'ils  ont  nii^^.  :  ^t vouis  espi^rec  vpuç  sauver! 

i%*  Les  pieux.  de&  naticHis  ont-ik  délivré  celles 
que  mes  pères  ont  détruites,  Gozan,  Hazan,  Héseph, 
et  les  QpfiRns^'Edeo,  ^ui  éfoji^nt  ^  XJNassar? 

i3.  Oiï  est  le  roi  dEmath?  Où  est  le  roi  d^Arphad? 
Oii  est. le.  roi  ^  JUviJllei^^pb^rwm»  4'^^  ^^ 
d'Ava?        .   .      j. ;;..!»    '.,,/.,     ■    ,,,.:- 

14.  Eeécbias  prit  la  lettre  de  la  n^aiA'des  ambas* 
sadeurs,  k  Int^^et^i  étant  eiltré  au  Temple,  la  prér 
senta  ouverte  devant  le  Seigneur, 

1 5.  •  auquel,  ii  fili  cette/ prière  :  r6«  iSeigneur  des .  ar- 
mëes^  Dieu  d'Israèl,  jqai  êtes  a^  suk*  les  Chérubins , 
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(  *H)  ) 
vous  Me9 ir^eidSitn  de  tous  les  roympes  du  monde; 
vousavefl  feitlecielet  la  te^e.  <      i 

17.  ft^te2  Forrille,  Sei^eur,  et  écoutez;  ôuVi^ 
les  yeux^  et  vëféfi  t  ei^teiddè^  tjoiis  les  outragés  cjtfe 
Sennadiérib' a  ^ofs^  au  Dieu  vivant. 

18.  U^estVrai^S^gtieùr,  eue  lés  rois  d'Assyrie  ont 
désolé  toirtes  les  nations  quw  ont  attaipiées^  qû^tls 
ont  saôcagé  leurs  terres  y    .    '     . 

19.  et  ont  jeté  leurs  Diëi!i!^  dàn^  le  féû  i  aussi  ce 
n'ëtoient< points kles  Dieux,  «ans  roùvrage  de  la  main 
des  hommes,  du  bois  ou  de  là  pierre;  c  est  pour  cela 
qu'ils  les.  ont  distraits. .         , 

ao.  Maintenantxionc,  Sdgneur  notre  Dieu ,  sauTe»* 
nous  de  la  maijit  de  >icet>  enneflai^  iafin  que  tensles 
royamnest  dç  la  tervetonnoisfent  que  tous  âtes  lie.  seul 
Dieu  véritable.  m    •  ., , 


2 1 .  Alers^  Isaïe,  fils  d'Amos,  «nvojra  dire  à  Ezécbias  : 
Voiciice  que  dit  le  Sei^edr^ile  Dieà  df Israël,  il 'àî  «n*^ 
tendifi  la  prière  eue  vous  n/avez  fiâte  an  sujet  de  S&th 
nachéribjipol  d'Assyrie.  »   «'       ,    :j  :  '      i   .    ' 

!U.  /Voici  l'arrêt  que  le  Seigneur  a  prononcé  cocftre  / 
lui.  lia  vierge^  fille  de  Sîon,  te  ;*aillera  avec  m^risl;  là 
fille  de  Jérusalem  secouera  la  tête  derrière  toi.      1^ 

2|3.  Qui  penses-^tu  avoir  insulté  et  outragé?  Contre 

2 ni  aSTtu  J;iaussé  la  * 
l'est  contre  4e  Sain 
a4-  X^  ^  insulté 
serviteurs^  et  tu  as 
tude  de  mes  chariot 
les  coteaux  dû  Liba 
ses  beaux  sapins.  J'ai 
élevés^  Jusqu'à  ses  fc 

a5.  J'ai  créi^  là  terre,  et  bu  des  eaux  jusqu'alors 
inconnues;  j'ai  mis  au'  Contraire  à  ièë,'  par  la  miiltî-' 
tude  de  mes  gens  de  pied,  tops  les  ruisseaux  qui  cdii- 
loient  des  rbdiers.  ■''"  '       ' 
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^i  B'ai^ta  pwappriB  qtfii  7  m  Uéf^m^qme  jV 
disposé  toutes  ces  cbosrt?  le  les  là  aodtmieiBest  r^ 
aoliJVdSii  et  Biaîolenant  )e  les  eoréonle,  en  v^Aniiapi  les 
¥iUes  fortes  à  n^ètre  que  dos  moDceMU^  de  raînes» 

37.  Cest  pour  cela  qseistirs  hafcilaMS y  ceeslgrpéi 
•t  confondu,  n'oi^t  ppînt,  eu  de  bunf-pùw  se  défendre  , 
oue  le  foin  des  chaQH)S.«t.les  L^umesi.  de^  î^^ëns  sonfc 
deyenus  comme  llieroe  des  toîls^  et  0Q9UP<^  ^^^  catgèr 
pagne  brûlée  paf  Vardeur  dn  sokU  avant  la  récoke. 

A  raiconttutadeMeHre^etlasefftîe^ettpnentcée^ 
il  tes  fiiFtuiPs  contre  moi» 

29.  Parce  donc  que  ta  race  s^eirtf  dédftrée  centre 
WÊoi,  et  qme  tca  cris  tnauStneux  ont  tn^pé 
ereilltei  fe  %e  mettiw  «s  cevdLe  aux  aerkie»  et 
Ma«sàlabaMhe^csl)«l*finni  «eKraoYier  fÉtrlei 
chemin  que  tu  es  venu. 

30.  Pour  vous  y  6  Etédnas,  voici  le  signe  que  je 
vous  donne  de  la  vérité  de  mes  paroles.  Manges  cette 
auftéèce  que  tout  .»iei  aoMSsé;  Tannée  swvâfite,  vi* 
vn  de  ice  qM  In  lent  produira  d^elk-niéHM  )  vais»  le 
Unoîftîàese  aneée,  sceiee,  el  voua  mcnsseeiierea;  fl^ae^ 
tes  des  vi^es,  et  vous  en  mangeres  les  fruits* 

Si«  Alors  ce  qui  aura  été  sauW,  00  qui  sera  testé 
de  la  aMsson  de  Jvda^  poussera  encore  des  racines, 
et  porterai  du  fhnfl. 

3e.  Car  tl  sortira  des  restes  de  Jérusaleffl;  et  H  y 
en  aura  de  Je  montagne  de  Sion  qui  seront  ssinv^ 
La  jalousie  du  Seigneur  de^  armées  fera  ce^  cij(pses. 

33.  Cest  pourquoi  y  voici  té  Seigneur 

touchant  le  roi  d* Assyrie  :  il.n  it  dans  cette 

ville;  il  ne  lancera  contre  elle  î  il  ne  lui  li- 

vrera point  d'assaut;  il  n*ét!  de*  terrasse 

contre  ses  murailles.  »  '      ' 

34-  U  retournera  par  le  mém^  ^^^^  T*'^^  ^^ 
yçnii»  et  n'entrera  point  dans  cette  ville,  dit  le  Sei- 
gneur. ._  ^,,  ., 

35.  Car  je  protégerai  cette  ville ^.#^.)0), la  saïa^tsai. 
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fNMir  inâ  ^<ni«>  «t  «n  cMiidrfratioa4e  Dotid,  mon 
^sertitêur.  ^.i;    .  .•    ■  • 


VI. 


'  [En  efffet,  Sentiàdiërib^  àprës'arôtr  dëfkit  niaraca, 
}#tant  fevetifi  devant  J^it^em,  H;  ^ /dispeëdttt  V  en 
fkire  le  âiège}^  .       I    ,    ,.; 

36.  Un  ange  du  Seigneur  survenu  [dans  la  nuit 

ménia],  frap|)a  de  mort  dans  le  oaBip  des  Âasgrriens 

-cent  ^uatre^nngt  cifii|  «ûBe hommes;  efe  le  lendemain, 

de  grand  matin ,  quand  on  fvà  kvé,  an  ne  vk  partout 

qoe  môrtfi  et  <{iie  <adavi:es. 

S7t  S^acwrihy  roi  d'Asayiie,  partit doBC^  et Ae  mît 
en  chemin  pour  s^en  retourner  dans  son  pajrs-  U  niot 
àNiiûve; 

38.  et  un  jour  qn^il  étoit  en  prière  dans  le  temple 
de  son  Diçu  ^esroch»  il^draxnélech  et  Sarasar,  deux 
de  ses  enfans,  le  percèrent  ae  leurs  ëpées,  et  ils  s'en- 
fuirent dans  la  terre  d'Aradat.  Âsarhadron,  un  autre 
de  ses  fils  y  régna  en  sa  place. 

s.  II. 

1.  En  ee  ttm&Jày  Eaëekiaa  fut  malade  jusqu'l  la  c  xxxvmi 
Bftort;  eCl& prophète  Isaïe,  fils  d'Amos,  étanf  venu  le 
trouver  y  lui  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Se^neur  :  mettes 
ordre  à  vos.affidres>  car  vouâ  mourrez  >  et,  vous  n'en 
rtfchappertft  point. 

2*  Ezéchias  toahia  le  visage^  Vefs  la  muraille,  et 
pria  le  Seig^ieur,  en  disant  :  ; 

3.  Souv^pe^vous,,  )e  vous  en  conjure,  3eigneni:, 
qn^  jfai  m^bé  devtint  vo^ii  dans  1^  y^ité  et  avec  un 
cceur  parfait,  et  que  f  ai  toujours  tait  ce  oui  étoit  bon 
et  ap^able  k  vos  yeux.  Et  Ezéchias  répandit  beaucoup 
<îe  iarmies.  *! 

4-  Alors  le  $eîgneur  &t  entendre  sa  parole  à  Isaïe^ 
et  l)u  dit  : 
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dit  k  Sogneor,  le  Dîea  de  votre  père  David.  J*airen^ 
tenda  votre  prière,  et  j*ai  yu  vos  larmes.  [le  vais  vous 
coërir,  et  dans  trois  jonn  vous  irex  à  la  maison  du 
Seigpeor ].  Fajwitem  m^me  fffmf/p  sonnées  à  voue  vie  , 
<^  jet  )e  voDS  dâivrfrai  d»  la  wmst  du  roi  ^  Ak- 
sjrieDS,  aussi bi^i  que  cette  ville,  dont  je  serai. ^e 
fvotecteur.  ^ 

.  {%%].  FMérhJM  dit  :  Quel  signe  aarai-}e  que  k  Sd- 
^gueor  Die  readra  la  santé,  et  que  firai  daes  Crois  Coeurs 
àla  maison.dn  Se%oeuri 

7.  [Isaîe  lui  répondit]  :  Voici  le  signe  qtfe  le  Sel- 
gtieiir  vous  donnera  pour  (M-euve  qu'il 'accomplira  ce 
qo*ila  dit;.  .         i  rr       i 

8.  Je  vais .  faire  rétrograder  de  dix  degréis  rotnbre 
du  soleil  sur  le  cadran  aÀcW«  Et  le  soleil  Remonta, 
en  eilèt  y  de  dix  degrâ'^pâr  lesquels  il  étbit  déjà  des^ 
cendu. 

{ai].  Isaïe  commanda  ^nsiii&  que  Ton  prit  une 
masse  de  figues.  On  en  fit  un  cataplasme,' qu'on  mit 
sur  l'ulcère  du  Roi,  et  il  recouvra  la  santé. 

II. 

g.  Cantique  qu'Eséchias,  roi  d^  Juda^  mit  par  éeri^ 
lorsqu'après  avoir  ÉV6  malade  (&'la  iliprt),  il  fot  guéri 
de  samaladie*  '  / 

10.  Tai  dit  :  Au  milieu  de  mes  jours,  \e  vais  dae- 
cendre  aux  portes  du  tombeau;  je  iuîs' privé  s^ns  re- 
tour des  atinées  qui  me  restoient  à  viVre. 

11.  T^i  dit  :  Je  ne  parottrati  ^his  devant  le  Ski- 
eheur  dans  lat'teri'fi  des  vivans;  ^je  kié  verrai  plus  les 
humains;  jé'suié  listraïiché^  du  nombre  dé&habilans 
de- l'univers-        ''  '*    V'!'  ''"'   '  '  '  '     ':     •'•'"■' 

ta.  Le  îems  dé  inon  séjour  sur  là  ïeiri^  !ést  fini;  le 
départ  est  venu^  et  déjà  mon  pavillon  s^  roiile .  ^omme 
la  tente  du  bferger  qui  abandonne ^ùn  pâtura^' 

vous 
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'^  yous  avez,  '^Seignetir,  tranché  le  fil*de  tn«$  Jburft-, 
connue  le  tisserand  celui  de  sa  toile>,-votlê  are^'^ôupé 
la  tranie,  lops4|uVIle  ne  faisoit  qud: oommeacer  rda 
matin  au  soir,. vous  termiDez  ma  triste  vie. 
";i3  Je <;omf)tois  aller  jusqu'au  lentiemain^-Maii^  Ift 
mal,  comme  Un  lion,  a  brisé  toug  mes  os  :  da  matin 
au  soir ,' vous' téï'minez  ma  triste  vie.  '*  -  -  '  r^^  ''  ^ 
14.'  Je  criôis  comme  l'hirondelle,  quand  eHéseIrbit 
prise;  je  gémissois  connue  la  cblofùbe.      ^'    •  •" 

Mes  yeux  étoient  épuisés  à  force  de  regarder  en 
haut.  Seigneur^  dîsoîs-je,  on  me  fart'yioliènee;  soyez 
ina  caution.  -  '  '  '/  ';  '  '•  ' 
i5.  Qu'ai-je  à  dire?  il  ï'a'promis,  il  le  fera  :  je  cou- 
lerai, en  p«iix  toutes  les  années  qui  vont  suivre  miss 
jours  d'amertuipé/  ^; 

16.  Seigneur,  après  ces  angoisses,  on  anodticera  à 
tout  lé  monde  que  la  vie  m'a  été  rendue  ;  que  Vous 
avez  même  augmenté  mes  forces,  et  prolongé  la  durée 
de  me^  jours.      '  '•\ 

17.  La  paix  a  succédé  tout  d'un  coup  à  la  dèti- 
Veut  là  plus  amère,  et  vous  avez  empêché  mon  âtae 
de  périr;  parce  que  vous  avez  rejeté  derrière vou^  ioui 
m<  s  péchés.  '        '•  !  •  " 

1 8.  Aussi  le  tombeau  ne  vous  louera  pas,  et  la  nrort 
né"  publiera  pas  votre  gloire;  ceux  qui  desc^i^iétit  d^ns 
la  foûsse  n'attendront  pas  l'exécution  de  vos  prôôtesses* 

19.  Ce  sont  les'vivans,  6  Dieu,  ce  sont  îèi^vrvans 
xjui  vous  loueront,  comme  je  le  fais  âirjdttit^i'hiii ; 
le  pèrt&fera  connoitrë  à  ses  enfans  la  certitude  de  vos 
oracles. 

ac.  Le  Seigneur  a  résolu  de  nous  sauver  $^  él  tfoùà 
chanterons  nos  cantiques  tous  les  jours  de  notre  vie 
dans  la  maison  du  Seigneur. 

III. 

.1.  En  ce  même  tems  Mérodach-Balad^n ,  (ils  de  C.  XXXIX. 
Baladan,  roi  de  Babylone^  ayant  appris  la  maladie  et 

Ee 
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la  goémon  :d'£?aé€bia$>  laiepvaya  des  axnl^ss^^^rs 
a^Qcâe6let|iï^e^4^pi:^s€tpç.  , 

a.  Estfcfaiâ»^eut«,ne  grande  joie /de  kor  a^Yée;  et 
il  leur  fit  voirie  lieu  oh  ébokb  oe-^-il  wrml  de  pliu 
préeÎMx,  muilf^gefot»  don  or^  s^s  .aromajbe&y  et  ses 
btiilef  ié^  stntQBT  les  plus  ei^^uises,  .tout  son  ^gardes- 
meuble,  et  enfiu  tout  00,  qui  sç  irouvQÎt  daps  Sfes  tr^ 
'  sors.  U  tfy  ,eut  rieu  dbi|us  ipii  palais ,  eu  d^ns  tout  ce 

qu'il  avoit  en  sa  p^^sançe,  4^  ^  A^  Wr  moi;iti:ât. 

3,  Le  propriété  Isaïe  vint  epfvi^ite  trouye;-  Je  roi  Ezé- 
çbias^  ^  lu^  ^t,:  Qu^e  vo^us  eut  dit  ce3  gens-là 7  et 
d'où  viennent-ils?  Ezéohias  lui  répondit  :  Ils  sout  venû^ 
d'un  pays  éloigné  pour  me  A^oir  ;  ils  viennent  de  Ba- 
bylone. 

4.  Isaïe  reprit  :  Qu'ont-ils  vu  dans  votre  ^aiçon  ?  Eié- 
tliias  lui  répoijdit  :  Us  ont  vu  tout  pe  qui  est  dans  ma 
ixiaison;il  n  y  a  rien  4sins  mes  trésors  que  |e^  o^  Jieur 
aie  montré. 

5.  Isaïe  dit  alors  à  Ezéchias  :  Ecoutez  la^  parole' dl| 
Seigneur  des  armées.. 

6.  Le  tems  vien^  oi^  toi^t  p^  qpi  est  d^Q$  votre  Xftfir 
son,  et  ^ut  ce  qu^  vos  pères  y  onX  ^mjassé  jusqua 
ce  jour,  sera  transporté  à  Babylone ,  sans  qu*iJ[  «mieste 
rien ,  dit  le  Seigneur. 

7.  On  prepdra  même  d^  vos  en<a^ ,  dç  ^q^^ix  q^i  se* 
ront  sortis  de  vous,  et  qujç  vous  aure?&  enge^rjés,  mj^ 
servir  d'eunuques  daps  le  pal^  du  Bioi  de  3ât|)ylone. 

8.  E«écbias  répondit  jt  {ss^e  :  G^  ^1^  Foq^  m'an* 
nonoèz  de  Ift  part  du  Seigpeur,  ^  just^^-Q^ç   l^a 

Eaix,  ajouta-t-il,  règne  seulement  de  mon  vivant,  scloja 
i  vérité  de  ses  pr/omess^ss, 

EXPLlCATIOîî. 

Les  quatre  chapitres  précédens ,  xxxvi,  xxxvn ,  xxxvmei 
CXXXyi,  XXXIX  ,  sont  historiques. 

— Xf^^'X,      Les  deux  premiers  coottenneot  le  réat  de  iVxpé^tioa  de 
S^Qttachétib,  et  dç  sa  dé&^  Cfm\  râCcompIttseiMiii^iw 
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{»o{diëlie8  antëric^cei»  qui  aboutissent  pour  la^plupart,  à 
ce  grand  événement.  Nous. n'avons  rien  à  dire  su ^. ces  cha- 
pitres,  dont  nous  abandonnons  entièrementirexplicalion  ata 
inierprètes  des  bistorieus  sacrés.  Qn  trouvera  seulement  dani 
les  Plates  quebfues  ouverture»  qui. peuvent servii*  k  l'édaûr- 
cissement  du  KULte. 

*Les dtui  autres  soàt  relaliis>à.deux  faiis.quioal^ précédé  Qi^ 
hii*ci^  et  qu'isaae  avoit  diabofd  passés- so^ijs  9fieiicejiCDbais>aiir 
^lesquels  il  revient ,  après  avoir  rapporiéJe  lait  principal* 

Uun  est  la  maladie  d'Ezéchias  ^el  sa  guérison  miracnlense , 
annoncée  à  toute  la  terre  par'un'rairaN:le'è«aucoupiplti8 
grand  «  celui  de  la  rétrogradavion  du  soleil.  Ezéciiias,  a  cette 
occasion,  composa  un  cantique  que  nous  àvMsîntérprétéÂ 
y^yez'Exf'L  des  Ps  et  Cmié  i—  .     i 

^  Uaulre  est  l'ambassade  que  le  Roi  de  BMi jlone  eny^o^ ^i 
Ezécbias  au  sujet  de  sa  guérison,  et.du  prodige iqui en  fS^iÀX 
été  le  sigire.  Ëséchias  leur  nlontra  tons  ses  triésbirs-'  pabutt 
mouvement  de  vanité,  peùt-é ire  aussi  |(>our'f|lire'f^étàTà{g^ 
âe  sa  puissance.  It  en  fut  repris  par  ïsaïe,  ,i^»lii!  m^it 

2ue  le  teims  viendroit  oti  tout. cela  seroit  trai^sjjoite  èfiRat- 
ylone..  '  .  ,\      '  .  -      «  i 

Isàie  dit  alors  à  Ezdchias  :  JEcoutezla  parôte  ifà^i^eur 
des  armées.  Le  lema  vient  oà  i/out  ce  gui  est  dané^otre  mair 
son ,  et  tout  ce  que  vçs  pères  y  ont  amassé  jusqu'à  ce 
jour ,  sera  transporté  h  Bubylone,  sans  qu'il  en  reste  rien^ 
dît  le  Seigneur.  On  prendra  même  de  vos  enfans  ,de  ceux 
qui  seront  sortis  de  vous ,  et  que  vous  aurez  engendrés^ 
pour  servir  d'eunuques  dans  le  palais  du  Roi  de  Bahylone. 
xxxix«  5,  6  et  7.  Ceci  arriva  sous  les  derniers  Rois  de  Juda, 
^t  dès  le  rè  -    -      -  ^^  ^^  Daniel 

et  des  au  11  snés  avec  lui. 

Dan.  I.  6. 

C'est  lai  ration  de  Ba- 

byloiie  est  •.  Jusqu'ici  le 

Propbèie  c  }  couverts,  et 

en  la  supp<  .'a  parlé  noo^ 

xnérnent  qi  ine ,  et  de  la 

délivrance  .   Maintenant 

il  n'y  a  plus  d'équivoque  ;  le  mot  est  prononcé.  Toutes  les 
ricbesses  de  Jérusalem,  à  commencer  par  les  trésors  de  la 
Maison  du  Roi ,  seront  transférées  à  Batbylone  ;  et  tous  les  en- 
fans  de  Juda,  ayant  à  leur  léte  les  Princes  du  sang  royal,  y 
seront  emmenés  capti£i. 

Une  telle  prédiction  ^ii  cette  époque ,  n'avoit  aucune  ap- 

Ee  a 


Digitized  byCjOOQlC 


Jitrence/Babjlonè  n^àvoit  pas  encore  aapiii  le*  b^nt  é&gté 
de  piiiftsance  oii  elle  est  jbar venue  dëpuir.  CTéCèlt  T9idivéc[u: 
'dooûoft  alors  la  loi,  et  fiiisoît  trembler  toat  rOrient,  sans  en 
excepter  Babylone  elle-même.  Ezëchias  ëtoit  adneUement  me- 
nacé d'une  irruption  par  le  Roi  de  Ninîve  donlî\  svort  se- 
coué le  joug;  au  lieu  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  Aol  Roi   de 
Bibylone ,  qui  ëtoit  son  ami ,  comme  il  paroit  par  Vambas- 
iàde  même  qu'il  lui  «dresse ,  et  qui  probablemeut  reâier* 
choit  son  alliance  contre  les  Assyriens.  Néanqieins  c'est  dans 
œsGÎrcoDstftnces  qu'kaie  Cait  la  prédiction  aif^on  vient  âe^àte , 
et  voit  les  choses  4oui  autrement  qjue  ne  W  vojoit*  Tespf'u 
humaia,  livré  k  ses  conjectures.  On  crainuSeanachérib; 
Sensachérib n'est  point  à  craindre.  Il  ne  meUxa.pas  le  pied 
dans  Jérusalem ,  il  u'en  formera  pas  même  le  sîègç,-ea,D*y  lao^ 
fera  pas  une  ûèc^e;  il.  fjpn  retournera  par  pu  il  est  veau, 
après  la, perle  de  toute  son  armée.  On  ne  cpiot   point  le 
Koide,  Babylone.  C'est  liy  au  coairairq  qui  est  çrandemeot 
à  crain<i(rei  c'est  lui  qui  (kla  vériié,  i25  ans  ap^r^s  )  preinfra 
^éruaalem^.U.  ruinc|^a  ^e  fond  en  comble.,  et  emmeoen 
CaiptUs  k  BabfiQpe.son^ôi^  ses  Pnpce's,  et  tout  sonpeiipfe^ 
avec  toutes  leurs  ricliesses.  Tant  lés  )iigemens  Se  )Èhén  sont 
j^i£férens  de  ceux  des  hommes,  et  souvent  l'aven^  iQuioppdsié 
aux  idées  que  l'on  s'en  forme  d'avance  !        *  ^       • .  .i 


.      If.-' 
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NOTES. 


I 


_■■''*•-  CI.  ....'< 

'^  ,.»,'•  •       ■  -  . '  .        ■•"'., 

1.  Vojet  dflns  11  nbte  i  Fentr^  da  cirap.  Ti  ee  qui  «tt  dit  d»-c» 
l'ïéwet..     î    .  •  ...».-  -  #  .      j. 

^*  niD  IS^Din*  adjicietU  eorreetienem,  on  ttêrum  emtiigMmif^ 
l^.T«cb«  13^^,41  iclJb  «ros  d'un  cdterbe  qui  marque  la  réiUratiQDy 
comme  •j'\y  dans  le  premier  memLre.  Je  tradaii  m©  carrectiOf  arec  ]« 
.?•  l^Mibigam,  de  Tpt  corrigerez  erudire;  ef  non  re^^îb,  coinme  l'on 
fait  coiniouiiéBient,^  en  prenant  pour  racine  le  verbe  y\0''  Noui  avons 
pour  ^uide  Fii^^erprèle  Sjrien  qui  traduit  Quorsùm  vapularetis  uUrdi 
et  amptiùs  ehtdîremini?  deux  memb^  qui  s'accordent  bien  ensemble, 
aa  lieu  que  rehellio  ne  cadre  point  aTéc  percuisio.  Cette  signiiU 
càtioir  du  mdt  niD  n®  >^  ttottVe  point  dans  les  Lexiques  ;  mais  elle  est 

tnÉfeota^  /nôri^ietiteJiflhMt'  ni  par' le  Sjriaqué,  '  nais  dans  la  oliiq»*.xiT  eK 
ap\rtj?,^y.*^^iVi6fa^'1tt'Tersioris  qui  traduisent  rMJ  ^flba  HDDf 

1flagd'àBvqurtariafiôhe,*èa  intànMU,  du  mène  vwbe  «^y  oonigm'ùy 

emendùret  qur  est  la  iftéme  iîfiose  que  sanare. 

;;  é.  ,70^31  kSi  Wan  hVI  IT?  kS.  Lisez  ayec  le  P.  Houbigant, 
riP3^,>Jl^nB?5n  kS  mt.HSi  «on  compressa  est\  non  ligata^  non 
mollit^  pujC^ffl  \oleo).  Le  rerbe  parallèle  n331i  qui  est  au  singulier, 
deinande  cette  ^oprpctiiyi. .  Les  copistes,  comme  Pobserve  le  P.  Hbubi- 
^nt,  auront^ é^£rit^^iqa4Tçrtanc    T),  deux  •)  de  suite,  au  lien  de  H- 

7»  D>17.nMinD3>.4^«  HOstiUu  y'us  facta  csl)  ut  suh^ersio  extra-^ 
Jieofw^i  Ge  serpit  uoe  pure  r^tiMou  de  ce  qui  vient  d'être  dit  :  /l^^Qr 
ilfpi.vMinyii.oenajii  t/o&ts  idieni  dévorant.  Lise»  0U,  yiundat,ionis  , 
^B^ti^^m^^àmiUVMt  i  ut,s^i¥9fsio  inund^onU,    Cesk4-dire  que  le^ 
copistes  qui  retranchent  souTeatles  t,  en  auront  ajouté  nn  sans  raison 
ep  cet  endroit,  trompes  apparemment  par  le  Qt*!*?  du  membre  précé- 
^en^v  *l"*  •«  trouvoit  écrit  pvécisémenV  au-dessus.  C'est  Ir  p^mière 
idée  du  ï*.  Houbigant,  qui  étoit  la  meilleure.   Q*7p  qu'il  suppose  {sulh- 
versià  Sodomœ) ,  se  lie  malavéc  le  t»  'fif;  o^  0  est  dit  :  nui  Domihus 
^rèf^iÛiU^HUtjuisset  tioàis  semen-y^^aèi  ^bdomajuisêemm»  Le  pro- 
pbètë'té^iibMt  qtié  la^déMlal|bo  driM^il,.<^qtt«^aiit)e'et  bienm^ 
ritée,  n'a  pas  été  telle  que  celle  de  Sodome.  Au  reste  cette  fan^«4vi4eol9, 
^auelqua  matière  qu'oui  U  çùniifi,  «(Hrf<«t  laMJ^^Re.^BHÎsan^el^.M 

Ee  3 
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1».  DQl.  Lt  P.  BaMpmit  i  §■■!  qiw  judicimiemwt  <(tfa  mnHpie  icâ 
«M  pffMtioM,  MfiJéét  p«r  le  871^»  •!  b  Volgate,  «atoimS-  DO^S» 

l'-  7ttSV^  11K-  ^^  ^««^  «ois  B^oot  pQ  être  ezplîqvéi  p«  Wt  «a- 
CMD»,  et  il  D^esi  pM  pottible  de  kar  donner  un  »eos  rai«ooNbW.  I^e  ' 
p.  Hdobîgaot,  d'après  les  ^Oy^lit  Q^jf  an  lieu  d>^M  {Jejmmium  A  ao- 
iwwifafffm  ),  ei  il  i^isi  ce»  laotaaii  jf*  anirant  :  ce  qiK  T^^^P^ 

tS.  \1iSq  Q^l  D9^7^:  m4Uiii#  -veif/tr  sanguine  pUms  nuit.  GMte 
ffciiiH  «ai «îeioi'^f entrée  d«  aettièae  veraeC 

16.  rn  iSTtl.'^^ôuke  M«l0/3to6f«c  Cea  Moca  roof,  mJLUM.  mm  1 

Cea(  oeeeûufecture  dé  M.  Roodet,  qoi  me  parole  fort  plaueible. 

9^  Vaann  y>n-  lLi»e»  aWX******©  (canawinemiiu),  eTec  im  a, 
^[fi.ff»  irowe^ûeer^dana  le  tjrien  et  dao»  le  cha\daU|ue. 

^  yS9^  Lber H^l^tt-^t  cORCeiVAliir,  en  plunel,  ffowme  fiadifuil 
le»aowDatiCi  AA.eadbe.B*||«ni  CV^m^*  9^  «oni  ««  pkirieL  l#cl|a- 
4<e»«l»n^W*.#4  TlP^Omon^  Dtro8;pr«fwic«io«i«c^aoc«tofWr 
<èMBifrt<reaa4e  fÉnre^aia-epréa  Feipèce  ;  le  aeco«d  mot  ^vfn^Jk  ritm  ap 
pranitr.  ^fyO^  htgnifie  pëcW  avec  réflniotif  avec  malice,  par  tebdUioe 
cftper'perfidie  ;  HCHt  snUement-en  général  pécher ,  de  qeelqse  manière 
que  œ  soit.  Maia  ce  dernier  mot,  outre  sa  si^^nification  ordinaire,  e«  «. 
ime  autre  :  èlre  défectueux ,  imparfait,  mal  càusritué,  s'écarter  enfin  à^^ 
ku  ou  de- la  règle.  El  cètt^  ^signification  est  familière  â  Isaiéj  rojrez  ci- 
après  LXT.  30,  et  ce  q\ti  sera  dit  aur  ce  mot.  Cette  même  sigoûSçation. 
parolt  être  celle  qui  convient  ici.  t)ana  lés  grandes  rérohitioos,  telle  que 
celle  que  le  Prophète  a  en  rue,  le  Peuple  de  Dieu  ne  leeferme  gu^es 
que  deux  es|yècéé 'd%6mmeS  :  des  hommes  décidémeal  ittêckltm,  et 
d*autres  qui  sont  aéufement  fÀlilés  et  împnrfStita.  Les  «eaetlMr  avlres 
•ont  sonnais  âMa  mêmcT  éprettve,  et  ilne  reue'qne  ceox'  q«i  o«t  pu  la 
supporter.  "»    *  v 

' 39. 1\i;iî,  eruhetcént.^fUM  léçob  eit  ^VIW»  cnÛmnOisy  obnoor- 
dlinte  âVec  li^HH  4V^  vient  ensuite.  Eue  est  appuyée  par  ^e^  menos- 
criU  Ee^n.,  f^  Boas,  de  la  première  main;  et  le  chaldéen  j  est  confijnoe. 
^'  Xxh^'^ffUo  4U0,  Gvand  nombre  de  mannacrits  ont  hemiicoup  nûeia 
«o  pfon ,  n^^ffitUU  Hftw,*  et  tottea  le»  venieni  aacioBnes  siqppoaeas 
eette'Iefttiy.        
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Titar  pti^ft'orqili  «Pt^VU^  «imîM  aa  £bii  cm  QOiiiMi«  à  U 1^ 
CouvzÎBr;  U  feu  ne  eoionme'j^mt  une  étineelb. 

C  II. 

6'  nr^lZrW'  Ge«  rt,  qui  «tt  tv^etAo*,  pareil  étmwi  rttte^  H^ Do^ 
mine  :  sed  reU^isH,  Domine,  Le  Pr<^èt« ,  «prêt  atoîr  parlé  «a  jpmafU, 
ii^ê4fef«erdit  pM-la  p^rok  au  SeiffMfut ,  99iùê  le  nommer....  QTTpOyJ^Mi 
olim,  eit  nneiiiutey  jMttr  QDplD»  c^tWiiitttoiie.  EHe  est  indiqiiée  ptr  !• 
"iquiiinitcemotaTeèle  suhrant,  Qf  jj^^,  et  arioUst  La*  c<W}ôtfttM«é 
n'unit  jamais  que  des  mots  d'une  signification  semblable.  nS^^  ^^  tfe^ 
eUÀtiite;  est  pont  nS^D,  art  JîKi  {aliehi^s^rtarUm)*^  et,  à' tet  ëgard» 
libus'attnMl'a^pilt  de  qiSiel^es  maUtrécrits,  i  Kenn;,  G.  ROM.,  dM» 
autrérde  là  première  main.  iptV)V^>  qui  termina  le  fetM^V  et  qui  M. 
beaucoup  exerce  les  interprètes,  est  pour  «laVS^»  prœstigUâ  Uêi  tunÊf 
(  Qiùa  pléHi  su)!it  'diuinis  et  orMt^  ui PhUutmi;  et  êioutftlu  éOiemi^ 
gem<trftmt)firmsiigUe  usisunL 

>o-  l3Ha-  IJ»«  13 W3^*  majeeUaU  ejne ,  avec  PéeritiDe  pltia*^, 
comme  dans  «ne  infinité  de  manuscrits.  Y.  ci-après  f,  19. 

11.  SsV-  P»«^  ISSU^»  humlUahuniur^  pour  faire  accorder  Ic-wiIm 
«▼ee  son  nômiikatif  t^t^,  ekuli^  qui  est  an  plui^îe!.  Le  ^  aura  été  ondi 
par  les  copistes  derant  la  conjonction  par  laquelle  commencé  lé  men^t^ 
suiTant.  LaTulgate  traduit  bien ,  humiliati  sunt.  Le  C^déen  de  mèmtf, 
huntikoèuntur.  Le  Sjr'ieikjhummabU^  en  rapportant  le  Terbe  i  Dûmi-^ 
nms ,  ce  qui  est  suiri  par  lé  P.  Houbigant.  Mais  le  Seigneur  n^eit  pas  nonk^ 
mé'att  éotemencemeiit  delà  pbrase,  et  il  Pest  à  la  fin. 

'«•  SSVI  V(Xf>  Sb  ^y\  >  ^  *^P^  amnem  exeéUum  et  humUem. 
Isaie  dans  tou^  ce  passage  n'oppose  point  les  grands  aux  petits'^  il  ne 
parle  que  det  grands.  Au  lieu  de  SdV»  humUemt  lisez  nJDV>  ^- 
nènlevi. 

>7*  nVI*  ei  iàeurvi^ltAur  {mblùnUoê  tomaum).  La  constnictiot» 
parCtt  'denbn^e>':ni|\t;i  i  fift-  ^ûre  cadrer  le  verbe  avec  son  nominatif 
ni:nM^  qtti  est  dn  féminin. 

18.  nSrt>.'li«ex  nîSShV,  «ônftFWitB^,  ctorameJédèÉMttidele  nom&a^ 
^^  D^VSnn*  idola^  qui  est  au  pluriel,  et  coniihe  ont  traduit  tourrki 
interprètes.  tJn  manuscrit  Kenn.  porte  "^îûSn'.  ^  *ï  •  ^**  •'^^^  P*'  ^ 
copistes,  comme  dans  le  j^-  11 ,  i  cause  du  ■)  qui  vient  aprèl.  ' 

'ft*P>^«  jyie^^Dnijr,  pc<nirw»i,,avec  Pécriture  pleine ,^eoa(mie 
dans  un  très-grand  nombre  de  manuscrrts  Kenn. 
..?o.,  ^b  M^yoy^t  qm  fecemm  sihi.  U,  pionom  nV  T**'»*  ** 
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»>•  yiMn  yiySi  ^oj-  également  f-  li^  Cett  m  'lea  d*  mou;  •£ 
mommmm  eket  les  Hâireiiz,  et  Mitout  dans  liak....  Tonte  U  fia  d«  oe 
chapitra,  4  partir  da  f .  lo,  préMote  un  morceau  de  pâme,  qui  ese 
d*aBe  Corme parttcuJièfc  Un^  pniaëe  principale  est  aonoacie  m  ^.  lo ,  et 
•De  revient  dans  lea  ^.  19  et  3t,  arec  ^âalques  différeocet  fenWnient 
pe«r  éwitm"  la  monotonie.  Ceit  une  etpèee  de  refrain,  «Mwpe  daaa  000 
f— 4iMi»  Le»i.  Il  et  17  offrent  aiMM  un  refrain  intermédiiôre.  Le  but 
dt  om  népéticiona  mtftbodiquea  eu  dloaittar  aor  un  poipt,  àaan  oa 
JWPfp  V^^  lectew  aoit  TÏTement  frappé,  et  qui  est  de  grande  cou:- 


,  «X  Ce^erie^appartieiiti^dbapitreMiÎTanL  ^SîtanOWl  IVVkjCUjms 
sfMiitMs  «n  ^éÊtihks  ejm* ,  ,doat  U  vie  n^eat  qrl^  n  aouffle. ..  {103  -  ^^^*^ 
X\Xi^  h»  çkaAfeflMDt. et. Cécile.  £//  ^«ùi  cmm,  ou  qua/UilU  ^reptOâtm* 

^      c;nr.  . —. 

i-  niTDQ^  liînÇO»  toute  espèce  d'appui;  de  même  qiie  ci*^e<htnC 
I^V  H^Q*  j»our  marquer  toute  espèce  de  iètei.  Le  Propbëte  joint  en- 
•enàbledeux  typoo^iea,  pour  eiprimer  la  aénéralité.  M.  tjfgroi,  pre- 
9991  cea  ijbiu  mou  pour  deux  participef  masculio  et  fémiainî  irâàuit  : 
«  jai  Uf/fUf^  et  les  fepmei  qui  en  auroient  éië  la  re«niirceV  Et 
IC  Qpofleté  ^1  dan^  ^es  notes  que  dans  sa  petite  bilile,  adopte  cettc^ 
y^pion.  Maia  comme  les  tfmmeê  ne  se  mMent  guère»  d*aflaires  publiques, 
il  »st  rare  qu'elles  sojept  cçmf^tées  parmi  les  soutiens  d'un  pays.  Et  de 
foitf  dans  tout  ce  qui  va  suivre,  il  n^est  questioo  que  des  hommes^  D^ail- 
leum  Isaie  n^auroit  point  partie  d^abord  des  hommes  et  des  fenoiaiesy  pour 
Tenir  ensuite  au  pain  et  à  ^eau,  et  revenir  aux  hommes;  au'Uéu  qo*it 
est  toùt'sln^pré  ^e  a&jii'reV  d^abord  que  Dieu  dtera  an  peuple  JaiT  coua 
aea  appuis,  et  d'énoncer  ensuite  dans  le  particulier,  ces  mêmes  tfppètiB 
âmiillafnértiëni ,  sans  pourtaut  mêler  ensf^mble  des  objeU  di^parate^... 
tOàte  ia  foret  du  pain  et  tout»  la  force  de  l'eau.  Ces  dei»  ohjeta  coow 
prennent,  dans  le  stjle  des  Hébreux,  tout  oe  qm  ait  oécassaire  ausoutim^ 
de- la  fie.  tM/ar^^tde  i*c«u^jiuelqne  <^oie  4lî ridicule  dans  nos  uaagaa, 
9hitt-non  daoactux  deTOrient ,.  où  Peau  est  souvent  si  rsj«..Pj;i^.e%ii 
découverte  p«r  un  Toy^gemr,  attiré,  et  épuisé  par  la  fatigue,  fkit  mérita-: 
blemenl  soq  soutien,  et  lui  rend  la  vie. 

•    ;^.  ÇDP'^.C^  nK>t  qui,  signifie  ordinairement  decen,   divination ,  se 
prend  quelquefois  en  bonne  part^  pour  Inârquer  la" pénétration,  ia  saga- 
cité^^V.  Pi-ov.  xTi.  10. 
'  'e/hSii)«/u  P.'  HoUigant  supplMliWo  ^i^rtste'^V  ^Dl6r^- 
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Iifs  70»  de.  iii#n«  que  le  Syrien  el  le  €hiUée»,  MppeieDt  ce  IDuSV' 
fa'on  ^f  manque  pat  dé  IréuTer  «Mfprèt»  ^.  7 ,  et  encore  it.  1 ,  dlOM  âes> 
plirues  loutet  «eubUblei, 

7-  KV^  >  Uvabii,  Il  fandroit  BUf^tlëer  voeem  :  maii  en  Tertii  dê^[\iô(^^ 
et.n^  qve}^«zeni|Jef  La  Vnlgate  et  toutes  les  Tertionà  ançién^H  uni 
f;iç«|4i«in»  tradWMnt  n$pi^ndehU,  Elles  lisoient  ^t^^^ ,  qui  signifie  hiert 
respondtbit,  et  qui  n^est  pas  aussi  éloigné  de  MV^  qu^on  ponrroit  le 
fffviifr.  ^r.et  M  se  eonfiindoient  souvent  dans  le  prononcijitipfi.  3  a  pu* 
é|j;e.,Qmi9  (devant  le  3  qui  commence  le  mot  snirant  Q  V3-  ' 

'  ^1*1133  ^3T'  'B^^  restitué  par  le  P.  Houbigant,  arëc  le  secourt 
des, 70  :  TT^23  ^^'9^J  ci  futmiUat/êFunt  f  depreêêttunt  gioriûm  eftu,     ^ 

''9>  nn  DnS  ^hlûi^  weddUa  sunt  eU  mmla.  Cest  ainsi  que  traduit  la^ 
yttl§i«e>  Mai»  ;\y^  est  au  singulier,  taudis  que  le  irerbe  est  au  pluriel^  il 
laudlxÂt'n^^n-  ^c  spupçonne  qu'an  lieu  de  1,  le  texte  portoit  originai- 
9emenC  un  ''9 ,  indication  abrégée  du'  nom  de  Dieu  :  rtddidk  Deus  ipsis  ^ 


'  '  io  et  11.  pnif,  juàtus.  Ia  «ynUxe  demande  pnjpS  >  justo{dieite 
JUfto)^  et  on  'lit  ainsi  dans  un  manuscrit  1le  Rossi,  où  le  ^  est  suppléé 
dé)»  main  même  de  celui  qui  a  ponctué  anciennement  Tezemplaire.... 
S^bktf  eomedent.  La  sjnUxe  demande  encore  S^H^  comedet,  au  sin- 
gulier, comme  traduit  la  Vulgatej  ce  qui  suppose  précédemment  vSS^Of 
1^  lieu  de  QH^SSl^D  j^*  ^^  '^^  *^°  *^®^  SsM^  dans  un  manuscrit  Keno«  , 
d^,  la  première  main.  Le  ^  cependant  n'ebt  pas  perduj  il  appartient  «s 
^.  suivant,  et  doit  être  joint  â  yviS»  ^  supprimant  le  y^f^  iotermé- 
diaire,  qui  ne  fait  qu'interrompre  le  sens,  et  aura  été  répété  impruden»- 
iBAnt,  du  i.  9h  On  pourroit  suppléer  Y^  derant  ^,  de  même  qu'il  j  en 
^  un  devant  "^VQ  du  ^.  10^  mais  il  n'est  pas  nécessaire,  et  la  phraae 
marche  bien  sans  cela.  Diciie  justo  ifuûniam  benè  ;  fru^um  ênùn  op$^ 
rum  suorum  comfidçt.  Et  impio  malé^  rUrihutio.  wim  manuum  eju$ 
fiet  ei.  \ 

'  3a«  SS^l^*  ^  °>o^  **  sin^Uer  a'eocorde  msleVec  le  nomfauittf 
W313 .  tim  est  au  phîriek  II  fandroit  QtSSlTO»  «»  mîeux  vSSlTD* 
Populu*  meus ,  exactores  ejus  spoliant  eum.  Le  ^  aura  été  confbndcr  arëft 
jfiefili^qui.comnienee  le  me^  suivant  D^Vll  j  le^tétoit  peut^'ém  eiBicé , 
^O^  suf^rimé  par  Içs  coûtes  qui  retraucbeot  volontiers  ies.t*  , 

.,»3.\D>DÏ>  f(9pulq$.,hea^,'jOt  le  iSyriae,  FAiabe  tradniacat  an singi»- 
liei;i  pppuUAm  smum;.  et  en  effet  il  n'est  U  question  qne  du  peuple  Jmi, 
J^  présume  que  le  texte  avoit  ancienniNnept.QH  J^T  eemme  dans,le  j^ .  iS, 
ci-.aprè;^^.  d^bù  les  copistes  auront  fait  Q^Q^.  .• , ,  ; 

^4.  SnSt^  vioeam.  il  faut  lire  ^Dl^^H 9  vinptifn 4nê9tn^  #vee  Jes  ;•  ^ 
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cbôferJrdétÎNrw  Ceit»  cometioiy  MBible^v  eotnftMr  «iarMQ^M^%«yil  ' 
^  ^IfTI  ^«  mcnbr»  miT«ut^  «prêt  leqval  il  faoâroit  é^Âemtut  wtptulfoaâ' 
raffijbe  f  afin  qiM  lai  d«itx  membrts  soieot  paralMct  :  >^n«  pauperutm 


UHmum,  4il  li  P.  ttoH^^igurt,  t«^  eiiMiNl«(A(MM»  Mtusormm  cnhruk^  - 

l€t    ni^^»   BiMi  «Ofrigé   eftiM>r«'  par'  l«i   llà«0of^t«s,   tçk  ^Aettt 
nVIM^  earCeneiAr  («diio  oo  gnttoiv),  WLtxun»^  oùlU  ;^l«  pinrtici^  «iC 
â»  Paoul-,.  niDSj>a*)1DBT  •^•|Sn».«»««<J«Mlo.«e  parvnlonam  m»n 
«geni»  inMf aimac-.  /«OMlciNio  liMei««nii»r ,  îrok  ibtt  bié»,  «f  «té  toot-  ' 
MadX  M»»  1#  «tjU  aea  IMbreux^  Ma»  le  \et^  ipievof^dia^,  '«II^WV 
qna  jc^   triKluia.«veo  Coas  les  iatmrprktf    pmfvulortrm-morB  aatmê*^' 
«xclnt  caiU  Tar&îoa  >  .et  me.  perauade  quW  lieu  ^  n^Sn  >  ,t«ee|iaoi4i9«l. 
fvidroit  lira  plSn>  nioUUêr  te  gtrendo  :  ea  sorte  que  le  aens  de<  teale 
la  phrase  seroit,  moUiter  se  gerendo,  et  grestibus  suis  parvulos  figrmJOi 
i.  e.  ingreatu  àehUi ,  minutis  passihus ,  instar  parvuhonim,  utenâo  ^  Ut* 
eeaseruiu..:.  n^ODW  On>Saii:i'\«  ^  ^^"^^  ^  wSîT^^»  »▼««  Tafae 
fàuÎDin  y  le  pronom  se  rapportant  aux.  ûlles  de  Juda.  Lea  fiUes  dé  Juaa 
portoient  à  leurs  jambes  d'espèces  de  jarretières ,  auxquelles  se  rejoi^ 
gnoieot  des  chatdèttér  dW ,  qui  empéclibiènt  qu'elles  ne  fissent  de  tr<^ 
grands  pas,  et  faisoient  du  bhiit  quand  elles  marchoient.  Cest  ce  qu'ex- 
prime h  Terbe  n3D^^»  *^  ^*^  "'O*^  DDT>  contpes*  On^n^a  pas  cM 
q«e  la  traduction  dût  entrer  dans  ce  détail  ;  et  Ton  s'est  'coùtebcé  de  «Ère 
atec  .plusieurs  interprètea  :  êanê  kurê   âëmarùhct  étudiées  fk   eon^ 
trainUs. 
'  a5':  II  n'est  pas  probable  que,  dhnt  ceTerset,  le  Proplièt^^cbangeial 
de  discours ,  adresse  brusqtiément  la  parole  à  une  persanite  ou  i  ow 
dioae^  personnifiée ,  san»-  hi^ttommcr.*  Je  snpp<>se  que  le  loot  <»nia  est  ' 
71*T^n^>  terre  de  Jitda,  ludito,  plutftc  que  Q^V^If,  Jénifcalem,  qui  est  ' 
tombée^  c'est-à-dir0  détruite,  'selon  le  f.  B.  Le  mot,  quel  qu'il  MU 
pooi^«ii4tr0  écrîlàen  abi^pa^  un  «impie  f,  neoampagtfl  d^^oeique 
si^Bft  efiMen  parliez  fpm  leaxopisCeeaurent  oonloodu  a?ecle  ^  AmI  4a 
HMH préfiédeol.    ♦  '#•  '  ' 

9^  n^Uro  ppfU»  fiju*.  BrCrtlCialMoltiiBéBt  yrtna  *  p^Héttum^  u 
Tarbe  suiTant  ^Vltr  t^deifU,  étant  i  UaeecAide  p^aotitlk...  riApa-I^ 
K  H««bi§ant  tive  4^^imt  4m  ytAëaftiàc'f\Xtp9  i^re/Lea  anekns 
tMdolseut  éesoUaa  t>tt  désmtu ,  sani  iqu'on  rdié  a  qatik  Vacitié  îTs  rap- 
poTKMMt  cemor;  Otapent^lire  rtfl^S,  pcf  uu  ^  au  liea  ^nn  pVM' 
verbe  ni>3,    eonter^re,colUundere^  110331  •«  participe  I^ipbal,co*- 
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M^t  paraît  ttn  la  meillmn. 

C.  IV. 

t.  Tù.  loînt  o«« 'VCMel dani  U  tndaction  mi  çlMifw  p^e4d«BC,  eomoM 
une  tnite  cU$  malbcon  dont  il  contient  It  déuU.  Daos  eelanei,  k  Pro* 
pbète  passe  aux  consolations. 

5...p9D»  dispoêUionem.  U  parott  qu'on  doit  lire  D,1pD^  toeum, 
comme  traduit  fort  bien  la  Vulgaie ,  et  cela  d'accord  avec  les  70  ai  le 
Syrien....  nsn  1^20  Sd  Sy  ^D<^'wlg-  ^p^r  emmamnëmgforuÊm  prO' 
teaio.  S>Be  se  rapporte  point  à  *T133i  il  faut  traduire,  Omnim  enim 
prpU^tt  giorim(Domini).  U  7  a  apparence  qu'au  lieu  de  *V1U  *^* 
Je  tmte  portoit  origviàirement  f  ItIO  i  c'est-à-dire  areo  le  nom  ^ 
Diea.  m^qf^i  par  ahbrériatiooy.qui  aura  ensuite  disparu* 

C  V. 

T  eé  5.  Voyeft  !#•<  Notes  qui  ont  étéCûta^sw  oes  deiut  .veteele  dsM 
FEiplîcation  des  Psaume»  et  Cantiques. 

7-  nSVD*  Ce  mot  dificile  est  ttaduit  per  la  Yul^ate  imûfuiUr,  H 
de  m^me  par  Ua709  àifo(dm.  Ils  liaoient  apperernsMut»  comme  le  P.  Boi»> 
binant  T^  conjecturé,  ^fiO  oa par  sétalbèse  nVO«  prœvanàatioi 
et  cette  le^on,  quoiqu'fl  ne  s'y  arrête  pas,  me  paroli  U  moiUeve. 
Qu'on  en  fasse  la  compataisoa  «toc  la  leçon  Tolgaire,  et  les  direrses  in* 
terprétatioae'-qo^on  lui  donne. 

Sr,  Dn^VinV  Vttl{*  Numquid  Mb^/tMtU  ($oli  in  medio  Cerna)  ? 
h^  70*  de  même.  Ils  supprimoient  le  premier  ^ ,  et  chaogeoieot  le 
s«cAd  en  y  :  Qn^V^H-  Gmi  bien,  à  ce  qu'il  semble,  le  sens  de 
Toriginal. 

i4-  îSin  naiHvi  naiom  nim.  n  f«utiire  laitDni  inin»  •▼<?« 

Paffiie  masculin,  qui  se  rapporte  k  1^2^*  poputus  meus,  du  verset 
précédent;  ensuite  ^Syn  T1KV1»  ««  sonitus  exùltantis,  de  même  qu'on 
lit  ci-après,  xxit.  8-  D^Î^Sï  71fctV-  ï^e*  copistes  qui,  dans  le  pre- 
mier membre,  avoicnttriis  avec  raison  les  pronoms  au  féminin,  comme 
se  rappottantà  SwVf^'V*'''**'*»  qn»  est  des  deux  gciites,  auront  conti- 
nué de  même  par  distraction  dans  le  second  membre .  Ils  ont  ensuite 
mal  à  propos  joint  à  1 WW  >  ï*  H  ^«  «on  réfçime  tS^H  ,  ce  qui  les  a 
obligés  dPajoutec  une  pon)onction  pour,  .unir  les  deux  mois. 

17.  Onfyt^tpadmdaetumeommi  proiU  ducentur..,,  ni3tn^*  «« 
d€Mrta  (C^I^D»  pittgiudJUuim),  Ces  deux: mots  Toot  mal  eiikeable. 
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J«JU  •tmAê  f .  HpHbigaacm^'^y^  et  fim%kks  mLcmmpatt  (pim§ti0*'k 
Voy.  rExpUc«tioo.  v ''— .      \  .^«'  ' 

iS.  maïDI.  Lise*:  m3»i  *J?  iweuUt,  couun^aBpvAtaiitrSsna»- 
in  Junibus.  L«  parallèle  demanàe  cette  correcdon,  (|a\  eil  d'ailleurs 
autorité  par  une  quiniame  de  maniiseriu.  Iniçuitmsy  peecëtum  umt  ici  « 
c'iitVaâi  le  style  des  H^reùx,  pour  U  pane  au  piehé,         ^   ^  > 

3^.  le  aui*  persuadé  qu^on  a  oinif  en  tète  de  ce  Tersel  te  ^ V>  >  va  ^ 
par  lequel  couuneooeiit  les  ▼eneta  antérieurt ,  celui-ci  n'ayant  aaoau  rap^ 
port  a%ec  Ht  précédent.  ITailleart»  aans  cela,  il  n^  a  que  six  Milhevn';  eK 
il  di6ft  ^s'ën  trouver  lept,  qui  est  ub  nombre  consacré  dans  rEotiM^; 
p«lfr'MM^q[ttèriiiie  eeriaine  maÎTersalité. 

'4-  nSh>i  dehiÙtat  {jfhstucmm  ignU),  DehUUat  è\  point' Ae  iens, 
«ft  €êi  )»èattcoap  trop  foibie  poar  exprimer  Faction  du  feu  sur  tm  jiSBiè. 
JUUW^de  nDl^>  1»^  nSlV»  imcendii.  Le  copiste,  écrivairtf^i^uft  dlc^ 
et  eaieadant  mal,  aura  supprimé  le  ^[t»  et  *diîs  stmplemelHPiA^VojlË  . 
•oziliaire.  Si  le  verbe  étoit  nSH»  ^  fiiudroit  d^aiUeors  HSITI  »  ^   uaaàr 
**^  n^S  ^^uit  du  féminin....  TfO'^j  ut  putredo  (ertt  raâix  eonuu). 
Ce  ptttre^  est  encore  issigniiaikt ,  et  ne  se  Ue  po'nt  avec  le  tenue  de 
muparaiaoci)  ane  «aciae.  qtà:pournt  n^a  nui  rappoei  aveo'la.fai|ie  ou 
le  chaume  que  le  feu  dévore.  Au  Ceu  de  po  i  li*^  «DDDf  tfA»J<^; 
loc««  aduHus^JHU.y  a«  lie»  d'un  p;  et,  qoai|t«a&  de^x  l#l^^\^qui 
teraftineof ,  les  «opieiat  WiuroDt  eopprèDéet^  «omma-il>  kw  airiit 
soàvent  y   parce,  que.  le «aiôt  qui  suit  est  oompoaé  .de  .deiiE  letuck 
pfesçaeaemblables^  et  répétées  fusqu^à  deux  Uns,  n^H^*     *  •-   '^ 

a6.  Q)1^St  gentihut^  'Le'^  est  soperÉu,  et  a  été  ajouté >pM^»lH'bo^ 
pistes,  à  raison  du  Q  qui  commence  le  mtyt  suivant  plfTTCS^  Il'^e^^sV- 
Çit  que  d'une- nation ,  tes  Assyriens  ou  les  Babylomen^ ,  6n  'enfta,  fes  Ro- 
mains; ef,  dans  le  resté  •eu  vefset ,  tout  est  pv  singulier  :  iS  pIVi  '^^ 
'labit  et...  j^^^t  Sp  n1î1ï3\'**^"*wi^  fcnial,  fitt'câo  lef'cter/'ffeiit 
positifs  pour  marquer  le  superlatif.  Yoy.  Joël,  ui.  ^.  \  --  ^ 

Ce  ckapitre,  malgré  le  rang  qu*il  occupe,  est  le  vrai  commencement 
de  la  Wopbétie  dl^aîe,  contenant  sa  vocation  à  la  fonction  dè*Propb^, 
sa  missiôu ,  Tobiet  cle  sa  mission.  Et  si  l'on  coifipare  en  effet'  Vé  contenti 
des  cloq  chapitres  précédens,  sortout  des  premier  ^  trdiftiëtlie  et  dn- 
q'ui&me,  avec  Tordre  qu^Tsale  téçoit  ici,  on  voit'  ctàii^smettt  que  fc 
Prophète  dans  ces  cinq  chapitrei^,^  ne  &it  ^u'anndncer  att  "peuple  Jilff,''ce 
qu'oWlF  ehâi-çe  ici  de  lui  dire.  Ces  cinq  chapitres  sont  donc  réeliameat  la 
.,uit»idirx;hap.  ▼! ,  q^ti  dWo/f  e^l^  premi^,  M.  Hé*^i^  M'»t^<5«- 


Digitized  byCjOOQlC 


(  445  )  . 
T.  r-p.'l^),  WmM^^Pr^,  èurlnOè,  F.  ii),  et  ifhÉù^mHÎ 
dôf  remèrqbé  ce  'Aépfaicetoeàt^'qid  Véit  ptt  mds  exemple  éaafe  le*Ktret 
MÛAts  ;  Qoôt  èà  troÛTéronf  de  bien  pfu»  Kmiidérables  daos  Jérénle.  Par  U 
in^iiiê  raifon',  le  j^ifiiér  tert«t  dtl  chip/ 1  ;  ^  Ibftoie  le  JiliM  fjMral  4t 
la  Prophétie ,  doit  être  reporté  à  PeAtrée  de  cdni-ci.  .'«.)>.> 

^  '''^^^Hyb^iitjfirfhriœ  ejus  {rtpUhant  Umpium),  On  né  toh  pn 
comment  les  frangea  dn  tétement  de  célifi'  qui  étoit  tur  le  trdné^'  Mf^ 
roient  reîmpli  Hé  temple.  Mais  il'  ne  8'*ag;it  point  ici  de  franges  ordiniiiref^ 
Xiés  fi'angé^"d'un  tiàbît^  d*un  tissu  quelconque,  sont  les  filets  qui  le  tef» 
minent ,  el  tôrmèni  ik  i>ordure.  Les  frangés  de  <*éluf  que  voit  le  Prophète^ 
•ont  les  rajôna  de ']i[  gloire  dû  SéJgtieur.  Et  c'est  ainsi  qne  les  70  ont  en- 
tendu ce  mot  :  et  pltiri'à  âomus  glorid  ejus.  Le  Clîaldaïque  dé  même  :  eC  de 
splendçre  gloricè  ejuâ'replehaïur  témptum.  Ce  qui  revient  ^  th  qui  est  dit  , 
ci-après  ;  plena  est  omnis  terra -glorid  ejus.  Peut-être  que  S^W  <^^°*  '* 
lapfue  originale  avoït^lji  signification  de  rajromiqui  aura. été  omise  dans 
nçs  Lexiques.  Il  est  ceiftain  que  les  rajons  du  soleil  sont  vërit^leniené 
•fs/r^ge«  et  sa  bordure.  ^         • 

'   *.  V>  HtoOt  tupra  iUttd  {templum  ^Uicet) ,  au-dessus  du  paVé  du 
Mmafier^  c^tÊftrèt-^Amitr  i^trtui$*  '     , 

•  -5;  ^ji^^^i^j  f^;'^titk  perii^  litt.  €Xoitus  sum.  Vulg.  qma  taeui, 
Wti'^^nT'*"  Kiphal  ne  signifie  pas  taeere.  D'ailleurs  po«rq«ei  Iswie  se 
repVo<^b«r(xit-4l  jilùi-fnéme  de  rfétre  tu,  avant  qu'on  loi  etàt  ordoimé  dtf 
parler?- <-*'-^-  *^        *' ;'■     '. 

"  '9'  IH'T'^^**^  HH!»  visionem,  comme  lisoit  S.  Jér6me, Ij  P.  H«u* 
bigant  cite  un'  manuscrit  qui  a  cette  leçon  ;  lUnnicott  en'  indi)  ue 
treize. 

10.  nS  USIV  L»««»  aTcc  les^7<y  efr'lâ  Vulgate,  lS  KS^W^»  ^  *«- 
nem  eum. 

''  iï.'*nï5l£54j'  niWrîr  i«  70  *^**i^  "ttWm*  t^Hnsfumtsrid^rta). 
Si  !b  texte  Vodioit  dire,  desolietttt  Atêoiaiione,  comme  taàm%  4Wf 
on  liroit  HOtaW'tfDlVn»  «n^«c  «*»^  «»"••  «J^'  *•  «lêmeJNiwiftr.wir 
ir— tJViiÉge^yrinstamtTèsf.gébiiiMaw  ^        , 

lï  niJ*^^  ItfitV^  ^  e|^rtfton«,  nu  dejectione  {nfmpè  foomt 
diM  M^^aiàbrÛà).  Drime  bcebcôùp  mieux  nSDW3  »  indiqué  par 
un  m9àiû^tti\KéïiAc(filt,ihorbUatt^simHatm  orbUaUs.  Ces»  i'état  d'un 
«t^ê'-qni  Wfftféé  tèbt  s»n  éboittagey  même  sea  rae^ux  qui  seul  comme 
aes  étofanH^il  ne^  c<mMrv« pl««  qua^W  iroac..v  q;}^  in  su.  Lis«x,na>  MF 
e/,  arec  une  infinité*iir«iabusents  ;.  de  mAme^u^on  lit  ensuite  rmiaro, 

«eifW  iV^TOUfSr  thUiiji.  1^  P«  QoMbig^t,  dans  sa  version,  a  siipprimé 
ces  danicrt  moto,  s^mcn  sanctumerit  sUi$um€n  ejusi  et  dans  sa  Note, 
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^4ftébmà  londer  c«  wHwirWmrm,;  iS  %m  4m  ^jm  )4Mé 'tmiê  né  m 
|ioi»Teiit  poiai  duMUTeriion  dm  Septante  ;  ^^.  nr^e  ffii*  c«Ue.  proinyi^ 
^.p«rotl  pat  cadrtr  «v«€  les  menaces  qui  préc^oU  U  ^a  même  jo«* 
^'^  tuppoMT  quf  MS  mou  ont  éU  ajoutés  par  les  ]iiiii>  dcyuis  Jésu*- 
£fansl ,  parce  qu^ils  ne  pooToicot  mer  .que  cette  prophétie  ne  les  regftr* 
^t,  et  qa^ls  onl  ckerehé  k  Tadovcir  par  cette  phrase  miM  àU'm«i^|p«y 
,aiii  a  passé  ensuite  dans  le  texte.  Cest  assurément  beaucoup,  trop  4oDfimr 
aux  conjectures*  L'omission  de  ces  mots  dans  les  70 >  peut,  Toûr  de  l« 
jE^étiiioo  da  mot  niTO  ^■^  rorigbal.  qui  aura,  d^oné  Heu  axa.  co* 

C,  comme  il  est  anÎTé  soufent,  de  supprimer  la  dernière  ligne  dans 
iplaire  dont  les  jo  se  «ervoient ,  oa  aux  jo  eux-mêmes  de  i'omettre 
dans  leur  traduction.  Ce  qu^ils  n'ont  pas  lu,  d^autres  Font  lu,  AquUa, 
^n>^odotiony  Orig^e^  cités  pigr  &  léràm^,  ce  S.  Docteur  lui-même, rin- 
tei^réte  SjDeo,  le  GbaTdaîque.  Il  n'est  pat  probable  que ,  dès  les  pre-^ 
miers  siècles  de  TEglise,  cette  addition  eût  été  faite,  et  sc'filkt  "glissée  de 
ia  oîarge  dans  le  texte ,  ju'squ^à  corrompre  tous  le^  eiem^laîree  san^  ex- 
ception. Tous  ceux  qui  nous  restent,  imprimés  et  mauuiH:rits,-sont  con- 
formes. Tant  s>D  faut  au  reste  que  cette  phrase  soit  déplacée  'dans'  ta 
prbpbtee,  qu'on  peut  dire  M' contraire  qu'elle  j  est  abàolumëAt  nécet- 
^ife,  et  que  sans  elle  la  prophétie  seroU  miàUlée.  CestVuna^o  ioraeîaUe 
de  tons  les  prophètes  ér  terminer  Je»  prédictions  iesplus-efln^FaoïM  fjûtes 
oôntre  tsrail>  par  une  promesse  eoasolanu.  Yoyex  eiltrWire»^ns  Isaie 
MiiHiiéhie  la  in  du  chap..premter,<i  perllr  du  ^*  tiS,  et  les  ^^ufete  pre- 
tàîéti  rersels  du  chap.  3.  Tojex  encore  le  chap.  it,  à  partir  an  i,  ^'Od 
à'  observé  que  les  prédictions  des  ciqq  j^emiers  chapitre»  d'Isùe 
Mb^  le  dSveloppemefit  de  c^Se  renleiinée  ao  chap.  vi. 

*  C.  .VIL 

t.  u  So>  >  p^^U.  Be^iKou^  ^  <paimscriu  ont  SlS^^^robaUcmeot  pour 
^Sd>  potttemmtf  que  la  coMirM<i4o4^  demiu;»de,  et  que  représsnienu  let 
ancieooee  •'ttersâûBs.  On  aajMinMnt^ILtnn.  forte^-bifs-I^K-^ 

3.  nnS- Vulg.  requie%4t  (Syria  ttifie^  EfkrèSm)^MsnéiiAÊiàê^nt 
actuelle ,  «qui  est  vieietose.  70  >  coh00^^  (  ^mâ-^mm.Mi^avn  )  j 
Cbald*:4i4/iinxrt  fe.Ilslisaisiit,,-^<(!3j^qiii  «ntla  TéiilBbie  Wyôn*  Ypjex 
ie  même  vtrbe  empWgri  d« wlm<B  cihapr^  jut.  Ut  «t  ea^om  lyi.  6. 

'4*  y*\TVy*f*^^>  r\niO-«itfii£^ooDTientariieini>idesi»lme^*ouKtpré- 
^éfftnteMtâvee'Wi'  tV  f^TEnO* ^  éuUus  i^tkiêmhw)^ . .  1 DINVC»  mot 
est  supeiin,  et 'parent  ewprmle  de  la  ligiw  infiifcAe. 

5.  ntn  Le  parallèle  des  expressUnii>d<Mititf1l«ai -de  prébiM 
de  nT1»^'<<'«m,i]faadroit<lire^  VT\^,  eriiwrf«- (i%'WMî«I 
SphràtntttfitimUm^kmy^         *  :.       - 
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AJuda,  comme  il^put^t  par  uma  Im  pronomi.mit  «nt^iie,  ^  io^k 

au  fémioiii  :  rujr^p;»-  •  •  naypaa  .  vnsina.  cw  le.pwnitr  esempi* 

încontMtable  gne.j'en  remar^pt  dmê  WE¥r«s.MiDt9.  Oo  ^Toit  prigl^faiH 
bitude  de  donner,  ce  HQQi  au  i^rcttoûre  da  rojaiune  de  luda,  Âtipùh  h 
^^araiien  4et  dix  Tribus.  CeU  ,oe  ^^on  a  depui*  i|ppeU  JudéB, 
^^  8<  *  •  <■  TDD^  »  ^  AdhuG  MM§ini^  M  .quirujue  anni  ,  tt  ddêînet 
"EphràXm  este  populua.  Ce»  .paroîea  Mmblent  être  déplacées ,  et  d«- 
Vdir  être  reportées  au  Terset  jaivant  apiis  ces  moU  :  Et  caput  Epkràim 
Samaria,  et  capuuSamariœ Jiliu$  Romeliœ.  M.  Dugoet  le  pense  ainsi, 
et  ît  est  stliTi  en  ce  ppiat  par  le  ^.'Houbigant.  Le  parallèle  des  deux  pre- 
tidiei'sKnembrei 'des  ;^.  1$  et  9,  ne  permet  ^ères  de  douter  de  cette  trans» 
position.  ■    '^  •* 

9  et  10.  ISD^n  hS  ^3*  La  conjonction  }^  dans  eet  endroit  parott 
signifier  profectà,  utique.'  CetX  une  de  ses  significations.  Vojez  le  ï)io- 
tîonnaire  des  particules  tfébrfiques  de  Noidius.  .* .'.  fl  semble *^e  les 
cop'istes  ont  omis  dans  le  texte  i  la  fin  du  "t.  9  «  quelque  chose  de  pc- 
reil  i  ce  qui  est  mis  ici  entre  deux  ctocbeto.  Il  n^est  pas  naturel  qulsale, 
après  avoir  rapporté  en  d^aîl  la  commission  que  le  Seigoeur  lui  donne  , 
passe  tout  d^un  coup  à  autre  chose,  sans  dire  qu'il  a  exécuté  sa  conunis- 
àjoa.  Il  semble  aussi  ^ejdans  le  ^.  lOy^tfradtle  mot  n VI S  V^^  Htnsté 
dans  le  texte,  il  lant  ebppléer  quelque  ikot,  comme  ^S  Sy  *'*  '^etêo 
\D€mini)t  èm  la  part  du  Seigneur.  Autrement  Isaie,  qui  a  eu  si  frasd. 
«oiu  dans  ee  qui  précède,  ^  ttMrqntr  qu^il  ne  pirie  que  par  For^é  aie 
Dieu,  Bupa  Pair  daos>ce  qui  va  suivre  de  parler  de  lui-noJème  (car  c'egt 
loi  eu  eflet  qui  parle,  comme  Ta  observé  le  P.  Heubigant,  et  non  Is 
Seigneur >  quotqu'eu  dise  le  texte. actuel)  i  ce  qui  seroit  dPauunt  pl«a 
inconvenant,  que  les  prophéties  qui  suivent  sont  dé  la  dernière  impor- 
tance», et  .centiennent  le  fondement ^e' la  reUgioq.  £u  un  mot,  (es co- 
pistes dans  la  première  partie  ,  ont  transcrit  fidêAen|ieq^  Tordre  du  S^ 
gneur,  et  ont  supprimé  Texi^cutieu  qu'y  a  doi^nf  k  Prophètç.  Dans.l^ 
secoude,  ils  ont  supprimé  Jl'qr^riBf  ^^  n'ont  mis  que  Feiécutioa.'  Et-  «ne 
ligne  passée,  un  mot  ou  peui-étre  une  lettre  omis,  auront  causé  ce 
désordre. 

>6.  rVaSo^  regum  ejus.  lisex  Q^^Sp»  avec  les  70.  Un  manuscrit 
Kenq.4  et  plusieun  autres  de  la  première  main,  ont  Q^SîSd*  nDlHil» 
^mf  comise  Fobserve  très-bien  le  P.  Houbigant,  est  la  terre  même  de 
Juda ,  pour  laquelle  craignoit  le  roi  Achaz.  "Le  Syrie  et  le  pays  dlara^l 
étoient  deux  terres  différentes. 

,  II*  K^a^A  Jl  iaut  absolument  M^3^1>  *^^  ^  conjonction,  que  les  70 
expriment,  :iJ^  hwâ^m^  iùi  adàuoet,  pour  marquer  le  passage  d'un 
sujet  k  un  outre  tout  contraire.  * . .  IWH  ^{Sc  HM-  U  P.  Houbigtat 
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^  TÉ  ie  tro«T«f  Jms  k  ^.  ivi^nr,  gluce  qni  d«  h  inafg^'aQr^  p^msé 
^am^lètntm.  Icûe  n'anroit  fiat  noonné  4^  roitT  Atatr ,  m^  èe  le  moo> 
••r  tnU  Peiriblêaie^l  le  dé»i§n«,  la  gaSpè  qui  est  uM'fatt  â^'4tsiur. 
iyêSÊmf,  h»  mamt'éot^  Jitda  e«t  menacé  dohrent  lui  Teair  nm  Mufe- 
M«it  du  ¥oi*dFAaMH-,  maii  da  roî  d'Egrp***  -  .  - • 

qn^oot  lu  les  70»  le  Syriea  et  la  Vdgate.  A.  ^^r|  yorare\  p^ormn» 
tStSbnsn  P*r  on  n  n'^t  pôiot  Hâireu  et  n^a  point  de  leos. 
'    i«.  ni^3Vn  lynSt  no^meuldcondmotd.  Deux  Mas.  Kenn.  (wt  an  mas» 
*<^  T3Vn  qui  est  mieuxy  comme  robaerve  &|i<'k*çli<*  yfr\  ^**>^  ^'b 

■Uttculio rUDOn*   ^  verbe  est  au  NipbaU   consumetur^  et  a 

pour  Bomiaattf  |pT  fl|C,  bmrba,   qui  est  des  deux  georeaj  autrement  le 
▼erlie  détroit  être  au  masculin ,  de  même  que  flSll^  <iui  ^réc.hdc         ' 

.  .  ^-  DIpO  S^  n  W-  Cet  ntn>  «•»  «opet%  et  iw  Mss.  Kenu.   k  fe- 
traaobe. 

c.  lin. 

: .  4 1.  J1>>Sa*  Ot  mot  ne  «a  ttMMàTe  que  deax.  foi»  dan»  PEeMtaw,  'ki,  m 
«^hw»  le  cimp.  in  cft-deMua»  #.  a3»  où  on  le  pr*nd  comraasépieat  po«r 
«A.i»iroir«  Ceux  dea  laralUtea^toitot  d'ainmi  poli.  Rxod.  mkxtiii.  %,  Le 
4*oftgni|id  B^eai  a)«ii^  dani  l?^dMit«clo0l»  f*e--po«r'aoMmr  qoeie 
•ftanojMt  dont  il  s'agit  est  4iffârente  par  aa  grandeur  des.  morceaax  d'airaÎB. 
poU  ^dioairea»  qui  aertoient  de  auroir.  Ceat  au -aurplus  mal  tradnif» 
fH^  4»  ijMdre  ce  irot  par  vci^mêf  om  ne  §ra««  peiat  s«&/iu  voluinav 
jpMMs  ^urnne  plaocbe.  1  h  •.   j...  ..  ■    ,i 

'  6.  tlStJnS  ^^M,  VUMmééH  Mm.  Kemi.  ont  nVlM»  ^  d^trM  éài 
>Tùs  Ijtand  nombre  tllb^TTH-  !*•  ▼raie  leçon  est  n^SVH .  q*^  pt^ntpbt 
^dix  manofcriti;  et  qtiFnépond  I  Siloê,'  que  nous  listons  dans  NTaAgflé^ 
et  que  l'êvangélifte  interprète  Mîatus,  nîSv  ■"  Pâoul  sjgoîfieeo  eflet 
Smttus, 

8.  mSd*^  nominatif  ]^^)3Q,  expansionet  onexpantio^  semble  de* 
^mander  IkSq  <>"  HhSq  n»Sï3,  »i  mOO  «*i  «^  pbtiel;  n»So  » 
y^  ç^es^  un  singulier,  le  nom  êUni  féminin.  A  moins  que  ||Sd  ^^  *oit 
Aris  ^dTerbialement,  comme  dans  le  Va.  ex.  t*  6,  sur  lequel  on  peut  Toir 
la  Note  du  P.  Houbigànt. 

9*  ^3^YMn^>  ^<  nuribut  percipiu.  Au  lieu  de  ce  mot  tout-à-fait  incon- 
Tenant,  je  suppose  lltt^nn»  qoi,  *  ce  mojren,  se  trouve  répété  ensuite^ 
cette  répétition  donne  au  discours  une  plus  grande  énergie.  A  l'égard 
du  second  1X\T\^  •iTîHnn»  "«oingiu  vos  et  vineemini,  c*wt,  }•  crois, 


Digitized  byCjOOQlC 


(449) 

OM  réfétitàoa  ée  eopîft*.  Tfoift  liM.'KcMi.  k  ntrancheiit^  1»  S^Hm 
de  même. 

io«t  11.  *T^n  TlpYTl^»  in  forUtudine  manûs  on  in  manujorti.  Cet 
■loU  du  "t- 11,  comme  Ta  trèt-bien  penié  ]•  P.  Houbi^ant,  doWent  être 
reportés  à  U  fin  do  $•  lo ,  où  ilâ  con Tiennent  parfaitement  :  guia  nobit' 
eum  Deui  in  manuforti,  au  lieu  que,  dans  le  ^>  ii|  ili  n'ont  aucun 
MiM.  Que  sifaifieroit  en  effet,  jûj  dixit  mihi  Dominuê  in  manm  forii? 
Le  oopiate  t'est  trompé  d'une  li^ne  a  Tautre»  en  mettant  dessoua  ce  qui 
iloit  dcMot. 

i6.  tloSs*  Une  trentaine  de  Msa.  Kenn,  ont  mieux  ici  aTec  l'écrK 
fture  pleine,  )*T*)dSi  »  ('*  gratiam  discipulorum  meorum  »  ou  odoetomm 
meorum,eorum  quos  dooebo.  Ce  )*T1dS  c*^  la  même  chose  que  ^IIdS 
m^n^  >  àoeti  à  Domino  t  du  Cb.  liv.  i>  i3  ci-après,  que  JésuiXIhrial 
4  cité  dans  Tévangile.  La  préposition  ^  dans  cet  endroit  a  le  sens  depouTf 
en  faveur  dM$  c'est  une  de  ses  significations. 

19*  *T92  ^y\^'  Le  Verbe  doit  être  répété  ayeo  le  silène  d'interrogation, 
en  cette  manière.  ...  TVl  WT^  CW-  WTT>»  (nonne  populus  Deoê 
iiioj)  interro^tUf  oui  interrogeât  pro  (vîkw  mortuot)?  Le  verbe  est 
répété  dans  les  70. 

21.  ni  ^M1»  trantiUt  super  eam.  U  faut  Q^,  super  eos.  Le  pro* 
nom  se  rapporte  à  ceux  dont  il  Tient  d'être  parlé,  *11Dt^>  H  S  DK>  '< 
non  dixerint»». .  nVp3*  I^  contexte  demande  un  nom,  au  Heu  d'uii. 
▼erbe.  Le  P.  Houbigant  substitue  Sv3D»  ruina,  que  le  Cbaldéen  el  le 
Sjriaque  paroissent  aToir  lu,  et  d'où  St.  Jérôme  a  pu  tirer  oorruet, . . . 
3în  ^D  t\'f7W  '*«  ^D  ^*co*  H.eu  ici  de  relatif,  comme  s'il  y  aToit  :  et  erit  : 
qui  esurieril  {^ird  ejffervescety  ao  maledicety  etc.).  C'est  ce  qui  £ût  que 
tous  les  verbes  et  les  pronoms  sont  ensuite  au  singulier,  quoique  le  Pro- 
phète eût  d'abord  employé  le  pluriel.  Voy.  le  dictionuaire  des  particules 
Il  la  suite  des  racines  du  P.  Houbigant,  et  le  dictionnaire  de  Noldius. 

âa.  nT30>  o  ^rorem  mittens,  comme  traduit  constamment  l'inter- 
prète Samaritain.  Yoy.  le  dict.  dcCastel,  au  mot  flTJ*  nb^  demaii- 
deroit  nni^D  »  ou  bien  il  faudroit  lire  SsH* 

a3.  nS  p]rnO  "^VhS  SVIO  kS.  BH^Q  «i  pxra  •omt  au  PaonI  de 
raiphil  des  verbes  g ^^  et  p  ^3f,  qui  empruntent  en  cet  endroit  la  forme  des 
verbes  g^  et  pyt.  Le  S  deTant  T^j^  parolt  superflu  :  ex  qudnon  tva- 
Isbit  ouevtidet  quisquis  involutus  fuerit  ined.  Le  surplus  du  \.  appar- 
tient au  chapitre  suiTant,  où  il  est  bien  placé  par  laYulgate;  et  le  texte 
est  coupé  de  même  dans  trois  Mss.  indiqués  par  Kennioott.  Dans  cette 
partie  du  verset  nn  P*^  un  "^t  in  tempore^  convient  mieux  que  H^D» 
et  est  «ntorisé  par  deux  Mss.  Kenn.,  un  Se  delà  preHÛèie  m«n.  Au  lieu 

Ff 
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Hoobifant,   honormhUis  fmeu  eM,  k  rHopkil,  de  mènie  qu»  hpn$ 

CIX. 

«?«c  b  MÛte  da  ^Mour* ,  où  dooi  tojom  dtn  traMporlt  <W  \fm  wgmmafr 
Smum.  Lm  MaMOfèCM,  auUea  de  mS  '•0'>9  subtUtnent  ^S  «<<  ^  ^. 
Hoobigant  encore  mieux  tuppoie  SA  D^9y  m  Tecactf,  ■»%••■>  pM  f»é- 
tùmMè que  Ip  Prophète  adresse  ht  parole  à  Bien,  ssm  U  noomer.  pS 

a*est  qoe  dans  fa  Vulgale;  le»  Saptaote  s'ont  nf  kS  >  "i  lH TTO^r 

àt  meœ.  Un  Blfcs.  Kenn. ,  vn  second  Aoss.  de  là  première  anaîa,  ont 
^ygp  ^o»  pi^iosltiott,'  et  on  troMitme  K^na.  TJthl  »  *^'«<'  Paiéd», 
comme  le  demande  la  syntaxe ,  le  nom  T)T\1ÛVD  f^^oundkm  hetàmm, 
qvt  pi#cco(>  Mant  an  Mal  aonaiiiMt. 

4-  Xrr\2  VO  T^HO  Sd  >0  »  *■"  te-fomr  •it  ia  puUstmcefiirm- 
versée  dam  U  eor^ftuion  et  le  tumuke.  Feu  M.  BÎTlère,  savant  ptoAn- 
senr  dli^reu  au  collège  de  France,  traduisoit  ainsi.  Il  Ksoit  lipjpareniatenf 
|1H  p<w  pKD  ,  «t  ill^V  •«»  Hett  de  ||eo.  »  ••»  permU^sùt  wi  jaas- 
sage  aossi  obscnr,  et  oà  tans  les  interprèles  TarieD*,  ^  se  lm«r 
êtm  oenfeomrea. 

9^Yf^y,  consUiarmSt  moniior,  doctor{aAm9'MSk)i  ftesdanm  bmU 
donnent  être  joints,  âe  même  que  ^eusfortU,  et  easske  AiCefi  mfor- 
itcCflttt,  ^rinceftpaeiÊ. 

6.  IID9  S?»  iupersolium.  La  Tn%ate  supplée se<Mt/.  Ilestphis 
vtaisemblable  que  le  texte  portoit  apcîennement  S^TM»  ^  ascendèt,  ^t|H 
aura  été  suppiâmé  par  les  coj^istes,  à  raison  de  7^  qui  sait^  U  ùtut  lUi 
Terbe  au  commencement  de  la  phrase,  pour  soutenir  celui  qui  rient  ap^ès, 
t^^nS  »  ^  êUUtUiendum ,  et  qui  est  à  Finfinitif. 

*j,  ^^*|f  'verbum.  Ce  mot  ne  convient  pas  avec  ce  quiiu't  :  Et  cecùik. 
in  Israël, . . .  LaUres  eeciderunt^  etc.  Les  Septante  traduisent  inorCeim, 
en  lSssntéebermaMtaLà$  àmàm-.  iVon; n«conf>ie«t:f«smi»»l.L<«is»^^^ 
gmndàfm.  Ce  wfmt  paaiU  pramâbe  ibis  qjne  las  oofialis  onfcaoftfapdn 
^n  A^**  ^«  «^ott  samhl^Uw.  V07.  Fa.  iax^uw  49>.at  Hab.  QJL  $.  U 
afagild^nna  grêla  dans  le  QpAid«çdle  dtkH^t^èimil^  4'Éf;j9|tA^^ 
ablmoil  «t  rtnversoiitout 

9.^T^y\«tMàêMi,  I#  F.  HinJ^ip»!  lift  n^V  V  «1 /m^/aiii;  «uM; 
«tia  conieatnsn  eai  apfiijé*  par  «•  Mss*  do.luwakol^  Afaia  û.  rihiansi 
fei.mlmofM  WGkaUé«i,  ^li  tMOwàunamHV  eL^Uii  msusi,  »  4à 
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Hse  ny^l  on  Tnt>1'  ^  «qEtfMnvrK»  qui  ^Min$  baiiflm  mioml  ir«g|ir 
la  Tradaction. 

lo.  VTy  ^^3f*  ini/nicôs  Rasin,  La  prédiction  est  contre  le  rojanme 
dlaraël.  Ce  aont  donc  les  ennemjf  dlsaaël,  non  ceux  de  Raain,  roi  de 
Syrie ,  que  le  Seijgneur  suscitera  contre  lui  j  et  de  £iit,  le  i .  aoÎTant  met 
à  la  tMe  de  «es  ew^eoMles  Siyriana^  l»  P.  Mmnkipmtf  UMfkàÀf  «fifreali* 
tradidiev,  jupjposoit  qu'm« lieu de•»la^*  U  faUkil  lir^  t'y^^j^kèÈti/mé^im 
dnfiêê  (iiflifca)  j  et  il  aurait  p«,  s'il  W«4t  coiuiiis>  <WV^  ^  O^oiMMfre- 
d*nn  bo» nombre  de  QIm» indiqué»  tant  p«r&tQnicQtl^qaepa«  y^hUâ.lUaiii 
Mais  il  Weat  pas  probable  que«d«asW4.  «o»  1»  ProfMt#  M>9[|«*fr^fcS7^ 
rjeM^eu  fariiculier,  et  il  pavott  b^eili^oiip  phM  nalMel  ^fi^'Aj  déni^mitn. 
géoéf»)  les.  eneemia  d^siff^l  »  qvi^  «a^^iit  ensuite-  indicés  p^itcuUèMMiMi 
dan*  le  |f .  a.  J'aimMois  mieux  en  conségnenoe  hinser  tl3{  lel  qfk^'4  eim  fl^ 
faire,  tosabev^  U  ooKrectiop  aor  Vf^'\,  que.Ii9s.  cppiaiM  «vroi^  im  mibiliâmt> 
»Y*\^  •u^ty^V^  »  qu'iJi  n'eACendoient  pan«  et  pÉriè<|Ml  Israi^  s%«raiiTai 
«pBetqnelbia  indiqua  dans  les  ItvraetaainiB.  Rosai ,  »  la  fiitde  «a-BMe  âmt^  €•< 
mot,  die  un  Targum  dont  il  est  possesseur,  et  qui  appuie  infiniaianl 
«ette  conjectiNieu  •     >      ';  •  r  '  ~ 

»*•  TKOaKI  nSD*  spadkmn  et  junomm,  La  aignificatiofl  d«LpcaM 
B*eftt  ptfint  é(|ttt¥oqcie)  ce  mot,  dérivé,  de  t33fet  «•e^Sfouift^f'^aignUlè  uir 
jonc  ,  un  jonc  qui  croit  dans  *le«  '  ëtange.  Celle  de  7^^  est'  pïii»'  ûtcep' 
tatne.  "Le  P.  Voubigaat  traduit  salis  aucun  fondement- aranrffnein ,  qnâ 
ii^t  assuréknent  pas  Pop)  osé  âejttncum.  nS3  ^c  *)9D  oiirf>o,'si^£fie  W 
feuilles  latérales  du  palmier  qui  s'abaissent  et  se  recourbent  w' leur 
lèng^  pétiole.  Yoy.  I^tV  ti/it.  ^0.  Et  aleiii' en  effet  riem^cit'j^lUCtf^posë 
an  jonc  ;  ce  sont  Térilablement  deux  extrémea  du  règne  Tégétal. 

et  qui  ah  ipso  heatijieûhtur.  Ces  deux  t'^VttD  *^^  ^  participe^  Be> 
iKmi  et  Paoïf]  de  l-^Hiphi]  du  Terbe  It^M*  Régulièrement  1^  premier  dbit 
a'écrire  atec'un  t  dcTant  hi  dernière  lettre  db  N  racine,  qui  est  dhna 
cette  c  njttgaison  la  figurative  du  Beooni  :  tTVMD>  tt  non'?nVKD* 

17.  nf\t7"t.  imputât  f  suivant  Pusage  des  Hébreux,  est  ici  pour  |« 
peine  de  Timpiété,  ultio  peccatorum  f  comme  a  fort  Bien  traduit  PInter- 
prête  Chaldéen. 

*U  "IV^^  vSXf  ^  "<"*  satia^ntur,  lisez  ^^^,  fatfa&i<i|^»£or^e 
imp^ravant  ijtJt^^.  Tous  les  verbes  précédens  sont  au  sipgiutierT.r.  ^Jlj^ 
hrachU  lui.  Lisez  1^2 HT»  •▼««  ^^l.  jÇ^énultième  qui  appartient  à  la  racme. 
^yr^  «oudroit  dire  teminis  sui^  ce  qui  peut  avoir  un  l^oj  s^s,  pour 
m^^quer  Textrême  famine  qui  rédtura  les  père  et  mère  i  mangée  leursi 
propres  eoCaus ,  leur  propre  race.  Mais  Pexpreséion  est  ici  plus  générale*!, 
«qmprenant  tous  les  parens^  toip  les  ci|U>]^eiu  mémej  et  elle  a  été  enten* 
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d^  àtm  mMb  |i«<nlité  pg  tof  !«■  Iteijiiiigi ,  ceyi  est  confornie  et 
Ml  TerMC  précédg^l  et  à  cdai  qui  «ûc 

•  •  -    '  -  ex. 

4*  ^nSa  y iMi*>  LeP* Hiwbiyt  obMrre  «rec  rakon  qa'3 Cnt^SlS, 
màmum  (mànn(hM)f  oa  ne  imniiveiiitiu',  comme  traduit  k  Vdlpte  | 
«t  fAM  Ketfti  dte  «■  de  tet  m«ra*critt  ov  oii  lit  de  même  de  U  pe* 
mêèreiia.  Ctle ptemitit éiiifie mt  piwyie tonjoort  kmeikatt... 
Tdt  PÎOI»  «v^  vcAflCo.  Le  e«le  demande  un  perticipe  actif  IDK'  <»>» 
ai  Fon  vent,"lD1ll  »  vùideme.  De  même  eosuite,  an  lien  deQt^Vn» 
imêmfiùtù,  U  Cent  D^aiin»  inUrJUiemtSbiu  ^  on  miens  ;iTin  t  «to^ 
lin  que  Je  participe  réponde  mieux  au  précédent,  qni  c«k  an 
.  iSd^  >  cmâatu.  Ïm  phraM  exige  iSsH  9  ctuiaiis,  a  In  aeconde 
qna  liaak  la  Vulgate,  et,  avec  elle,  tous  lesaociesn  Intar- 
a  Septante  qni  omettent  ce  membre  dana  rE&noipluiir 

5.  Q*t>^  f  per  m4MniM  eomm  (  ifulcgnotto  me#).  Je  aoup^onne  qu^ 
lânn  de  0|)^f  il  7  aroit  ovismaîremeni  dant  le  texte  V^"^^»  jmt  *#- 
tmm  êjutt  au  aingnlier.  Le  Fropliète  a  employé  d^abotd  le  ai^vlier, 
KVI»  U  xn^randra  le  singulier  au  f,  suivant,  et  il  est  aaai  spparenoe 
qu'entre  ces  deux  singuliers  il  intercale  un  plurieL  Le  n  *  P**  ^^^^ 
confondu  ^tcc  Q  »  et  le  ^  supprimé  derant  *T  du  mot  fuirant  qui  \ni 
reaaemble. 

^  1DtvS'VBi«nconigéparlaMaMore,<iQwS%^«(';>oM"^"» 
«nm. 

10.  SîShH  mSooS*  «giw  cdoli.  Le  sens  demande  n^Kn»  •» 
lien  de  S^ShSI  9  «t  le  P.  Honlngant  dans  sa  version  suppose  cef  amen- 
dement du  texte,  quoiqu'il  n'en  aTertisse  pas...  IIIDVDI  dSvTVI^O  » 
ex  JentâoUm  et  ex  SamarUL  Le  sens  appelle  ici  une  autre  r^^rme  , 
que  le  P.  Houbigant  n*a  point  omise.  Il  propose  de  lire,  Q7V^*^t3 
IITDVD  >  9ic  erit  JenumUm.  ut  Sammria  ;  et  c'est  bien  ce  qu'exige 
l'ensemble  du  discoors.  Samarie  étoit  prise ,  lorsque  le  Roi  des  Assyriens 
parle  ainsi  ;  et  son  désastre  est  donné  comme  exemple  de  celui  auquel 
/érasalem  derpit  s'attendre.  Toyex  le  \,  précédent. 

!>•  IpdM»  visiiaèo.  Lisez  arec  le  P.  Houbigant,  TpS^^*  viiilato. 
Le  premier  membre  de  la  pbrase  où  le  rerbe  est  mis  i  là  troisième  pcr* 
sonne ,  indique  la  nécessité  de  la  même  personne  dans  le  second  mem- 
bre...  T^g  1)5^ ,  super frucîum  {magnificentiœ  cordis  Régis  jissurX, 
Ce  mot  sans  couleur  l^'Q  répond  bien  mal  au  mot  paralléfe  mKSn  > 
(fioriatiOf  du  membre  suirant.  Je  soupçonne  qu'au  lieu  de  >'1S»  ^  /an- 
droit  lire  ^^^  fierté,  ou  peut-être  >nHS  i  <I^  auroit  un  sens  appiô- 
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chant  êjê  Ç<^|^y  eOBiBiftltaiit  deméoM  rtctne.  M.  4«  Swi,  llDa- 
gpet,  lani  £ûre  aucune  covrectiony  «c'gnidéa  sogidenioBt  parle  coniAir, 
tradniaent  J9erc^. 

i3.  CSn^nTn?^  i  ^  prapmraui  eorum ,  probablemenl  pour 
tSn^nmrM  >  theiouros  ejuê.  Le  Syrien  et  PArabe  qui  traduisent  opes 
eorum  ^  op^lemtiam  eorum,  paroiiaent  aroir  lu  aiçaiL  Les  Septante  qui 
ont  r^v  l^x^  »  virtutem  eorum  9  liacnent  peut-être  Dn>n*lG3PT-*^- 
>r  V^1V^«  *uire  faute  pour  9DDV  <>u  ffl^DV  >  diripui ,  qu'on  fi(  auMÎ  d«M 
nn  trèa-grand  nombre  de  manuserita, . .  ^t^MD'  fu^ii  potêns^  pour 
D^1^P«  ^'  urbihus  {^àetraxi  habUatore»).  Laa  Septante  qui  Oraduiaent 
^éMiç ,  urbet ,  lisoieni  certainement  D'ilf-  I^  Syrien  et  FAsabe  de 
même.  ^ 

i5.  VDHD  »  oxtolUnUs  emm,  PhMieota  manoierita  dea  demi  coUa» 
tiooa  ont  an  aingulier  ID' W  >  extolUntem  eam ,  que  préiente  auatî  la 
Ynlgate,  et  qui  eit  mieux.,.  ^^PQ  D^in9'  ^o  Toudroia  aprif  ces  mota 
riX\H  '  quasi  elevaret  baculus  seipsum^  et  aussi  devant  y^  ^S  t  un  ^ 
que  les  Septante  paroisaent  avoir  lu  :  et  non  esset  lignum.  Je  ne  croî» 
jpas  que  le  verset  exige  d'autrç  correction. 

16.  nt>  Castel  snr  ce  mot ,  et  sur  sa  racine  nil»  observe  que  les 
fiabbins  U  traduisent  comaauiiêmant  par  maigreur ,  mais  jamais  les 
Septante  j  et  qu'en  effet  aaenne  langue  orientale  ne  lui  donne  oette 
signification.  Opponitur,  dit-il  y  piaguedini  stspiùs ,  et  non  utmaoi^, 
$ed  u$  perditio  et  annihilatio,'  et  il  trouve  que  celte  dernière  sigàiA- 
•ntion  est  bien  celle  qui.  convient  au  passage  actitel  dlsu^. .  •  *Tpt 
VK  lIp^D  *Tpf  •  An  lieu  du  second  *vpt ,  beaucoup  de  mannsctita 
<li**>^  *T1p'  »  <I<û  est  miens  :  Ardehit  combustio  sieut  eombuslio  If- 
gnorum.  Je  die  lignorum^  car  il  est  clair ,  comme  l'a  remarqué  le 
P.  Houbigant,  qu'an  ^lieu  dé  XJtk  »  ig^^*  ^  &ut  lire  m.  La  suite  sPy 
accorde^  et  eombustio  ignk  est  une  tantologie  ^lui  ne  signifterien. 

i9.  DD3  DDOD-  LÎMZ  avec  le  P.  Houbigaot,  DQ3  DDD^i  '^'^ 
liquueit  quod  liquitur.  DD^  vetilUfer,  ne  revient  point  ici..  DIS» 
comme  dérivé  de  D^St^ùgerry  ne  convient  point  «ion  plut,  lorsqu'il 
s'agit  4'une  forêt  dont  les  acbres  restent  et  brûlent  en  place.  D'ailleurs 
ODS  i*^  s'emploie  pas  pour  o*\;}. 

39.  ÇIIS^V.  Beaucoup  de  manuscrits  ont  mieux  sans  ^  >1)DV>  inun» 
datio.  Les  derniers  mots  du  verset  doivent  se  traduire  ainsi  :  in  eo 
(populo  erit)  consummatio  deeisionis ,  inundatio  justilia. 

a6.    "[^Tîa*  ««  *^id  (JEgypU),  ^niD  ««roit  mieux,  pour  marquer 
le  retour  de  Sennachérib. 
,     ^    iaS>lG«*a  divérsorium)  nobis^  piobablement  pour  npS* 
ipsis, 
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8.  ny^m-  1l«ittaip4»nU*  de  ÛWÈtÈ»  i  ce  irtAë  tm  lA* rafeomiable , 
«■  H  iCNttl'Xe  "^^  I  wfrirmre  (  Aobt  on  fkit  tin  Tcrbe ,  sM  en  npporler 
«%Mili«  ttràple),  <m  ^  n^,  \i>âdtàri\  tifaeerè.  Là  vtaîe  1^  ett, 
Ittreooieatkbleiiient  m^VTI  »  »  rHi|W  de  n*|■\^  inebriari,  Ùrigon,  uher^ 
Hm  i»Mffef>J,  Mon  qii^il  «ft  dit  de  Hotre  SeigHéor  dAns  FETan^Be  :  l^ToVt 
«VlûR  arf  maMamm  i{<a  ( ipii )  l>eett  sffirtum.^  t^em.  ainsi  que  fai  Vol. 
gâte  traduit  d'après  let  SepUote  :  Et  rtpUbit  eum  êpiriUis  Umaris  Do- 
«èuL  S/mntm  n'tatfMM  daiwIlllbrM;  tèMwBamini^^  îaMatif, 
pmmwué  par  la  prépaviioa  3 1  «f  »«f/e&tf  éiim  9ùnOft  DtmOni, 
*  4.'  TSi  IS^trit  vitg^  om  suit  ^té  tni^Upliore  eat  dora,  et  les 
Svptanie  l'a '^égTigeiit ,  ahiti  ^oè  Ye  Clia)d^a,  en  mettant  'v&hum  ta 
fîetr  de  t^frgo.  ïl  tÂ  probable  qu'il  féud^it  liiv  naV3  rito«  (ow  #01), 
qui  sera  parallèle  &  spiritu  lahiorum  iuarutn  du  membre  MtiraoC.fisi^ 

4i»ii»Ua.Oi«lMMiaivai>  mab  il  aambk  qaW ^aû  fy  ■np»*^"- 

^  3^v  «/mu,  pwfcaftéwn^H  pour  n^Tt»  ^i^Ji,  èonuiie  ad{ttiiriift 
n*|^  \4milm^U  %<«A4e  M  le  p^pama  qui  stàfoin,  «om  «PatllMrB  lu'fil- 
«ÔMAv  l^  <A»  nS^iuM»  'édû^  à  Ptfil  dtt^copSne  d^aut  la  bltrv  m»- 

M«ble  n  >M-  kMiMUe  laMinePCfe  la  Urat  su^nt  TlJJt^nn TTÎT» 

«lMil''<lM«d?%i4«'d«il  ètlt  t-épété^»  ^ccMnnte  né«eaaaira  «  cLacondet 
^wm.iii*unqié  la  pnécèdeoc  ak  k  «lûvuat:  /Muaantar  #imary  «ianf 
reouM^Nili^-  ^  ««tta  répétition  même  «ur4.d«Mié  lieu  an  cofiiiM  ^ 
B^ioère  k  m?^  qu'une  loi»»  commom  cala  est^tritil  aonrent. 

^^  T^3^)  JboTMMiaM.  t<*  gi^MMabt  dumiude  n^l^»  hmtvmtm^ 
la  nom  et  ie  verbe  ^(ant  au  <é«ini«. 

iS.  O^inTII*  «<  ànathemértiuMty  oa,  m  Vab  rent»  v«Jf4>^^  fdc»^ 
ffuam  mafit^  Ga  mot  «f  conviant  pai ,  i0fafu*il  aVigit  dVn  brm  ^l^ffier. 
iMK,  l^innl ,  tt  mçMék,  qu'a  «èneiMnl  lu  i*  GbiMen  »  qui  iracNiit , 

c.  Xir.  " 

.     \  ■ 

^-  mn>  n^  nlto'îT*  ^  Uus  mea  Dominus,  D  faut  Ijre^  t^^tîtl  » 
aréc  r'affixe/  de  m^e  qu^on  lit*  précédemment  ^^^  ^  forlitudo  metu 
n>  ea  inutile.  Le  P.  Houbigant  fait  très -bien  voir  d'où  a  pu  venil'  cette 
ftnte,  saVoiTr  tlè^rhébitade  où^tdiént  certâhis  cot»istie9,  toraqu'SI  se  ttoo- 
Yoit  du  blanc  à  U  fin  d'une  ligne ,  d'y  écrire  las  premières  lettres  dû  UM 
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i«(ÂttMtii  lé  «€«  «irtiM«  41  «te  Mr  1»  :H>>^  ^<>^  "^^ 

âfègurd  éii  tesÉB  MéMe  «ottifll^  «t  il««i  rfM(pi«  «H  «MU»  da»  «iétaa^ 

«Më  )b5,  «MMluel  »  ^ààrà ,  «1  em:p«tifli)»it  fciidi*  j^lmtmuii  aatM*. 

iiotum  (  <ft)  ^^.  ^ 

C  XUL 

3*  ^niHA  ^T'Sy  «  Htt.  exultabundos  mistft  pro  ^CD^Hittdi.  fl  f«tft 
•uppito  un  S  devant  THIHîi  '  ^WaS»  de  même  qa^on  lit  précédem- 
ment 9V)mS'  I'C*  àe^T.  prépositidbs  Amt^ipriméet  dans  le  Syrien. 

^  ll'ïns^'  y  appréhendent.  Mieux,  DITHM^»  appréhendent  eos,  arec 
f  aâSxe  qu'expriment  tous  les  ànôiens.  Uù  Cû^ikU  aVirà  ébaiù^  >e  t3  *eû  3, 
troin|>é  par  la  reMemblance  du  son ,  et  de  la  termitiaison  an  teil»  sui- 
Tant  ^iVm. 

,  i5.  nSCUn  SsV  I^  Vulgate  traduit,  quicumgtie  tupervenerit;  et 
le  P.  Houbigant  de  même,  le  ne  vois  ^as  d^où  Pou  tire  cette  significa- 
tion. Les  Septante,  qui  confiregatifuerint^  ils  lisoient  nQ^^j  ,  ou  nSD^)  » 
4e  QDM  «  «on^rqgane ,  en  retranchant  T^ ,  que  ce  Teroe  perd  quelgue- 
Ibis^  et  a'iouunt  Tn  paragogique.  Le  Sjrieii,  ipUeumque,  itdjufixerU 
^e^f  il  Usait  nSDS  par  au  n  »  ^^  nS)D  9  assoeiare,  aJfiungere  ;  et  cette 
leçon  me  parolt  là  plus  Traisemblable. 

«1*0^1^  antna  ^SOI  >  ^  repUbuntur  domus  ^'uê  aî4bu$  firœ- 
lUttf^U  4«iiit  lire  jl^n^»  ou  mieux  n^H^^*  «▼ec  FaÛlxe  a«  singulier; 
le  pronom  se  rapporte  i  Babylone.  Au  lieu  de  QtnM  »  ^  mam^icritf 
Kenn. ,  cinq  Ross. ,  lisent  D^HIM  «▼^  récriture  pleine.  niK  >  comme 
le  P,  Qoubigaot  le  traduit  .dans  se^  racines,  signifie  cri  perçait ,  cU' 
meur ,  et  aussi  les  oiseaux  qui  font  entendre  un  pareil  cri.  tl  a  rapport 
l  l'interjection  J]^  ,  eheu  !  vot  iolentU  et  gementis. . . .  ;]^yy  11133- 
lies  anciens  traduisent  ordinaitèïnent  ce  mot  phr  JHôê  struthi&nis ,  ou 
struthiones ,  les  autruches;  et  U  Vulgate  ,  le  Syrien ,  le  ^Chaldéen  ,^em- 
^iml  ici  eette  sigtifitalion.  D'amtres  VMidiiisent  ulvdœ,  qni  parott 
tniMUL  t9otof«ttir  à  I^Mdfèit  «èfenel.  Les  Suptsttte  >  euttis  par  F  Arabe ,  ont 
mis  sWbnUê, 

M-  irniaûSia  O'^'nan  »  «t***»  te^Miéêhm  mtmêàl^  fera  in 
^éOHui  ^119.  U  faut  d'iberâ  "^Xfl  '^  fiékUii  -,  WttoWiMtir  Qtn^  étMt  $m 
^nrîd.  tam<  >  de  n^lll  9  »*«  p«s  tme  si|<Mlficikâon  |ri«n  dëtèmifaiée. 
Les  uns  traduisent  Taudouf ,  dmenllon ,  M  «ttltt  «îièaa  de  tette  el^ce^ 
d'antres  ^iMSine,  d^t  sauTAfs^  le  traduis  par  mi  nom  généityie ,  'àni- 
num3tf*to0e^  VXS^^tHwX  »  ^  t;<Mj  éjui ,  iw  «iguMie  Tien,  fn 
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mMhni  tPiAiartt  tym^  ivppoaé  par  ànm,  t^éHL  |n»  piif 
•i  «îo«te  «Il  texte.  U  Cnit  lire  n^30*1M3  *  ^  adikm»  oe  falatus^  evec 
le  Sériée,  le  Cluddéen,  le  Vulgete  et  de  €ûi ,  on  lu  Ae  ceUe  menièr» 
deoi  deu&ÉBaauecrks,  Tan  Eoh.  de  Je  pvendire  maW,  Fintre  K.eaa« 
de  récriture  ecliieUe.  Meit  il  lent  meure  â  U  âo  reAie  féminin  n  » 
%n  lieu  da  matculin  ^ ,  le  pronom  se  rappoitant  k  Babjloee,  qui  esK 
rappelée  aiMU  dent  la  aaiie  du  Terfet,  où  tout  les  aCfixee  lont  an  Céminin... 
311p^*  Cette  fin  du  v«*rsei  con?ieot  mieux  à  Tratrée  dn  cbap.  xit,  qui 
eu  furphu  n*e9t  qu^  la  tuite  da  cbap.  xiii  \  et  les  Septante  Fy  ORi  fia- 
eé0  9  «OMÎ  bien  que  la  Yolcatc. 

C    XIV. 

4*  n3n*rDi  pemsiuafo  auri,  trièutum  ^  de  3n*T  Cbald.  aursK, 
pour  3nT  qui  est  le  mot  Hébreu ,  en  cbaageant  ^  en  T.  L<e  Propbète 
affecte  de  se  servir  d*uo  mot  Babylonien  ,  en  parlant  du  Hot  de 
Babylone. 

6.  n^  ^nSl  nDQ*  plagd  sine  ianathne,  on  intanabiU  ,  comme 
traduit  la  Vulgaie  d'après  les  SepUnte.  Voyei  ce  qui  a  été  dit  ct- 
dessus  I.  5.  nSQ  ^*ut  mieux  que  PDQ ,  le  mot  n^élant  poioC  ea  étmt 
de  régime  j  et  on  lit  n^D  ^*^  ^i*ois  manuscriu  Kenn. ,  quatie  Rom.,  troàs 
autres 'de  la  première  main. 

7  et  8.  nt3pW  nrta  »  quUuU ,  pacata  est.  Mieux ,  HTDpt?^  »  **  P^' 
catM  est ,  arec  la  conjonction ,  comme  dans  le  SjrriVn  et  la  Vnlgaie. 
Las  mott  qui  terminent  le  ^.  7,  ;^y\  ^nVS»  exuUavemnt  ceulu, 
doiTeut  éti«  joints  au  t-  6 ,  et  ont  pour  nominatif  0^^113  » 
abUiUs. 

ti-  "7^  7  33  n^On  »  bien  traduit  par  la  Vulgate  ,  concidà  cadaper 
tuum,  d'après  une  meilleure  leçon,  ^^^33  nDIHi  inUrfectum  est 
ou  morte  concidU  cadaver  tuum. ...  "l^DDD^  t  ^  operùnenm  tua.  tisex 
au  singulier,  "|D3D1 1  ^  operimentum  tuum  (vermieuJus),  comme 
dans   beaucoup  de  manuscrits. 

13.  Qna  hy*  ^uper  ^goKUs^  Sir  probablemant  pour  pH  >  qui  est 
la  marque  de  raccneatif.  vSlH»  debdUans  ^frangms^  n'a  pas  heaoim 
de  S^  pour  gouYemer  son  régime.  Un  manuscrit  Keuu  omet  cet  S^. 

17*  nn^3f  in  domum.  Ce  mot,  qui  ne  se  lie  pas  aTec  le  reste  de  la 
phrase,  est  uue  faute  Tisible.  Il  faut  lire  n^30,  et  ajouter  kSd,  qa» 
prendra  la  place^de  So»  mis  inutilement  par  les  copistes  à  l'entrée  du  ^* 
suivant  :  (  vlnctos  suos  non  solvU)  è  domo  caroerit, 

19-  Ce  Verset  un  peu  embarrassé  a  souiflfert,  à  plusieurs  égards,  de  la 
négligence  des  copistes.  1.  Au  lieu  de  102S,  vestim^lum,  qui  n'a  ] 
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de  MB»  raîloiiiiaUe,  il  faut  lire  V3>^  aa  Ibftar >  nprès  1*  participe  ^fl\2 
qui  est  parallèle  ,  niiyant  une  forme  trè*-iMitée  en  poéiie  :  sicut  ttirpê 
contempta^  et  quœ  siccûta,  tit,  a.  Les  moU  D31D  1AB3  >  *^^  oadaver 
eonculcatum ,  qui  forment  une  féconde  comparaison ,  doiTenk  être  âerét 
de  hk  ligne  inférieure  où  ils  se  trouTent  déplacés,  et  eue  remia  après  les 
roots  V3M  3^3  lafaS-  3-  An  lieu  de  1X\V  descendeaUs,  il  £Ên% 
lire  ^-ni»  deponentur;  et  je  crois  aus^,  naM/ôitef,  au  iien  de  >aaK 
lapides  (  ^ci  ) ,  qui  ne  présente  pas  une  idée  bien  nette.  Avec  ces  cor- 
rectiona,  la  phrase  marche  bien.  Yoy.  la  Traduction. 

3o.  KKp^  hS»  "«m  voeMtur(in  «eUmum  êêmtn  impiorum.)  Il  est 
difficile  de  voir  ce  que  aigniie  ce  mot  Ktp>  »  employé  seul.  Nos  Inter- 
prétas François  traduisent  communément  :  e  On  ne  parlera  plus  (de  la 
race  des  impies  )•  »  Mais  ce  n'est  point  tt  le  mot  dont  se  servent  les 
•Héhremi  dans  cette  occasion  j  ils  emploient  le  verbe  137  (  ^37»  hS  »  nom 
^ommemorsàitur).  Tous  les  Anciens,  hors  k  Vulgate,  traduisent  nom 
permtsneàU,  non  $taàit.  Ds  lisoient  apparemment  Qipt  ;  et  f  estime  que 
c'est  la  vériuble  leçon.  Cette  phrase  amène  ce  qui  est  dit  dans  le  jf  •  suj- 
▼anl,  et.elle  doit  y  être  jointe. 

^1*  D^*iy>  cwUatibu*  (impUarU  orbêm).  Ce  mot  convient  peu.  Le 
'P.  HeubigAnt  substitue' Q)"f y,  spoliis,  ou  bien,  ajoute-t-il,  latrocinii* , 
ce  qui  n?est  pas  la  même  chose.  D^ïtJT  ou  O^XlJfD»  ^'oie/itii*,  parolt 
être  le  mot  propre  ;  et  |e  ne  doute  pas  qu*^il  n'y  eût  ainsi  dans  le  texte. 

3o.  ctS"î  niSa  IVn.  Vulg.  et  pascentur  prùnogeniti  pauperum , 
i.  e.  pimptrum  pauperrimL  Celte  expression  est  dure ,  et  sans  exemfde 
dans  les  Livres  Saints;  on  n'entend  pas  comment  U  qualité  àeprtnùer- 
luT,  qui»  dans  chaque  chose,  désigne  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent,  pou»- 
rek  être  appliquée  aux  pauvres  pour  désigner  les  plus  pauvres.  Houb. 
fruetibus  meis  ptaturU  pauperes  îfescentuK  C'est  ainsi  qu'U  interprèu 
^1^33 y  qui  au  surplus  ne  signifie  pas  fruâs  ii.ùrs,  mais  premiers  fruiu, 
ou  fruiu  premiers  mûrs.  U  me  semble  que  les  Traducteurs  ne  font  pas 
assez  d'attention  à  Popposition  qui  règne  entre  les  deux  membres,  et 
qui ,  dans  le  texte  actuel^  n'est  point  assez  marquée.  Au  lieu  de'^^^^a  , 
lisez  ^Tina  »  "»  monte  meo;  et  Topposition  est  parfaite.  Les  copistes  ont 
commU  une  pareille  faute,  Ps.  ixv.  14....  y^y  nnnHUI»  etresiduum 
tuum  occidetur.  U  faut  ^y\j\ ,  le  nominatif  n^T«W  ^Unt  du  féminin  5 
les  copistes  sont  sujets  A  ces  sortes  de  méprises. 

3i*  ^Sd  nvSs  aiDa  Lisez  naiCai  ^  k  seconde  personne,  que 
demande  la  phraie  :  ii^uefaota  e*,  Urra  PkiUstinorum,  ornnh  tu. 

^'  n^yy^respondehitur.  LVcusatif  mis  ensuite  ?ia  >3hSo»  au  lieu 
du  datif  que  le  verbe  sensble  demander,  n'a  rien  qui  doive  surfrendre  ; 
et  il  y  en  a  d'autres  exemples.  Voyei  I.  Sam.  ix.  17  ;  i.  Reg.  xtuj. 
ai  )  etc. 
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C,  XV. 

2.  T^Sy»  (OcenâU,  J«  \k  «met  fe  OteMéM  ^  le^S^fm»  nSf  •  ««ton- 
éetuM,  «a  pbnel;  le  V«né^  pt^eédtot  fail  HttMton  de  4e«z  rille*.  .  *  « 
yi1!S}3il*  Uà  mamuerit  KJsàm.  a)<mte  ^  A»Tftaini01{^» 
li:in  ;  ^  cette  tdditkm  perott  ii<c«Mûfe/ 

tttteenlm  1,  ^oto  ISt  M  «onmcaoemMit  >Aa  vcnet,  l^rffVt^i  ^^ 
fMiom  M  rifppdl'le  I  BfMK.. ..  S>S^^*  C«  vafcc  deit  4tre  Tef»né  eprèi 
Vin'lAA»  M  raî«  âa  phniel  *iS^n  ,  de  Même  f«WIU  |»f^cf4p—win: 
T\S\'  ^^  eapiMes ,  ttoftime  aotts  I'«t(im  olMetvé  tea\%*i,  ea«i-Ai«^  « 
•e  trompei*  dint  lee  gmrt»  et  4afM  lee  aouibret.  Fer  le  -méia*  «uaM*  i 
firodra  lire,  ea  lien  4e  nSs»  dSd  5  •*  «»  li*»  ^  Tl» .  ÏTI^» 

4.  ^^y ,  prolieblemeiit  ponï  ^Ï11> ,  ^  /fcrméf  ilfo*^  ) 
àé  3fJ% 

5.  nnnx  Lwe*  nma,  >^*«>  «Dt  ^. .:  rittrSti^  T^Sair, 

triennû.  Je  prends  ce  mot  poàr  im  tioilk  "fitùptè  Hk  ^HHe,  Eghtà  iflrArr,- 
c'ef t  la  petiiée  de  plntietiY*  Ititet)»rètM.  Je  d^  eniii  ^^èTMt  ,lf^3 , 
il  fattt  un  t^.  Le  l^pli^  coanncnee  ;»i»  dît«  :  Super  Mhâé  gemittu 
edà  cor  meum.  Et  il  en  dbiiiié  eftMite  le«  Mitant,  tfwft  ijSÈtHà  eH  k 
prettiil««:  èè^nM  »i^>i»  «rf  ^^Bgw  >yt  JSgktfh'M^,  fM  ^i\  »w>> 
%We éàm  tottte  la  feoite  da i.  S ,  er  daae  1»^ liMiiHui  :  m^miàmsûot' 
itum  LtêUh.,..  eh  guhi  fn  vùtOrmmÈm.*,^  ^  qmbà  «^yw»  ihm$im^  edc... 
TiSt'  I  McettâiL  n  faut  ^S!^^  >  «MeiNfemiit,  «te  «^  ^Vm  UtcBsoite 
^'Iflffy.tJo  manaicrit  H^Riti.  a  ^bf^*  •• 

7-  ^tyfffi^^y  '^  tknt  ^"xfflf ,  ficenatt.  Lft  v^ibe  «e  t^pfdi^  att^ 
Moabiteft,  doni  il  est  parlé  etisuite  «a  plwrfel  >  CgltPS)^  »  ^  f^f^ot^em 
eonim..,.  Û^KV^  ?  diriputrunt  eôs.J^  ctoHm  ^^  ftittt  t^T^»  «rec 
UD  3  &  la  Un  ,  toit  Paftke  pluriel  féttiinbi ,  Voit  le  }  panjogiqué.  Uaf- 
ize  mateûlito  Q  ne  peut  pte  conveuir  6  fttpS- 

8.  11Û^*T«  Une  douzaine  de  manuscrib  Keou.  oot  dans  tes  deux  oi- 
droiu  de  ce  reflet  IIQt  »«*>•  ?,  que  je  croi»  mieux.  pÛ^,  comme 
plusieurs  interprètes  Pont  observé ,  vient  dé  tTli  sanguû,'etle  Prophète 
paroit  insister  sur  ce  rapport.  En  relrancbant  Tiod,  le  rapport  est  plus 
tenaibte....  r\yv19  *  fiiciét.  Il iaot  '^^l^y,  fitùiam  ;  i  k  preteM^re  per- 
sonne ,  coiiitne  le  supposent  toutM  les  tetsioiis  aftfieuwet;  t^««t  tHéu  hi^ 
siêaM  qvii  patte  ^  ce  i|«*il  a  ^Isetn  de  îmxm,.,,  TfHH'  ^  VYl^ne  aeule 
triMàait  la»iiem,  œ  qui  a^a  aucun  rappoit  avec  ntDDIï  »  9°^  kidique 
«ne  4Mi^enl4ittoi»  des  eaul  »  ou  on  déborèemcnt.  ^  aoir  le  P.  Houki- 
gant ,  qui  tire  n^lM  au.  rerbe  ni!  >  irrigars ,  ineèriare ,  inunâar^',  peer 
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mMfot  ip  rappontr»   ti  deroir  ètw  'Q-adttils  wiaut,  4ta  :  wkut  «qfMk 
Damon  repleut  sunt  sanguine ,  iàm  fmaimm^^  me, 

C  XVI 

^«c  k  Cbald^.  U  ^  iDkkl  a  pa4ire««ScàMusM4a««  ratMnUMoe 
fM  k  partie  ioférieure  •▼€«  U  ^  qui  précMa» 

3.  On  lli  éëm  ifSébi^u  te»  dWBt  {A-eHneA  v«i%M  m  ^«iM ,  ^Hf^STt  i 
étdduciu.. . .  Vffy.facUe,  et  tous  les  autres  au  singalitrlSiflMii  :  yf^, 
pone...  nnO>  •Awofute...  tSiU1>  iweài.  Ln  IteftirèMi ^  tond«ent 
^e  lei  «teux  prenmrt  Ari^eot  èiaflt  hu  «ta  làtÉfmlut  iémimn  «OMmneto 
«tttre»»  ^On«  «W<^...  Mrr^c;  e«  i^eM  k  k$ra  queevfi^poMk  Vpl*- 
^ate.  Mais  il  «'y  a  iIms  k  leiAe  aucun  Mii  ^stniniQ  à  q«  est  rtthm 
puissent  se  rwpporter^  au  beu  qu'ils  se  rafiporlent  tous  nalarelkiiieat 
aux  Moabite»  ^ui  sont  Pubjet  du  discours.  Ainsi  tous  les  rerbes -doivaot 
è%fe  mis  au  )>luriel. 

4-  ^in*  Il  faiidroit  l^n*  ^<o>  ^  ^^  seconde  personne  de  rinipéraiif  an 
féoiiniuy  selon  U  forme  uftiiée.  Mai»  Moab,  à  qui  la  p^irole  Tient  d'être 
adressée  eu  propre  terme,  demande  absolument  k  tnasCuh'o,  "n^—VOri' 
tasei  DOn*  oppresser..  ^Qn  .  deJecerufSl.  Lisez  Qri,  dèfecUi  le  ^  est 
tuperîiu,  le  noVnhiaTif  t)tD*^,  qui  conculcat,  élarft  au  singulier. 

7.  la  fin  de  ce  rersel  a  éië  dëfi^uV-ik  ëtrangeftient  ^ar  les  copistes. 
nWin  Tp  >W>WkS,  super  fundamenUs  Kir-Chorès.  Le  texte  paral- 
lèle de  Jérémie,  xlviii.  3i  ,  nous  f  .urnit  k  Yërilable  leçon  :  1^1^^^ 
Vttl  1^»  super  uirb  Kir-Charès.  Vlfl.  <*t  non  ntnn»  >«  n  •  *té em- 
prunté du  j)  «tifvaot,  qui  est  lui-même  une  faute...  ^^^^jy^  gemetis.  Le 
actes  demaotle  -lartS  -oa  nïn> ,  gt^mel  {Mùab)-,  tous  les  verbes  sont  & 
k  troisièane  personne...  "D>KDa  T;K -  Ot  y^ ,  veràtfitamen ,  coimné  tA- 
duit  Arias,  est  inintelIigUik.  Usez  ^içj'^,  qui  (percussi  sunt).  D>>^33» 
pcrtir  Û^3,  en  cliangeant  r^  de  H^a  ««  ^,  cotûine  dvns  Job.  «txvni.  8. 

8.  bSa»,  langueseit.  Lisez  nSSX3H  ,  languescunt  f  k  uominaiif 
TIIDIV)  an^a,  est  au  pbirkl. 

9-  Hbj  "T^Nlf  ceUusma  eecidit.  HiaiUL^rac  Jërëmie,  |f.  Sa.  du  ali^. 
icitë,^3D;}  "l-IV y  V4u#alarjirru«(. 

a  rvii 

ï.  fjû  ûe  signifie  point  at€fvus,  miiii  1»iwi  'ry  nuis  Q.  H  faut  lii^ 
tjrs,  *«ïiit  acervus,  arec  k  Vulgate,  ou  pinlôt  tjS,  «1  aatrmtn^  aY«t 
k  Cbddém,  k  Sjtieu,  ks  7b. 
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3*  ynf»  ^^%-  Afoër.  n  au  probtUe^tfi  Um.  de  ee  nom  înooiMnr 
*)ynqf,  Ardr^  il  fattdroit  lilv  Q^,  ^aum  os  j/rûr»  poifquVa  «fiât 
il  s^àgii  ici  de  l«  Sjrie  eC  de  Mt  Tillet. 

3*  DIM  "W V^  >  6<  rtliquim  Syrim  (  ut  gtorûi  /«met).  Let  ruCM  n^ont 
rien  de  oomnmn  arec  U  gloire.  Le  P.  Honbigent  conjectore  ifec  beau— 
coup  de  vraifemblance  qo^ily  «Toit  originairement  dans  le  texte, HH V7» 
€€  dignkéu  on  prœitmntia;  c^est-i-dire  que  la  Syrie  derott  perdre  mtt 
gloire  et  sa  grandeur,  en  même  tems  qu*Isra<l  ^u  le  royaume  des  dis. 
TVibns  dont  fl  suirroit  le  sort.  Mais  alors  le  Terbe,  pour  s'accorder  aipee 
^on  nonûnatif  y  doit  être  mis  au  aingnlier  et  au  féminin  \  nu  lien  de 

«insi  que  le  P.  Houbigant  traduit  HUTp^»  complectetur ;  et  le  sens  parok 
indiquer  cette  signification,  fifais  elle  ne  se  rencontre  pas  dans  le  redbe 
fm  j  et  je  présume  qu*eu  lien  de  ce  mot  il  fandroit  lire  yopt,  qni  si- 
gnifie bien  eoUigere^  proprement  in  pugiUum  coUigert.  Le  copiste  par 
mégarde  aura  déplacé  les  lettres  en  écrivant  D]f  p>  pour  tTDp^  ^  et  un  se- 
cond ,  n^entendant  pas  ce  mot  qui  en  eflSet  n'existe  pas  dans  la  langue 
HébrdSque,  aura  substitué  '^>. 

B.  n^*^  n^SVD3  >  i»  extremitatibus  ejus  fructibug  ejus,  Gda  ne 
signifie  rien.  Je  lii,  nnHDH  ^9^3*  ^VD  verbe  signifie  élaguer,  émoo* 
der;  et,  par  la  même  raison,  Pexlrémité  des  bnncbes  que  Ton  coope, 
quand  on  élague.  "tH9>  décor  f  signifie  les  branches  de  Parbre,  qui  font 
son  ornement.  Voy.  ci-dessus  x.  33.,  où  les  deux  mots  se  trouTeot 
rapprochés. 

9-  ^2'iy  ItH  V1Mt^^^  <^  niou  ne  sont  point  susceptibles  d*un  sens 
raisonnable.  Les  70  nous  remettent  sur  la  Toie,  en  traduisant  I^OtVI  psr 
Amorrhœi'ytl  alors  la  Téritable leçon  parolt être ,  D^IDïn  liTST  1WK 9 
(  »ioul  denlictio  aratlonis  )  quarn  reliquerunt  AmorrhœL  Voj,  1»  Tra- 
duction. 

10.  et  i|.  Le  texte  de  ces  deux  Tersets  demande  plusieurs  correctioni. 
X.  t^tSIl)  plantahit  ,  au  féminin.  Lises  mi*  **ns  t^  au  masculin  ^ 
le  discours  s'adresse  k  \m  peuple,  a.  13^tn»  contettM  eum.  Lisez 
n33ft7n>  conseres  ««m,  au  féminin,  Fantécédent  niQT  ^^ant  du 
féminin.  5.  UViVIl—  >miDn.  L««  UV^Vn-- "^nnSDl^.  en  re- 
tranchant la  marque  du  féminin ,  et  substituant  Taffixe  qui  est  nécetfaire. 
4.  tmaH  3KD1  nSna  OVa  Tarp  Ta»  acen^  messU  M  die  handi- 
tatis,  et  dolor  mottiferus  ,  qui  ne  présente  aucun  sens.  lises  avec  k 
P.  Houbigant,  Vian  anni  nnSo  TXP  DVSI  ,  et  in  die  decerptionit 
stdtugo  teu  tteriUuu^  etfructus  morbidus  t^el  intermortuus, 

i3.  nHV^•••  D^OhS*  Cette  phrase^  tout-^-fait  semblable  à  iapré- 
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(  46i  ) 

cédante,  «ttat^  ebiremeiit  ooe  laote  de  copUte,  qui  «ori  ^crit  deux 
ioU  là  même  ligne.  Aniti  est-dle  omise  dint  platieurs  mamiêcriu  f  et 
dans  le  Syrieo.  Le  Mogalier  est  eDtalte  employé,  au  liea  do  pluriel  doot 
le  Propliète  s'ait  senri  dans  le  f,  précédent;  ce  qui  n^est  pas  rare  en 
poésie  chas  les  Hébreox,  quand  Fanteur  passe  d^un  Tenet  ou  d'une  stropli* 
m  une  antre.  An  lien  de  ^3  17;\1i  ^  increpahit  eum,  il  semble  qu'il 
Dradroit  lire,  13  yf^  H^TV  ^  Dominus  increpavU  eum,  Cest  bien 
do  Seigneur  q;u'il  est  question;  et,  comme  il  n'en  a  pas  été  parlé  dana 
l«a  Tersetaprécédens,  son  nom  ici  doit  être  rappelé.  Peut-être  étoit-il 
4orit  par  abrériation  f  k  coté- de  Pf  ,  arec  lequd  il  aura  été  confondu* 

C.  XVIII. 

a*  OT^DI  '  ^<  depilata.  )0^*1D  ^a  Paoul  seroit  mieux.  Les  copistes 
anront  déplacé  le  <i....  Klïl  \0t  ex  7110  tf»«a  (suppl.  ex/stct).... 
IMTS»  devastdrunt,  de  n73y  de^^astartf  en  changeant  r,i  en  k» 
comme  font  souvent  les  délecti£i  nS*  ^o  M***  Kemi.,  trois  Roas.  de  le 
première  main^  ont  ^^n  >  *^<^  ^*  forme  régulière. 

<•  X\X  DHS»  *"«**  ^^^^  sefnitatii,  Calor  couTient  peu  ici,  et  parptl 
pris  du  membre  suivant.  Je  suppose  que  le  texte  portoit  Q  V3  >  '^<  dieê 
serenus.,,  nm  >Sv  >  peut-être  pour  n*n^  bîT»  A^**  plu\àam.  On  prétend 
même  que  niM  >Î6°^^  p/uie.  X\y\1,  de  ;y\t,jaoere,  est  proprement  la 
première  pluie  qui  tomboit  en  automne  post  j'actam  aementem. 

TSp>  it^'û,  V^»  miiaU»^  convient  mieux;  et  je  soupçonne  que  lee 
copiâtes  ont  par  mégarde  substitué  ^93f p ,  en  rempruntant  de  la  ligne 
inférieure. 

^  D'SlS^n  ntDTf  excidentur  palmites.  Il  faut  iniS'ïf  le  nominatif 
étant  au  pluriel....  tnn  TOHt  amovehii.putator.  THil  «*  *•  nomi- 
natif du  verbe  l^DH* 

7.  oy,  popubis.  lisex  Q^D»  à  populo  {affcrUur  munus  Domino 
exeniluwn  ) ,  comve  dans  la  suite  du  verset*  * 

C  XIX. 

4.  nVp  D^afKî  î«  iubatanlilau  iingniier ,  l'adjectif  an  phirieL  liaex 
D>Vp,  (dominorum)  erudtlium.  Un  Mis.  Kenn.  a  D^Wp»  dans  un 
autre  le  mot  nVp  «^  ^1^  P^  dessus,  ce  qui  indique  une  faute.  Le  t , 
dans  le  lis.  qui  aura  servi  de  prototype  à  la  leçon  vulgaire,  se  sera 
trouvé  omis  ou  efiaoé  ;  et  les  oopistea  anront  substitué  au  Q  un  n>  •&>» 
que  le  mot  signifiât  quelque  chose. 

€•  in^aTMn-  I*'K  ••»  «V^ft»  *pr*»  n»  c«ractériitique  de  l'Hiphil  -, 
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Ctft> 

et  r«o  «e  T<wt  pat  Oant  («ndri»  aAlMeLcd  V^  M  «M  |KWMi|;  nfijr' 

\ltHm\»  i  rHitbgâél <k  S7«l^  o^iir» ,  ^iffbuii^ «Wiw jei  a«  mot  co», 
Tiemtrè,-ïnea.  ï^  Yiil«^,  la^eyUatt,  fe  Syrito,  t,^iMM  ^W  : 

wi  «  dM  caowx  laiu  <U  mv^.  d'boimuft  .,  tt  BW  semliW <yi%%«.tlMa«. 
<l0«<p  étendreU  •igaiÂc^^iqo^ifc  WâlWa  Taim  mÀ^u  «Q«9«wr  w^ 
«T^  ^  ^F««;  ^  WQui,  teiuinm  pour  pTïtt  CM.  piM^,  ^ 

•erépaDd.  '^ 

«o.  .TJinW.  Jundumenta  ejus.  Oa  m  toîi  pat  ce  quapeat  si^Sv 
ICI  la  inotyii«i£«miî/,#a,  oi  à  q^,,  «,  rapporta  Paflixe  féminin  n.Uru 
l*«t   de  croire   ga\>n   doit  Ifr»  n<^*fi»««»w«       ^  '  ■..    - 

towpwna,  CWmjirT.  nota  eoruf^,  et  que  las  copistet  ont  re.n»é 
__  "^^^  **  '^  t^«««.  «  «Prt*  que  la  térit»bîé  feçân  sam 

focmnt  9i«r#lttin  m  itagni*aHÙHm  và^tntU,  emmù  retin  earum  Ucem. 
1 1.  DIÇ  t^So  p.  Xe  iraduit  avec  le  ?.  HooW^aut,  vtleruym pn>gcnhs 
mnatorum^  n^uni  «e  conTii»tpft»uci,  ^^tigniôe  «yw^ûkr,  <foiu»r 
o^M»  9fmrM»ikmfi9t  aaC^aUUMD  4t  eik  %i«m  mm  wBftww^  V^ïf. 
NakoB.  V.  7» 

a^  n»WMtjnaB,«t««Wtofttu»pi«ii^,,wi^^ 

»4.  .t3tp:>,  /»!  iHUmù  efus.  Mieux  03103  /  */»  imimis  wram .  a. 

rippomut  ca  mot  aux  chef.,  dont  il  a.t  encofe  parlé  dan.  la  aoiC«  A.  /. 

.*^^^  éra»-«t  «*««  «e«  ^a  Ifcr  ^u»,  /er>t,  m»inme  Us  fhihit,. 

LiM.  la  léta  at  la.qo«ia,  la  baa le  brancha  ai  Ib  jaoa  Vttj.  ot-Atto». 

IX.  i3  et  14.  "^  ' 

dllio»  de  Compluta.  et  plusia„«  Bis.,  cité.,  K,it  par  Kenoicott ,  soii  pir 
Hou..  Lj.  Habbin.  ai  la.  Talmudiit^  aa  indiquant  a««  plu«aur.  ^ 
Iiaoïant  de  même.  ^ 


90* 


«^aa^f^i^éf^r^^dmmaacWiik.  ^^ 

aJ.  YTWT,  «  «emeitt.  1  aatâ  préhinar  «jua  Im  aopbie»  «et  odtlU 
*i  un  nW,  «Tq-é  probaW««i.pt  ^  .irétiarf^m  :  «mw fJ!^,«iiw> 
«»i»-rf##^4i#,  atBOBpaajaw'éaiK^Ây,^.  .* 
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(  m  ) 

.  C  XX.. 

annoi  trety  rpim  îm^  proktMMMnt  pouor  D>aV  V^SvS  D^^>  vSv> 
ânm>»fret  pro  trièus  mnnki,  H  B*eti  pat.  oro jaUc  <{••  DWa  aik  UIM  Wtt 
Prophète  nu  et  sans  toolien  pwièwK  Iroie  ■lié—  i|»>8mle« 

4-  0^T3fQ  miy  nV  ^SWm»  ^W.  ««  dhcoopenos  TtoCent  jiuiilifflte 
Mgypti.  Cela  De  signifie  rien.  Tulg.  dUoooperdé  nalibut  ad  ignominiam 
jEgyptL  Honb.  naiihutque  J^ecUs ,  lUMUtax  Mgypti  oMentktur.  Ad, 
ostendetur,  tont  ajoutés  an  texte.  Et  pourquoi  ici  ne  parler  que  de  TjÉ- 
gypte,  saufl  fiiire  mention  de  l'Ethiopie,  qui  est  an  moint  pour  moitié 
diina  b  paédietioiif  iVaiUMMS  toiBhe-»«il  mmis  le  teot  qa^on  laiatàt  dea 
•««faiyea  enlièremea»  nos  «fepoialea  piedt  Juaqu'i  la  téta^  aan*  oouTrir  même 
en  aucune  BianiAro  ee  qne  U  padeur  qUige  «k  voiler.  I>titt  correctiooa 
bien  timpiea  rettitaeni  en  pigiay»  toofte  M  «Urté.  AoUeu  à»  ^SIVIT» 
^«•«^'ïVn»  iwn'un  p.  Attliende  nrtTî«  Aïe» li»M  n\^  P«r  Ale|»K, 
comme  lisant  presque  iana  les  modernes  an  jf*  7  du  ohapiue  précédeiit 
H  en  vésnlto  k*  phrase  que  ^oiei  :  oûicloa  nmUê  gramifmtis  JEgQ^pÀy 
qui  est  le  pap]|nns.  Cétoit-lii  Féquipage  dea  esclaves  Égjplians  «|n'on 
amenoit  aumaiché  pour  Isa  Tendre.  Jnven.  Sal.  IT.  a4« 

Tenu  Canopi 
Sncciactw  paliil  qnondam  pap  jro. 

6.  nirt  ^HH)  ^ionis  hujus.  9M  qui  signifie  oïdinairameat  nue  Un, 
se  prend  aussi  en  général  pour  Un  pays,  une  pn^rinoe.  Yoy.  Ckn.  x.  f. 
II  s^agli  ici  du  pays  de  Juda ,  de  cette  terre  «  dit  M.  Rondel,  qni  est  df- 
▼enue  semblable  à  une  tle,  depuis  qne  les  Assyriens,  semUablea  auK 
grandes  eaux,  se  sont  répandus  sur  ettte.  Supn,  yvtf.  7  et  S.  Biais  ee  cbb- 
pîtBo  est  trop»  éloigné»  powB  admette  dans  le  «lïapj'i^  actuel  uii«.  oQ^ti- 
miation  de  métaphore.  Vidée  de  M  Di^nat,  f{fù  T^ot  que  I«  Jtt4^  40it 
appelée  une tte,  par«n  qa^eUe  est  le  seul  pajs  où.k  ^ru  Pmu  soit  «doré» 
M  milnni  cki  ««lionA  UkUtte^»  est  enogve  moim  «dwMuibk. 

C  XXI 

i-.Q^  ^y?0  MVDf  onmt  êtseni.méiry  >  pvûpMie  contre  le  désert 
deU  BMv.  CdkiiEa  vent  rien  dkfe.  Q«'est«ce  que  le  d^nrt  dfi  la  mer?  Il 
•'agit  de  k  mine  de  Babykn*,  tfêi  »  déjÀ  €ût  Tohiet,  des  cbap.  sut  ft 
xiT,  et  dent  le  Soîgnena  rm  eé? éler  àaon  PnqpJW'te  une  p«rtici»Uidt^^  HHm 
qMl  rapport  y  a^il  enire  Babjkoe,  TÎlk  peupk»»  Û  opndao)^,  nmép 
dana  une  pkinek  plnafertik  da monde»  et  «n  êdH^i  ecUre k  mer»  et 
BabykM  qui  en  as»  si  ékigaée  ?  hm  inlieifriiM  sa  YmiUnA  en  T%in  kt 
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àm  Umrmtm,  en  ne fakaat  qn^Mi  met  de  QT  *iaTD«  ^  "'en  £»■!  qa^oo 
c«  cflSrt,  ec  que  les  copîttM  oot  ml  â  propos sépai^  QH^TO  MVO  * 
àmms  ùùmfièmlmmimm ,  pioph^tis  cooHe  een  q«i  mwmit—i.  CTest  pré- 
cMoMot  fioslaDt  qmi  c«  M«otr4  •«  Propkko,  celui  oà  Baàtkttsr  et  smm 
•oortiMM  eooire  lesifels  la  prophétie  est  dirigée ,  eoiMvnciit  iiitimhU  , 
étant  â  tai4e.  L^mi  siweiime  les  crsMrtoi  Hifatlesdofll  il  cstieiaii  l^s 
antres  le  lawwt  :  «t  le  Pn^bète,  fusant  d^avaDce  Tofice  4c  Uaûal, 
Isw  aMKMce  à  Unis  le  malhear  ^  ts  les  accabler.  Un  Mss.  Kesa.  a  eat 
.OB  aeml  «ot  Dtl3*m ....  M^»  venà.  Le  nominatif  de  ce  toIm  est 
Mrs*  otmu,  qui  si^niie  maltiftir  oo  désastre,  tels  que  cenx  qvafr- 
■eoçoient  les  prophètes. 

*•  tan  nVp  ritn»  v»»  ^y*  mm««a  mC  Les  ri^M  de  la 
gramoiarre  demandent  rîTS J  y  numeiata  ëst^  oo  bien  il  lattdvott  ^TIYI 
fcasrwiin ,  au  lien  de  ntm—  ^lO»  oS^Tt  Hedûi,jEimm  on  Péiw^ 
ces  noms  toot  des  nomide  provinces  :  Toilè  pourquoi  tons  les  Terbeeeowte 
toot  IQ  fémiolu  ,  >S9  >  >^1f — •  nnnSM  9  g^mitau  ejus.  Ou  ne  Tait  peatffà 
qnoi  se  rappoHe  ce  provom  eps,  que  PHébreu  met  au  féminin.  Je  croît 
i  que  ceUe  lettre  n  9  perlaileneut  inutile,  est  une  additioB  des  co- 
s,  «npnmtée  de  la  lettre  qui  suit  dans  le  ireri>e  ^n^Wl-  Om  him 
c^est  le  si^ne   du  féminin    redoi&lé ,  comne   dans  rtraiO  ^Xlsée 

vm.  7. 

'•  TD  Sy»  omI  traduit  par  la  Vulgate  propUrcà.  Ce  qui  mit  u*ett 
ffli  nue  oondouatimi  des  TerMts  préoédens.  Cert  na  nourean  discovs 
qpi  commence ,  fut  par  Balibasar,  et  sans  rapport  à  celui  du  Prophète. 
13  Sy  tignilie  en  cet  endroit  cote,  ou  est  explétif,  de  quoi  il  7  a  plu- 
aieurs  emiiphi.  Voy.  le  Dict.  des  Partie.  Hébr.  à  la  suite  des  Racines  du 
P.  Houbigaot ,  et  la  Goncorda»ce  des  mêmes  Particules  par  Noldius. 

8<  nnn  H'\p>1>  ^  etamavU  Uo.  Ce  mot  est  insifaifiant.  On  tâche 
de  Pédaircir ,  en  suppléant  Wcuf .  Mais  c'est  ajouter  au  texte.  O'siBeure 
pourquoi  s'écrier  comme  un  lion ,  à  Paspect  d'un  ca? alier  qui  o*m  rien 
de  redouuble  ?  Au  lieu  de  rmK  *  je  présume  qu*il  (àvt  tim  Sm  «  ^ 
eitm  {fui  videbatur.  La  sentinelle  crie  au  cavalier  qu'il  voit  ^  et  le  cava- 
lier, dans  le  verset  suivant,  répondra  à  hi  sentinelle.  t^M*^  diffère  asses 
peu  de  n^HM  >  Muf  la  transposition  des  lettres^  et,  quant  à  Sm  »  i'  •  P« 
dtre  omis  entre  les  deux  M^  de  t4lp>  «i  de  t^Ml*  ^.  deirant  les  deux 
Sy  qvi  Tout  suivre....  Ce  qui  suit,  t^a^  ^3111  HSSD*  specttUlor 
Domini  €go  Mm,  etc.,  est  visiblement  déplacé.  La  sentinelle  demande 
i  celui  qu'elle  voit  venir  qui  il  est ,  et  n'a  pus  besoin  de  lui  dire  ce  qu'elle 
«st  elle-même.  La  place  de  ces  paroles  parait  être  avant  le  ^.  10.  Nous 
avons  observé  plasienrs  fois  ce  qui  a  donné  lieu  ù  de  pareils  défJace- 
mens.  Vn  copiste  omettoit-il  un  ttxie?  on  le  reportoit  à  la  marge»  et 
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«otaiu,  en  trantcriTâDt  de  nooTeau,  on  n'aroit  pai  soin  de  le  remettre 
à  fa  Téritable  place. 

9-  13V  HMSk  'S^D9  SdI  »  «<  omnia  âimulmera  dtorum  ejut  con- 
trita  sunL  Ta  Grammaire  demande  qu^ou  lise  S^D9  *<i  •inguUer  lane 
le  second  >  ,  le  JTerbe  éunt  au  tingulier  ^  et  ensuite  13\t;«1  i  PHophal  ? 
dont  fn  «  pu  ^tre  confondu  arec  le  dernier  n  de  DViSh-  ^  oo  laiiM 
snbaister  tS^DS  >  '^  faudra  lire  au  pluriel  ^I^^ITTI-  On  ne  peat  pae 
conserver  13V  »  contrit^itf  au  Kal  ^  il  n^anroit  point  de  nominatif. 

lo.  yy\X  'l2^  ^nVrO»  trkura  mem,  et  Jilius  areœ  meœ ,  c'eeui- 
dire  le  peuple  de  Dieu,  captif  i  Babylooe,  où  il  est  battu  et  foul^, 
camme  le  blé  dans  une  aire.  Il  semble  que  c'eet  Dieu  qui  parle  ;  et 
néanmoina ,  en  continuant  la  lecture  du  rerset,  on  Toit  que  c^est  le  Proi^ 
phète  qui  transmet  à  Israël  les  paroles  consolantes  qu'il  a  reçues  de  U 
bouche  de  Dieu  ;  quœ  au^vi  à  Domino  exercituum  Deo  Israël,  an^ 
nuntiavi  V€>bis.  Cette  incob^ence  indique  manifestement  une  faute 
dans  le  texte.  Je  crois  que  le  t  de  tpvnD  ^'  '^  ''o™  de  Diev ,  d'où  le 
signe  d'abrériation  aToit  disparu  ^  et  dans  yy\X  il  feut  un  *)  au  lieu  de 
t:  tritura  Domini,  et  JUius  areœ  ejus.  Voye»  ci-dessua,  t.  8;  ec 
encore  f.  i. 

1 1*  nDIT  M  VD  >  <>'><''  Duma.  Ce  nom  de  lieu,  Duma ,  ne  se  trouve 
qu^ici ,  et  il  parolt  n^étre  qu'une  faute  de  copistes.  Les  Septante  ont  lu 
g^*^M  ,  Edomf  et  iSeir  q^i  vient  ensuite  ^  montre  en  effet  qu'il-est  ques- 
tion de  ridnm^.  V^  de  Q^H  *  P"  ^^^  confondu  avec  P^  final  dn 
mot  précédent  HIIO*  Qnant  à  l'n  niis  ^près  OTT« ,  c'est  probablement 
on  resté  de  tn  ,  en,  qui  est  nécessaire  pour  servir  d'appui  au  participe 
||*^p  dn  membre  suiyaat  :  En  ad  me  damans  de  Setr. 

13.  HUt^ }  pour  nnH  >  venît ,  qu'on  trouye  aussi  dans  une  infinité  do 
manuscrits. 

i3.  aiT3  HVO  »<"»"'*«  Arahiam,  Ce  3  après  «VQ,  devant 
le  nom  du  peuple  auquel  s'adresse  la  prédiction ,  est  insolite  \  il  peat 
avoir  été  pris  du  second  31V3  qu'on  lit  dans  le  même  verset ,  mais  qui 
a  une  autre  signification ,  in  vespere.,,.  niHIM  ^^  traduis  ce  mot  tur^ 
ntœ  viatorum,  et  non  in  viis,  in  semitis,  en  suppléant  3  ,  comme  fait 
la  Ynlgate.  Le  veii>e  l^tSn  o*^  masculin ,  et  mniK  *  qui  la  parole  s'a- 
dresse est  féminin  ;  mais  il  équivaut  k  un  nom  masculin ,  comme  dési- 
gnant une  troupe  de  voyageurs. 

14.  Vnn,  pour  1>n«n ,  aferte,  k  Phiphil;  nnH  est  un  défectif  HD 
nS****  MD^n*  Ce  nom  est  inconnu  dans  la  Gréographiej  tous  1^  anciens 
ont  kl  TQ^TSt  Theman  ou  austrum. 

|5.  ntain  »  Vulg.  gladiomm.  Je  traduis  stragum,  de  naTI#  qui 
présente  d'abord  en  bref  ce  que  la  suite  expliquera  plus  en  détail.  On 
trouve  immédiatement  après  ce  mot  ^Yl  *a  singulier  ;  H  n'est  pat 

Gg 


Digitized  byCjOOQlC 


(  m) 

rtàiMÊàhhiAe  que  lé  Pit>|rfkite  Ait  ainat  éuxf^&fé  6001  fois  le  même  mot 
dans  la  même  phrase ,  â  facie  gUdiontm,  à  facU  ^ladii  disifùsei,  et 
À  fttfie  atcûs  irtteiui,  c^. 

17*  ^132  nvrp ,  «'Vu^  J6rtiu0i,  n  jr  a  évidemment  tnnS^iCioR 
datislei  moU.  %Â9n  flVTp  ^^^!lAf  fortium  arcûs;  cW  ce  qifmdiqa* 
!•  itêC  même  de  t^la ,  ^  est  en  éiat  de  réf^me. 

C  XXIL 

2-  îl'TOlîl»  tumuUuosa.  Là  Vraie  manière  d'écrire  est  HT^QH  >  ^^ 
PaottI  dcf  ,*lt)rT>  tumultueui,  on  perturhare.  Ttebe  mannscrils  Kena.  ont 
tl^DH  >  >^lD^  1  )  au  B^noni,  qni  peat-étre  Tant  encore  miens. 

^'  1>><2rÛ1}  intfenti  tui,  que  Ton  traduit  ^ut  in%fenti  $unt  in  Ce.  Ceb 
ne  veut  rièa  dire,  et  est  'd^ailleurs  contraire  au  texte,  qui  ne  suppose 
point  que  lous  les  habiuns  se  soient  retirés.  Lisez  *]Tn2r*\D  i  prœficti 
^  >  àê  nSa  i  prœeue.  On  a  substitné  quelquefois  V^  à  Pn  y.  de  même 
qn*à  lYl)  parce  qu'il  en  avoitle  son.  Yoy.  la  Gram.  de  IdasdeC...  ^'^M  > 
vtnctifunt,  probaUemifiiit  pour  V^7\  ou  niDini  retroaati  sunt,  on 
pedeut  retrb  tulcrunt ,  ce  qui  s^accorde  arec  le  mot  fulyant  V1^^  » 
fugerunt.  • 

^*  *lp  IpnpC»  l^en  traduit  par  la  Vulgate  sonaans  munun^  exA^ 
'  mMMDt  le  mur ,  pour  voir  de  quel  c6t4  il  dirigera  son  attaqœ ,  «t  non 
dlnten»  munuth,  ou  parietent  expariumn»,  comme  traduit  Àna&.  T\ 
n'est  pas  encore  question  ,  de  la  |[Murt  de  Pennemi  »  de  renverser  le  mu 
dc^  JéruAalem  »  maài  seulement  de  faire  ses  dispositions.  Ceux  qni  tc^ 
duisent  c  ayant  déisein  de  reii verser  le  mur  »»  ajoutent  au  texte.  Lr 
Syrien  ^  le  Ghaldéen ,    Symmaque  »  ont  traduit     comme   la  Yulgate 
scrutant}  et  le  verbe  Iplp  a  conservé  cette  signification  dans  la  langue 
Arabe.  Mais  le  participe  a  besoin  d'un  mot  sur  lequel  il  s'appnie  ;   et 
le  F.  Houbigant  conjecture  avec  raison  qu'au  lien  de  îpIpD»  ^  ^^^^ 
Iplp  Tn>  «'*  semténs,  yp  doit  aussi  Atre  écrit  avec  le  y  qiM  appartient 
à  la  r«oîn«,  *Vp)  ®t  c'est  ainsi  qu'il  est  écrit  dans  beauœup  de  ma^ 
tansetlM  ckés  par  K.eDtt< 

6.  a^WDD  DIH  aSna-  Li««  avecU  P.  ïlonbigaet  ,  Q-^i^  3^^^^ 
Î3^V79  9  ^  Arammus  c^nscendit  eguos,  La  pWase  autrement  est  inin- 
telligible. 

8.  taWtf  «'  Ttspicias,  TO^inii  «*  respicialis ,  est  mieux.  Tous  les 
▼erbes  qui  vont  suivre  sont  au  pluriel. 

i3.  intn  SlDH-  Tous  ka  anciens  oqt  lu,  nnVai  S^3»  «>«^ 
damus  et  bibamus,  k  la  première  personne  du  fut.  plur.,  que  demande 
le  verbe  Suivant  niOa  »  moriemur.  Le  3  aura  été  Omis  devant  S^M  » 
Il  cause  au.  ^  qui  termine  le  mot  précédent  T9t  j  et ,  par  suice  >  on 
l'aura  omii  devant  nriV% 
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i5  et  16.  Cet  deux  ▼enets  exigent  lÈéeetwtmrùt  nue  double  cor- 
rection. Premièrement  y  ceg  mots  da  f.  16.  iS****  ^!^n>  ponem  ex- 
celsum  sepulcrum  suum,  exçidens  in  petrd  domiciUum  êihi,  doiTenl 
être  reportés  dans  \e  ^.  i5,  après  les  noms  et  qualités  de  Sobna;  autre- 
ment les  pronoms  de  troisième  personne,  suum,  sihi^  ne  peuTenI 
pins  convenir ,  puisque ,  dans  le  ]^.  i5,  la  parole  est  adressée  à  Sobna 
lui-même ,  ce  qui  obligeroit  d'employer  lespronopas  de  seconde  personne. 
L'erreur  a  pu  provenir  de  ce  que  le  copiste  en  écrirant  aura  omis  ee 
membre  de  pbrase,  qui  a  quelque  rapport  arec  le  suivant,  on  Ton 
trouve  aussi  "^Ij^p  HS  hS  niISCn*  struisU  tibi  hic  sepulcrum,  A  la 
relnte,  on  aura  remarqué  Pomission ,  et  rétabli  le  passage  i  la  m*rge  y 
puis,  dans  une  autre  transcription ,  on  Taura  h\X  rentrer  dans  le  texte , 
mais  sans  le  remettre  à  sa  place.  C'est  ce  qui  est  iu'rivé  souvent.  Seton- 
demçnt,  à  la  fin  du  X.  i5,  ou  an  commencement  du  jf.  16,  il  faut  sup- 
pléer ces  mots>  vSm  DIOMI»  ^  dUes  ei ,  qui  sont  néceesaires  ao  sens, 
et  qu'on  retrouve  dans  deux  manuscrits  Kenn.,  de  même  que  dans  toutef 
les  versions  anciennes.  Je  crois  aussi  qu'au  lieu  de  t^SrT,  e^cidens^  ' 
par  un  y\,  il  faut  lire  933pn,/H7ncii50u  poni/aciens ,  de  2S^  »  pontre , 
auBénonideTHophal.  Mn»  excidere,  n'a  rien  de  commun  avec  DTIO, 
excelsum  ,  et  revient  d'ailleurs  dans  ?ppn>  q«i  est  à  sa  place,  excat^ans 
[in  petrd  domiciUum  suum).  Les  >  mis  à  la  fin  des  deux  participes 
ne  doivent  point  arrêter  ;  c'est  1'^  paragogique ,  qui  se  met  fréquem- 
ment après  les  participes  ,  au  moins  en  poésie. 

17  et  18.  Ces  deux  versets  ,  tels  qu'ils  se  lisent  dans  le  texte  actuel, 
■ont  encore  inexplicables ,  et  différemment  expliqués  par  les  Interprètes , 
nans  qu'aucun  à  cet  égard  ait  jusqu'ici  rien  offert  de  satisfaisant.  La 
difficulté  vient  de  ce  que  les  mots  n'ont  point  de  liaison ,  et  ne  con- 
cordent pas.  13a  nSiaSTO  ■^bTaSlDD»/"*»/**?"?»*  te  projecUone  viri, 
i.  e.  virili,  forti ,  vehementi ,  en  déduisant  le  verbe  de  ^113  >  ne  veut 
rien  dire ,  dès  qu'on  ne  marque  pas  aussitôt  le  lieu  où  Sobna  doit  être 
jeté.  Et  ce  qui  suit ,  TMS^  nOVI  >  «*  operîens  te  operiendo  ,  p'a  aucun 
rapport  avec  le  premier  membre.  Dans  le  verset  d'après ,  "IS^Jf^  *liaï 
I^TS  nS3y  9  circumfoluendo  circumvohet  te  circumvolutione  pilœ, 
ne  signifie  pas,  comme  on  le  suppose,  «  il  vous  fera  rouler  comme 
une  boule  ».  Ct^Sr  n'a  point  ce  sens  \  mais  il  signifie  rouler ,  entor- 
tiller ,  comme  un  peloton ,  par  plusieurs  bandes  ou  plusieurs  fiJU  mia 
les  uns  sur  les  autres ,  à-peu*près  comme  les  turbans  que  portani  lea 
Levantins,  d'où  vient  le  mot  m^V,  cidàris ,  tiara,  si  commun  dans 
l'Ecriture.  Et  alors  on  ne  conçoit  plus  ce  que  veulent  dire  les  moM 
suivâns^  O^T^  113111  yW  Sh»  «<*  Urram  laUm  spatiis  y  dké  qu9 
le  verbe  n'exprima  point  de  moai»ii|ent ,  ni  FactiiMi  de  conduire  ou 
de  jeter  quelque  chose  dans  cette  terre.  Je  brois  qu'un  déplacement  a 
encore  causé  tout  ce  désordre.  Mettez  dans  le  "V.   17 ,  &  la  plaot  de 
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nTT3  i183Y  9  «K  ftobtiituet-j  les  mots  ratrancbés  dn  ^.  17,  toqs  aurex 
cette  phrase  Ôrèt-cUire  :  Ecce  Domùau  cinumvolifenio  ctrcumt^oUfeC 
U  circumvobuiont  piUt  oli  quasi  pUam^  et  operiet  U  ofoicndo  ou 
omnm6  operiet  te;  projiciet  te  projectione  viri  in  temm  laUun. 
$pmtiis.  Cett  une  nuuûère  figurée  d'exprimer  [que  cet  homme  qai  preod 
m  si  grand  »om  de  te  construire  mi  tombe»u  dans  U  Judée ,  len ,  par 
un  coup  de  1«  Prondence ,  jeté  brusquement  dans  un  pa  js  ctran^ ,  où 
fl  finira  ses  jours.  Le  Prophète  le  compare  à  un  ballon  qu'on  ferme  de 
planeurs  lanières  serrées  les  unes  sur  lei  autres ,  que  Ton  couTre  ensaiie 
d*une  eoteloppe ,  et  qu'un  homme  robuste  lance  de  toute  sa  fiiroe  dans 
noe  vaste  plaine ,  où  le  ballon  roule  tout  k  son  aise.  Dans  le  sorplos 
du  f,  18,  Vt\  de  T\\OT\  %VaV>  ^  morieris ,  doit  être  sapprimé,  le 
%erbe  n'ezprimaut  point  de  mouvement  ^  mais  il  doit  rester  dans  le 
oMobre  suiiwttt,  ^TISD  1113310  HZSVn»  et  hue  eurrus  giorm 
tuœ,\ïn  verbe  de  mouvement  étant  sous-entendu,  tel  que  reeûisf  ou 
aUiàetur.  HIDIQ  *^  singulier  raot  mieux  que  maDlQ  au  pluriel, 
et  a  pour  garans  plusieurs  manuscrits»  aussi  bien  que  les  SepCnle, 
U  Syrien ,  la  VulgaU.  Les  trois  derniers  inou  appartiennent  au  /.  rg. 

ij^  "JDVI? ,  Jejiciet  le.  U  faut  lire  noVJH»  dejieiam  te,iU  pre- 
mière personne,  indiquée  par  le  verbe  précédent ,  *lin9T11»  ^  p^iiam 
Ce  y  et  par  le  suivant ,  ^HKlp^  t  et  vocabo.  Le  Syrien  et  la  Volgate  euk- 
ploient  la  preoûère  personne,  et  uu  manuscrit  de  Tabbé  Rossi  eU  con- 
forme. 

SI'  *iap*niM  W3M1i  ^  cingttlum  ipsi  possidendum  dako.  Le 
Terbe  est  à  THiphU,  p^TîH  pour  pnnK- 

^i*  rmsrni  D^MITHirn-  Ces  mou  sont  difiacfles.  La  plnpart  des  In- 
terprètes anciens  les  ont  omis ,  ne  sachant  quel  sens  leur  donner.  £«• 
Chaldéen  traduit,  Jilu  et  nepotes,  sans  rapport  au  texte ,  où  H  s'agit  de 
▼ases.  M.  Duguet,  proventus  et  sordes,  a  fruits  utiles  et  soperfluités 
impures.  »  Même  défaut;  ce  ne  sont  point  là  des  vases,  outri  que  des 
êuperfluités  impures  ne  peuvent  pas  être  la  gloire  de  U  maison  de  David. 
La  Vulgate ,  par  une  expression  générale,  dit  onmia  vasorum  gênera^ 
évitant  s  dessein  d'entrer  dans  le  détail.  Le  P.  Houbigant  suppose  avec 
raison  que  le  texte  a  besoin  d'être  corrigé.  Â  D^M^TMïn  t  ^^  substitue 
D^yXySn  P*!*  un  y ,  qu'on  trouve  dans  le  second  Livre  des  Paralipo- 
mènes,  m.  10,  et  par  lequel  les  Interprètes  entendent  an  ouvrage  ea 
quelque  sorte  mobile,  fait  de  plusieurs  piè^ces  qui  se  démontent,  de 
Vn»  fl&Àre,  iocuns  muUuv.  A  la  place  de  HIVS^Tilf  le  même  P.  Hoe- 
bigaut  met  nirOStili  plur.  de  f^TBQIt  $  scyphos.  Mais  il  faudroit  ici  un 
terme  général  comme  le  précédent ,  d'autant  plus  que  le  mot  nirSIT  p 
scyphos,  te  confond  en  quelque  sorte  «vec  rii;i;iM»  cratère,  qui  ra 
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▼ei»ir  cnniit€i.  Pettime  qu'au  Ueu  de  ninSîT»  ^  fiiudroitlirt  |11TO>  (i), 
compacta,  cohœnntiaf  qui  Mroit  «iasi  Topposé  de  D>3?y5?3f....  tSd  S^ 
tlSpn  >  omne  vas  pannim.  La  comparaison  arec  le  membre  précédent 
•t  Je  suivant,  indique  qu'il  maoque  iw  mot,  et  qu'il  faut  lire  :  ^^S  Ss 
liapn^  S^nn  >  omne  vat  magnum  et  parvum.  Les  anciennes  venions 
le  supposent*  70,  d  pàrvo  usque  ad  magnum,  Arab.  à  minimo  ad  maxU' 
mum,  Chald.  âjuvenibus  utque  ad  parvulos.,..  Q^Ssan  ^Sd  Ss-  Ce 
second  Ss  p«roU  inutile ,  et  est  répélë  probablement  du  premier. 

C.  XXIII. 

I-  H^'^12  n^aO  TTW  ^>  M  faut  d'abord  n^lH»  domut,  comme 
dans  la  Yul^te ,  au  lieu  de  H^HQ»  àe  domo  :  quia  domuM^vasUUa  est. 
Mais  niV»  vastata  est,  n'est  pas  le  terme  propre  j  et  je  préfèrerois 
^AD  >  clausa  est ,  comme  ci-après,  zziv  ,  10,  quia  domus  clausa  est 
(  i}e  intretur  in  Ulam),  Au  contrsiire  HIV  >  vastator,  est  nécessaire 
dans  le  membre  suivant,  qui  a  besoin  d'un  nominatif:  vastator  de 
terrét  Cethim  apparuit.  Ce  *nV  *  P^  ^^'^  confondu  avec  "^^o  9  ^^>^ 
au-dessus ,  et  dont  il  aura  prb  la  place.  La  maison ,  n>^1  »  dont  il 
•'agit,  est  le  port  de  Tjr,  qui  aerveit  de  retraite,  et  en  quelque  sorte 
de  maison  ^  aux  vaisseaux  de  commerce....  ^XsS  >  ^ù.  Ce  pronom  phuriel 
ne  convient  point  au  port  de  Tyr.  Je  crois  que  ce  mot  appartient 
au  i,  suivant }  mais  alprs  il  iaudroit  Q^S  y  vobis.  Je  préfère  yQX\f 
chstupescite ,  qui  vient  bien  devant  ^^HH  »  tmcete,  IjC  n  *  souvent  ét^ 
confondu  avec  le  S  »  V^  est  une  lettre  formée  par  le  même  organe. 

a  et  3.  Q>:i*^  D>Q31  •  H^mSd-  H  ^aot  6ter  le  grand  point,  ainsi  que 
la  conjonction  ^,  qui  ne  paroissent  point  dans  le  Syrien;  et  substituer  i 
*1^mSd>  HM^SQ)  a^ec  Faffize  de  troisième  personne,  de  même  qu'oïl 
Ut  ensuite  nilM*lIin  •  plénitude  ou  ditntiœ  ejus  in  aqtds  multis. 

4*  Q^  yûV(  ^3»  ^''^  ^^  mare.  Ce  qui  est  dit  ensuite,  ne  convient 
point  i  la  mer ,  mais  à  Tjr ,  en  sorte  qu'il  7  a  lieu  de  penser  qu'on  a 
omis  x\Zy  lovant  Q>  jjilia  maris ,  de  même  qu'on  lit  ci-dessous,  i^,  10, 
V^Vin  T\'Zifil*-^  Tharsis ,  qui  a  le  même  sens. 

i3.  tTTD^  1*IT{7M>  Assur  fundavit  eam.  On  n'entend  pas  comment  le 
Prophète  a  pu  dire  que  l'Assjrieo  a  fondé  Babjlone  ou  son  empire.  On 
distingue  deux  ^impires^fiaby Ioniens,  le  premier  et  le  second.  Mi  l'un  ni 
Pautre  n'a  en  PAssyrien  pour  fondateur.  Le  premier  fut  éubli  par  Nem- 
rod,  le  second  par  Ma^polassar,  père  de  Nabuchodonosor.  MaisBélus 
Assyrien  détruisit  le  premier;  et  c'est  cette  ruine  dont  parle  le  Pro- 
phète. M.  Rondet  propose  en  conséquence  avec  beaucoup  de  raison  de 


(i)  De  nSD»  ^^regwit^  adhœrere  fecit. 


Gg3 

Digitized  byCjOOQlC 


(  470  ) 

obitirwi  i  rnDt*/^<'B<''<^  «"*>  îTTtT^  par  m  V*  ^  mîeiiz  encore 
7nV>  fvute**>t  eam,  ce  qui  l^ve  toute  difficoHé.  le  cras  encore  qu'au 
K«tt  de  tpM »  terrmmf  0  fimdroit  lire  ^^t^,  ar6em  ;  Vet  cofiitef  ont  qoel- 
qoelbSt  eoorondtt  cet  mou.  Il  est  certain  que  yj  coonent  beaucoup 
mievx  avec  ce  qui  Mit,  oè  0  est  qmestioa  de  forteresses  abattue»,  de  pa- 
lais détroits;  outre  que  b  comperaison  est  de  THIe  k  tîUi^  An  Ueu  de 
V2VY1*  bs  MMSorkes  avertissent.  quVI  fant  lire  VJ^l»  »  V^  «^^ 
Trai;  mais  ils  deToîent  ajouter  que  la  lecture  complet  Ce  et  régnbbe  est 
n^3^3  *▼«<!  Taffiie  féminin,  de  même  qu^oa  lit  ensuite  n^I>^2D^K> 
nOVt  ^f  ««^  simplement  Pad verbe  de  lieu,  devant  lequel  il  fant  sup- 
primer le  point  intermédiaire.  Voyez  pour  le  surplus  la  Têrsion  et  Tex- 
plieation. 

'S'  TTTM  7^0  D^D  f  justa  dées  rtgni  ou  senntutis  unius ,  selon  Ii 
bngue  Arabe,  où  le  mot  H^O  *  <:^(«  double  signification.  T.  le  dbct. 
de  Castel. 

18.  p>ra,  *»etut  :  probablement  pour  TIITS»  <k£  abundantimm ,  ez- 
pNSsioa  qui  sevoit  paraUtte  à  la  précédente  rn^^uS»  «^  "frfTffT'fgtir" 
FiféKS  ne  «igaifie  rien  icu 

C.   XXIV. 

^  yiHH  QV  DIIOi  magnaies,  popukis  terrœ.  On  a  tert  de  ioiadie 
ces  expressions,  comme  si  elles  ne  s^appUquoient  qu'à  une  seule  daae 
dHiommes  :  aldtudo ,  ou  exceltus  quistpit  popuU  terrœ.  Ce  mot ,  popa- 
lut  Urrœ,  pour  exprimer  le  commun  peuple  par  opposition  aax  grai^, 
ait  trés-ordinàirc  dans  PËcritare,  sartovt  dans  Jérémie. 

6.  *1in«  ca^i^MsCi  sunL  Ce  mot  ne  s^etnploie  ^lères  eo  mécifibore  a 
Fégard  dcn  personnes,  et  tons  les  anciens  traduisent  autrement  LeSjrrieu 
psrott  supposer  ^3Vl«  deuasUUi  suntp  qui  convient  mieux. 

7*  VITn  SUM»  luget  mutium,  le  vin  pleure.  Cette  expression  est 
dure,  et  plusieurs  interprètes  cbercbent  à  Tadoucir.  Vulg.  vind&mia, 
Chald.  qui  bihebant  vinum.  Au  lieu  de  Ssît»  ^'•«*  73K  '<-  periU 
muttum. 

1 1  •  nSIÏ  j  ohunehrata  est,  pour  H'^M  *  transiU  (omnis  lœtitia  ). 

i5.  Q^IM:!)  ^  luminibuSf  ne  signifie  rien.  Lisez  avec  le  P.  Boubi- 
gant  D>DM:I«  «n  popuUs^  parallèle  fi  Q^n  )^3»  îa  iosuiû  maiit,  du 
membre  suivant 

>6-  U'i'\^\^iyi\yetpravûrUmk>n€prœvmrèûatUmtimj\.e.pfmv^ 
catione  muxUml,  he  '\  de  D^tSIS  «t  «  i«toaadier^  et  la  mMBscrt» 
Kenn.  le  relranicbent. 
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1-9.  ▼o]r.  pour  cet  neuf  premiers  verseU  les  notes  sur  les  Psaumes 
et  Gantiqaee. 

10.  n3OTD  ^D3 1  ''t  aquis  Meâemnœ.  On^ne  Toit  pas  quel  rapport 
peut  sToir  l'eau  d'une  rÎTi^re  ou  d'un  torrent  avec  la  paifle  qu'on  triture 
et  qu'on  brise.  La  Massore  Kt  ^Q;i,  in ,  au  lieu  de  ^Q^ ,  m  aquit;  les 
70^  TArabe,  U  Syrien,  laTulgate,  supposent  HtlSlDi  cutru,  au  lieu 
^®  nSDlt3>  ^®  f[v(  forme  un  sens  raisonnable  :  {sicutiteruntur  paUm) 
in  plaustro,.  • 

II-  VT^  n'D'IH  mf'  D7i  «vft,  désigne  ici  la. cause  instrumenCalp ,  do 
même  qu'ai^eo  en  françois  ;  il  tient  lieu  de  3  que  les  Hébreux  emploient 
ordinairement  en  ce  sens,  ni  SIM)  <^  quelque  manière  qu^on  Pentende  , 
ne  signifie  rien.  Je  lis  jy'y^j^W ,  latitudinibus  :  cum  latUudinibus  ou 
•xpansitmHmê  manuum  suarum.  On  peut  supposer  ëgaleooent  n^*^;}K  t 
ails  i  cum  alis  manuum  suarum.  Les  bras  sont  an  nageur  pour  fendre 
Feauy  ce  que  sont  i  Foiseau  ses  ailes  pour  fendre  Pair. 

C.   XXVI. 

1*19.  Voyez  pow  ces  4«aie  pronûefs  toimCs  les  notes  sur  les  PsavMt 

et  Cantiqnes. 

i5'  "13  l!lS.  TpSlî»  prœUr  te,  ou  te  exoepto  ;  tantùm  in  te.  On  joint 
■nj^^')7,  te  excepte,  au  yerbe  pr^ëdent  13*lSy3»  dominati  suntnohU 
^dominatores)'y  mais  le  mot  ainsi  employé  ne  cadre  pas  arec  là  pbra«e, 
et  Ton  est  obligé  d^  1»*  prêter  n»  mm  qu'il  n'a  pas ,  en  traduisant  ouame 
s'il  y  a  voit  ^  U  neglecto,  tud  vioe,  en  usurpant  votre  place.  D'autre  part 
Tjj  T3S,  tanihm  iate,H  besoin  d'un  reibo  sur  Je^el  il  «^appnie,  «t  ^ 
Ton  supplée  confidimuM,  Ces  interprétations  forcées  indifue»t  bundiCbs* 
4einent  une  altération  dans  le  texte.  Xe  lie  ainsi:  pn*  yy  mS  "^nV^Y» 
prœter  te  non  est  Dominus;  tantummodb  (  invoeat^imus  nomen  tuum). 
Le  texte  ainsi  corrigé  n'est  pas  extrtoement  diffirent  du  texte  actuel , 
surtout  4  l'oreille  d'un  copiste  qui  écrivoit  sons  dictée. 

i6.  VnS  11p2f-  C®*  ™®**  inexpliquables ,  et  yisiblement  défectueux, 
sont  bien  corrigés  par  le  P.  Houbigant  :  ynSs  IpW*  cUmayerunf,  dm 
premeret  {ca^ti^atm  tum  ysos). On  aura  — ais  le  y  afrèslK^  à^a^stde 
U  reBsemWaace4«»dw^Mte«»»  «bsiitué  ^  au  ;i  qui  dans  les  mam^ 
orits  Int  rteaiembli  b«aucopp  ,  et  remplace  le  %  dai»  WnS^vun  BT 
avec  lequel  il  a  tant  d'affinité. 

19.  nQip>  mSaa.  tMez  ;j>nSa3»  cadavera  4u^,  na  i^fmfittà 
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tmit  avscFiCaB,  àt  mèam  fB*oa  lit  firt  waortmtÊL  L'cnvnr  sera 
j  a«  tylUMs  p  «t  3t  f«  o«t  le  mtwÊe  um^^  -jfns  P?1K  So  t^ 
M«ro#liatf.  C«aMabrede  pkraw  ■*«  fwèmiiiKM,  eC  ne 
caArc  poMt  ia  t««t  avec  le «ûtmI.  So  lipûfie  bica  «■  ttAnÊéè;  tumi* 
û  M  MM  tmar  û^âcêtio^  qmricmtdttHnciat,  SSCt  ftyyt,qpert>Tg. 
OcM  mlaCf  c«Hae  ëitest  tsa»  le»  Lnûqne^  n  ■gaififiioe  fiofre  ;  eC 
ee  Bol  Bc  rrvt  àin  rotée ,  ^ae  perce  que  le  roéée  covne  b  tecrc.  Q  CenC 
4oac  mdttire  :  operadaam,  lueis  opercuîum  Cauun.  Le  meadbre  de  fèaeee 
«t  eloa  eignifiert,  ci  cadre  biea  arec  le  membre  qui  Tient  après^  ofpem- 
Ikm  Iiicû  daa»  ron,  operieUir  cmligine  dasa  Taotre.^  7^9X1  »  CÉÊdereJm^ 
%$eg  çmfseitlLt  m  MfDÎie  riea.  Liaex  Ssun»^^»^*^»»'  «^ 

C    XXVIL 

^  70nO^3»^i>'ê-  vinem,  mteri.Ije  aeoa  demande "ftSTI »  àesiian; 
#t  c'est  aÎBM  qv'otti  tradmit  kîf  70.  peaucoap  de  maniucrica  aoot  con- 
fine»,  ri  mèoM  un  pa^d  nombre  d^ànpriméa.  Le  P.  Houbigant  préfSrc 
Ton*  <t^^  *  "^  ^'''*  ^  texte.  Keiuiicoa  a  ^t  de  même. 

3-  nSpVK  C^TIl^S  t  tinguJii  momeniU  rif^aho  eam.  lâaeft  rU^VJC 
pv  pn  3,  de  nSDf  <<90,  ohumbro , protego ^  ooleO  •«  cbange  souveoC 
on  V*  Une  vi^Be  n'a  paa  beioin  d''étre  arroaée  à  toof  les  inatante;  cctteir- 
rifation  continnelle  poturoit  même  lui  être  cooiraire.  Maû  elle  a  besoîn 
d*être  fard^,  dtfendae  et  proUgêe  i  tous  let  mitants.  Plu»  on  avance 
dam  la  lecture  dlsaie,  plus  on  est  porté  à  croire  que  le  texte  actuel  a  ai 
pour  matrice  on  ex  emplâtre  écrit  soua  dictée ,  on  Poo  a  touTent  confondi 
det  lettret  qui  te  reesembloient  pour  le  son. 

4-  ^3371^  >  ^*^^  >"^*  l'^s»  ^S  TH^f  <^^  mihif  avec  le  datif  de  la 
penonne,  que  demande  ce  yerbe.  Le  point  intermédiaire  est  mal  place 
«Tant  npnSoa>  ^  hello^  fl  doit  être  mis  après  :  QuU  mihi  dmhà  ae- 
pem  veprémm  in  beUoF  An  reste*,  il  me  parolt  évident  que  celte  portioa 
dn  f .  4  doit  être  reportée  avant  le  i.  3.  La  vigne,  upth»  qae  Dieu  s^osk 
déclaré  si  hautement  son  protecteur ,  ne  se  plaiodroit  pas  qu^elle  n^a  point 
de  mur,  en  demandant  qu'on  Tentoure  d^nne  haie  d'épines.  Peu  dis  au- 
tant de  la  suite  du  verset.  L'ennemi,  après  cette  dé<daration  solemnelle 
du  Tout-Puissant ,  n'oseroit  pas  dire  qu'il  foulera  aux  pieds  la  vigne,  et 
j  mettra  le  feu.  J'ai  expliqué  bien  des  fob  comment  ces  dépUcemens 
ont  pu  avoir  lien. 

5.  ttyo^  p^n^  m*  yi»^tan;  Domimu  firtû  {on  fortUsimut)  im- 
ter  propugnatores  meot.  Il  faut  lire  t  ^HK  $  «»  déuchant  le  t  de  p^fT, 
et  en  le  répétant  atec  la  marque  d'abréviation ,  pour  tenir  lien  de  nv|t. 
^HM»  ^  n^»  f^iVere,  qui  retranche  souTent  le  X\  radical  ao  futur,  de 
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6.  OtM^il}  venienUM  :  mot  UBiotelligible.  !«•  copiile*  ont  passé  ua 
mot,  et  U  moitié  d*ua  aatre,  abaséf  par  la  retiemblance  des  lettres.  Li* 
•ex  Dy>t3  Qfiy*  7\^T\9  ^*^ce  dies  veniunt,  comme  ci-après  zxxix.  6^ 
Mais  alors,  au  Heu  de  XTW^  >  ^  f^u*  li>^>  suitant  Tasage  des  Hébreux, 
V1V1**-  T^S^^  Vl^l  yflorehU  et  germinabUy  «  il  poussera  des  fleurs  et 

•  des  boutons»»  %\^tfructiJicMty  convient  mieux  ici)  ce  sont  Jes  fruits 
qui  Tiennent  apès  les  fleurs,  et  non  le  bouton. 

7.  ]^VI-OnDn*  0  Mmble  qi^il  j  a  deux  mots  ou  lettres  omis  dans  ce  j. 
Premièrement,  après  ^nSHy  percutsU  eum,  il  faut  n^H^  Dominât ,  ou  t 
avec  la  marque  d'abréviation,  pour  servir  de  nominatif  au  verbe.  Seconde- 
ment, après  jiVI,  il  faut  ^,  interfecitj  demémequ'auparavanton  Ut  ^nSH» 
avec  Faffixe.  Je  voucirois  aussi,  daos  le  premier  membre,  lire  VH^Dy 
percussores  ipsius ,  au  pluriel  ;  de  même  que,  daos  le  second  membre, 
on  lit  au  pluriel  ^UIH»   interftctoret  ipsiuâ, 

3.  nSIl^nil*  LÎMz  133>*M,  judicat^U  eum,  k  la  troisième  personne, 
et  avec  l'affixe  masculin.  Le  verbe  se  rapporte  à  Dieu,  dont  on  parle 
à  la  troisième  personne,  comme  dans  le  verset  précédent.  Le  pronom 
se  rapporte  à  Jacob;  la  vigne  qui  lui  a  servi  dVmbléme,  est  trop  éloi- 
gnée. Par  la  même  raison,  il  faut  lire  auparavant  *)nSv!I*  ejUUndo  eum, 
au  lien  de  nnSw!lf  «»  ensuite  ^^n»  «ntowt  eum,  au  lieu  de  naîl» 

9-  irM^n  ion  ^19  Sd  HîI  »  «<  ^00  omne  vUuU  $eu  victimm  Ma- 
tionis  peccatohim  ejus,  y^  n'est  pas  le  mot  ^^,  fructuê^  mais  le 
pluriel  de  19,  vUulus,  pris  en  général  pour  victime.  >nS)  ^^^  en  état 
construit,  k  cause  de  Pinfinitif  qui  vient  ensuite,, "^n,  auferre,  et  qui 
tient  lieu  de  substantif. 

II*  nSmVTl  9  ^®  *^IIVy  ^*>*  'e  ^°*  ^^  recueillir,  faire  des  provi- 
sions, d'où  vient  13^,  annona.,.»  HIIIM  T\Mfi^lûyincendentet  eam» 
litt.  lucere  facientes  eam.  Il  s'agit  d'un  feu  clair,  tel  que  celui/ qu'on 
fait  avec  des  broussailles. 

c.  xxyiii. 

a-  VIl  ynnS  n^an-  ï1  f*nt  absolument  T^n  VIhS»  t^P^r  Urram, 
tpatii  ou  ff^otio^am,' Comme  a  lu  et  traduit  l'auteur  de  la  Vulgate;  c^est 
Tobservation  judicieuse  du  P.  Houbigant.  Mais  je  crois  aussi  qu'an  lieu 
as  n^SHr  collocavit,  il  faudrait  lire  nSMi  coUocatum^  k  THophal,  en 
rapportant  ce  participe  à  Q^^l  :  coUocatum  super  terram  tpatiostun, 

3.  ni)Û^  nSDOin  >  concuUahlmini ,  corona.  Lisez  au  singulier 
DDin  9  conculcabUur  ,  comme  ont  lu  tous  les  anciens,  quoique  cette 
faute  se  rencontre  dans  tous  les  manuscrits  qui  nous  restent 

4-  riKin  nKl>  *yw^>  quam  tndet  qui  videt.  Lisez,  encore  avec  le 
F.  Houbigant  niH^  ,  tu  lieu  de  HMT  :  quam  decerpit  qui  fidet, 

6.  l^fV'O  miaaSv  Lise»  ^t^oS  muai  »  etfonUudinis  redit- 
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çentibut;  le  S  est  AèfU^,  ^WX^  "^nU  «foir  dtrant  loi  un  S» 
■Mrqvt  ém  datif,  de  mAme  que  dens  le  nieq»|ire  préoè^eni ll^ttri^S  ,  qi»i 
«it  perelUle.  Maîi  ni^3Af /o^^^ÂUM/ini^y  p^eo  a  pa»  bttoÎB,  non  pliw 
que  XSitTûtj'*^^^^  auquel  il  iiépood»  Tub  et  l'autre  4tintr^i  par  le 
fremier  mot  du  yenet  rP^Sl  >  '^  ''k  ipiritum  (judieiL,,  etjaitmdinùi). 
7'  n^b^bïJ  ipE>-  l^*»»  rpS^Ssa .  inJuMeio,  awc  nu  3,  eonuc  an* 
parayant  HH^S  >  ^  yitione.  ^p£) ,  titubant,  de  p^g,  cet  un  reiieMuCr» 
ou  intransiti'f ,  qui  n^a  point  de  ré|prae  direet.  Les  eopiatea  ont  toaTcnt 
omis  3  deyant  X) ,  i  cause  de  la  ressemblauce'  de  ces  deux  lettres ,  siv- 
tout  dans  Palphabet  Samaritain. 

10...  *)3fS  *l3t  '3*  ^3  dans  cet  endroit  tient  lien  de  relatif:  qitibus  àe^ 
randum,  etc.  Les  syllabes  qui  viennent  ensuite,  sont  celles  qu'on  répëtoit 
aux  en/ans  pour  leur  apprendre  â  parler.   Le  Prophète  a  lait  ckoîs  i 
dessein  de  trois  êjUêbes,  où  la  consonne  est  dentale,  t>  7»'tt7»  et  dune 
quatrième  où  eUe  est  gutcnrafe  p,  parée  que  fes  enfav  ont  plus  de 
peioe  i  prononcer  ces  sortes  de  lettres ,  qui  exigent  ane  espace  de  sifle- 
ment  ou  un  effort  de  gosier.  CeBes  qu'ils  prononcent  plne  alsilment  som 
les  labiales  y  comme  en  Franco»  papa,  maman ,  en  H^reu  ^jt^  23/f* 
On  peut  donner  un  sens  à  ces  mots ,  en  traduisant  :  a  qu\m  ftir  aller  <b 
précepte  en  précepte,  de  ligne  à  Kgne^  un  peu  d«ia  oo  tems »  eapeu  daoïs 
un  autre».  Mais  celte  manière  d'enseigner  est  «eoore  trop  iÎMrte  pour  des 
•ufam  qu'on  yieot  de  serrer,  comme  ceux  dont  il  s'a§it  ici, 

11.  r^jyjff  tsySs»  ûi  sub$^ntMitionihu»  sermQnû,  Mieux  yfSz»  ^ 
harharie  éMrmonis  ou  in  sermone  harharo,  comme  a  lu  Symmaque. 

la.  ?1>^S  V^jy!\iConcedUe  lasso  requiem.  Ces  mots  doivent  étr«  ra^ 
portés  au  coramencemeat  de  la  phrase  :  eoncedite  lasso  ttquiem^  icec 
\vohLi)  requies^  et  futû  respiratio,..  "^XQV  K13K  mS*)  ,  ^  notant  aur 
dire.  An  lieu  de  HIIIH  >  il  f>ut  Kie  ^^H  >  ^^  n^H  »  ««eUe,  comtentû^e. 
M!13K)  selon  la  remarque  du  P.  Houbigant,  est  un  Arnbîsme  intro- 
duit par  quelque  copiste  Arabe.  Une  infinité  de  manuscrits  ont  13H- 

tS.  tS'V*  ^  Massore  obserye  avec  raison  qu'il  faut  liie  arec  un  ^  , 
VW'  flo^Mum^  de  même  que  ci*après  jt,  16. 

iB.  IDIO  *TD^D  >  fundamentum.  fundameatum ,  ou  fundamenUint 
fiatdamenti^  ou  fundamentumfundatum.  De  quelque  manière  qu'on 
Pentende,  la  répétition  indique  un  superlaûf...  10>n>  hS  t  ^'O"  futinetf 
a  un  sens  obscur.  Les  70  >  d'après  lesquels  S.  Pieire  et  S*  Paul  citent 
ce  passage ,  ont  lu  tg^^t  kS  >  "on  eonfundetur.  SJ^D^  |tS  >  non  coot- 
moi^ehitur,  revient  au  mâme,  et  est  plus  conforme  au  texte  actueL 

18. 1931  •  Jl  £>udrott  nnCilDI»  l<»  noatinatif  ntm»  f<xdu9,  éunt  du  fé- 
mioio;  et  d'ailleurs  ce  ycrbe  convient  peu,  quoique,  dans  les  langues 
orienules,  il  ait  le  sens  ^aboUn»  Xisex  *lpnit  ^<  rumpetur^  qui  est 
bien  le  root  propre. 
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ao-  OaDnnD»  ««««^if""»  «ottigen»  «e.  Plutôt  oaDl^HO,  prtB  eoIK- 
gore  te  y  au  ^uém  ut  coUigant  se,  comme  mptrarant  9*^\{7ni3*  . 

^'  inSsA  nOD31*  Od  traduit  communément,  et  team  ou  tpe^ 
tam  injinibus  mis.  In  est  ajouté.  nt3DD  ^o*>t  ^  signification  n'est  pas 
certaÛM ,  et  qui  est  mis  sans  ipitbèce,  &  k  différence  des  deux  mots  pré- 
«édens,  paraît  superflu.  Je  présume  qn^  existe  une  altération  dans  le 
texte  y  et  qu'il  faut  lire,  lnSîlJl  HIOVD*  juxta  nomina  Jinium  muO" 
*  rum  f  seloa  les  qualités  de  son  terreio. 

^'  131V,  docuit  eum.  Lisez  1J1V1»  «*  doouU  sum,  aveo  Ja  con- 
jonction, qui  est  exprimée  par  les  Septanle. 

a^-  Vnn-  Liwx,  l^nn  >  tnturans ,  avec  la  Vulgate  et  le  Chaldéen... 
DDm*  A«t  agitahit  (rotam  plaustri  tui').  CetX  ainsi  que  traduit  le 
P.  Houbigant.  Il  est  difficile  de  trourer  daas  Q^gn  1»  signification  d'tf- 
gitaroy  €fm  d'aOJeurs  a  besoin,  pour  rentrer  dans  le  sens,  d^étre  gon< 
▼eroé  par  les  mots  précédens  HSTsS  mS  »  '*<">  ">  perpetuum.  Je  lis  nom» 
eed  gUere  fmeiet ,  inhièeèU  (  AOtam  pimuttri  ).  Les  deux  mots  >  quant  à 
la  fioime  des  lettres,  se  resseinblent  assex. 

C.  XXIX^ 

!•  *T11  nsn  r^1p>  cwitmt  ecutrmmenaUonis  Datnâ.  David  ici  ne 
revient  4  rien.  Au  lieu  de  *TVT  #  ^î*^  IITj  gy^^t  ^ciet  eircunisident 
dvitaUm  ,  le  même  que  m^  ci-deaaous,  '^.  3.  H*T  en  Arabe  signifie 
drcuirey  gjrrum  agere.  y^^  autrement  1^3,  et  11"pi,  qui  se  confond 
Mwec  *)n3 ,  d'où  Tient  àdarit^  tiare,  turban,  a  la  même  siguiftcation  ,  si 
ce  n'est  qu'il  désigne  mieux  un  rond-,  qui  forme  un  cercle  parfait ,  et 
embrasse  entièrement  Tobjet  dont  il  fait  le  tour.  ^VT  b»®  p«n>lt  marquer 
Parmée  de  Cestius  ;  *^n3  ^Ue  de  Tite. 

5  et  6.  SMDS  9X1)dS  HMI  i  ^  c^  *  repente ,  momentç.  Ces  mots 
doivent  être  placés  au  commencement  du  X.  6..-.  IpSH»  vmtahitur, 
et  non  visitabere.  he  verbe  se  rapporte,  non  -pas  à  Ariel  ^mais  à  V\'Q7\ , 
mûUàudo,  du  f»  précédent.  Il  esr  vrai  qu'il  faudrait  Kre  71311371» 
pour  que  le  nominatif  s'accorde  avec  le  verbe  qui  est  au  fémioia  ^  ou 
bien  il  £iut  lire  TpjD^.  Nous  avons  vu  plus  d*one  fois  que  les  copistes  se 
trompoient  sur  les  genres....  Ce  verbe,  et  tous  ceux  qui  vont  suivre , 
doivent  être  pris  au  conditionnel ,  dont  tient  lieu  le  futur  Hébreu.  Peut- 
être  au  commencement  du  i,  6,  an  lieu  de  ÎVTII»  <<  ^^U,  seroit-il 
mieux  de  Kre ,  n  JHI  >  ^  ^^^  (  '^^^  pultns  tennis  muhitudo  premen- 
tium  ou  obsifàemimm  te  ).  *lt^  conviendroit  mieux  auui ,  au  lieu 

?•  nniSm  îVM  SdV  ^^  »•*•  ^^  déplacés ,  et  doivent  être 
repertéf  à  la  fin  4e  la  phrase^  tt,  au  lieu  de  iTlf  r  HniSTD,  '^  ^ut 
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^f  D7V3S  t  Onn^ra  »  prœndU  eonun,  mmmkkmti  mrum^  rapportane 
le  proDom  k  Qt^^,  Cet  bkiU  sont  l«f  Ménet  qmt  ^UTO  «<    r?"13rt3 

an^.  S. 

9>  1TV1  *lTV9nVn  ohttupetciU  €t  sUipeU.  Cett  préôicnenc  ce 
^iMÎe  yenoit  de  dire,  ^»1t3m  lîTOîHanVri-  L»  «»«*«•  tttdnMaot 
cet  mou  dÎTertemenL  S.  Jérôme  dans  U  ValgaU,  fitctuMe  et  vmoii^ 
Uu,  On  ae  Toit  pu  ce  qu^il  Uioit.  Peut-être  lûoit-il,  VfXW  ^IHVfni» 
in  errorem  agimini ,  et  erraU.  De  celte  mni^,  les  deux  partie»  du. 
^FVMt  M  répondent  fort  bien,  suÎTant  le  génie  de  la  poésie  Hébraâ({iie. 
imonn  nnomann  ««l  paraliae  k  yi  hSi  lirWi  thrUettote,  et  non 
à  vimof  yfT\^  ^lfT^ST\7^f  *«  errorem  agimini^  et  errate,  répond  de 
iBoème  k  'y^V  hSi  1^3  ,  tàuhaU,  et  non  à  potu. 

lo.  S]rp1»  et  claudu  (ocidot  vestr^t).  ^yf  a  la  même  «gnificn- 
tion  que  Hj^y.  Il  est  employé  de  même  dans  le  Samariub  et  le  Ckai* 
déen.  Vojc*  encore  ci-après  xxxiu.  i5. 

i3.  tîHM»  honorant  «•«.  Liée»  73733,  ••«>•  1>  *<wiorat  me,  an 
singulier.  Le  nominatif  dn  Teibe ,  populnt ,  est ,  à  la  vérité  ,  un  bob 
collectif,  qui  peut  admettre  le  pluriel.  Mais,  tou%  éuni  au  aiogulier 
avant  et  après ,  ce  verbe  ne  peut  être  lui-même  qu^au  singulier.  Douze 
manuscrits  Kenn.  le  mettent  au  singulier,  en  retranchant  y —  ^T\\ 
DUHIt*  Le  sens  littéral  de  ce  membre  de  phrase  est  celui.ci  :  et  est  re- 
t^rentia  ejus  {erga  me  prœceptù  hominum  edoeta), 

«6.  2VW  TIM  lOnD  DM  DDDSH.  D«  ,  **»  ««^  inutUe.  et  ne  fek 
qu'interrompre  le  sens.  Le  P.  Houbigant  soupçonne  avec  beaucoup  de 
vraisemblance  que  c'est  une  répétition  du  son  QH  1  <!««  ^"  entendre 
k  la  prononciation  la  dernière  syllabe  du  mot  précédent  SD^SH^ 
C3M  est  omis  dans  deux  manuscrits  Kenn.  Au  lieu  de  ^pn>  je  'appose 
IST'S  )  comme  dans  la  suite  du  verset  ;  et  alors  la  phrase  marcbe  très- 
bien.  Subversio  vestra  jiatt  luU  in  locum  figuU  reputabitur.  Le  n 
n'est  pas  fort  différent  du  S  >  il  su^^  ^^  mettre  par  dessus  U  ligne 
gauche  qui  est  au-dessous. 

aa-  CamiK  TK  .TTS  1VK  «  gui  redemU  Abraham.  Ce  second 
nominatif  mis  après  le  régime  du  verbe ,  sans  que  le  régime  soit  lui- 
même  répété  en  forme  de  parallèle ,  est  tout-à-fait  contraire  an  génie  de 
la  langue  Bébraïque.  D'ailleurs  U  n'est  dit  nulle  part  dans  FEcriture 
que  Dieu  a  racheté  Abraham  9  cela  n'est  dit  que  d'Israël  que  Dieu  avoit 
tiré  d'Egypte.  Mais  le  Seigneur,  en  prédisant  à  Abraham  que  sa  posté- 
rité seroit  captive  dans  un  pays  étranger,  lui  avoit  pronûs  expressé- 
ment qu'il  l'en  feroit  sortir ,  en  quoi  consiste  cette  rédemption  (  Geo. 
XV.  n-16.).  Je  crois  donc  que  ces  paroles  .TTS  IVK  doiveot  être 
jointes  au  mot  précédent  2pP  n>3  Sh  >  <"*  domum  Jacob  quam 
redemitf  et  que,  devant  DmilM  IIH  >  »l  y  •▼<>»'  quelqu'autre  Bot, 
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int'139  pw  exemple,  fiie  lee  copiitee  anroiit  onùâ,  juxta  fœdus 
êuum  (  cum  Abraham), 

a3.  inK13»l»««  w»  vidtndo  eum,  î.  e.  ipso  videnU.  Yiogl^inq 
maovserito  Reiin.ont  mitm  avec  récriture  pleine.  ^J\H^2  ««t  «"«î 
bon.  C'eel  Featre  manière  dont  les  défectifr  nS  forment  leur  infinitif» 
•IKn»  qtti*  derant  une  TPjelle ,  change  ton  H  en  n. 

C.  XXX. 

>•  t^OÙlû  HDjSi  f  ^  ■«<  hûheant  ddiberationes.  Ceft  ain«i  que  tra- 
duit le  P.  Houbigant,  ensuppoMutdan^le  texte  iTTDID  TD^sS*!)  q^^'â- 
▼oit  le  Chaidéen ,  cliez  lequel  on  lit ,  et  ad  capiendum  consilium.  "fo^» 
Junâare ,  au  Nipbal  (  TD^3  )  >  «gnifie  coruuhare  inttr  te  y  déUberan; 
®t  n*TD^Q  9  fundamentum ,  peut  tignifier  ausii  cotuUium,  deUberatioj 
quoique  cette  signification  soit  omise  dans  les  Lexiques  modernes.  Les 
Septante  ,  le  Syrien^  la  Tul^ate ,  traduisent  autrement,  en  prenant  pour  . 
racine,  les  uns  ^0^>  fi^^àerCf  Ii5are ,  les  autres  "I^D»  tegerCy  qu^on 
prétend  analogue  arec  *1D3'  Leur*  yersions  n^ont  rien  de  satisfaisant  » 
ni  de  conforme  aux  vues  du  Fropbète....  ^*\*^  ^^^^  »  et  non  spiritu  meo. 
Mieux ,  tn*li:i  hSi»  etfion  inspirUu  meo^  avec  la  préposition  3  qui 
marque  la  cause  instrumenule,  de  même  qu^-auparavant  on  emploie  )Q 
ou  VQ,  >aQ  «Si»  ^  'M>ii  ex  me. 

5.  ï;îH3n  Sd»  ornne*  putrefaeti  sunt.  Lisez,  T^t^^n  Ss  »  omneê 
confuti  suntj  conmie  traduit  laVulgate.  Huit  mauuserits  Kenn.^  dix 
Ross,  ont  V^mn»  quelques-uns  de  la  première  main  ou  à  la  marge. 
D*autre8  avertissent  que  T^  est  redondant ,  ou  qu'il  ne  doit  pat 
être  lu. 

6.  3313  niOnîl  HWQ>  onus  juntentorum  austri.  Tsaie  joue  sur  le 
mot  MVD  *  qu^  signifie  tout  i  la  fois,  et  une  prophétie  de  malheurs,  et 
une  charge  imposée  à  une  béte  de  serTÏce.  U  n'est  pas  possible  de  rendre 
en  François  ce  jeu  de  mots...  DHD >  ^^  ipsis,  U  faut  %\yQ  ou  H^CO  ex 
ipad.  Le  pronom  se  rapporte  à  y^  terra,,,.  D>^19,  asellorum.  Le 
Massore  arertit  qu'il  faut  lire  Q^^^t);,  i^vec  1 ,  au  lieu  de  ^  ^  et  oa 
lit  ainsi  dans  beaucoup  de  manuscrits.  C'est  le  seul  endroit  du  texte  Tul- 
gaire  où    ce  mot,  assez  conunun   dans  les  ItiTres  Saints,  soit  écrit 

'  par  V 

7-  naW  on  3m  rKlS>  **»  ^o©  o«*  *^*  superhia,-  tace,  qidetce, 
IlKlS  doit  âtie  joint  avec  ^HT»  «*  non  avec  le  Terbe  précédent  ^pjt  1p. 
Au  lien  de  Qn,  il  faut  pn»  l'tice;  Q  et  Q  *«  ressemblent  beaucoup,  et 
ne  difi%rent  guères  que  par  la  partie  inférieure  de  0  qui  est  arrondie. 
Au  lieu  de  n^V,  il  faut  H^Wt  «▼««  Pn  paragogique.  Le  Prophète 
joue  encore  ici  sur  le  mot  ^ni,  qui  eat  un  des  noms  de  FEgypte,  et 
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qjù  ttgm&e  égalcHMAt  oKfii«il.  Les  ? eil»et  sont  ta  liognlicr^  parce  que 
le  Propbèu  parle  à  Israël. 

^  nn^t  ittiic.  Lisez  nn7^>  mune  igUitr^  amtc  U  coi^oiicdcm  gui 
ae  met  ordinairement  devant  ca  nuit  an  commenoemest  d«ipki«ae«^  «t 
^ae  rapréacnteot  tontes  las  Tenions  anoeanas.  Trois  minnuriisKeiip. , 
trois  Ross,  da  la  première  main  »  ont  nn?*)— •  DHIt*  Sobsûtoicx  rdlM  » 
hanc  rem ,  «fin  que  le  mot  s^accorde  aTec  tnn  de  même  gante  et  de 
même  nombre.  D'ailleurs  DJIM»  poor  lignifier  kas  re$  ^  n^est  paa 
Mité. 

11.  fJO  IDn-^aO  VfXOt  Volg.  aufitU  à  me,  ddcUnaU  à  me, 
Tootea  les  nôtres  Yeniona  anciennes  disent  à  rwbis ,  qui  suppose  daoa 
le  latte  ^^Û*  ^  s'accorde  mieux  arec  ^^rSD»  ^  corispedu  nostro, 
qui  Tient  ensuite. 

n.  plZT3f3  *'»  oppressume.  Lisez  VpJT^  **»  ptrverso;  qui*9*accorde 
bien  avec  le  mot  suivant  71^31,  et  prat^.  Il  s^agit  du  roi  d'Egypte , 
auquel  ne  convient  pas  pVfST»  de  quelque  manière  qu*oa  finter- 
prête. 

i3.  rrtn  ^ITH  ,  înûjuUas  UUt,  Ce  mot  ne  se  lie  point  arec  ce  qui  a 
précédé ,  ni  enoore  moim  aTec  ce  qui  suit.  Lisez  *tyf^y  rohur,  pntsr- 
siâium  iêtuâ.,.  nn3  ^53  VISD  >  ^*^t  niptura  àeoîduM^  reqmiska.  Ces 
mou  smit  sans  Kaison ,  ce  qui  est  contrAire  â  FoiMige.  D't//JSeurs  ny^ , 
dans  la  signification  d*un  mur  qui  bombe,  et  a  perdu  son  ùtcml  ,  la 
seule  qui  puisse  convenir  ici  ,  est  neutre ,  et  ne  s'emploie  point  au  ISi- 
piial.  Enfin  ca  versei,  tel  qu'il  exista  dans  le  texte»  n'auroit  qu^nn  seul 
membre  d'une  longueur  d^nesurée.  On  évite  ces  inconvéniena ,  en  lisant 
njai  »  ^  tumens ,  exorhitansi  et  ensuite ,  an  lieu  de  nDma»  HD^HD. 
sicut  munis  ,  qui  commence  un  antre  membre. 

i5.  naW3»  ««''«^'^«w**- !-»•«»  TOWa»  »anaT,de  :jf7>,  in  corn" 
morationCf  L  e,  si  in  MgypUim  not^  dsmigraveritis» 

17.  Le  premier  *Tnil  «•*  inutile,  et  les  70,  le  Syrien,  l'Arabe,  n'en 
parhmt  pas.  I|Sk  tout  saal  signifie  un  mille.  Mais,  an  commencenaent 
de  Tautre  membre,  il  manqne  un  mot,  probablement  D^sSk  >  plura 
suZZm,  que  les  copistes  aoront  omis  k  cause  da  mot  précédent  ^f^ff  , 
dont  la  pfemière  lettre  est  la  même.  MiUe  ah  imcrepationé  unius,  m<7. 
lia  ah  inerepatione  quin^ue  hominum  Jugieùs.  A  la  place  de  D'^Sm  » 
les  70  et  r Arabe  mettent  multi^  quàm  plurimi^  le  Syrien  omnes. 

iS.  D')1^>  elevàbitur.  Lisez  Dlt^  suisisUt^  moroMlur,  afin  que  ca 
Terbe  soit  parallèle  au  précédent,  nSH^  >  expecisAiU  Q^*X  »  le  même  que 
□DT  et  HDI»  sigo^^e  <'^^'^  >  quiescere,  et  encore  cu&mfare,car/»ec(arc 
,Deux  manuscriu  indiqués  par  Kennicott,  paroissent .avoir  QT*TT« 

19»  dSwIT^  yço^  p»ïa  DÎT  ^D,  adUett  populus  in  Sion  hnbUakt 
in  Jérusalem.  Je  lia  ainsi  aTec  la  Vulgate  al  le  Çbaldéeo,  en  plaçi^t 
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le  poml  apiAs  JétnêâintL  Mail  taon  on  denunda  ee  que  ligniflent  ces 
deux  moto  m  Sionf  in  Jérusalem»  Si  «a  les  ioint  tone  les  deux  an  Terite 
habùabity  e'ot  dire  deux  fois  la  même  chose.  Si  l'on  jobt  m  Sion  k 
populus  (populus  in  Sion ,  ou  ^ui  in  Sion  )  *  on  aura  une  locution  inu* 
sitée  dans  la  langue  hébraûitte)  il  laudroit  au  moins  lire  1V3fn  Dy> 
ffoputus  Sion  :  et  INm  demandera  SQu}ouri  ce  que  c'est  que  le  peuple  de 
Sion  qui  habite  dans  Jérusalem.  J'ai  soupçonné  qu^il  y  aToit  ici  erreur 
de  copiste;  et,  en  y  réfléchissant ,  il  me  parolt  clair  qu'au  lieu  de  tVSf:!, 
m  Sion,  il  iaut  lire  n>t3> contemptionis ,  (populus)  oontemptionis  seu 
tontemptus  :  ce  qui  s'accorde  parûdCemént  arec  tout  le  discours  duPro« 
phète....  naan  KS  151»  plorando  nùnplorùhi».  yy^  est  un  barba- 
risme; il  faudroil  n*1Di-  lÀamt  HD!»  qw>  «•'  Pautre  forme  régulière  de 
Finfinitif ,  et  est  appuyé  par.Tingt^eux  manuscrits  Kenn. ,  un  tingt-troi^ 
sième  de  la  première  main. 

ai.  iS^HOVn  ^DT  15»t3»n  f>  Au  lieu  de  >3,  dans  les  deux  en- 
droits, £1  faut  r^^nt  Ite  ûd  dtxUram  ne^e  ad  sinistratn.  La  Yulgate, 
le  Syrien,  le  Cbaldéen,  ont  lu  p  ;  ^  ne  peut  pas  entrer  daus  le  con- 
texte du  discours.  la^QKn  «»*  P»"*"  13>Q>n,  ou  la^Q^nn  »elon  la 
forme  Cbaldaique.  Le  n  «'  1«  >  ^^^  ^'^  souvent  confondus  avec  f^,  à 
cause  d^une  ressemblance  de  prononciation. 

a3.  HM"^'  U  ^^u*  ^K*^!»  "^■>  V^^  '^  yerbe  s'accorde  en  nombre  arec 
son  nominatif  "l^SpD  qui  est  au  pluriel ,  pascentur  pteora  tua;  à  moins 
qu'on  ne  mette  le  verbe  à  l'actif  en  le  râpporUnt  à  Dieu,  et  que  *I>apQ 
devienne  son  régime,  f»<Mcctf>e<;ora  tart....  :ani3  13  bien  corrigé  par 
le  P.  Houbîgant ,  ^niQS  "*  ^°^^  ^*'^»  comme  il  est  dit  ailleurs. 

a4.  V'ûn  S^Ss-  I^  ^'  Houbigant  traduit  fort  bien  farraginem 
mundam^  à  l'exemple  du  Syrien,  qui  traduit  NQ>On»  mundam,  de  la 
racine  Qn ,  qu»  en  Syrien  veut  dire  scopit  mundare  :  en  sorte  qu'il  pa- 
roît  que  le  texte  Hébreu  portoit  originairement  D^OTl»  formé  de  QH, . 
à  la  place  duquel  les  copistes  ou  les  correcteurs  qui  ne  connoissoienL 
point  celte  signification  du  mot  Hébreu  TQJ]  ,  auront  substitué  y^On* 
Il  n'y  fi  rien  dans  yon  <!"»  conduise  à  la  signification  de  purum  ou 
meruTHy  que  les  modernes  donnent  a  tT^Tûn* 

35.  «Tm»  «'«''**•  ^  nominatif  pluriel  Q^^Ss  qui  v»«n'  enauile,  de- 
mande le  verbe  au  pluriel ,  Vn^  «^  erunt. 

a6.  D>Q>n  nï3^  l^KD»  **<^"^  ^^  septem  dierum.  Ces  mots,  omis 
par  les  70,  paroissent  être  une  mauvaise  glose  du  mot  précédent 
D>nV^V,  Kptuplumf  qui  de  la  marge  aura  passé  dans  le  texte.  Le 
Prophète  a  voulu  dire,  conune  son  expression  l'indique  assez,  que  le  so- 
.  leQ  auroit  sept  fois  plus  de  clarté  qu'à  Pordioaire,  mais  non  pas  que  sa 
lumière  ou  le  jour  qu'il  édaireroit  durcroit  auunl  que  sept  jours,  ce 
qui  parolt  être  le  sens  de  la  glose. 
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s8.  VX\y\'  Ou  traçait  ordhnirraieiit  ton  souffle.  Colère  ra  beancoup 
mieux  avec  ce  qui  «oit,  elle  mot  rpT  •  <*«•  tiçiificedoo.  Voyex 
ProT.  xiT.  39,  et  compare»  ce  texte  avec  le  ^.  17.  àamkaie  chapitre. 
VoT.  aufai  Jud.  rui.  3,  ira  ejut  ^uasi  torrens  immdant  uupte  ad  oot- 
lum.  Le  turphiB  du  t-  demande  qael<|uee  amendemenii  il  àoit  être   lu 

ainsi  :  t^S  Sj  mTnon  ^iT.  mw  nis)33  3>ian  «\nrh  n3tn> 

Qt^,;7ro/>era&<t «ul  agUandum gentes agUaUonibut  vastatioms.cont^- 
rttUum  denu$  in  maxiliis  populôrum.  i.  HîtrP  properabà  de  ^fna  » 
arec  le  7\  paragogiqae,  et  tappreetion  do  point  intermédiaire ,  le  ^esU^ 
•efapporuntaumembre  raifant.  a.  an^H  «|>3nS'  ^  l«ÇOn  acUuffle 
\^^^  nOanS  P««^  lubaliier;  mai*  celle  que  je  propose  d'après  le 
P.  Honbisan^  est  préférable.  3.  rw  W  m53:i.  fliù«««»/u&u*  vastationis. 
mC33 .  «▼««  récriture  pleiue ,  an  lieu  de  n933  i  HKI W .  vtf  JUUioiûs ,  au 
lieu  de  Ml  V>  ^anitatis,  qui  ne  signifie  rien.  4*  HIT  contcjnuiufw.çouvemi 
lUd  %cG  Monfolf  par  le  S  qui  <*<  t^n  commencement  de  la  pbrase;  IDIf 
fnenum  ne  revient  point  du  tout  ici.  5.  mSfJlDn»  dentcs  moZar»,qtti 
se  lie  très-bien  avec  le  mot  précédent  et  les  suivans,  conterenduntm  . .  lia 
maxiUit  populôrum  i  au  lieu  de  Hïn'û  {frœnum  )  errare  facicns  ^  qui 
ne  peut  pas  recevoir  un  sens  raisonnable. 

3o.  yj^  *1TT3  >  ^  indignatione  céleri.  On  Ut  ainsi  dans  la  bible  du 
P.Hottblgant,  et  dana  celle  de  Rennicott.  Jl  est  reconnu  maintenanl  que 
c'est  une  faute  typographique  de  Tédition  de  Y anderhoogt ,  que  ces  deux; 
auleuif  ont suirie.  Toutes  les  éditions  antérieures  ^  ainsi  que  tous  les  ma- 
Buscriu,  ont  Ct^  au  lieu  de  yK>  ^'>  indignatione  ou  œstu  irœ.  Voyez  Ta 
note  de  Rossi  sur  cette  leçon.  Toutes  les  Versions  anciennes  supposent 
aussi  le  mot  v^.  Au  reste  la  différence  pour  le  scrns  n'est  pas  grande ^ 
et  elle  ne  méritoit  nullement  la  censure  injurieuse  de  Brunsius,  Yoy. 
également  Rossi.  Mais,  au  lieu  de  9^73  ,  je  crois  qu'il  faudroit  lira 
SnH  »  '"  scinJtUld  ou  telis  scintUlantihusirœ,  Il  ne  s^agit  point  précisé-^ 
ment  ici  de  la  colère  de  Dieu ,  mais  des  effets  extérieurs  et  sensibles  qui 
la  manifestent,  aussi  bien  que  sa  puissance,  et  la  peionUur  do  son 
bras.  Les  termes  Hébreux  Mt  »  DVT»  p^t  »  <>"*  beaucoup  d'aflinité, 
même  pour  le  sens. . . ,  DITI  VSa.  Je  crois  qu'il  faut  lire  QTr  ysan ,  et 
effusione  inundationis,  en  accouplant  les  deux  moU,  de  même  que  ceux 
qui  précèdent  et  qui  suivent ,  et  en  transporUnt  à  cet  effet  la  conjonc- 
tion deyant  m^, 

3a.  Ce  verset  a  encore  souffert  de  la  négligence  des  copistes.  1. 
mOlO  nBO  »  virgœfundatœ  ou  fundationis ,  n'est  susceptible  d*aucune 
interpréuiioii  supporuble.  11  faut  liie  niD1t3»  correctionii ,  qui  est 
bien  le  mot  propre  :  uirgœ  correctionif.  Le  Clerc ,  Loutb,  tficbaëlis,  etc., 
lisent  ain&i  j  le  P  .Houbigant  lui-même  ne  désapproure  pas  cette  leçon , 
quoiqu'il  conserre  le  texte  actuel ,  en  lui  cherchant  une  autre  significa- 
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«.»»«=„u:  deux  teon.,  u»  ..«Wi™  vr.»en4Ub|,"J ^^j^"? 

4.  Au  hea  d«  na ,  m  «r,  n  f.„,  13,  ,„  eo .  ou  nn     in^L  ,'• 

correcUon  de.  Ma W....  Tou.e  U  ^h,..  ;„n °'„;..!; I'  -Tlf 

Èn!L  !^' r"  "^"^  ^^  •"  ^*°^  ""^"-  "3^TÏ  >  ^«Z'»"''.... 
»«^a  Ce.  participe.  «,  repporum.  4  .Tngn ,  Toph«,  ,„i  «t  .on.- 
tom»»..  du  fémmiD,  non^ulement  par  «  tem.i»««,„  ,  „,;,  „„"" 
«n|r..  wmme  éun.  uo  Bon.  de  taUie ,  «,3  ,  ,ui  «,  HAreu  LT  d^ 
«m.n.u^Ao«.  d.™u  .„i.e  du  T,«e..  le,  pr„.„„,  „„.  .„  «~|„jt" 
.13-  nrmCi  •«  P«  U  mèq>e  r.i«,D,  dao.  le  «coud  membre  .  Be.„' 
coup  de  m«,»acr.U  Keon.,  et  Ro... .  „  «^  j,  ^„    y        J*  '  ~«"- 

-.r,ue,„cor.,„Vr*.p,0,n.  -  «raudoom^r^d'e  TS  W 
de  »*m.:,nnn.TecWcri.„«  pleine,  ..  «eo  de  ,„"«,•  ce  ,„i  .« 

C.  XXXI. 

1.  D»D1D  Sti  ,«t«.;»er«7u«.  Beaucoup  de  manuicrit.  «tl«  »t 
«eu.  on. «„.  1. co„jouc«ou.  Q,oiD  s/,  super  Z^'.^^,  '^ 

3.  Tt».  «rfjo^u*.  Lue»  ^^y  ,„  Ea^„,    opposé  à   w»  .„   r/ 
quia  précAM.  Plu,  de  3o  n,.u„scritt  ont  T^l{    «1  dlL  T"l 

leur  habhud, ,  auroient  dû .  au  moin,  ici  2L  «  !l!T  '  ""'«'* 
.ion  qui  fait  diaparoltre  le  con.*...*.        '      ^     "  '''^""  ""^  °»'- 

4-  VSÏ  Kip .  bien  traduit  par  la  Vulgate,  occurr.rU  ci.  «np»  pour 
mp»,  en  changeant  m  en  «,  »i,aut  Fusage  de.  d«ectif.nS 

5.  niSiy.  («►■«)  ro/a«t*,.  Ce  mot  répond  mal  à  U  p«..ée  du  Pro- 
phite.  Usez  niSX .  obtegcntes,  operUnte.  (  .ciUcet  puUos  ,uos  \  o« 
mim^  spéculantes,  observantes  {  scUicet  inimUun.)  f  car  .TDJf  ace. 
de|.x  .45n.E^uon.,  qui  toute,  deux  conviennent  trb-biU  iTLi.^ 
ont  .ub.>Mué  ï  à  3t,  qui  lui  reM«nble  tant  pour  la  forme 

ce  verbe  ne  .'.ccorderoit  p..  avec  le  .mvant  ,p,oyn.  qui  e«Tû 
teomèmeperwnne.  Secondement,  tou.  le.  verbe,  qui  .uive«,  .««! 
bien  ^eceux  q«.  précèdent ,  «ut  aufatur.ce  q^  W,  voir  que  èJZ 
nue  pr^ction,  et  non  une  exhorUUoa. 

Bh 
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C  XXXIL 


1*  tn>  «MB*  liCt  Imift  prsBiMM  venait  d«  ot  dbflpilrt  nst  »»e  suite 

JCMteniM;  IslÎMHDt  pi,  cm  p  »>..  D^TtSi-  LeS  «*  de  trop. 
Ii«s  onV»  »  tip^immpêg  (  ior^arulMl)  ,  de  nèiK  q«i*«i  il  npara 
▼«>«  iSo,  rex  ( rtgnmèà). 

>•  TJD  3f  Sd  S3P3  >  *«»<  umlra  peUœ  ^rmvU.  Lei  70  traAii|Meiit 
Sï3 1  *«  wtr/^ç ,  utfuvùu  ;  fls  Utoient  SlISS  >  sictU  JtuemtMtm  ^^^ 
cooTieBi  bien  aTec  le  membre  précédent  «  sicut  rivi  aquarum,  Les  deax 
membres  de  la  seconds  partie  du  vertet ,  comme  les  deux  membres  de  la 
première,  doÎTeot  présenter  uoe  comparaiton  tirée  diajméme  obiet.Dcpbt 
133»  gv*^  •  ^  coJiTient  ni  a  S^f  ou  S^*!^  >  û  ^  vSd*  ^  ^'^  ^f^ 
psrott  être,  "ft^^  y^D  hlV^^ %  *ifi^.fi^ntum de  peird  ma^fKUULm 
latè  emmiuaiM, 

7.  ^Sd^.  Ii««  S^>^  »  <>«^  iS^^i'V»  conwie  datas  Ifi  f.S,  auaruM  auUm. 
Le  Prophète  reprend  dans  les  deux  versets  6^  et  7»  les  deux.  pcrsoHM^ 
dont  il  a  été  parlé  an  /.  5,  le /ou  dans  le  siùème  ,  ÎSTare  dans  le  sc^ 
tièmt.  Neuf  manuscciu  Kcnn.  ont  tS^DI-  TSSVO  'IV^M  TQt3»»  «t 
m  verio  pmuperem  judidum  on  judicii,  Pauperenk  mk  nâAemcni 
hors  de  sa  place  j  il  doit  étr«  mis  î  la  fin  de  la  phraae,  Mùa  jiidieci 
rapproché  da  verh9  ne  peut  pas  conrenir.  Uavare  ne  cherche  pM  \ 
perdre  le  pauvre  par  des  parôlsi  de  {ostice ,  in  verbo  judidL  II  y  a  liea 
d«  croire  qu^au  lieu  de  QDVD  *  ^  f^udroit  lire  comme  ci-devant,  ^.  7, 
9  V9t3  9  iniquUatU  :  et  in  vtebo  iniquilaUi  pauperem,  A  c«  moyan , 
le  parallèle  est  exact  entre  les  deux  membces»  /n  va^hù  rntywCatfs  ré- 
pond à  in  termont  mendacU  du  menibce  précédent  ^  de  même  que 
pauperem  répond  è  mitu,  ou  bumiUs^ 

9.  Ce  verset,  et  les  ooxe  qui  suivent  jusqu'à  la  fo  dft  chapitre ,  aont 
évidemment  déplacés.  Il  suffit  de  les  lire,  et  partioalièreoent  les  ^.  14 
et  i5,  pour  te  convaincre  qa^ils  sont  étran^rs  à  ta  prophétie  eotaeDe. 
Celle-ci  a  pour  objet,  de  même  que  celles  qui  viendront  ensuite  ju^ 
qu*au  cbap.  xxxyi,  Tirruption  de  Sennachérib,  contre  laquelle  beno- 
eoup  de  Joils,  et  les  principaux  d^eotrVux ,  chercboieot  k  se  prémunir , 
en  implorant  le  secours  deTEgjpte.  Or,  dans  rirrupiion  die  Sennachérâ> , 
les  palab  de  Jérusalem  ne  furent  point  abandonna,  la  ville  ne  fut 
point  désertée  par  la  multitude  de  ses  l^itaûs ,  cette  ville  tonte 
entière  et  ses  quartiers  les  pins  fréquentés ,  les  plus  riches  ,  les 
plus  couverte  diiabitalions ,  tel  que  celui  qu'on  nommoit  Ophel , 
ne  furent  point  chadgés ,  et  pour  toujours ,  pour  l'éternité ,  comme 
Is  dil  le  Plt»pliètb  ,  ou  du  moins  Jusqu'à  une  époque  extrêmement 
vecelée ,  en  nn  lieu  dé^uVert,  ub  lieu  ou  les  àues  sauvages  yi^droieut 
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m  )Quev>  e(  tpâ  a^voit  MTTir  d^  fAfunig*  «ta  tr««p««iix.  Cane  k»c«» 
détoMion  ne  p«i|t  p«i  màoe  «oivreBir  i  U  4flitraciioii  cfégée  pu  N». 
buchodonosor ,  et  n'est  appliquable  qu^à  celle  effectuée  par  lepRomaiiw, 
quif  iait  le  »u|et  de  U  gr^de  prophétie  çopteauc  avm  «hapitre»  xxfiii 
et  XXIX.  Il  faut  donc  restituer  k  cette  dernière  prophétie  Te?  douie  tç^ 
seU  dont  il  est  question  ;  et,  recherchant  queUe  place  ils  ^ptvçnt  j  oc- 
cuper, je  D^en  vois  point  de  plus  yraisei^Llable  que  I9  fin  vçkhne  de  Ip. 
projphétie.  Cest  là  que  je  les  ^  mis.  On  conçoit  qu^une  stance  écrite 
sur  uu  feuillet  à  p|u>t,  a  pu  être  aisément  déUchée  de  la  prophétie  à  la- 
quelle elle  appartenoit ,  et  reportée  par  mégarde  à  la  suite  d'une  autre 
prophétie!  Les  livres  des  Proph^ti,^  et  celui  d'Isaïe  en  particulier ,  con- 
tiennent Lieu  d'autres  déplacemens  plus  c9nsidérables. 

?<>•  n^V  Sî?  P^D'  t  aies  post  annunjL.  Lç  P.  poHb.igpn]^  çppjeçture 
avec  beaucoup  Je  raison  ^ue  Qtqt  est  dépj^çft.  et  qu'il  f^ut  li^e  'Sv 
P^P^  riaip.  post  annum  dieruir^,  ce  qui  si^^ifiç  ça  Hébfeu  ppst  an-' 
num  totum,  integrum. 

'  !•  ninUl  HT^ll-  Le  mot  ^IHQ^  est  au  pluriel.  Le  verbe  doit  donc 
être  au  même  nombre  j  et  il  faut  lire  ninT33  ITH  »  contremiscent  quœ 
securœerant^  d?  même  qu^on  lit  précédemment  l^'UJJHV  1"^^^  fai^e- 
hu^t  op^lentfit.  Par  la  même  raison  ,  il  faut  Kre  ensuite  V^y^  1ttV0 
nam»  spoUatuntur  et  nnàakintur  tt  cingentur,  au  lieu  de  ni3V9 
fT''Ulrt1  m?f  V  II  c»t  malaisé  de  deviner  d'où  a  pu  venir  nne  pareille 
faute  dans  le  texte.  Suivant  Buxtorf ,  c'est  une  enallage  de  Finfinitif  pour 
nm|>^ratifr  Blaia  celte  sappositioB  est  sans  vraisemblanoe  comme  sans 
A^tor^^  et  Ton  ^eman^rsi  pourquoi ,  dans  le  premier  membi«,  on  n^ 
pM  mis  également  HTin»  «>  epiplojant  cette  enallage.  Le^  pnçi^i  qui 
traduisent  en  effet  j»ar  l'impératif  à  la  seconde  persoune  du  pluriel, 
contremiscUe ,  spoliamini  ^  etc.,  semblent  avoir  lu  naîll  >  n3p;i;9, 
etc.,  ce  ^i  est  régulier.  Mai?  le  mA^HW  Hin  »  %^  n'est  point  à  l'im- 
pératif,  dérange  encore  cette  hypothèse,  et  fé^ste  k  cette  interprétation , 
qui  cadre  moins  avec  tonte  la  suite  du  discours.  Je  ne  vois  d'autre 
tnoyen  d'expliquer  cette  incorrection  qne  de  rejeter  l'erreur  sur  les 
Ooptstes  qui,  ainsi  que  Je  Tai  remarqué  plus  d'une  fois,  se  sont  rois 
trèt^souvent  à  l'aise  et  sur  les  genres  et  sur  les  nombres. 

'*r  pnsp  Q^IV  7?»  super  agris  plangentes.yo'ûk  encore^  une 
faute  incontestable ,  quoique  diasimolée  par  les  interprètes.  Il  fkudroit 
^IIPP  1  puisque  les  nominatifs ,  mulieres ,  jftliœ  ^  sont  féminins.  Mais 
TT)DD»  pltingent^  conyien|  mieux  que  le  participe,  cp  verset  ayant 
un  autre  objet,  qui  ne  tient  point  au  précédent ,  et  qui  m^"a«  regarde 
plus  les  hommes  que  les  femmes  qui,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit ,  ont 
bien  assez  de  pleurer  sur  ellés-niêmes. 
'  i3.'^  VDV  VIp,  9pince  vêpres.  Ajoutez  T  derant  I^V,  ttvtprts, 
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MOHàe  OBI  In  kmt  Itt  Âncieni....  t^.  Volg.  4fuarah  mëps,  comme  i^a 
y  avoit;»3V)H*"^<i^  àno,etuan»  t^  a  cette  tigniflcaiiiBfti  roj.  la  Conc- 
ret Pertieale*  deNoldint. 

'  t4.  nnyo  m-  lya  «t  !•  «néme  choM  que  l^S  o^  Vf  rjT  » 
in  œternum;  i)  est  parallèle  avec  Ql^^  1^ ,  m  MecuZum ,  da  membre 
anirast.  n^*)^D  ne  signifie  point  cavernes  ^  comme  on  traduit  d'ordi- 
naire;  cette  expression  ne  cadre  pas  avec  la  nature  dîi  lieu^  qui,  «don 
les  apparences ,  «Stoit  un  coteau  roide  et  escarpe,  conrert  de  "^»«<f»t  , 
et  surmonté  d'une  tour,  d'où  la  rue  se  portoit  an  loin  dans  la  cam- 
pagne, n  signifie  en  cet  endroit  un  lieu  découvert,  de  «T^  »  niolare , 
ce  qui  s^accorde  bien  avec  ce  qui  est  dit  ensuite  que  les  Inea  saaTagat 
viendront  s^y  jouer ,  et  que  les  troupeaux  Tiendront  y  paître. 

19-  ^î^^^  mis  My\y  ^  grandlne  grandinabitur  sylva.  TTHlf 
avec  récriture  pleine  J^T^l^ ,  est  au  Paoul ,  grandinata  ,  grmndims 
tacta.  Yoy.  Gen.  xxxi.  la.  *^yt ,  traité  ici  comme  féminin ,  eat  apparem- 
ment du  genre  commun. 

C.  XXXIIL 

'  1*  *TA^!l*  ^  TeilM  ^^"2  a  dans  ce  lien ,  comme  dans  plutieorf  antres  » 
la  même  ligpiication  qu*il  conserve  dans  la  langue  Arabe ,  os  i/  a  la 
même  sens  qu'a  TIA  ^^'**  ^  Ungoe  Hébraïque,  c'est-à-dire,  ùw^cckrv, 
turmatim  convenire.y. ci-devant  xxxj.  a.  L'acception  ordiaaiie de *\X3» 
prœvarieari,  perfide  a  gère ,  est  sans  application  ici.  Spemere,  daas  la 
Vttlgate ,  est  beaucoup  trop  fioible,  et  est  sana  autorité....  nnSdS*  ^ 
ùnt  d^abord  lire  ce  mot  avec  récriture  pleine  ^iSsd»  comme  il  ae  Ut 
âans  une  infinité  de  manuscrits.  Kais  la  difllculté  reste,  celle  de  savoir  i 
quelle  racine  appartient  ce  verbe.  On  le  tire  de  nSs»  qni  signifieroit , 
•elon  les  dictionnaires,  abtoUxre  ,  pcf^icere. Maiscemot  qni  n'est  qu^ci 
•t  ne  se  retrouve  dans  aucune  des  langues  anciennes,  parolt  fort  anspect 
aux  critiques.  Les  plus  babiles  préfèrent  *^21lSl33»  qui  signifie  bien 
eitm  consummat^eris ,  ou  "imHbjP  dan  fatigaUu  fueris,  Ni  Tun  ni 
l'autrft  ne  se  rencontre  dans  les  manuscrits.  Mai»  Je  dernier  a  en  sa 
faveur  la  Yulgate,  le  Chaldéen,  Symmaquej  et,  à  ce  titre,  il  patolt 
mériter  la  préférence.  Rossi  est  d'avis  que  Tvh^  P^^^  subsister,  aaos 
suppléer  Th  qui,  dit-il,  se  retranche  quelquefois)  et  il  cite  IK-d«asnf 
un  exemple  tiré  du  second  Livre  des  Roisj  xix.  a5,  comparé  avec  le  lieu 
parallèle  dlsaie,  xxxyiii.  2i6.  Mais  cet  exemple  est  contesté;  et  il  est 
contre  toutes  les  règles,  dans  les  défectifii  «*)^ ,  de  supprimer  une  autre 
lettre  que  la  dernière. 

a«  Q^î»  brachium  eorum.  Faute  manifeste;  F Affixe  de  troisième  per- 
sonne mis  entre  deux  Affixe»  de  première  personne,  *Utip,^  131171 V* 
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hrachium  nostrum,  comme  ont  lu  le  Syrien»  le  Chaldéea,  la  Yulg«te. 
XSn  manuscrit  Ross»  a  de  la  première  main  l^yi^.  La  Bible  Yénilieune 
de  i5i8  indique  à  la  marge  comme  variante,  1!1^]1?H;  Brachia  nostra^ 
qui  est  moins  bon.  ^3,  comme  l'observe  le  P.  Houbigant,  à  pu  aisément 
•e  confondre  avec  Q ,  surtout  avant  qu'on  se  servit  du  p  final  ^  car  Q  et 
^3  se  ressemblent  beaucoup.    . 

3.  IIDH  S^pD»  à  vooe  muUUudinU  ou  sonitûs,  Liiex  avep  ]e  Sjrie» 
^%  les  S^tante,  1D>M  SipD»  à  voce  Urroris  tui.  ID^M  ftorror  tuu$^ 
i^poûd  à  "^ntdtd"^»  f^ria  tua^  mas  non  pas  ^*)t)n>  mtUtkudp  eu  «V- 
nitus,  où  vaanque  d'ailleurs  FAffixe  n ,'  nécessaire  pour  étabKr  le  parallèle. 
VXi&x»  est  marqué  dans  le  Syrien,  *inSlTT>  timoris  tui.  S  est  dtais 
dsDos  les  Septante  de  Tédition  Romaine ^  mais  il  est  suj^pléé  dans  PAlM* 
andrin,  ^tf^  0W. 

6.  "T^ry*  Ce  mot  qui  a  embarrassé  le  P.  Houbigant,  parott  s'expliquer 
d'une  manière  plausible ,  en  substituant  simplement  le  p  au^.  ptX^^  (te 
Hébreu,  et  dans  les  autres  lances  orientales,  surtout  le  Syrien',  tigni^ 
diutumtlas,  îongœuitasy  etc.  'DIJ)'!!  9  diuturnitatU,  répond  à  nïlWS 
salutis,  du  second  membre^  de  même  que  nS'lDM»  cerlUudOf  répond 
à  rDT\»  f^Bur  :  eértUudo  diuturnitatU  y  rohur  talutis..,.  y\Ti^  p 
thesauri  ejus,  probablement  pour  ^;mf*lH)  thésaurus  noster,  L'Affix» 
1  y  ejus ,  au  masculin,  n'a  rien  à  quoi  il  puisse  se  rapporter. 

7.  dSh'IH»  fom  D>SHnK>'^'on  Ht  dans  plusieurs  manusents.  La 
racine  de  ce. mot  est  peu  comme.  La  Vol^ate  a  la  Qt^Ti»  videntes» 
Peut-être  faudr,oit-il  lire  Q^VH'VI»  principes naWl»  PW  HîTin/ 

foras.  Le  Syrien  lit  nVp)  atrociterj^cUunaïUJfqpi  convient,  mieiuL»  et 
répond  ii  rçQt  amarè  {plorant)  iàa  second  membre. 

Z.  Q^^y  DKO>  conterrtnk  urbes.  Le  P.  Houbigant  présnine  avvc 
^eaufiouf^  de  raison  qu'au  lieu  de  Qtl^y  urbes,  il  fiuit  lire  D^*nf  9  tsa- 
tea,  les  témoins  do  traité  que Semiacbérib  a  rompu,  et  dont  U  méprise 
le^téflMignage»  parce  que»  coamie  il  est  dit  ensuite,  il  ne  £ût  aucun  caa 
a»«  honnies,  V13H  ^WH  hS»  nUreputal  komines.  pn»  répond  k  v^a». 
*  g.  yiK  nSStSï^  bn«»  Wxà,  elanguH  urra.  11  fout  rtSb»  ««  ^é- 
minin ,  de  même  qu'on  lit  ensuite  hSSdMJ  ^  moins  qu'on  ne  lise  SdM  ^ 
languenâo  {elanguit  terra).  Mais  toutes  les  versions  anciennes  supposent 
«îSllM  •  •  •  •  13^31  >  et  nudatus  est,  de  ^yXjg.  my3  seroit  mieux  j  les  dé- 
fectifs  n  7  no  quittant  point  leur  n  ^oal  à  la  troisième  personne  du  sinr* 
gulier  masculin  an  prétérit,  mais  seulement  a  Fimpératif  et  au  futur..  On 
pourroit  lire  y\)f^,  en  empruntant,  comme  ni^  1«  tût  quelquefois  ,  1» 
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11.  DsSDHn  V«  Û^nn.  'P*riu«  vester  iffûs  (gai)  conmwuf  vos. 
0n  ne  voit  pw  d'abord  comment  ce  seroit  le  sonMe  ou  U  «Aiw  m^me 
det  ennemi»  do  peuple  de  Dieu  qui  les  consumeroit^  cW  la  «Aire  da 
Seigneur  qui  ddlt  let  exterminer.  En«ule  ce  n^eft  pak  d'eux  précisémertt 
qtt'a  fc'agii  ici,  mais  de  leur»  projeU,  de  leurt  folles  enlrepritea,  que  le 
ftophèïè  Viém  de  fcompai^r  att  chaume  é\  à  la  piM^,  té  cro»  en  coij- 
•A^tlèikcéqile  It  t»xteu  b*«îto  #èite  teettfié,  %l  irlù'ï  faut  «i^  :  ^TH 
wSdH^î^W  nODi  krameaêkUi^w€onmriÊU€an<flti&ttM\. 

i  «SrCatï.  "Voy.  ci-des»u»  xxix,  lo. 

.  rf.  inD  lanS.  P<wim  ^  ^loua,  5jf^a  probahWmeu*  pour  «j-y^i 
^W>iW#,  que  parqUdeniiiudeeUw;o^pfpaUaeD>aOHû  »/*"»«»  ««» 
déficientes    "in3  ^^  7133  *«  rewernblent  beaucoup. 

4^  ASSa»    ridioulus.   Liiea    î^S^»    bturharus^    comme-  «i-de7airt 

ab.'rftn,  "*^-  Mieux  ^InP»  videhis^  comme  a  lu  le  Cbaldfen.  I^ 
j<|  a  Vu  duparoitre  après  t\  q«î  teriwine  !e  mot  précéient  ^. .  .  li*ry?;3/ 
Sotfe>rm/tah'i  nostrcè.  De»  raanuscrfUfeb  b-è^-graiid  nomibre  ont  an  p/uriel 
ij^^tî'ia'  W>Ari>tA/«««i*^  »fcei<H*>-i»>h,  qai  vaut  mitrtix. 
'  \l:  \^^ ,' iniijuitas ,  ne  tàit  rien  ici.  Lisez  it^T»  prœdam  luoifo. 

c;xxxtv> 

;  4.  AiHH»  rvSaflôl  »  <*  «<  ^cidùéMn  ^ii«»>  €»  ^  eVui^ud  des 
^[gftn^d^mUOanMé,  q«i  tombtM  éiuft  ^i«Hières  gelAie,  de  même  que  les 

iettîlte8'^'la.'i4|jne.Sai'«*'Vrtl3  »oé%  émplojiés  tM  c«  A;^  datu  lâ 
hto^  'dkéM^,  ia  Syiîiett  -è  fàtt  hhm  thiduk,  «t  ta  grùssas  àjicô, 
Saiot  Jean  aussi  a  bien>  rèvdu  èc  mil  éa  Piopliète,  «n  le  IMnfeporCaïkt 
4aM  r^ppc^ypM  :  ùçutjicm  «mitlU^nyt$O0  «laot.  Apoe.  vi.  t). 

XI,  «ftlv  <»^"^  ^/^«'^  Cie  aiot;  mis  f»  téie  du  veraet ,  est  mtfal»- 
mtnt  déplaiBé»e«dokMi«report<te.4wnMnaMMMNit  du  awwid -membwt 
mokiUt  9jta  «(  oiim«*  prmcipee  9ju$  enuM  fiiMIiiii»'  fi'snl  do  tîopiUa 
f^.afi^  trompé  s4r1«  premiermè»^  «H  pJMsaAt.d^  U  ft«l«JÉt«  «ttipie  èlfa 
seconde;  car  dans  presque  lous  les  m«nuacriud?]»^qi)9t-ea|Lé«rit,ea 
«tylepo^ique,  chaque  membre  de. verset  a  sa  ligne  à  pari.  . 

'i3.  nnbyv  Je  'i»  nnn  iSyi  »  «<  asc§mdent  loco  {palatiorum  ^um 
spinœ)  ';  puis  vepris  et  carduutpro  monumtniis  ejus.  H  faut  se  souTenir 
que  y  d'après  lè  ^.  ii  r  tout  est  détruit  de  manière  qû'iTù^en  rest&phû 
qWffhiplaee.  '      ^.-  '■•:•'•  '     "  '''^^■"' 

i4*  Q>>t^* .  •  Û)>y-  Ces  noms  indïqueîtt  dès  bèté^  saufages^fficileâ 
il  détermiber. 


Digitized  byCjOOQlC 


(487) 

'  i5.  *nM*  CTmI  le  àtipit  j«v«lot,  «tpèee  d»  «oitléatre  ^  inmilè 
ntr  let  urbreè,  d'où  elle  i^élknce  arec  U  rapidité  d*un  trait.  Les  Latiiif 
par  cette  raison  même  Pont  afijpeli  jacubii ,  les  Grecs  iaotHeeç.  La  rlH 
«■ne  est  ^sp,  qui  en  Clialdéen  sSgDiâe  santer,  en  AraSe  se  }eter  fUr, 
te  riM^r  avec  impétuosité  . . . ,  nmîTI  HWH*  W  faut  ajouter  Sh  eatre  les 
deux,  unaquœque  ad  sociam  suam.  Vu  manuscrit  Kenn.,  un  autre 
Hoss.  de  la  première  main,  ont  en  eâet  cet  Sm*  9^i  «>t  nécessaire.  Le 
eopbte  aura  été  trompé  par  la  ligne  inférieure  où  les  deut  mots  se  retrou- 
Vent  sans  la  préposition ,  qui  ne  doit  pas  y  être. 

iB.  H1*1  ^9»  09  meum  ipsum.  Lisez  V5>  otejus,  comme  ont  In  le 
Gtialdéen  et  le  Syrien.  Il  s^agtt  du  Seigneur ,  également  rappelé  dans  le 
membre  suivant  :  in^H»  ^pit'^us  ejus,  ^H'S)  ^*t  encore  mieux ,  et  il  feroit 
-voir  comment  PÂffixe  a  pu  être  supprimé  par  le  copiste  devant  H^il* 
D^ux  manuftcritè  Kenn.  ;  et  Uh  Boss. ,  deux  autres  de  la  première  main, 
«nft  ^n»s  >  ««ne  Hin*  Cinq  iMmisCHu  Kenn. ,  un  si&ihiie  de  récriture  ac- 
tuelle y  «at  nVI»  ^ES  ^  Ihmim,et  c'est  aiDsl  qve  les  Septante  paroisient 
«v«sr  la.  I«a  lef#af»e  î'iadUi{u0  est  plus  dans  Fanalogie.  in^V)  contrasté 
wc  Vin^  MVl  •▼««  MVI  4u  second  membre»  o«  i^utAt  K^nj  car  jm 
aocluel  il  se  r<W^^^*  ^^  ordinairement  du  féminin. 

17*  QnS*  •  «inb*  ^  ^<Mit  ^ib  ou  DhS  ^^<^n*  l^  d^>^  endroits;  «t  U 
correction,  de  quelque  qianière  qn'on  la  faase»  te  trouve  aatarisée  par 
an  assez  grand  nombre  de  manuscrits.  Je  préfère  W)  an  féminin  ^  parce 
que  la  plupart  des  bétet  indiquées  dans  le  verset  précédent  sont  des  fe- 
meDes ,  outre  que  leur  nom  eWMkmn  H  Vfl  >  hutiœ ,  est  du  féminin. 

C  XXXV. 

X.  D11IT)Z^-  Le  t3  eftt  tidbleinent  de  trop;  il  ftat  Hre  \trÇÛft  t  on  ^10 , 
latahintur  ou  lœtahkttr  ^iesertum  et  artdas  Ijcus).  Le  dernier  vaut 
mieux ,  ces  deux  mots  étant  des  synonymes  qui  indiquent  une  même 
chofte.  Kennicott  remarque  avec  beaticoup  de  jugement  que,  dans  deux 
dases  manuscrits,  Q*)127V^  ^*  écrite  la  fin  de  la  ligne.  Cest  désigner 
la  cause  extrêmement  vraiiemblaMe  de  cette  Ikùte  d»  copie.  Je  croia 
avoir  eu  déjà  otoaiioii  dViiblerver ,  dVfrèele  P.  HeàbS^am,  qoe  souvent 
le8ceipiltesilafiad*aaeligne,lottqii^ily  afvoil  dublanCf  etpdurnradre 
hors  lignes  égales,  «ettoient  une  en  plmienri  leti»ea  da  met  suivant , 
te  qui  n'empicbolt  pae  qu'as  ne  les  répétaMent  enairiledans  Taotre  Hgne , 
en  écrivant  le  «toi  à  qai  oee  lettrée  appertenoient  0*«près  cet  nsege,  le 
t)  aara  M  empmnvf  da  mot  sutrant  '^^'TQ^  et  oAie  ftute,  commiee 
dansuih  exemplaire  de  frmde  «siortté  ^  aura  «enri  de  Tègle,  «ra  pesaé 
inaensiblement  dans  tooAee  exemplaires. 

^  1311  '^u  masculin  est  une  faute  manifeste,  tons  les  verbes  précé- 
dent étant  au  féminin;  liiez  n^lV  nOH»  ^P^h  ^  rapporte  an  Liban» 
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i»CanMl««BSttiiA9<pÛTieuiait  d'être  BOUBi^,  et  qiiî,- en  décorent 
U  PalettÙM,  MTOnt  evx-mèDMt  bièo  auttemest  édaîréi  par  la  pr^eac* 
de  Dieu ,  qui  y  manifestera  sa  gloire. 

4-  M*i:^>>  verdet.  lisex  M>3i>>  adducet  {retrihutionem\ 
7-  T]rn  H]?!'!*  rtcubabit  fœnum.  Cet  deux  mou  nepevrenc  aller 
«Memble;K  d'ailleurs  Puo  est  féminin,  iVutre  masculin.  LaVuI^ate 
traduit  orietur^  le  S/rien  gcrminabU ,  le  Cbaldéen  producelur.  Toatos 
ces  Tersions  supposent  un  autre  terbe,  et  le  P.  Houbigant  propose  iudi- 
cieusement  de  corriger  le  trxte  en  cette  manière  :  l>3nin  V^  »  ^nintpet 
fitnum.  Paiirx>roiB  mieux  cependant  It^ni  H^l  *  muUipUcahiturJhtnunt^ 
comme  plus  rap[»rocbé  du  texte  actuel.  La  différence  n^est  que-dans  la  y, 
qui  a  pa  être  pris  du  mot  suÎTant. 

S.  -TTîT  ITTI  SiSdQi  vu»  strata  et  via  ;  via  autem, . . .  Le  pre- 
mier ^11^  est  superflu ,  et  est  une  mauvaise  répétition  du  suiTant.  Le 
Sjrien  fomet,  miaù  que  beaucoup, de  manuscrits»  i6  Kenn.,  %  Bmm^ 
de  U  première  main.  SlSoD  tout  senl  signifie  $traU  via.  Les  Septvrfa 
tradniiytat  6ièç  waêtipà .  via  munda  ;  ils  lisoient  apparemment  S^SoQ 
n3--nS-  Il  fti«^  lS  au  masculin,  de  même  qu'on  lit  ensuite  ^a^^^. 
^S  ••  rapporte  à SiSdC  qui  est  du  masculin. . . .  -p^  "^Sn  IdS  KHIt 
et  tUe  ipiit  anâmianUm  viam.  Cela  n^a  pas  de  sens.  Au'Uen  de  VQ^  , 
li>n  *mS  >  ^  t/"^  (iStf hcCim)  docebit  ambutantem  viann  Le  dun^jeaient 
a  été  £icae  de^oS  «>  IDS* 

&  XXXVL 

5.>ni1SM><2ûri.  Lisex  nUSMi  dixisti,  comme  dans  le  texte  parallèle, 
a  Reg.  xTiii.  3o;  et  ici  même,  soivant  un  assex  grand  nombre  de  mann- 
■criti,  dixitUtantùm  verba  labiorumy  vous  ne  dites  que  des  paroles 
(auxquelles  Teflfet  ne  répond  pas)  ....  nn7>  ^f*^^^-  U  fautnfiy^,  et 
nunc,  nunc  autem,  comme  dans  le  Grec  mù  v0v>  et  ci-après,  J^.  i8.  Le  ^ 
est  nécessaire  pour  marquer  la  transition  d'une  pensée  i  une  autre 
contraire. 

S.  nScn  f  régi.  Deux  manuscrits,  Tun  Keon. ,  Tautre  Rosi. ,  écrivent 
■7^0  sans  n>  <ce  qui  est  mieux,  le  nom  étant  à  raconsatid 

19.  t^*)-  U  (ant,  comme  Tobserve  le  £.  Honbigant,  lire  ^^n»  d*après 
tous  les  anciens,  qui  ont  Uaduit  nninçutd.  Mais  de  plus  il  7  a  quelle 
cbose  à  supplé^^  ces  mots-ci  :  U$  Dieux  de  Samant.  Rabsacès  vient 
de  parler  des  Dieux  des  nations  vaincues  4  et  il  va  encore  en  parier  dans 
le  verset  suivant.  Je  soupçonne  que  le  texia  portoit  originairement  :  iy\ 
♦T^O  |ntW  n«  ynom  mS»  yS'ltn^mliherinuaDiiSmnarim 
Samariam  de  manu  med?  On  aura  omis  ^1*113^  tH^K/  ^  ^^^  ^^^ 
ressemblance  avec  les  mots  suivans  l^^tSV  f^H* 
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c  xxxvn. 

3.  vSm  IUSM^V  ^  dixerunt  adeum.  On  rapporte  dent  ce  yerBei 
ctdand  le  «oirant  ce  que  les  entoyéa  d^Ez^hSas  dirent  au  Prophète,  et, 
dans  le  #.5,  il  sera  dit  qn^ils  sont  renus  le  tronyer.  Le  déplacement  eu 
▼isible.  On  a  dû  dir«  que  les  serrkeiivt  do  roi  sont  tenus  irouYer  le 
Prophète ,  «Taht  que  de  rapporter  ce  quHls  I«i  ont  dh,  reetimè  donc  qne 
le  %.  5  doit  être  remonté,  etplacé  devant  le  ^-X 

>4'  inHlp^l  >  ^  ^^gà  eam.  Substituez  DHlp^l  >  ^  '«^  eo'/  comme 
dans  le   lieuparaHMe,  x  Reg.  xix.  14.  Uantëcédent  est  au  pluriel, 

D>*12DDn  nM  f  iitteras *inV1S'1^  ^<  expandit  eam.  Par  la  même 

raison  il  faut  lire  DVIS^*  ^  ex  pandit  ems,  La  même  faute  se  retrot^re 
dans  le  texte  parallèle,  où  elle  est  encore pilus  choquante  :  DlOp^  <M> 
le  pluriel  dans  le  premier  membre  rVWTS»  ^^  l'Affixe  au  singuliAr 
dana  la  second. 

17*  "IS^y»  oculum ^tuum.  Beaucoup  do  mannscrita  ont  an  plurid 
ntJSty,  ùculat  tuos,  qui  est  mieux^  etles  Seplant^  le  Sjrien,  laTul* 
gâte  sont  conformes* 

18.  n^lTlWn.  rt^OHM.  LisexQnan,  gewtof,  comme  daiw  Fendroit 
parallèle ,  a.  Reg.  xix.  17.  Isaïe  n'a  pa»  pu  dire  ommes  Urras ,  et  aionler 
ennÙÈ»  a  terram  eorum.  Dix  manuscrits  Kenn.,  trois  RoM.»  plwtifttw 
antres  à  la  marge  ou  de  L'écriture  actuelle ,  oot  Q>1]tn* 

19*  ina^)  ^  dedk.  Lises  '^2T^2^  9  «<  dederunt  (Deos eorum  igni),  14 
manascriu  Kenu.  ont  7171319  ^i  ^t  une  autre  faute,  mais  qui  indique 
la  fraie  leçon  ;  il  ne  faut  que  transposer  les  lettres. 

91.   fai  entendu»..  Ce  mol  est  exprimé,  3.  Reg.  six.  ao.  Quod  prë- 
catus  es  super..,  aucZiVc,  tn^ftSV*  Deux  manuscrits,  Tun  Kenn.,  Tautre 
Rossi,  tous  deux^  il  est  Trai,'  de  la  seconde  main,  les  70  et  le  Sjrien^le 
.  suppléent.  Il  est  nécessaire. 

a3.  S^P  nn^O»VI P  sustulUti  votoem ,  mieux  Sipn  mOt^H»  a?  ^"r 
miscrili  Renn.  ont  TllD^ITl  une  n  è  la  fin ,  et  lé  mot  est  sôasî  dans  la 
texte  parallèle. 

x4.  llTpyJ^'*^  V"''  ^  ^*  Houbigant  propose  judicieusement  de  subè> 
tituer  1ÏÏ,  arborum  ejus,  auquel  répond  ^J^t,  sj^lt^a.  Mais  lSoiI>» 
Cormeli  e/u«,  n*a  pas  moins  besoin  d'être  remplacé.  Le  Carmel,  0U|  si 
Ton  Teut ,  un  champ  ou  une  montagne  fertile ,  n'ont  rien  de  commun 
avec  le  Liban  et  les  forêts;  et  au  contraire  ,  dans  Isaie,  ces  deux  termes- 
sont  perpétueUément  mis  en  opposition.  Yoy.  ci-dessus,  zxix.  17  et 
zxzii.  i5.  Au  lieu  de  nboid»  on  peut  lire  inPin>  ceUàudinis  ejuây 
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et  alors  le  ptnBftle  6iK  farlatt.  mOVI  répond  ^  DIIO»  <Io  même  qm 
"ly^  répond  il  ^tj  '  mltitmàmmn  mHorum  ejut,  ty]»am  oelêUxidinis 
9JUM,  On  ne  doit  pet  être  errété  per  la  contid^tion  <{iie  D^ID  ot  JlDl 
oa  moi  ont  la  nêoM  aacine  Qin  eUtÈUft  tste ,  «jrtoUi,  Kmb  »'eet 
plaa  ordinaire ,  turiout  dana  Iiaie»  4|iie  de  voir  cea  mota  ,  démet  d'osé 
mtee  mcioe  et  de  même  a^oification  ,  coniratter  cnaemble. 

ifk  DnD  WnV%»  0<  &^  «fMW.  JLîonlen  D>lt*  «^mm»!  iump» 
Amo  le.  tMilt  parallèle.  Lb  ^ïopiate  enee  paaaé  d*nn  Qt  &  Fnatr^ 
La  laDiaronDade  de  Seoioeèliéid»  ne  ti^éfieroia  aten»  ^û  ae  taatoek 
.aimplement  d'aroir  bu  4ea  eaos^  oe  dont  il  eat  lut  f  loiiOf  c'eet  d^a:roir 
bu  dea  eanx ^an^ères^  faitea  pour  lui»  et  dont  peiaanne  n*a¥oit  «ad  an- 
paraYant. 

■6.  tmvf«  nyaw>ir  ponr  fMnff  de  innr,  cn/jtttwt^  a  idponi 
an  tvHam'raat  tj^iST»»  «itflnNDi  L>  aetéyéeukièi»  eat  nn  Cbaldâifaî 
^wy.OnD.  zk3.  Le  tdeomtmir>  doit  éireretmncbd...  rmtVn^» 
ad  ^eiMUOindiim.  lie  texte  parallèle  a  mimS  ••»•  M  »  ^ne  fe  fftéthtt 
mtpommmur,  tjghimminr  uùtrvi  ût^Êmmiomum  utéëê  mmnitm^ 

3b.  Sl^Y^*  I^l*^  ^S^)!^  >  tomme  à  la  fin  du  ^imt ,  oA  on  lit  4H^ 
ment  Sl3M1>  et  où  la  Mattore  convient  qu'il  faut  lire  ^SSNT-  H'SD- 
Oe  no«  aifwlfi»  4ponte  nmumtim^  Iw  fmîna  poidea  de  tmttê  Mmé^  <pii 
^teteelieet  4*la  urre^t  iep>eiin»H  taenef  de  n9D^  s^Ukmfem. Ile* en» 
floyéette#Mna,  Ler.  XXT.  5  et  tk,  pour  bdifMr  i«a  Moli  preèri» 
qu'on  pouToit  retk<er  de  le  tekte  dimt  lea  mndae  saidMtiqtea  et  fubs 
laireiL  Maia  alora  oe  mot  te  ooiifood  avec  DinO  dte  noambee  euivant, 
qui  a  précisément  la  mime  aignifieation;  et  alost  on  demande  pourquoi, 
dia  la  première  année  de  TinYation  de  Sennacbérib,  Exécbiat  et  too 
peuple  auroient  été  réduits  a  se  nourrir  des  produits  spontanés  de  la  terre. 
Celte  intasiou  n>nt  heu,  selon  toutes  les  appétences»  que  fort  avant  dfana 
Tannée,  après  la  récolte  fkiie.  Car,  cette  même  année,  la  quacorzîèmo 
du  rè^ne  d'Ezécbiâs ,  le  saint  roi  eut  d^abord  une  mahdie  mortene , 
dont  il  ne  fnt  guéri  que  par  un  miracle ,  annoncé  par  nn  autre  tiiiracfo 
bicto  pl<»  grand»  oelpi  de  la  rétrogradation  du  soleiL  It  reçut  cnsnito 
fambaslade  dn  roi  de  Babylon» .  qui  envoya  lecomfliaaeniee  anr  «a  §u4- 
rison ,  et  s'informer  de  la  cause  et  des  circonstances  du  gMnd  prodige 
dont  le  monde  entier  «voit  été  témoin.  Tont  cela  -demande  du  tems  ; 
ce  qui  fait  que  Tinvasion  de  Sennachérib ,  datée  de  cette  année-U ,  oe 
peut  pas  avoir  eu  lieu  plutôt,  comme  je  Tai  dit,  qu'héla  fin, de  Tannée. 
Et  dès-lors  la  récolte  devoît  être  faite.  On  conçoit  qu^ou  avoît  pu  ne 
pas  avoir  le  tems  de  faire  les  semailles  j  et  voiU  pourquoi  le  Propbète 
dit  au  roi  que,  Pennée  suivante,  on  vivra  de  ce  que  la  terre  produira 
d'elle-même.  Mais  cela^est  sans  application  à  Paunée  présente.  Cette  dîffi- 
eulté  a  embarrassé  tous  les  interprètes,  quoiqn^s  n^^  conTieanent  pas; 
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là  nitoii  ]HiM)lt  dî¥«  :  itodds  èV»t  c«  <|tté  4M  dfwn^  pM  let  ifi«ti«l0ui(M*t 
et  c'est  pi^ctMMMt  IVippol^  dtt  tM^n».  Lk  P.*  HiMibIgitet  ^  ^éa  t^èUi^ 
è>*ura.  M^is  eti  vèit»  dé  q%m  ttf^«i^il  biMsi  f  Le  •tiôt  tl^go^  tt'*  faMaift  «H 
un  pareil  ïèM.  Le  SjUièo  M  toiCIs^éM'éM  aiilti  4{lt^  9àMt  Ml  moiMè 
làettre  qnelqne  difTéreocç  entre  les  deux  mots  n^SO  ®t  D^TID»  e»4k  éiril 
tradnit  la  pionnier  .ipomu  nmeem  ^  lé  tieeoad  êffùmU  /WHMoalM  |  tsiit  .teU 
par  liée  in^t^tâlicii  ëgdeneoi  4^b^rai^tai  M^qui  o'édaipèil)  potat  k 
difficulté.  Je  ne  Tois  anonn  ■njva  éW  aortin  iyde<Bf  ^auff  ak^gaUpo 
lians^le  «axie.  Au  Iwu  de  n^SOt  UM^OtBOM  ou  ^lOQM,  ^!^^f^'  "^ 
cotiectoê;  et  alora  la  phrase  naardie  trës^iei^  «Vous  mangares  Jcetta 
aimé»-ci  ce  que  youa  avez  récdUi^  Panaëe  prockaine  (puisque  youif 
ne  p9ai>^  |»as  scnMor  ) ,  ^Feua  maiigerez  ce  que  la  terre  aura  produit 
d^eUe-méme». 

33.  po  naOlP  vh^»  ^i»-  «t  no»  oceurret  adversù»  eam^\ypeo, 
Quan^  les  soldaU  nardboieni  i  IVtf  ut  »  ils-ibronoiaut  un  bâtaillou  ser^  , 
se  couvrant  la  tête  de  Icum  boucliers ,  et  faisant  ce  que  les  Homams  ap- 
peloient  la  tortue,  facUt  testitudine. 

36.  T\\7\^  *JtiSti  I^ÎT^I»  «^  egrtisus  éà  Aiigtlui  DdTM^f.Iirtexte^n 
livre  des  Rois  ajoute  avant  ces  mots,  J^^HH  t^S^Su  ^tf^  >  «<  factum  est 
nocte  iptduï  egreJefêt'ir ,  elc.  C6s'nl6tl  tfont  âêciBiSsaii^  ^dur  tlvnkoet 
ce  qui  est  dit  ensuite  que  te  lèfiâéth€ttft ,  de  gtàriâ  màtîH^  6fi  ite^Ht]!)»^ 
tout  que  morts  et  cadavies.  Je  'restitue  dahs  Isàiè  te  tnetnhté  ^e  phi'Me) 
^i  n^auroit  pas  dû  être  retranché.  Mais  je  crois  que  dans  lè'Rvt%  m'émft 
des  Rois,  il  manque  ici  quelque  chose.  A*  ne  consulter  en  ettét  que  \é 
texte  actuel,  il  sembleroit  que  le  désastre  de  raVm/è  de  ^ènnacLérfb  se-» 
roit  arrrivé  dans  la  nuit  même  qui  suivit  le  message  du  t^ropftAfie  I  l^tS^ 
chias}  ce  qui  n'est  pas,  puisque  Sennachérib  ëtoit  alors  parti  pour  aller 
combattre  Tharaca.  11  faut  dobc,  »99iM.  d(»  parler  de  la  venue  de  FAnge, 
suppléer  quelques  mots»  comme  ceux-ci  :  «  En  effet  Sennachérib,  après 
•Toir  délait  ThàMoa«  étant  reveùu  devait  Jérusaleai,  yat'êr^âtfmuutL  à 
•n  lairt  ié 'aiÀg»,  Bo  Aji9»> 'otc  ». 

C  XXXVIIL 

I.  En  oe  temâ-lâ,  Cest  précisément  dans  Tannée  de  Pinvasion  de  Sen- 
nachérib,  qiuitorziéme  du  règne  de  Sédécias,  mab  avant  cette  invasion; 
ce  qui  s^établit  par  le  fait  même  qui  va  êtie  rapporté.  En  effet.  Dieu  en 
guérissant  Ezécbias,  lui  promet  quinze  annéei  de  vie.  Ezéchias  a  régné 
en  tout  vingt-neuf  ans.  Il  falloit  donc  qn*il  fût  alors  dans  la  quatorzième 
année  de  son  règne.  Au  même  insUnt  Dieu  assure  Ezéchias  qu^il  le  dé- 
livrerai ainsi  que  la  ville  de  Jérusalem,  de  la  main  du  roi  d* Assyrie.  C^ 
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JMt  m,  àmt  latéri— r  LVmnvh  d»  S— ntckëiak  U  «mît  dA  ei^  cow^ 
qpMMWi  4>r>— pportAw— tctoK^mt  ont  formé  la  nutiin  clés  deux  cba- 
fitëtt  prMAiDft*  Hait  réerfrain  sacré,  occopé  d'abord  k  toacar  Phimttàn 
jésérale»  a  mit  dm  o6té  ce  ùàn,  comme  éUal  plot  partioilUèreineat  rela- 
lif  à  la  partoane  d*Eiichim ,  sauf  k  J  reTeoir  par  la  cnita*,  et  c'esc  c* 
q«*U  fait  aaintanaïu.  La.  nAme  obienjuioa  aora  liaa  pràr  la  claap. 


5.  Je  wdê  vous  gttMr^  etc.  Pàjoote  arec  le  P.  Howbtgmt  cette 
fhrme,  yriee  da  testa pàralltie,  4*  ^H-  xx.  5,  qvi  ■'aoroU  pas  dA.  écn 
omise,  éunt  ■écesiai>e  pow  amener  ce  qui  soit. 

8.  VOtn.  w»  #ol«',  pK*ibT«nieiii  pour  tnDtfn>  «>*•  tTOHOTIt  «« 
■on  Si  f  iMn&ra,  est  le  nonrîtiatif  du  Terbe  précédent  rm>  (9uckc#  dcf- 
eefiJit  i/i  gradtbtu  Adka*  toi),  ^i^DVrt  ^da  genn  commen ,  et  employé 
ici  au  féminio;  roûk  pourquoi  le  Terbe  iTîT  ^tH  au  (émlBÎD,  de  même 
que  le  rerbe  ;i  VU  T'^  "^^  suivre  :  an  lieu  que  Ss  c<^  constamment  da 


9*  ^n^p^nS  ^HDD*  à  la  lettre»  «  ce  qu*écrtTit  Eaécbiasa ,  jcripCB/v 

lO.  Sur  ce  Terset  et  les  sniTans  jusqu'an  TÎngtième»  TOjex  ce  fu  a  été 
dit  dans  les  notes  sur  les  Psaumes  et  cantiques, 

su  et  aa.  Ces  deux  Fersets  sont  visiblement  déplacés.  D  est  pnbable 
qn^ayant  été  omis  par  le  copiste,  ils  auront  été  restitués  à  la  fin  du  cba- 
pilre,  avec  un  signe  qui  indiquoit  leur  véritable  place,  et  qui^ensuiie 
•  aura  disparu.  Le  t-  aa  doit  être  reporté,  comme  dans  le  texte  parall^, 
avant  les  i-  7  et  8  qui  contiennent  la  réponse  à  la  demande  exprimée  an 
i»  it.hei'  at»  qui  énonce  Tappareil  mis  sur  Pnlcère  d'Etécliias,  et  sa 
fuérison,  «00 vient  mieux  après  le  jf<  8. 

C  XXXIX. 

■•  nnaO*V  Dn90**-*nSv»    **ûtc UtUnu  et  munera.   Jjn 

Septante  traduisent ,  misit  Utteras  bt  lboatos  et  mttnem.  Ua  Uaoienc 
apparenunent  D^DM^td»  legatos,  dont  Isaie  devoit  avoir  parlé,  paîa- 
qu'il  dit  ensuite  qu^zechias  ostendU  El  s  domum  tKesauri.  La 
correction  doit  être  faite  dans  le  texte  parallèle. 


FIN    DU    PABMIEK    VOLUMI. 
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Addition  et  correction  éfitiwe  dans  ce  volume* 


Page  iSg^  avant  le  dernier  alinéa,  ajoutez  :  Gediange- 
ment  dans  letnrs  mo&ur»  n'empêchera  pas  qu'Us  ne  rem- 
plissent l'importante  fonction  à  laquelle  ils  semblent  princi- 
palement destinés  par  le  CFé*fceur  :  celle  de  purger  la  terre 
des  cadavres  des  animaux  morts  ,  pour  en  prévenir  l'infec- 
tion. Us  mangeront  j  comme  ils  font  à  présent  «  les  animaux 
morts  ;  mais  ils  ne  les  tueront  pas  pour  les  manger. 

Page  3oa  ,  ligne  5  :  La  famine  et  la  peste  ,  etc.  Otez  ces 
mots ,  et  ce  ^ui  suit ,  jusqu'à  la  fin  de  l'alinéa.  Tout  cela  ne 
peut  convenir  qu'au  sens  ultérieur  du  siège  de  Jérusalem 
par  les  Romains.  Lors  de  l'invasion  de  Sennachérib,  Jént* 
salem  n'éprouva  ni  fsimine  ni  pe|t€« 
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